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chinoises  de  l'époque  mongole 

ED.  CHAVAKNB8. 


DEUXIÈME  PARTI£  <)« 

L*iii«eriptioii  de  1256  dont  nom  devons  l'estampage  à  Bf.  Joeera 
Bkautaib,  et  riuachptiou  de  1325  qui  nous  est  connue  par  i'estam- 
page  de  M.  GtETAts-— Goobtmlmmomt,  se  rapportent  tontes  denx  à 
l'occupation  des  provmceü  méridiouales  de  la  Chine  par  les  Mougola. 
n  importe  de  rappeler  brièTement  lee  fûts  qui  permettent  de  com- 
prendre dans  qnelles  eiroonstanees  forent  érigés  ces  denx  monuments. 

Au  septième  mois  de  Tanuée  1252,  l'Empereur  Maugou,  se  trou- 
Tant  à  Ho'Un  (Karakoionm),  ohargea  son  frère  eadet  KonbUaS  de 
diriger  one  expédition  oontre  le  royaume  de  Ta-H  dont  la  capitale 
était  la  ville  aotnelle  de  Ta^li^jou^  dans  la  province  de  Ywnan'*^). 
Oe  Toyannie  «sistait  depuis  Tannée  037;  il  avait  pris  la  plaee  du 
rojaame  thaï  de  Nau'tchao  qui,  foudé  vers  740,  avait  duré  jus- 
qo'en  902  et  avait  été  suivi  par  trois  petites  dynasties  éphémères. 
Les  prineee  de  Ta^U  appartenaient  h  la  famille  Touan  ^  ;  ils  avaient 
rénasi  à  rester  entièrement  indépendants  de  la  dynastie  chinoise  des 
Song  qoi,  depuis  Tannée  1127,  avait  sa  capitale  à  ffan^feheou; 


1>  l^n   j>r»-micrc  partie  Je  ce  trtvail  n  paru  dan»  k'  u*  d'Octobre  l'JO^  ip,  357 — i47). 
2)  ()ri  trouvera  I'hi»tuirf  détaillée  du  rojaume  de  Ta-ii  dans  ie  N«n-tekao  jf«  cAe  ré- 
OMBBMifit  tra«iait  par  M.  Sainsom. 
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mais,  Uau»  Tiuterieur  de  leurs  propres  états,  leur  autorité  avait  été 
àiminaée,  dés  la  fia  du  onzième  siècle,  par  l'iofloeoce  toujouxe  grau- 
dissante  prise  par  une  liguée  de  premiers  conseillers,  sortes  de  maires 
du  palais  héréditaires,  qui  étaient  issus  de  lu  famille  Kao  En 
1252,  le  roi  de  Ta-U  était  Touau  Hing-tehe  |K  i^t  ^  « 
réalité  du  pouvoir  était  eotre  Isa  mains  dn  premier  oonsdller  Kao 
Tai-êiang  l^^jf^. 

Le  neariàme  mois  de  Tannée  1252  *),  EonbilsS  entra  en  cam- 
pagne, le  douzième  tuois  il  traversa  le  Houang  ho\  il  dut  le  passer 
prés  de  Ning^hia  !^  car  nous  le  trouvons  aussitôt  après  à  Yén 
§i|  an  Snd-Est  de  la  préfecture  secondaire  aetnelle  de  Litig  ^ , 
dans  le  Kau'tou,  De  JTen,  Koubilaï  descendit  sur  la  passe  Siao  ^  |^ 
qa*il  franchit  en  été,  le  quatrième  mois;  cette  passe,  qui  est  déjà 
lueutionuée  par  Sseu-tna  Ta'ieu^},  est  au  Sud  de  la  préfecture  secon- 
daire de  £oii-yiMii  @  •  Kottbilai  s'arrêta  ensuite  dans  les  monta 
lAeou'p'an  ^  [l]  qui  forment  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  le  Ta' lug^chouei  ho  jrpj  qui  coule  vers  le  Nord,  la  rivière 

Kxug  IS  j9       ^  dirige  vers  l'Est,  et  la  rivière  K'm-^kmm  ^ 
^  jll    qui  va  droit  au  Sud  pour  se  jeter  dans  la  ri?ière  Wei\ 
c'est  dans  une  vallée  de  ces  montagnes  que  ïchingbiz  kban  était 
mort  en  1227*).  Dftns  le  huitième  mois  de  l'année  1258,  KoubiloS 


1)  Jt  nooBto  r«ipMi(ion  de  KovUlal  dans  1«  Jmmmw  d'après  rinscripiion  a  V?m 
Mr  1»  ooDqalt«  da  TIohmn  oonpoiés  p«r  Tdi*$mf  Wê»4M        @  ^  2^  ^ 
1^  fj^  *  ^  tat«  M  trouve  dm  1«  Fmhmm  foag  tekê»  di^.  XXIX,  p.  81  r*  dsmv., 
et  daw  le  Tkm  Âi,  diep.  VÏII,  perlle  1,  p,  SI      «t  laiv. 

%)  JjÊ.  ptapait  det  non»  de  liea  eitdl  dans  le  rérit  dee  eanpagnee  de  Koa1>iU1  aont 
ioaoriu  daot  la  carte  chiooise  gravée  en  11S7,  %w  j*ai  pnUiée  dani  le  BuUtim  da 
tJScoh  Française  (F Ejtrémt-Orient ,  t.  III,  p^  SU. 

8)  Trad,  f T.,  t.  III,  p.  690. 

4)  Le  lieu  exact  de  la  mort  de  Tohinghiz  est  appelé,  dans  le  Yuan  cht  lei  pU» 

(chap.  I.  p.  9  ^%  l'ordo  de  B<hlao4'«ihUÂ«  1^  ^  ^  ^        HT  ^  ^> 

ebep.  I.  p.  9  f».  éerit:        Pjî'J  IS  ^        S*  >  ^  ^  M  jH  • 

BâsnciiJtiiiPKii  {Mtdùuvtt/  SMÊareàtê,  t.  I,  p.  IS7»  i.  411)  en  eoMlei  4«*il  toi  eherobe» 
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•nivA  avee  Mm  urmée  rar  les  boids  de  )a  rivièra  Too  e'esi- 
k-diie  à  Mtn-tehêou  |||^  j^j  (an  Snd-Ooesi  de  Is  préfecture  de  Jrof?«^^ 
tch'ang^  proTince  de  ICan^iOu),  De  Min-tcheou^  U  traversa  le  terri- 
toire tibétain  pour  atteindre  Song^'an  if^  ^  sur  le  liant  cours 
de  la  rifière  Min  jj^  jX.  y  le  Nord  du  Sseu-tch'ouan.  Il  diyisa 
alors  ses  troopes  en  trois  colonnes  qui  dotaient  snirre  les  rontes 
do  rOnest,  dn  Centre  et  de  l'Est;  Ini-méine,  à  la  tète  de  l'armée 
do  Centre,  descendit  la  rivière  Min  jusqu'à  la  hauteur  de  la  prifeo- 
tiiro  sooondsiro  do  K^ionç  ïp ,  pois,  obliqoant  Ters  rOoest,  il  fran- 
chit Id  rivière  Ta-tou  ^  ^  jj*^,  dans  le  couiaut  du  dixième  mois; 
il  se  rendit  à  Yue-hi  et  atteignit  la  rivière  Lou  jf«  af- 

finent do  ganehe  dn  Ta^long  kiang;  après  avoir  traversé  la  rivière 
Z«ou,  au  ousième  mois,  il  arriva  sur  les  rives  du  Kin  cha  kiauy  et 
'opéra  le  passsge  de  son  armée  mr  des  outres  et  snr  des  radeanx 
à  la  hanionr  de  lA'-kiavo  fou  ^  Eufin,  le  doosième  mois, 

Kottbilaï  était  aous  les  murs  de  7a-^. 

Le  rot  do  7\i-li,  Totian  Sinp^ichê,  et  son  conseiller  JTao  T^oMati^ 
tentèrent  de  livrer  bataille,  mais  lis  furent  complètement  vaincus.  Kao 


«■tto  looklitf  «i  HoDgolio  w  8«d  te  k  tiviii*  Oaoïi,  oà  m  troKvdt  m  «Art  an  tMkn 
ftppdée  SêA  fol.  Malt  il  «tl  à  raittqoMr  BaiAU  «Mi««  anni  \kn  qn»  le  Fti^  èbm 
àmif  WÊtUt  dknt  qae  TcbiDghk  kkaa  iMwrat  iu»  1m  neala  Lutmp*mt  ü  tn  libt  m 
vsUt  It  ftnto  4a  7mm  «At  (aUp.  I.  p.  0  t%  qd  voit  qita  Takiegliti  •»  nM%  daat  1« 
■••ta  Jitom^atk  piaf  Ivitar  U  «haiaar  pandiat  la  nab  inlanalaiva  plaaé  aprti  la 
«iKqoièBa  aioM}  pmâaoi  la  lirièdM  naub  U  a'anète  pièa  da  flaova  aaddaaltl  èa  A*My> 

«AflMi  Mêm  3f|^  IS  iîl!  I        iadioatîoB  aa  aobi  ëotrta  pat  èw  noala  Xmrm^ 

ear  eatte  didka  Aaadl  ta  Sud  ica  nniloitiaiM  Jaaqa'à  la  Mmafrételare  aatoella  da 
3tV*tfy  ritowi;  omnna  Tehioghii  kkaii  iwmrat  anaailtc  aptèi,  daa»  la  aoavaat  da  Mptiitte 
OMia»  U  fMt  qaa  la  liaa  da  n  mort  ao  tnwva  dan  lot  monta  Lmm^fmn  oo  dana  lanr 
voialMfa  imaaddiat;  da  oo  qae  ka  aoma  do  Sari  gol  et  do  B»-U»-fm4tài  (KantooakiF) 
aoient  moi^la«  il  nq  's'aaaait  pas  qae  les  localitli  qn*ili  dériiaaat  ao  adoat  trouvées  en 
MoogoUe^  at  oa  paat  aapposer  comme  le  fkit  D'OHaoos  {ßiit.  tfe»  MougoU,  t.  J,  p.  878, 
n.  2)  qae  ooa  aaaaa  noagoU  cont  été  donné»  pat  laa  tmipao  da  Teliiagiü»>lLbnn  ou  looa- 
litéi  cbinoiaM  oft  la  MOTerain  Tenait  de  terminer  ses  joars». 

1)  Cf.  TTottn  kien  (u  lan,  année  1253,  daraiar  paragraphe. 

%)  Cf.  Ymm        oiup.  LU,  p.  4  *^ 
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T*ai-ahih<f^  poursuivi  |mr  les  Mongols,  fat  fait  prison uier  à  Yao  tcheou 
ijk  i  OD  le  décapite  pour  que  eon  exemple  servit  de  leçon.  CependaDt 
Totuin  Htn^'tehe,  plus  heureox,  aTsit  réuni  à  se  réfugier  daui  ta  rnoonde 
capitale,  la  ville  de  C/iafi-chan  ^  ^ ,  qui  devait  se  trouver  au  Sud- 
Ouest  du  lac  de  Tün  ^  ')*  Koubilaî  obaigea  son  général  Onriaug- 
kadài  de  terminer  la  pacification  et  quitta  le  Yun^nan  pour  retourner 
dans  le  Nord.  £d  1254,  Ûuriaagkadaî  prit  Chan^ckan  ^  il 
assi^^  ensuite  avec  vigueur  Ta^teh*«  ^  ,  capitale  des  Man  noirs 
(auj.  Yun-nan  fou)*  conquit  cette  ville,  et  s'empara  peu  après  de 
Touau  Hing'tckê  qn'il  envoya  captif  à  rEmperenr*).  La  démence 
du  souverain  pardonna  au  roi  de  Ta-U  qui  put  rentrer  dans  son 
pays  avec  le  titre  de  mabAri^a')  et  qui  lut  chargé  de  gouverner 
ses  anciens  étets  sons  la  surveillance  de  ses  vainqueurs;  les  Mtm» 
gols  n'eurent  pas  désormais  d'auxiliaire  plus  dévoué. 

Ces  événements  avaient  ibrt  inquiété  la  dynastie  chinoise  des 
Song*);  elle  redouta  de  se  voir  attaquée  de  flanc  par  l'Ouest,  en 
même  temps  qu'elle  aurait  à  tenir  tête  aux  Mongols  sur  sa  frontière  du 
Nord;  elle  songea  donc  à  se  prémunir  contre  nue  attaque  qui  viendrait 
du  Vun-han;  c'est  pour  cette  raison  que  le  gouverneur  de  Yi  tcheou 
Ht  «ffl  reçut  Tordre  de  mettre  en  éUt  de  défense  la  ville  dont 

1)  Poar  Ch,-!'j-rLtn,  nons  ooas  trouvons  eo  prince  de  d«ax  idtotiftcttioDs :  le  Tien  hi 
(dwp.  1.  1,  p.  9  v**  «i  10  r°)  rid«atUc  atec  U  ville  même  de  Ymt-nam  fou  ;  le  Nam  tcÀtê 
pe  eàe  (tnd.  SAimim,  p.  17  vh-e  ChM-eU»  k  Fimç-timg  hiê^  3^  ^  «Il  Nord 
de  Kammfëmg  teÂêom  ^  jj^  ^  .  OMte  eeeonde  opioioo  me  perstt  préférable;  U  ré- 
enlte  en  effet  d*on  pMeege  d«  le  biographie  d'Oorienf^edal  (Jinm  db,  eluip.  OXXl)  ^ve 
CSlM-eAM  eet  dbtmrl  de  T»M*»  ijf^  car  Oariaagkadal  eommença  par  prendre 
CCmAm,  et  At  enenite  le  lUge  de  TaritkU\  or  Ym4tk**,  le  îëdU  de  Mareo  Pela,  doit 
lire  TtUMum  /cm,  eomaie  Ta  établi  Tolb;  U  eet  dene  odeeieaire  de  plaeer  CÄmt^Am 
^Ueore,  et  e*C»t  ee  que  nous  permet  de  faire  te  Nan  iekao  ye  ehe  qui  met  Cfian-chau 
vers  le  8ad*0neftt  da  lac  de  Tien  (cf.  Tou»g  pao.  1904,  p.  472).  D'après  le  fien  hi 
(chap.  I,  I,  p.  9  t*)t  le  BOm  de  CAatt^hmm  remonterait  à  IVpoqiu*  de  Fong-veou  (mi  da 
Sûm^tehaot  de  884  à  859)  et  signifierait  «capitale  secondaire»  ^  Ç  J}|J  ^  ^jj^ . 

2)  Cf.  Yuan  cA«.  cU[<   TXXI,  p.  î  y"-  S  r°. 

8>  Cf  Nan  tchao  ye  che,  trad.  SAtNsoN,  p.  110,  n.  5,  et  Tonmg  pao,  1904,  p.  470. 
4)  Le  paragraphe  qui  suit  est  inspiré  de  l'insoription  de  1256,  traduite  plai  loin. 
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il  avût  la  garde.  Tifekêou  est  aajoQid*hai  la  ville  préfectorale  de 

K'ing-yuan  |^  qui  eat  siinée,  dans  la  province  de  Kouattg-sx^ 
m  Snd  de  la  rivière  Long  ^  jx.^  afflaent  de  gauehe  du  Si  kiang 
S  gOQveroenrf  aaliea  de  réparer  dee  remparts  qu'il  jugeait 

iocapablee  d'offiir  une  résistance  sérieuse,  imagioa  d'organiser,  dans 
«1  cirqne  de  montagnes  qni  était  an  Nord  de  la  rivière  Long^ 
nu  ?aste  camp  retraiiclié  où  toutö  la  populatiou  de  la  ville  pourrait 
M  réfugier  en  eas  d'alerte;  en  aept  mois  et  demi,  pendant  l'été  et 
ranlomne  de  Tannée  1255,  il  éleva  nn  système  de  fortifications  qui 
rendaient  inexpugnable  nn  euiplaceiueut  dout  la  nature  même  pro- 
tégeait déjà  les  abords.  Il  fit  tailler  dans  le  roc  deox  grandes  ioserip- 
iions  qni  commémoraient  l'achèvement  de  cette  entreprise  '). 

Les  craintes  des  Soug  n'étaient  point  chimériques  £u  1259, 
ea  effet,  tandis  qne  Eonbilàî  vensit  du  Nord  ponr  attaquer  la  ville 
de  Ngo  ^  (auj.  ville  préfectorale  de  Wvu-tclCang  ^  ,  province 
de  Hou-pei)y  Onriangkadsî  recevait  l'ordre  de  partir  da  Fun-iMui 
pour  aller  opérer  sa  jonction  avec  lui.  Ce  général  quitta  done  Fa- 
Uh't  (aujourd'hui  JTun-xan  /ou)  où  il  était  venu  se  reposer  des 
btigoes  qn*il  avait  endurées  pendant  son  expédition  au  Tonkin  en 
1257       ii  pasaa  par  Youg  ^      (auj.,  Nau-ning  fou  ^  prov. 

])  Voir  plaa  loin  l'Article  de  M.  Bkauvais  qui  décrit  fort  exactement  l'emplacemeDt 
Il  nR)oe,  lea  vestigM  dM  Ibrlifidiliotn  «t  U  lilwtkin  dw        inamptioat  rupi^trea.  Je 

M  à  m  dbpMitieB  que  l'MUropage  d'une  seule  dee  dens  imeriplien. 

8)  Lee  raMetgnemente  rar  U  eempagne  d'Oariengkedel  ea  18B9  aost  tiréi  de  le  bio* 
pepye  de  ee  gMnl  (y«M  edv»  eliep.  CXXI,  p.  8  v*). 

8)  Dane  le  Tm»  «d#,  ebep.  CXXI,  p.  8  v*.  nooe  Umm  qa*OerieagkeâeT,  eprèt  eveir 
Ut  la  eoaqelte  de  Tonkia  en  1857.  revint  eemper  k  BUfieh't  tdemtg 
je  emit  i|a*tt  feot  life  7»4th'e  jj^        et  voir  deot  ertie  ville  le  Jmeki  de  Mereo  PelOk 
Tiateel  TmmtuM  fou,  81  etite  eo^jaetare  est  cxeoleb  «*e»t  de  Tm^ian  fou,  et  non  d«  Tba- 
kia,  qflft  Osrieagkedai  tenit  parti  ea  1859  poar  tnvemr  le  Kommt'»  *t  1*  Ro»i-mt», 

4)  Oe  aon  a*cel  pe*  cité  deoe  le  biographie  d'Oeriengkedeî,  naie  il  «et  mentioend 
tel  le  pteiegr  de  rimeription  de  1885  qni  feil  ellmiea  k  reipédition  de  fllMMm  JfftNj^* 
Alt  dene  le  territoire  dee  Am^j  eetante  aoet  eieyoai  ponvoir  edoMttie  que  Tbwn  Wa^ 
Mt  eeeompagaeic  OoriwgkedeT,  neai  ea  eoaelooat  qne  ee  «epiteiae  dut  peaaer  par 
mg  fm  9pà  était  Uen  en  effet  ear  ae  nmte. 
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de  Kawmg'-êtif  pois  par  Heng  if^ ,  par  Kouei  et  par  Siang  ffi , 
qui  portent  mainteDsnt  eneore  oee  mêmes  noms;  i\  atteignit  TUitj^- 
kiang-fou  ||^  *^  jj^,  qoi  n'est  autre  que  Tactuei  Kouei'lin  fou 
;DCt  capitale  du  Kouang^ai;  de  là,  il  ee  dirigea,  à  traTen  la  pro» 
▼ince  de  /lou-nan^  par  les  préfectures  de  Yuan'tcheou  j4^  ' 
Tch'eri'teheou  ^  j^i  et  de  Tch'ang'cha  ^  jj^  (qQ*on  appelait  alon 
ranondieeement  de  T'an  i^),  h  la  rencontre  de  EonUlû.  8i  on 
suit  cet  itinéraire  sur  la  carte,  on  voit  que,  dans  le  paroours  de 
Kauei  ^  à  Siang  ^  pnis  à  Kouri-Hn  t  il  l^ieie  à  l*Oneit 

la  préfecture  de  K'ing-yuan  ^  (l'aDcien  Vi  tcheou  ^ËT  jf|  ); 
l'armée  d'Ooriangkadaî  tourna  donc  la  fbrtereesa  hàti?enieut  amé- 
nagée par  le  gonvemenr  de  Ft,  maîa  elle  en  paisa  fort  près  et 
aurait  pu  être  arrêtée  dans  sa  marche  si  elle  avait  rencontré  plus 
à  r£at  dee  fiUea  ansei  bien  défendoee.  L'histoire  explique  ainsi  et 
justifie  lee  plane  stratégiqnee  que  rinscriptîon  de  1256  publiée 
ci-après  expose  d'une  manière  précise  et  détaillée. 

An  moment  où  Oarîangkadàl  était  sur  le  point  de  rqoindre 
Koubilaï,  celui-ci  fut  rappelé  précipitamment  vers  le  Nord  par  la 
néoeasité  de  veiller  à  aes  iotérôke  peraonnels.  Dans  le  septième  moie 
de  Tannée  1250,  en  elfet,  TEmperenr  Mangon  était  mort  an  eîdge 
de  Ho  tcheou  ^  (au  Nord  de  la  prélecture  de  Tch'ûng-k'ing 
SL  81«  ^  profince  de  Siei^Uh'ouan);  un  parti  s'était  bientdi 
formé  pour  donner  le  trône  au  plus  jeune  de  ses  frères,  Âiikboga. 
Eoubihu,  qui  avait  plus  de  droits  à  la  succession  impériale  que  sou 
cadet,  se  h&ta  de  signer  nn  traité  avec  Kia  Swt-iao  ^  ^ 
conseiller  de  l'empereur  Song^  et  fit  toute  diligence  pour  revenir  à 
Tén-king  ^  ^  (Péking);  de  là,  il  ee  rendit  à  K'ai-p'ùtg  ^  ^ 
{Cha)iç-tou  Jt  et  féuseit  à  s'y  faire  proclamer  Empereur  dana 
le  troisième  mois  de  l'année  1260 


1)  Ttum  tà§  in  fùm,  ohap.  il,  p.  2  r**  0t  v*. 
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GependaDt  OonaDgkadaï  avui  réuni  son  armée  aux  tronpea 

laissées  par  Koubilai  au  Nord  du  Yang-tseu.  L'ex-roi  de  7a-/t,  Touan 
Hiaff^tehe,  ^oi  paraii  ra?oir  accompagné  pendant  toute  cette  cam- 
pagne dani  le  Komn^^n  et  le  Sow-nan  m  dirigea  aliora  Teis 
le  Nord  pour  aller  rendre  hommage  au  noQ?el  empereur;  mais  il 
moonit  en  ebemin  (l2ßQ)  Il  ent  pour  encœssenr  son  fràre  cadet 
TowM  Chê  ^  ^ ,  plus  eonoQ  som  le  nom  de  nn^t^iu  «Tir.  ^ 
"B*  Q  .  Ce  personnage,  qui  fut  gouverneur  de  7a-/t  de  1262  à  1282, 
ae  montra  nn  fidèle  serfiteur  dea  Mougdli;  loin  d*eneourageT  lei 
agitateurs  qui  teutaieut  de  rendre  au  Yun-Don  son  indépendance, 
il  réprima  lea  réroltes  de  Cho-li^  ^  ^  j£  oe  Chê-to-lo  $fi 
^  /^  ''  répara  le  temple  Teh'on^tlanff  dans  le  désir  que  cette 
bonne  oeuvre  fût  une  source  dé  bénédictions  célestes  pour  l'Empe- 
reur *)*  ^  monmi  en  prenant  part  anx  premières  expédition!  diri- 
gées par  les  Mongols  contre  les  peuplades  de  la  hautü  Birmanie. 

Son  qoatrième  anoceeaenr  fiit  Touan  Long  fSLf&^V^  gonvema 
Ta4i  de  1312  à  1380;  c*eat  à  Touan  long  que  nom  devons  Tin«- 
acriptiou  de  1325;  ce  mouumeat  fut  érigé  daus  le  temple  Tch'ong- 
cUng  ponr  retracer  Thistoire  de  la  Emilie.  Tauau  sons  la  domination 
mongole  et  pour  montrer  ainsi  qu'elle  n'avait  cessé,  en  tonte  occasion, 
de  faire  preuve  du  loyalisme  le  plus  absolu. 

Kons  donnons  ci-dessona  la  traduction:  1°  de  la  seule  des  deux 
ioscriptious  de  1256  dont  j'aie  l'estampage;  2°  de  la  biographie  du 
«M-I«'ttt  Je  (Touan  Che)  extraite  du  chapitre  OLXVI  dn  Ttian  che; 
S"  de  l'inscription  de  1325.  Ces  trois  textes  nous  ibumisseut  des 
renseignements  précieux  sur  la  conquête,  puis  l'occupation  mongole? 
dans  les  provinees  dn  Snd-Ouest  de  la  Chine. 


1^  Oo  p«Kt  rilltfrer  da  paMage  de  l'inscription  de  1325  dans  lequel  il  est  dit  que 
Tomam  HtMff^He  «arriva  dans  le  territoire  des  Sung  et  pénétra  pruforidcment  (lans  li-s  régions 
de  Tomg,  de  Kouang  et  Ar  Jc  n,inn.  Voyez,  [iliis  loin,  la  note  qui  accompagne  ce  passage. 

S)  Cf.  Jfa»  lehoü  ye  che,  trad.  Sainson,  p.  Ill,  lignes  1 — 4. 

3)  Vojei  plw  loitt  rintcription  d«  IMS. 
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1.  —  luäcripüoo  de  l'^6. 

Dani  le  lAng-yeou  depint  la  période  «tAoima-^^om  (1241^1852) 
jasqu'à  maiateaaut,  on  parie  de  ravagas  exercés  par  les  Tartares 
dans  le  Yun^mn  *)«  Le  QoiiTeniemeiit  impérial  *),  attachant  de  rim- 
portance  à  nos  provinces  méridionales,  transporta  des  soldats  pour 
7  tenir  garoison.  CSeloi  qui  maintenant  a  le  titre  de  to-cAoHa»  (gon- 
▼eraenr),  Ho»  Pcto-wtn  *\  qui  a?ait  alors  le  titre  de  lanjpr,  qnaad 
fat  Tena  sou  tour,  répondit  ^)  à  l'Empereur  qae,  à  sou  avis  per* 
flonnel,  envoyer  des  soldats  n'était  pas  une  mesure  qui  fût  définitÎTe 
et  durable  î  it  üillait  imiter  le  système  adopté  autrefois  par  Id  Tâ^ 
yu  sons  la  dynastie  Tang^  lorsqu'il  organisa  (la  défense  de)  la 
frontière;  il  &llait  profiter  de  la  eonfignration  géographique  des 
montagnes  et  des  cours  d*eau  et  choisir  iüi«  points  stratégiques  pour 
y  élever  des  remparts  afin  d'avoir  en  main  ^ift  obstacle  (à  opposer 

/   -      *  y 

ans  ennemis).  L'Emperenr,  4'*^^^®  aya6t' soumis  ce  projut  à  une 
délibération,  ue  le  mit  cependant  point  encore  à  exécution. 

En  l'année  ibîo^ym  (1254)  de4ft  période  poo-ysov,  en  automne*  lea 
rumeurs  d'auparavant  redevinrent  inquiétantes;  l'Empereur,  songeant  à 
ce  que  lui  avait  dit  (Hou  Pao^weu),  le  chargea  d'administrer  avec  pleins 
pouvoirs')  toute  oette  région.  Quand  (Hou  Pao^wen)  fut  arrivé,  il 


1)  In  £ûy'f«M  Ml  11  r^ott  ûtné»  «n  Sad  dw  dtiq  ehatiiM  à»  montiigaM 
(of.  BBFCO,  t.  III»  p.  SM,  s.  S)i  il  Mmipond  mx  pioviseM  tetoell«  i»  Kotuuif-tomf 

S)  C*Mt  es  UBS  qm  KonbiltS  svsit  «oomtsof  ton  espélilioi  «imtn  k  tojmwm»  de 
TihU,  dam  Is  TiN'Mm. 

8)  Il  l'agit  ici  de  k  dyautie  ftiy  dosi  !•  etpiUte  ftsU  B^af-teAtm, 

4)  huHM»  doit  êtro  le  rarnom  {iùo)  do  panoningt  dont  I*  nom  de  Cisiille 
«et  Bim       :  ooinme  on  le  lin  à  le  flo  de  l'inscription,  •0HMnpeneBiMl(«ùy}4Stait  Tbif 

jj^  et  «on  eppelUtieo  (tiem)  étiit  S^Ut»  fjjjl^  fjj^  » 

5)  Ser  le  rite  de  en  coun  duquel  ton»  lei  feoettoiiBMra  rapondileat  à 

tear  de  rôle,  wt»  8o»ç  «d»,  «h.  CXVIII,  p.  8  v*. 

tt)  Zi  19^  vdeal  de  787  à  849;  il  eoiii«rai«t  à  m'et^^ott,  dtne  le  lSitm-teÂ*mmh 
«le  toor  pour  ertser  aui  OMveBi  de  dibndre  le  frootièce»;  et  BBPJBO,  t.  III,  p.  848. 

7)  Im  moto  ^fjj^       inpliqoent  que  Em  Ampim  e«i  le  titre  de  Huf  ko  m§mfttL  ek§ 
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inspecta  son  territoire  *)f  constata  que,  tu  la  position  de  Yi  ^) 
qui  barrait  la  roote  des  barbares  du  Sod-Oaesk,  (oette  loealité)  ponvait 
certainement,  si  on  la  protégeait  et  la  fortifiait,  devenir  redoutable. 
L'honorable  Tun^  qoi  avait  rinsigne  à  tête  de  ûgre et  qui 
avait  obtenu  le  titre  de  10011  king  ta  fou  la  tenait  sons  sa  garde. 
L'honorable  (Tun)  vint  auprès  du  gouverneur  ^)  pour  recevoir  ses 
ittstraotions;  (Hou  PaiMffên)  loi  dit:  «Qnand  on  repasse  daos  son 
eâprit  les  événements  (aucieatj),  (ou  coustate  que),  lorsqu'on  s'est 
prémuni  contre  les  éventualités,  il  n'y  a  pas  de  malheur,  Autre» 
ibis,  quand  Fo-U*)  n*aTait  pas  encore  exercé  ses  ravages,  pendant 
la  période  yuan-kia  (424  —  453),  Chen  P*(nt,  préfet  de  liiu'yi'')^ 
considérant  que  son  district  se  trouvait  à  nn  canefour  important, 
répara  les  mnrailles  et  rendit  plus  profonds  les  fossés;  l'empereur 
et  ses  subordonnés  pensaient  tous  que  c'étaient  des  mesures  exagé- 
rées; mais,  lorsque  les  soldats  des  Wei  se  dirigèrent  vers  le  Sud  et 
rasèrent  le  sol  ')  partout  où  ils  allaient,  le  général  en  chef  'Tsang 

^  9^  ^  -f^  "^5^  îu>  l'in^Pitiwit  de«  pouvoir»  civiU  et  iBÜit«ire«  les  plu  étcndat 
(et  SoH^  eh«,  chap  CLXVIl,  p.  4  r«»). 

n  «le  territoire».  Le  rnnt         c»t  bien  conna  dans  c«  «ens  Quant  au  mot 

,  il  a  cette  acceptiuu  pAr  allusion  à  ao  passage  du  Tio  fcAouam  (4'  nuaét  du  dnc  fit) 
où,  parlant  An  fief  qui  fut  confAIé  à  «on  anrPtre  Tai-kong,  le  due  de  Tt'i  dit: 

doDoa  au  prinoe  mon  aacäir«  »o  territoin.. .»  (tait  Tiadicatioa  d« 
liwtes  du  territoire  qai  est  proprement  la  terre  «rar  liqoeUt  OB  awniw  J^). 
»)  ri  teàmht  ]|[  ^  •  Cf.  p.  6.  lignes  1—4. 

Sur  CM  înrigttM)  rcyn  Swm-im  Tt'ien,  trad,  fr.,  t.  II,  p.  460,  a.  1. 

4)  Le  titre  de  tpou  Hug  fa  fom  ^  cat  elt<  dan»  le  Svtg  «If,  ehap. 
GLXIX.  p  IB  T»  at  M  V*. 

5)  iZoM  Fao-yccn. 

6)  Fo-n  «st  le  sornom  (  ^  )  du  loifaraia  de  la  djmiatie  teegaaea  dea 
F«>  da  Nord  ^ai  noata  lar  le  trOa»  ea  4ft4  ek  qai  ait  oonaa  daas  lliieloii»  mm»  le  mm 
da  teapi«  de  Ctu-ttau  |^  ;  le  Tu»  tci$  fmtg  Mm,  qai  naa»  doaaa  «e  reudgaasieai 
(eèap.  CXIZ,  p.  10  tr«),  jjf^ 

7)  ä^janrd'kai«  eona-préléetaia  de  Mm^  ^  fjfy  (pvtf,  aae.  de  Sm»  ,  pror.  de 
SftHi-houei 

8)  Littéralement:  déaodiraat  le  aol.  fartoat  où  avaieat  paied  les  earaliiiiaaia,  il  aa 

reatait  rien  tur  le  aol. 
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Tche  n'eut  à  sa  disposition  qae  les  remparts  (élevés  par  Chen)  P'ou 
pour  briaer  (l*élaa  dei)  barbâtes  %  Cet  exemple  clairement  probant 
du  passé  mérite  d'être  considéré.  Maintenant,  quand  la  terreur  règne 
ohes  noa  Toiains,  ne  £aat*il  paa  abaolament  avoir  recours  à  des 
moyena  de  défenaeft 

Qaand  Thonorable  (Yun)  eut  reçu  ces  ordres,  il  j  donna  tous 
aea  aotua.  Eitant  arrÎTé  à  Ft,  il  conatata  que  lea  mnraäleB  étaient 
misérables  et  qu'on  ne  pouvait  se  confier  en  elles.  Âlors,  en  combinant 
des  plana,  (il  vit  que),  à  moins  dé  denz  li  de  la  préfecture,  il  y  avait 
un  cirqne  de  montagnes  qui  étaient  toutea  dea  parois  eacarpéea  et 
des  falaises  à  pic;  à  Tiuterieur  poufaient  tenir  dix  mille  familles; 
des  aouroea  jailliaaantes  et  dea  citernes  dans  le  roc  étaient  inépui- 
sables.  Âpr^  avoir  mûrement  examiné  (cet  emplacement),  rhonorable 
(Yun)  s'écria;  <II  n'y  a  pas  de  position  strat^ique  plus  forte!» 
n  s*empreBsa  d*en  aviaer  (JSTom  Pao-wên)  qui,  à  son  tour,  en  informa 
l'Empereur  et  obtint  un  décret  en  vertu  duquel  un  milliou  de 
pièces  de  monnaie  tirées  du  trésor  public  était  accordé  à  la  préfectore. 

On  rassembla  des  travailleurs  et  on  fit  le  compte  des  matériaux; 
on  brisa  les  rocs  et  on  transporta  la  terre.  En  profitaut  de  la  dis- 
position des  montagnes,  on  édifia  un  rempart  ininterrompu  qui  décrit 
un  circuit  de  plus  de  dix-huit  mille  pieds;  on  y  fit  des  créneaux 
semblables  aux  dents  d'un  peigne;  on  y  fit  des  portes  semblables  à 
des  ailes;  Us*enroule  étroitement  le  long  des  montagnes.  En  avant  des 


1)  Sur  h  rpoiitancf»  que  le  general  Tmm;  Tritt'  oppnan  mji  armées  t)^:.  /'Vi  dnn?  la 
yi[]f       Hiu-yi,  ta  l'aanée         rojei  le  Ji«m  icAt  t'ong  ki«n  et  le  7*0»^  ki#»  k«ng  mou, 

à  rf'tte  liale. 

2)  Littéralement:  avoir  recours  aa  inaycn  d  armrhrr  1"  mûrier  oi*  * 
Alhi-iinn  \  tinp  ««le  du  Che  ktn/j  {Kouo  fong,  livre  XV,  ode  11,  str.  2)  lians  UqueUe  an 
uti»L*au  rucoDtc  comm  iit.  atin  de  défendre  tun  nid  contre  les  ennemis,  il  i  «rraeb^  det 
racine«  de  mûrier                               pour  en  barricader  les  issue*. 

8)  ^[  littéralement  «la  s«He  du  temple  ancettntl»;  cette  métaphore  désigne 
l'Kmpereur. 
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montagDM,  il  domine  en  bas  le  Long  Hong     en  arrière  il  e*Bppni6 

öur  le  T'ien  ho  L'aspect  qu'il  présente  sur  ses  quatre  faces  est 
celai  d'nne  oenm  réalieée  par  le  Ciel  d'nne  manière  inébranlable; 
(oEtême  81  l'ennemi)  attaqne  a?eo  dee  eroee  on  combat  corps  à  corps, 
il  ne  pourra  rien  faire  (contre  ce  rempart).  Tout  ce  qui  coucemait 
lee  habitations  dn  préfet  et  dn  soni-préfet  et  leo  approvietonnemente 
en  grain  grillé  *)  et  en  armée  fut  disposé  d'avance  (dane  ce  lien); 
cependant  rhonorahle  (Fuit)  n*j  transporta  pas  encore  la  popn- 
lation  et,  pour  le  moment,  se  borna  à  j  laire  sller  tons  eenx  qvi 
dépendaient  du  faubonrg  appelé  Vi-ehan*);  cependant,  panui  les 
babitants  de  Yi^  tone  eenx  qni  avaient  soooi  de  mettre  à  l'abri  lenr 
vie  et  lenr  fkmille  s'y  rendirent  anssi;  il  y  en  ent  qui  fixèrent  à 
perpétuité  leur  résidence  dans  cette  viUe  uoufelle.  Ainsi  ou  pent 
Toir  par  là  qne  les  travanx  exèentés  par  rhonoraUe  (Ftin)  tiorent 
compte,  DOu  seulement  des  avantages  du  terrain,  mais  encore  des 
commodités  de  la  population.  Lee  travanx  eommencèrent  en  l'année 
yi-mao  (1255),  le  qninsième  jonr  dn  dernier  mois  du  printemps; 
ils  forent  terminés  le  premier  jour  dn  second  mois  de  l'hiver.  Celui 
qui  indiqoa  et  donna  les  plans  direeteurs,  ce  fut  Tbonorable  (Tua) 
lui-même  et  en  personne;  ceux  qui  l'aidèrent  dans  la  surveillance 
forent  le  t»*ong'-ekê  de  la  préfectnre,  Ttkvng  Ngaot  le  tssR-Ato-ywan 

1)  LoHf  kiamg  ]^  '/X        »ajoMVd'kiii  Wtm  I«  M«  d«  1»  rivlira  qai  paiM  •« 

Nord  de  K'ing  yiun  /ou         |^  ttiluent  du  Hi  kiamg  ^jL« 

t)  Titmko  ^  1^  «I  It  nom  d'une  wtti-prflbatife  niais  m  Nord  de  H^wg^ymm 
fmt,  H  MppoM  \w,  d«M  aoln  taito,  «e  warn  •*«ppli^ae  aa  petit  eevre  dW  qei  peMe  à 
TUm  M.  Li  eifqM  neategMai  dont  il  eit  iei  qoeetioD  m  tmnveit  doM  entre  le  lief  üeiy 
8nd  et  le  rivière  de  Tùm-f^o  a  i  Nord. 

S)  Cr.  Chom  My  (elwp.  ^  Lm,  Ca,  vei.  III.  p.  6M)  :  it^  ^  ^  ^ 
«finlee  vei  previeiene  de  gnin  grillie. 

d)  Le  Ciaboarg  de  Yi<han,  qoi  formait  une  «oat-préfccture,  ee  trooviit  sur  la  rive 
Nerd  do  Lonç-kiamç  {Ta  Tf'img  fi  t'ong  teht,  chap.  CCCLVIII,  p.  S  r*»);  il  était  donc 
tMt  voiain  de  le  aotiTelIe  forteiene  et  il  était  faeile  d'en  flaire  ënigrer  Ice  bebiteeta  à 
nnidriear  dn  renptrt  qu'on  vernit  de  ooMtrvire. 
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lÀn  Kiun^  et  le  Uie-tou-t'ouei  kouan  de  Ti'ing-yuan      Yen  Td^u, 
Quand  le  rempart  fut  achevé,  comme  ses  aenses  de  maçonnerie 
étaient  entièrcmeut  en  pierres,  on  Tappela  le  rempart  de  fer 
On  en  offrit  le  plan  au  gon?erneur      (Mou)  Pao^wen  m'ordonna, 
à  moi,  (Bmiang)  Tnp'tô     d'écrire  une  notice  à  ce  enjet 

Il  est  de  fait  que  les  rois  et  les  seigneurs  établissent  des  forti- 
fications afin  de  protéger  leum  royanmes  le  soi  ne  pent  pae  par 
lui-même  eonetituer  une  fortification;  or,  en  étabVeiant  de«  fbrtifi- 
catioos,  c'est  la  force  humaine  qui  se  produit.  Ou  double  les  portes 
et  on  frappe  la  daqnette*)  en  attendant  les  viaiteura  méchanta'); 
il  n'est  d'ailleurs  pas  certain  qu'il  j  aura  des  méchants,  mais  nous 
sommet  rassurés  par  le  fait  que  nous  sommet  en  mttaxe  de  lea 
attendre.  Le  Ft  {ki7ig)^)  met  an  premier  rang  let  betoint  du  peuple; 
comment  nous  iaduirait-il  gravemeut  en  erreur?  Maintenant,  Yi 
(tclttou)  pottdde  rhouorable  (Ftm)  qui  est  son  protecteur;  il  a 
doublé  les  portes  et  établi  des  fortifications  et  tous  sont  assurés  qu'ils 
n'auront  pas  k  souffrir  comme  les  dents  (qui  ont  froid)  quand  lea 


1)  Ts'tng-iiuan  '^jj^  est  une  tout-préfectare  qui  «Mpend  d«  U prëfeotore de  £(WMy- 
ieàêou  1^  >|k|k|  ,  A-àn%  1h  [irorinoe  de  Kouang^foHg. 

2)  C  est  à-flire  le  mur  solide  cotume  du  fer, 

8;  Le  goovernear  n'eit  autre  qae  Hom  Pao'tegn. 

4)  Le  nom  de  famille  Hùa0»g  boqi  cet  Indi4|ii4  à  li  Bu  de  noieriptioo. 

6)  Cf.  Yi-kimrj,  App.  Toaam  tekomm  (Lbogi,  SBB.  vol.  XVI,  p.  SS6~987): 

^  1^     ff- *  1*  1^  uj  ;ii  fi:  iHfc .  I  1^ 

on  n'y  peut  monter  ;  les  parages  (îanjfcrenx  de  la  terre  «ont  oonstitn^  par  les  monts^ne«, 
les  fleuves,  les  collines  et  les  tertres.  I/ca  prinees  et  les  seigneurs  anK'nnspnt  res  iiftra  -is 
diflicile«  afin  «le  prot(^er  leurs  royaumes.  L'uaage  opportun  des  parages  difficiles  esl  vrai< 
ment  important*. 

6)  Instrument  .lunl  se  »t:rt  k-  veilleur  de  nuit  pour  signaler  sa  présenee. 

7)  Cette  |)hrase  est  tirée  littéralement  du  Yi-king,  App.  Hi-tt'eu  (trad.  Legge, 
vol.  XVI,  p  384). 

8)  On  a  va,  par  les  notes  6  et  7.  que  Taateiir  de  rioscriptiM  fiist  ét  ISÜK»  dMi 
eîtatione  du  Yifknig. 
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lèvres  (sont  enlevées)  Quant  à  cee  gens  ^)  qai  se  tapisseut  dans 
left  barbes  en  aUendaot  le  moment  favorable  et  en  éfnant  les  indke»,  ik 

n'oseront  plus  le  faire.  Ahi  je  pease  pour  ma  part  que,  si  le  Créateur  ^) 
S  disposé  depuis  longtemps  cette  (localité),  c'est  parce  qu'il  attendait 
la  Tenne  de  l'bonorable  (Tun)*).  Si  la  région  dn  Snd  n'a  pins 
d'inquiétudes  ^),  c'est  grâce  à  ce  que  l'honorable  (Yun)  a  construit 
ce  rempart. 

LHiODGrable  (Yun)  est  an  Tienz  général  issn  d'une  famille 
illustre;  il  est  expérimenté  soit  pour  l'attaque,  soit  pour  la  défense; 
depuis  qn*ü  a  pris  le  commandement  de  la  préfecture,  il  a  inspeeté 
les  soldats,  il  a  mis  en  boa  état  les  lauces  et  les  cuirasses,  il  s'est 
renseigné  par  un  service  d'édairenrs  il  a  noué  amitié  avec  nos 
anciens  voîsbs.  Pour  mettre  Ft  en  état  de  résister,  il  a  tout  fait; 
le  rempart  est  ce  qu'on  peut  grandement  O  O 

On  ne  peut  couper  une  branche  sans  avoir  une  hache  *).  Celui 


1)  L*«prMnon  ^  «t  tik  elliptique;  tout  n  ferai*  «OBplète,  eil«  d«lt  ètn 
-||^  -0  III  «ti  IM  livra  ditpmÎMWt,  Im  toto  ont  froid»  («t  Sim-mm  IVitu, 
trad,  fir.,  t.  IV.  p.  268).  Cette  phrase  donne  à  eoteadre  que  U  perte  de  eertaina  territoire* 
Niait  poar  n  pqit  m  U  p«rt«  àm  Urrat  miil  pour  \m  d«st»s  ail»  l'expoeertitt 
M«iHr.  L'aoteor  d«  Mira  iawflplioa  VMit  done  dire  que,  grlo*  ms  Itartittaitim  Asvées 
par  l*lHHionbl«  Ttaà  à  Ti-Uàêùu,  1m  gsu  d»  loata  U  r^ion  tont  twiivii  d*  ftidar  wtto 
plâM  iaiporttiita  qai  1m  pretlfCL 

8)  n  t'agii  dM  Mompb. 

^)  ^  ^  F***^  l*  Fornateor  dM  êtra  qaa  la  CréalMi')  o*ait  U  CiaL 

d)  IBb  d'aatiM  lanBM,  li  U  natma  a  dii|N»a<  as  eirqaa  da  mwtagBM  as  Naid  da 

Yi-Mmnit  c'est  pour  permettre  k  l'hoDorable  fm  ^as  ^r»  oa  lieu  fortifié.  Oa  voil 
que  rergument  des  causes  finales  peut  fair<-  deraisoaaar  oa  Cbiaoïi  tToe  tout  autuii  d*«n- 
pleur  que  Bernardin  <1p  Saint- Pierre  en  personne. 

5)  î.»*  mot  I  S?  \n  l'équivalent  f1*«  ou  de  ,  équivaleoce  qui 
est  d'ailleurs  indiquée  cnuiiue  [jobsitile  dans  le  dicliiuiniiire  de  K'aïuf-ii. 

6)  Cf.  Tso'fckouan,  W  année  d  t  dur  Siaug:  j|p^  Jl^  «U  rappela iC«^olairear«». 

7)  Ici,  il  y  a  deux  caractères  mdistiucts. 

8^  Cf.  Chc-Hno,  Kouù-foaff,  livre  VIII,  ode  VI,  str.  4:  ^  ^  "JP 
^5»  Jl^  «Pour  fendre  du  bois  de  chauffage,  comment  fera-t-oo?  ikiis  hache 

on  n'y  pourra  parrcuîr».  Cette  filhi«ion  littéraire  sert  ici  de  transition  jiour  expliquer  le 
rôle  qn"«  joué  le  gouverneur  Hou  ^ao^m  et  pour  taire  son  éloge  aprè»  avoir  eélébré  loa 
mdritM  da  l^iioBerabl«  rmt. 
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qui  a  fait  réussir  Tentreprise  de  l'honorable  (Fun),  qui  est-ce?  C'est 
le  respeetable  Eau,  dont  le  nom  penonnel  eat  Ying  et  dont  l'appel- 
lation  est  So-hien  ');  ii  eat  origiuaire  de  Tch' ang-cha^)\  il  est  l'oüclc 
de  Wén  O  *);  maintenant  d*aiUenx8,  snr  on  ordre  reçQ|  il  ett  allé 
à  la  cour  pour  füre  son  rapport. 

fin  cette  ann^,  le  jonr  dn  aolstiee  d*été,  cette  notice  a  été  &ite 
par  Houang  Ying-tô  *),  qui  a  les  titres  de  fong'^fi'lang^  t'oug-p'an 
anprdfl  dn  général  commandant  Tannée  de  Tnng-kiang  ')  et  en  mémo 
temps  de  kouan  nei  k'iuan  nong  che  Uie  Ot  —  Ying-jen^  (domi- 
cilié à)  *To-hu  *),  Ta  écrite.  —  Le  titre  en  caractères  t^oman  cet 
TcdUTre  de  Yang  Yen  qui  a  les  titres  de  J'ong^yirlang^  spécialement 
délégué  ans  fonctions  de  oonsefller  dn  kUng-Ho-ngan-fim^êieu  ^)  da 
district  occidental  dn  Kouang^nan 


1)  or.  p.  8»  a.  4^ 

S)  Préftehift  da  Am-««»* 

8)  Id  u  oMMtin  iUiiibte. 

4)  Gl.  p.  1%  a.  4. 

B)  Trii^Hmif  1^  (»rmpoB4lbfiU«pilllbcton]eMftmlled«XiM(f^^  jj^  , 
dsn  It  KoMMf^ 

5)  JS^^ON«  «1«  fiM  de  1b  mat^tMgoßw,  »'mn  pw  U  tmm  dhom  «ona-prübelare.  PiMil4kx« 
firal*!!  7  voir  «a  aiiraon  de  Mo  Tû^fm  qui  •'•ppellenlt  lid<«l««  e«alû  qvi  denene  m 
pied  de  te  meataga*». 

7)  Le  a^JSo-mgamfM-iim  cet  redoiaiitiatioa  à  k  Ute  da  leqadle  eet  pleod  «a 
UMg4i»i^fm-ßnhdi§i  «f.  p.  9,  a.  7. 

8)  BnplaepetitieeTMtène,«ataietàge«8he»onUtleëiBale  ^  jj^  t 
qai  aie  peniewiit  «igalAer:  Cdei  qoi  a  grevé  ceci  rar  la  paroi  de  nehier  eet  limm  Imam, 
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2*  —  biographie  du  8iu-t8'iu  Je 

La  jjiffa*fu  Jê  était  nu  Po  ^');  aon  nom  de  famille  était  Tmitm 

.  Ses  ancêtres  avaieui  été  héréditairement  rois  du  rojaume  de 
Torli  ^  ')s  maia,  dana  la  aoite,  ila  furent  aon?ent  deatitoéa  par 
lenra  minîatree  iaflœnti  qni  étaient  de  la  fiunille  Eao  1^*)'  En 
Tannée  kouei'teh*eou  (1253),  sons  le  rdgne  de  Hien^tsong  (Mangau" 
AAoït),  (^têou  (KoqInUul),  aor  Tordre  de  Temperenr,.  alla  fiûre  nne 
expédition  dans  le  Sad;  il  taa  le  ministre  Kao  Stan^  ^H^^)  ^ 

1)  Cette  biograjihic  est  tirée  du  cha^.  CLXVl  du  ïaa/KÂe.  (Jd  jiuut  U  comparer  a 
celle  qui  m  trouve  d&os  le  chap.  XX  du  luau  cht  Ui  pu»  et  à  celle  qui  a  e'te  iruduite 
ptr  Sainson  â'aprèa  le  Han  icÀoo  ft  cht  (p.  118 — 117  de  U  trad.).  —  Le  tin-tii«  Je 
n  est  aulrc  que  louan  CÂ€  ,  qui   cul   le   titre   [Misthume  de   duc   de  U  oa-diuf 

et  qui  était  le  frère  cadet  de  Touan  liimg-icJui,  il  fut  admiaiätratuur  i^caéral  de  Ta^h 
0i  amtrt*  lieoi  de  1261  4  12S2;  e*<it  lai  qui  eet  mentioooë  dana  l'iiiaeriptioB  de  1826 
«MiM  ifMrt  mtMié  !■  toipl*  T^'ong-thmg  a&i  d*iAtiiMr  la  Ma<aictioB  da  Boaidkt 
rar  la  d,va«atia  de»  Jwrn.  —  GraiaM  Piadîqse  me  nota  da  Ywtm  «k  In  pieu,  tim-i/im 
^  cal  propreoieot  le  nom  d'une  fonction;  tm^t'i»  eat  en  effet  l'équivalent  thaf 
èa  titra  difaob  de  tmmg-ètmam  .«gütiTemeara  (ef.  JVM^Sei«0^«tf4tf,  trad.  Sahimii, 

p.  112,  u.  1);  quant  à  ^er  ^  ,  c'e»l  uue  altération  du  onm  personnel  (Jhe  )^  de  Toua»  Cht. 

3)  Lee  Po         ne  sont  autres  que  lea  Pa  yi  ^  ou  Barbarea  Pa  (cf.  Drt£kia, 

1^1  frontuTc  iiihj  aimannte,  \\.  31'  — 1Ü6).  Dans  leur  propre  laogue,  les  Pa  yi  s'appelaient 
L\ik  {.Il  {va  ti  ftii^rriptiun  chinoise  Ajf  ),  c'est-à-dire  «les  enfaott  d»         i,cf  F.  W.  K. 

MuLLtH,  Dut  l'ii-^i  und  Vah-pok  SpraeheH,  Tount)  pao,  t.  III,  p.  17).  Ainai  Touau  Che 
(ou  etO'li'iu  Je)  i-st  forinellement  ruttaciie  u  la  ûiuilie  des  peuples  Thaia. 

3)  F.  W.  K.  MQllkb  {op  cit.,  Toung  pao,  t.  III,  p.  19)  coigecture  que  le  nom  de 
7*«-JS  tigniSe  «lea  Tai  de  Zt»,  e'eet4»dire  la  peuplade  Thiie  établie  enr  let  borda  do  Ad 
hai  dont  ic  uum  eu  Pa  yi  est  Li  kai  (ou  le  lac  Lt,  car  le  mot  kai  est  sans 
doate  la  transcription  du  mot  ohinoia  hai  ). 

4)  La  täiiiiUe  Kao  était  devenue  graduellement  pui^dote  dan»  le  mysume  de  Ta  li 
que^  en  109 1,  Kao  Chtttg-t'ai  put  usurper  le  trône;  à  mirt,  siirM'in.f 
en  lOytt,  li  (ii-tjuiudt  que  le»  Touan  reprissent  leur  rojauiue,  ma»*  à  jmrtir  lir  ce  luomeut, 
ieü  loman  u'eureni  plus  que  nominalement  l'autorité  ro)'ale  et  tout  le  jjuuvüir  edectif  resta 
entre  lea  mains  de  la  famille  Kao  (cf.  Ham  Uhao  i/e  che,  trad.  Sainson,  p.  100). 

5)  Ce  personnage  est  aussi  appelé  Kao  Tai  ^tan.j  (cf.  Nan  icÂUij yd  cÂe, 
trad.  Sai.n.su.s,  p.  107).  U  avait  le  titre  de  premier  ministre  et  dirigeait  en  fait  le  gourer- 
aeaMnt  (cf.  la  note  précédente). 
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mit  Toium  Hing^tche  ^  ^  ^  1^  tdte  des  affaires  da  rojraume. 
En  Tannée  yi^mao  (1255),  (Touan)  Bing-tehe,  avec  «on  onc^e,  le 
sin-(s'iu  Fou  lHéà  '  ^^"^  reudre  iiuiutuage      par  décret  im- 

périal ou  lui  fit  don  d'un  leean  en  or  et  on  le  renTqya  dana  son 
royaume.  Vannée  ping'teh'en  (1256),  (Touan  Ring-lche)  ofiît  (à 
l'empereur)  une  carte  de  sou  pajs  et  detnauda  à  pacifier  eutiére- 
ment  les  dÎTSVses  tribus;  en  même  temps,  ü  proposait  un  lèglemenft 
poor  administrer  le  peuple  et  lever  les  impôts;  Hien-tsong  {^Aah^ovl 
khao)  eu  fut  très  satisfait;  il  conféra  à  (TVruaft)  Hing^iehe  le  titre 
de  nufho-h'ta'a  (mahRraja)  $  §ï  |S  lij^  et  lui  ordonna  de  gon- 
veriier  tontes  les  diverses  tribus  Man,  Ts'oua»  blancs  et  autres  ^ 
M^M^y^^^  M»-<«*itt  Feu  >^  jg;  ^  fut  mis  à  la  tôto 
de  son  année.  Alors  (Touan)  Hing^t^  confia  la  dheetion  de  son 
ro/aume  à  sou  frère  cadet,  le  sin-tt  iu  «/^i  JËl  Q  lui-même 
et  le  nn-ti'iu  Fou  ^  'M(,fM  ^  mirent  à  la  tète  de  vingt  mille 
soldats  Po  et  IVouan  *)  et  formèrent  l'aTaiit-garde  qui  guula  le 
général  eo  chef  OuriangkadaS  JC  S  â  ^"'^  expédition 
pour  pacifier  ceux  des  districts  qui  ne  s'étaient  pas  encore  soumis; 
ils  attaqaèrent  et  vainquirent  le  Kiao-tche  ^  ^  (Toukiu)^).  £taut 


1}  Lm  hito  Mut  i«i  «ItérÀ;  «'«st  vtmm  prîtouian  Touum  Himf-idU  et  Tuum 
fom  fmot  cDTojéB  k  K*nkonram  par  la  gAiértl  mongol  Ooriaagkad«i;  l'empereur  les 
grftcia  et  permit  à  Tmm  Bùif-t«àê  à»  retoornor  dus  son  poja  '(tL  Tmm  «A»  Id  fim, 

ohap.  XX  p.  20  T*»). 

8)  Le  Yuan  ehe  tri  pien  <)it  plus  exactement:  les  Man  Doirs  et  lea  Man  blanca,  let 

Tt'oumt  el  le»  Po  ^  ^  1^^^^  ^         i*"'"       Karadjang  de 

l'époqae  mongole)  occupaient  la  region  de  la-li  fo»,  et  les  I/am  blancs  (le  Ti  haiiandjaog  dea 
Mongol»)  la  r^ion  de  lÀ-kiang  fou.  I<e»  Tt'ouan  «ont  les  Lolos  (cf  Nan  ichao  ye  che^ 
trad.  Sainsox,  p  1f^5,  n  4)  Les  P0  toat  lea  thait  Pm-fi  (voyez  plaa  beat,  p.  15,  d.  2). 

3>  Touan   Che;  c{.  y    15,  n.  2 

4)  Cefct-il-iiire  Loloi  et  Thais;  cf.  p.  If),  n  1. 

6)  I.e  Yuan  che  tri  pien  ajoulfr  iri  la  phrusc;  «Ils  reçurent  la  soumission  trente-six 
rtribus)    'l'o-mo  et  K't-tnng'o  ^  ^  '^[p]  ^  -|-*  lm  K't-fmn,  habi- 

talent  \v  noni-oucst  i\v  la  jirovince  artufllc  de  Huu-nan  (cf.  BKFKO,  t.  111,  p.  233,  n  2). 
Qoent  eux  /  o-mo,  je  n'ai  trouvé  aar  eux  aucun  reeaeig&eineat. 


Digitized  by  Google 


IMBOBimOXB  CT  VÙCm  DB  OBABOItLim  0HIMOI8I8  BTO.  17 


alM  rendre  hommag»  à  la  eoar,  (Touan)  Hinp-tehe  raooroi  ett  ebemln 

La  deuxième  aauée  tehong-t'ong  (1261),  le  tiu'Wiu  Je  ^)  imi  rendre 
finie  h  l'empeTOor.  Ckê'îm  loi  conféra  de  nouveau  on  aeean  (à  poignée 

en  foroie)  de  tigre  et  ordouua  qu'il  eût  le  goîlfernemeut  de  Ja-/i,  Chan» 
ehm,  Wei'leh'ou^  T'ong^che      HoHei'tch'ouan,  Kiên»tck'angy  T'wg* 

fi^  ^  ^  Ifi  •  ^  partir  de  tous  les  chefs  de  dix  mille  fojera  toute 
la  hiérarehie  dei  fonetaonnaires  reçut  eee.ordree. 

La  premidre  année  tehe-yuan  (1264),  CMùwn  5pJ  ^  ») 
organisa  une  coalition  entre  Wti'tch'ovi^  T*ong'ehe,  Chan-chan*)  et 
les  trente-sept  tribas  T^'ovan')  ponr  que  ehaenne  (dee  tribae  affi- 
liées) tuât  son  magistrat  et  fomentÂt  ainsi  une  révolte.  Le  magistrat 
inatallé  à  CAait-eAan  *)  ne  pot  réprimer  (lee  rebellée)  et  envoya  dee 
messagers  annoneer  le  péril  dans  lequel  il  se  tronvait;  le  «m-M'ttf 
Jtt  à  la  tête  d'une  multitude  d'bommes,  s'avança  pour  punir  (les 
rebeUee)  et  levr  fit  eesoyer  une  grande  ^défiûte  à  Pooman^yi  (qui 


1)  CM  jféMBCiil  nrvwi  ani  1«  pnaMn  maé»  tekmtg-ftfig  (1860},  dit  1«  Y% 

boaumga  à  KviiblUl  qal,  m  orttt  tuée  «êm«  •rail  prit  lt  titft  d'tmptnw. 
t)  TmiM  Ch»i  àL     18»  a.  L 

.    8)  It  eit  écrit        ^  s  util  lt  iVM  «»l«o  f»  cJv  tt  1«  Tum  eàt  Iii  pkm 

doaatsi  lt  leçon       ^ . 

4)  IVfü  cat  t^)t«i4'li«  «MOM  Tê-U  fou.  —  Poor  Ci«»dU««  «f.  p.  i»  a.  l.  — 
W^4tV0t,  trt  tiiotri*hm  Wm-kwif/im  ^  jj^  (nmjU,ditp.I,).p.810.— 
rMy^l«  ttl  A04«i««  ^        (Tu»  Al,  ditp.  I.  1,  p.  84       -  HtmtM'mam  tit 

Mmti'U  ^  j^l»!  (,A«fi  /c/iM>  ^0  ehe,  Irad.  Sauüom,  p.  17).  —  Kùo'teh'at^, 

l*tatitD  J[*fMyte  JCP  lt  Caindu  de  M  «rat  Ptk>  («t.  Yiltb  8"       t.  U.  p.  70), 

«tait  ma  8ta>Brt  dt  Nrng-pum  f^^^ff^  {ßmM^omm).  ^  Tmif^  (lt  Mraieia 
dtt  BinuM)  Ugiaà  at^otid'litt  dt  lt  pràMtra  d«  JoMyMI*«^  ^  g  . 

8)  a«r  U  idfoHt  dn  itUgitu  bttddUtto  Cko-U-wn,  vogm  »mm  icka»  yt  «A«^  p.  114. 

8)  Cf.  plas  haut,  n  \. 

7)  H  ~H  SI  iK  *       trouftn  dttt  lt  2«m  M  (ehtp.  Vil.  6»  p.  U 

v*_68  t")  la  liita  dt  «tt  trtatt>itpt  Iribat  trat  Tiadiattloa  dtt  ItttUtéi  tül  U  «oavitat  dt 

In  placer. 

8>  et  p.  4k  a.  i. 
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est  sur  le  territoire)  de  Wei-tr.Ii'oH  JS,  ^  jÖf  Ï^ÎÔ  ûQ^oja 
eaoore  Pe-h  ^  jg^  afctaqaer  les  rebellM  daoa  la  ^ille  de  Tong»^*); 
il  lear  fit  essayer  une  aotre  grande  dé&ite  et  T'ong^ehe  foi  alon 

pacifiée. 

L*aatoniaB  de  Mtte  même  année  (1264),  ee  mettant 

de  Qoaveau  à  la  téte  de  cent  mille  bomaies,  entreprit  d'attaquer 
Ta-Ui  Temperenr  ordonna  an  fon-^iiaN-cAoïiat  iV-4i«M  7C  fit  ife 
^  de  s'unir  an  Wfi-te'ûi  Jê  pour  le  châtier;  les  tronpes  arrivèrent 
jusqu'à  Ngan-ninjf  ^  ^  où  elles  reucoutrôreot  Cho-U-tceii  elles 
Tattaquèrent,  le  rainqnirent  et  le  mirent  en  fuite;  alors  (le  «Vft't'y  7«) 
reprit  Chmi-chan   ^  soumit  Wei-tch'oa        ^  conquit 

SiH'hing  ^  0^  allant  plus  avant,  il  attaqua  (les  villes  de)  Chs- 
i€h*êng  Fêi-m  WE,  ^ ^      Mui^t  tontes  dem.  Lee 

tribus  Ta'ouan  furent  pacifiées  ®). 


1)  On  a  ru  plai  b«at  (p.  17,  n.4)  qm  Wd-M^^m  mtfwgnà  à  1»  préfcdort  Mtnlk 
ds  IMWAîiMy.  —  D'tprh  1«  Tmtm  «Jtf  M  j»mm»  Amr  CSIr  fampoite  n  ▼iotoin  lor  let 
Imrdfl  de  U  tiviir*  Atf  qai  m  jette  dm  1«  las  dfi  fk-U  fou^  on  AI  4« 

2)  r«0  ft^ilMf;  cf.  p.  17.  0.  4. 

a>  A  10  ü  i  rOpMt  d«  u  pftfhoton  tmiain  te  JT^Mi^.  M  8>d-0«Mi  àà 
Im-mm/m. 

4)  Ot  p.  4,  a.  1.  5)  ce  p.  17.  n.  4. 

4)  âlûMlûy  nt  «ujonrd'hiii  U  prifcetiira  wemidtira  de  ce  mm  ^ai  dépend  de  la  pvC- 
fwtere  de  Té^êi^'Mang  .  prmr.  de  Tmhmh. 

7)  A  M  Ü  en  Noid  de  I»  rille  prdbmende  de  K*vMtt  ^  (ÜMi  !•»  ehep. 
I,  S,  p.  M  V*)*  Càg-Uk*ti^  mtt  été  le  réiidenee  du  ehef  4m  n*e«wa  ooddeiitetti  eoqvel, 
peadeat  le  période  tekm^-koma»  (687--449),  les  Ta»f  eveicnt  déeeral  le  ao»  de  ^ 

«roi  souinis»,  vn  lui  doanant  le  titre  de  commandnnl  de  San-uin  ]  |^ 

(cf.  Journnl  Asintiqiie,  Nov -f)<c.  1900,  p   407,  n   2,  et  1mm  r^tf,  cbap,  LXI,  p.  6  V*). 

8)  Jp  ne  >ijis  pas  parvenu  à  identiÜer  cette  locftlité. 

9^  Le  i  rt<iu  cAtf  Ui  pieu  ajoute  ici  1»  phrasiv  «Kn-iiiite  il  soumit  U  ville  de  Teke 
et  vaiot^uit  le  chef  U«n,  CMe-to-io         ^  '^'j'  ^  avec  ses  troupes 

eeiaptaat  plee  de  oeat  mille  bommee,  à  SÜmm^mm  ».  âveN^^se*  est  anjourd'hni  U 

pftffeetare  Meoadaire  de  ee  aen,  qni  ddpead  de  la  prrfCeetare  de  E^m4w»f  ^  .  — 
Otae  le  Hmm  /«la»  jfv  «J»  (trad  Saiskon.  p.  114)»  de  mliae  qae  daae  riaaeriptioa  de  lSfl4« 
le  aam  de  OMo-h  eit  éerit  ^ 
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La  iroisilme  unnée  (1866),  le  mVi«*/«  Jê  vint  rendre  Tinte  à 
Veiupereur.  On  üt  le  compte  ite  ses  aiéntes  et  on  lui  fit  des  préseots 
en  or,  en  afgenti  ea  ?êtemeiiti,  en  eellee  et  brides,  en  »rmes  de  guerre. 

La  ODsième  ano  ée  (1274),  Sai-tien-tch  e  ^  m  ^  >)  fut  uomme 
gooTernear  (/àng  cheng)  et  p'ing  tehang  tehêtig  ehê  da  Yun^nan;  on 
ehnngea  les  noms  des  diverses  eireonseriptions  administratÎTes;  le 
ftin-ts  iu  Je  (le?int  alors  administrateor  général  *)  de  T'a-/»  ^ 
jll^  ^ .  Peu  aprds,  CAo-Zt-Kwi  se  réf  olta  de  nonvean.  Le  «tn-to'm 

envoya  anprès  de  Ini  Che  Mai  Ç  ^  et  d'autres  qoi,  déguisés 
eu  marchands,  vinrent  le  voir  eu  lui  apportant  des  présents,  puis, 
biiatiâiisant  des  laoeee,  le  frappèrent  à  mort  Ini  et  nn  liomme  de 
sou  parti;  ou  exposa  sa  tête  sur  la  place  publique.  Le  gouTeroeur 
en  informa  l'empereur  qni  fit  présent  eocove  (an  stn-to'm  Je)  d'nn 
lingot  d*or  et  d*nn  vêtement  rajé  et  tissé  d'or.  Alors  on  établit  des 
commandehea  et  des  ious-préfectures,  on  institua  des  préfets  et  des 
aonsopréfetr,  on  leva  des  taxes  et  on  imposa  des  corvées,  on  appliqua 
le  gouvernement  et  la  civilisation  comme  dans  les  provinces  chinoises. 

La  treisième  année  (1276),  le  rojaame  de  Mien  (Birmanie) 
précipita  nne  fonle-  de  plnsieors  myriades  d'bommet  montés  snr  des 


1)  a»4im^eV»  Om-êmhiimf^  A  ^  A  ~7'>^''*^*^^*'^^' 
Jiddta,  vébnt  de  W\  à  1179»  il  fut  gravcraenr  da  Tmhtim  da  1S74  jn«q«*à  sa  mon,  soit 

pendant  rix  tm.  Il  eot  pour  «uœtmar  daai  ew  bMliom  ioaSliaIii^N«r^iiddinj|^  |^ 
,  la  NmndU  da  Maico  Pttlo.  Vojn  es  qn*an  diient  YvtM  al  Coitoiia  (Mm» 

Foif,  9ß  édUimi,  I.  U,  p.  IU4)  al  BasncKHitnsa  (MÊnKHfmt  Smttniêi,  i  I,  p.  971).  — 
D^apili  Baiebid.vddiD,  S^jid-ai^aU  était  natif  le  Bokhara;  l'hiitalradN r«M(ahap.CXXV) 

a«  fait  a»  dcMsadanl  da  TlrifktaA^  ^  "fj^  e*eit-àHlîra  de  Mahoact  déiigad 
pav  le  vot  panaa  qai  «igaifie  le  Prophète.  Dana  le  &  eiê  ài  da  Tck'^  Ta  (18(9  p.  C)« 
Ftigktmhr  Ml  iranurit  ^  A  %  (BrsmciIniidib,  Mt^inl  Bmafekn,  I.  I, 
p.  141);  dam  riaaeriptioa  de  1764  paUiéa  par  DiviaiA  (/oarjt.  ^r,  Nmr.^DIe.  1897),  en 

treu«  U  imriptioa,]^  ^  'PÛ  ^* 

8)  Ce  titra  de  ttuig  ktmam  art  aelai  qeî  fat  dia  loia  héiddltaira  dana  ta  faailla  Tomm 
j«4a*à  ta  8a  de  k  dyaaitia  meagata. 

S)  et        UàM  jw  «4«;  Irad.  Saiasoii,  p.  1 16« 
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éiépkaats  pour  ra?ager  les  temtoiroB  de  Kini'teh*e  ^  ||[  ')  de 
Nan^iien  ^  ^  et  ayee  riaiention  d'attaqner  à  Timpro? i§|a  7*a-/i 
1^  ^ .  Le  gouveruear  envoya  le  sin-u'iu  Je  a?ec  le  chef  de  dix 
mille  £c{7«n,  Hou*tou  j^^^)^  à  la  této  de  mille  eafaUen  pour 
le«  arrêter.  Â  oaïue  des  serTÎees  qu'il  rendit  alors,  le  «ûi-lt*tu  Je 
fut  gratifié  du  titre  de  siuatt'/ou'che  de  7a-/t,  Mong-houa*)  et  autres 

La  «iiiL-huitièuiu  au  née  (1287),  le  siii'ts'tu  Je  et  son  fils  A'k'ing 
fsf  ^  finreat  rendre  ^hommage  à  la  coar;  Temperenr  lona  Mm 
loyalisme  et  eon  énergie;  U  le  promut  an  rang  de  êman-wd"^  et 
ioa-yuan-chouai  *)  de  Ta-li^  Wei-tdt'ou^  Kin-tch'e  et  autres  lieux 
^  ifi  %  ^  It  9  £  <  il.jretint  A-ting  dans  lee  gardée  dn  oorpe 
du  prince  héritier.  Quand  le  ain-ts'iu  Je  prit  congé  de  l'empereur, 
on  le  nomma  encore  Wan  tehe  tehâng  eAs  du  hing  tehong  ehou  ehêng 
des  difere  districts  da  Tnti-ftan. 

La  dix-ueuvième  aonée  (1282),  uu  décret  impérial  ordonna  (au 
fîn-to*M»  Jê)  dialler  aveo  le  if&(m*tek'eng  Pai^a-^ul  ^ 
derant  des  soldats  da  ?tiii-»Mift  chargés  de  soumettre  (le  pays  de) 
Mien  (Birmanie);  arrivé  dans  le  (territoire  de)  Kin-teh*e  ^  |^ ,  il 
monmt  de  maladie.  Le  nn-taHu  Je  avait  gooTemé  Ta^-H  pendant 
vingt>irois  années  en  tout°). 


l)  8ar  la  ptji  de  JCm-IcsA**,  k  Zardsndan  de  Maroo  Pol»  tl  à»  BiiokM^iHldiB«  qû 
oorvNpond  à  b  pitffeeliim  I«  JMfteü'Aiy        ^  wùfat  Tvts  «t  Cbsoiu  (Jfafw  Mo, 

8*  éà.,  1  II,  p.  88-90). 

8)  Nan-fim  «"st  nu  S  it^  T'en/}  vu^  (Momein).  —  Nan-tien  et  Ting-teh" ang  »ont 
deux  des  cta|H:â  Jl-  la  route  de  Bhamo  à  Ta'U  (itinéraire  de  Sladeo  eo  1868).  C'est  ce 
qui  explique  pourquoi  1m  BirntM  enfaUweot  cet  deui  ierrttoiret  aa  momeot  où  Ut 
•otnimniMMit  d'tttaqmr  Tm-U, 

8)  Cf.  ViwnoD»  MMfM  91»  If  ftfaMmê  ét  Miem  (R«v.  lIctrAno-Oneat.  t.  IIp 
p.  78—79). 

4)  Mang-houa  est  ao  Sod -Est  de  Torh  fou. 

6)  On  peut  tndaire  om  deox  titres:  cotanissaire  imp^ial  et  comuaDdant  militaire  en 
clicf  (et  aAt«sov»  op.  eit.,  p.  116). 

6)  Le  Nan  tchao  ye  ehe  (trad.  SàiNSOM,  p.  117)  dit:  22  anD^es,  parce  qa'il  admet, 
entre  Touan  Ohe  <-t  sod  ßis  Ä-k'img  le  rè^pie  d'nn  an  (1888)  de  Hmm  Ukung^  Mra  endet 
de  Touan  CÀ*  et  oncle  A-k'ing, 


.  ij  .  ..cd  by  Google 


A8T0R,  LtNOX 


«I 


DigitizM^by  Google 


I 

I 

I 

I 


dO     20     28  27 

M  3^ 

mP  J\é  ^fs 

7^  A  ^ 

S  +  Iß 

»f  «  «S 


26    25    34     23  ( 


«  -  « 

-4-^ 


Uli 


.  B  H 

*  z 

te  « 

1. 

S  ÜB. 


ft  I 


II 


m 

Vi 
A 

A 

m 


m 

z 

4-1 


A  e 


Ii 


A 

BS  § 


ft 

Digitized  by 


Googlej 


Digiii^uü  by  Google 


m 


m 


•43  m 

m  m 


m  m 

ft  ' — 


Y 


-  -a* 

à 


ft 


ai 


M 
W 

Z 


m 


m 


I» 


p.  .-^  r 


4 


4 

VI 

a 


Digitized  by  Coogit 


I 


imOBIPTtOm  R  Pifton  Om  OHAVCKLtllRIS  CHIVOISBS  BTO.  21 

Son  flli  A'lfUig  ^  ]^  loi  succéda  dans  eas  dignités  at  fbt  gra- 
tifié SQCcessiyement  des  titres  de  général  eu  chef  affermissaut  l'état, 
de  tiuan^^aei'dtê  et  tott-yuan-eAouai  de  Ta^Uf  Kin-teh'ê  et  antrea  lieux, 
porteur  du  aeeaa  d*or  (à  poignée  en  tome)  de  tîgre. 


8.  —  Inaeriptloii  te  1»^). 

loaeription  eor  pierre  da  grand  temple  Tch'ong-ehêng»  Eloge  en 
▼ers  et  intrednetion.  Composé  par  Li  Twm^tao  (ayant  les  tttrea  de) 
ehê-tou  hio-che  do  Han^lin^  tche^tche-kaOt  Vong-tieou  kouo-che,  ayant 
reçu  (le  grade  de)  tchong  fong  fa-/o»,  U^an  tehê  tehmg  chê  dn 
hing^ichong'chou'cheng  des  divers  districts  do  Yun-nan, 

Berii  en  ronge  par  le^hil^a  Nieni-ngon  Ymn-hou^  de  Ui  fille 
de  Ite  *). 

Lorsque  la  grande  auiiormité')  se  dififéreucie^),  la  soprême  son- 
reraîneté*)  s'établit;  lorsque  le  soleil  s'élère,  les  fnix  des  torelies 

1)  CMI«  ioMripHott  Mt  npimlttito  d*iiM  ikMiiftn  ftwt  ^noirllft  «t  innaoto  diiu  la 
7Sm  ki,  VIII.  1,  p.  M  f*— tS  V«. 

9)  Ortte  ialtetiM  «1  pao  eltin.  On  oe  wH  pts  1«  «ota  jVjgmifM  «I  rameau 
Mrigmfc  an  nsl  «fc  lilBe  religieu  oa  s'ila  t'tppliqaent  à  deux  penonnaget  diff^nto. 
J'opte  poor  la  première  alternatire  paroe  qu'une  inaeription  est  toujour*  6)rite  d'un  bout 
à  I'Mtre  de  la  même  main.  Bnftn  il  m  serait  pat  tmpoistble  que  ia  vraie  traduetion  dt 
evtl»  ptliu  ]»hme  iftt:  cBerit  en  ronga  par  Yvan-hov,  (rcliVicuT)  du  temple  Pi-ich'ou'tùemt 

dmat  Is  fille  de  TViw».  —  Quant  an  nom  cfill«  d«  Tien*  ^  ^  panttddrigMr 

Twmmm  fim,  mata  jene  Tai  reoeontré  daot  •mna  tatra  toito. 

8)  Uê  têt»  (cité  dtns  le  P'W  torn  yw»  /om)  dit:  «Le  gnnd  ooaiawiMement, 

le  eommencement  de  la  forme;  la  grande  uniformit«^,  -'r^t  le  commencenieat  de  le 

-w— *  *ô  «      *Ô .  *  *  *  «  ^  M  4 .  -  o. -» 

qae  lea  Chinois  sont  eoutumiers  de  ces  dAuta  ftmpoaléi  qui  fuit  tenottler  rdleUiaeemeat 
de  Teiiteiitd  impériale  à  rorigiM  du  BU»ade. 

4)  Le  mot  fj^  rigeifle  propremeiM  «eevlpter,  dwler*;  il  indique  qee  le  metlèie  pri- 
■KiTement  liomfl!giiBe  de  rnaivers  le  difKnneie  per  lee  fbmee  divenee  qei  le  eieettrent 
pMr  aieci  dire. 

B)  Ii'expffeaelon  ^        ae  trouve  dene  le  diepitie  Aey  ftm  de  Càe»  Hmg  (ef. 
ce,  Tel.  ni,  p.  aS8--S8«;  Summ»  ZV*m».  tred.  fr,.  t.  IV,  p.  9S1). 


Digitized  by  Google 


BD.  CBA.VANNK8. 

prenaent  fin  ');  lorsque  rhomme  saint  se  produit,  le  pays  à  Tinté- 
rleor  dm  men  est  noifié.  Aatrafois  (rempecear  doat  le  nom 
temple  est)  Ohe^tou  (et  dont  le  nom  posthume  est)  l'emperear  à 
la  vertu  salute,  au  mérite  diyiu,  pacifique  et  guerrier  grâce  à  1» 
maniftetatioii  de  ta  booti  et  de  sa  sainteté,  et  grâce  à  sa  qualité 
de  frère  cadet  noble  et.  grand  d'une  manière  qui  inspire  le  reepect 
agita  son  preitige  oéleste,  en  prenant  son  essor  éleva  sa  difine  avdear 
guerrière.  Il  mit  grandement  en  campagne  les  six  armées*);  il 
dirigea  uue  expédition  générale  contre  le  Yuu'nan.  Dès  le  premier 
fonlement  de  tambonr,  il  sortît  par  la  passe  Siao  ');  à  la  seconde 


1)  Cf.  TdlMMf  In»,  «bip.  I  (Um  SBE.  mL  XXXIX.  p.  169):  Q  ^  fl] 

^tmmiKr^ â Ä K 3t  â SI  ? ^<i^^-^^ 

u  laae  ont  (kit  tear  eppwriUoa,  ti  let  toràee  n'oat  pM  prie  Aa.  ae  lenr  ien44l  pas 
dUBeile  de  doaaer  de  1»  bnièref» 

S)  D^epile  lliietoin  dce  Tmm  {T^m  c»ê  bi  pM»»  ebap.  I»  p.  18  et  Tutm  fkê, 
«hap.  m,  p.  8  1^,  ^eei  «a  aaptiène  noie  de  l'asade  18B8  qna  Teapecear  Mingoa  w* 
doaaa  à  aoa  firère  KonUlaf  (le  Aitar  enpevear  CSifAm)  d'aller  attaqaar  le  mianaw  d* 
Ta-li  dans  le  Yun-nan.  Ba  mène  teaipe»  il  ebargnit  le  priaoe  7**ev*«a/-il0M'M(^âMii 

^Où  "tSl!  6l  0*  v^***  ^*  ^  ^  ^  Tartarea  TeirftfiteieliMrfft;  et 
D'Oflaeoir,  Hut.  de»  Mun>,oh,  t.  II,  p.  880,  a.  1)  d'aller  aita^act  l'Inde}  le  ge'adral 
Kitai-boaka        '^fy  >^  >^  dal  aller  guerroyer  eoatre  lee  peaplea  an  Nord  de  la 

Corée;  enfin  Hoalagoa  JFj^f  frère  eadel  de  Maagoa  et  d«  koubtUi,  partit  ponr 

aa  célèbre  expédition  en  Perse  qui  derait  abattre  la  puissance  dee  Iwefliea»  et  atettre  fia 
aa  Kbalipbat  abbaetde  de  Begdad.  Im  eaiapagiiee  de  Keabilaî  daae  le  Tmm  um  font  doae 
partie  d'an  plan  général  de  oenquIlA  qai  atoit  étà  arritf  par  Tempereur  Mangoa. 

.  8)  Qaoiqoe  Koabilaî  ioit  id  dàigatf  pat  «ea  titrée  peetbavet  inpériaaz,  il  &at  ea 
rap  «ter  qa'ea  1858  il  a'était  pai  eaeore  enperear  :  il  ae  moate  ear  le  trôae  qa'ea  I860. 

4)  Le  aMt  a  ieî  le  aeae  de  «graad»  ,  oonBe  l*iadiqae  le  Ckom  wm  plui- 
aétique  peor  la  pbraee  taivaate  dn  Tto  tetotmm        aaaA  da  doe  dSny):  «3^ 

•it  If  aoble  et  gread  frère  eadet  de  aelre  eoaveraia».  *-  Koabilal  était  le  frère  cadet  do 
renpfaar  réjgaaat,  Mangea. 

I>  Dèe  la  baate  aatiqailép  lee  troopce  iatpdrialee  Aaient  diviiéee  ea  eiz  eorpe  d*arn<e 

^  \  aoen  l'etpreeiioa  «lix  oorpe  d'araée»  a«t-elle  perda  eoa  eene  IHtdral  et  ddi{gne4«lle 
d'aae  anaière  g^Anle  aae  ena^  Impériale.  Cf.  Laao^  C.C.,  vol.  III,  p.  884^,  a. 

fi)  La  peaee  Smo         ^  eet  aa  Sad>Eit  de  la  préfeeture  aeeoadeire  de  Km-fmrn 
^        dan»  la  proviaee  de  Kam-iem\  «eaaal  de  Karabotonai.  Koabîlaf  travena  la  pane 

Sie«  da  Nord  aa  Sud.  Cf.  p.  l,  lignée  18— Ift. 
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étape  11  triompha  de  Ta^lû  Or  2Vi4t  était  le  grand  rempart  ^) 
deä  barbares  da  Sud-Ouest,  (le  lieu  où  durait)  depuis  plus  de  trois 
cents  ans  le  royaume  de  la  fiimille  Tùuan.  Dès  qae  les  lancée  céleetee') 
enrent  été  levéetf  (lee  halntanie  du  Yun^nm»)  regardèrent  avee  eepoir 
la  bonne  ioflueuce  et  furent  complètement  paisibles;  les  habitants 
restèrent  tranqniUee  dans  leun  demeoiee  Ils  ne  soient  même  pas 
qu'il  y  avait  la  guerre.  Les  membres  de  la  famille  Touan  jouirent 
tons  de  la  protection  et  de  Tindolgence  ^)  et  on  laissa  subsister  à 
perpétuité  leurs  saeriÛoes  héréditaires.  Admirable  chose  vraiment 
que  cette  unification  du  pays  à  l'iDiérienr  des  mers  par  Thomme 
saint,  cette  bonté  d'une  divine  ardeur  guerrière  qui  ne  tue  point! 
Dès  la  plus  haute  antîqoité')  rien  Ti*a  surpassé  eela! 

Quand  le  territoire  méridional  eut  été  pacifié,  on  l'organisa 
entièrement  en  eommauderies  et  en  préfectures;  on  le  serra  r^u- 


1)  Le  Fei  wen  yim  fou  dt«  un  teite  du  Tto  trhnnnn  où  le  terme  ert 
raipl«7é  poar  dMgMr  It  Meondt  cipédition  militoin         -(Jj^  ^  teâomm  dsn 

wm  sutrt  pwMB»s  19*  Mmés  da  èwt  BS^  in  ni  Wèà  contre  U  |iriiice  de  TeA'omç  ^ . 

S)  Tx?  rd  wm  jnw  ßm  vésaft  4mm  un  aèm  srtiele  Tapradmi  g  et  Tes* 
pv^ea  ^  jj^,  eette  leraièra     tresTial  dtae  le  Tciam  torn  Wä, 

«)  C«it44ii«:  lee  ennce  ivpMslee. 

4)  Le  dieiioiiMin  de  K'mf'M  (•«  Mot         eipliqee  l'apremoa  ^  «oém 

ûgnifitnt  «vivre  ensemble  tranquilled»  .  Oan«  Ssm-ma  Ti'ien,  chap.  VIII,  p.  7  r**, 

M  iro«n  lA  phrue  ^  ^  ^  ^        ^  ftti  1«»  offieten  ai  1« 

hoauMe  ht  peaple  deneargit  paidUen».  le  not  e  pni|ifemeBt  le  eeiii  île  cnim»,  et, 
àum  eette  apneiioa,  il  |Mrelt  Itf»  eBplaf<  per  aiéiaphttve  poor  iadiqner  i|iie  deehonme 
»eeleal  «inneWIee  «oniMe  es  «sr». 

9)  l'espniBfa»  f»o  fto»  ee  rettoev«  dene  U  Uegnpliie  de  T«im  Ava 
(Ava  Mm  «loa,  «hap.  LXIll):  «Vatre  H^jeetd  e  nae  eeaipeeeion  aiNtuenee  pnnr  tant 
ce  qai  eet  à  TiatiTienr  dce  laen;  Btle  a  aaa  iadalgenee  protcetriee  paar  Im  banace» 

G)  Cf.  I  ^r:  '.iiLff.  section  Teheou  song,  .i'  dtca<ic,  ode  5:  «Dès  la 

ploi  iuat  aQtiqtnié  il  tn  n  été'  aiati».   Otos  cette  phrase,  les  commentateur»  i-xpliquent  le 

aM>t  1^  comme  ajfiat  aoit  le  teo»  de  ^  «à  partir  de»,  soit  le  ten*  de  cextrinc». 
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Uèrement  avec  le  grand  lien  Ta-li  aassi  fut  arrangé  en  une 
«munanclerie  ai  en  chdnt  pour  chefr  bMdiiufM  da  people  les 
membres  de  la  famille  Touan. 

IjO  grmnd-pdre  du  tehomg^choue»  ta-fau  ei  Mimiiiistratear  général 
(Touan)  Long*)  fût  (Tomn)  Che*)  qvA  eut  Im  tttrw  de  tehong-fong 
ta-jou^  Wan  tche  lchen<f  che  du  hing'tchong''cAoit'Cheng  du  Fun-naw, 
e^  qui  ent  le  titre  posthume  de  dne  de  le  eommenderie  de  IFou» 
ting;  énergique  et  Taillant*),  il  avait  de  bantss  fisées  il  afeU 
fixé  son  cœur  daua  la  Bègle  intérieure*),  il  vénérait  les  Trois 
joyaux  (Triratua)^)  et  avait  foi  en  eux;  il  pensait  que,  dans 
les  désordres  introduits  ^)  par  les  guerres  c'était  le  cas  de 
s'appuyer  sur  la  foroe  du  Buddha.  Il  éprouva  le  bienfait  de 
GAs-lieti     dont  la  vertu  chérissait  la  vie  m  famille  reste 


1)  J«  «ouiittn  l0  Mi  ^  oomae  l*<q«Wa1«ni  do  not  . 

fl)  Tmm  loay,  qui  fat  goofonioor  do  Tm-K  do  1S17  à  IS80  «at  lo  ponoungo  qui 
it  Mgtt  lo  atilo  qno  moo  tradoiwm  on  oa  mottaat.  Voyaa  la  io  do  rioaariptioa. 

ToÊnm  Okê  rot  faoranaor  do  Ts4^  do  ISSl  à  ItBS;  w  biopophio  lo  troofo  don 
lliialaito  daa  Tmo  qoi  lai  doona  le  nom  do  tm^iê*m  J^t  mow  ToTooa  traduite  prMdoai- 
mont  (of.  p.  IS-^SO). 

é)  OL  Glo  My.  aMtioo  Sm  ph  Maodo  V,  odo  4»  olr.  ^  ^  «m 

dnofgio  ot  MM  ooanga». 

5)  CL  Sunmm  Wim,  Uém.  hiat.,  alnp.  VIII,  trad,  fr.»  t.  II,  p.  aS«:  ^ 
jic  fS^mt  pr«|jatlo.  La  Dlot.  da  IC*«yJt  a^liqoo  loi  la  au* 

par  l'cipresaiou  . 

6)  Pu  ^  00  ^  «tt  noo  «tpfoMioo  Uoa  «ooono  qai  ddiigoo  laa  anaaignomoato 
do  la  loUgiMi  booddbiqne. 

9)  Baddho»  Dbonii.  Saatgho. 

8)  or.  CÂom  timf,  oliap.  ïm  ithmif  (LoggOtCC.  toI  III, p.  IM): fi  ^  if£ 

oila  ont  introduit  1«  déwrdvo  doM  loa  z^loa  oflaataa».  ~  La  mot  |||^  bignUto  jjj^  ;  lo 
mot  ugoifie 

9}  littdralonaat  «loa  boooUara  ot  ha  laaeaa». 

10)  KottbUal. 

11)  Ot  Ciloo  iM^^  ohap.  Tm  Tumo  (L«gge.  C.C.,  vol.  III.  p.  69):        4^  ^ 
ji^  ^  ^  1^  «VotTO  vorto  qni  obdrit  la  via  (o^ai444in  qni  iToffoMa  do 
lo  via  dea  kouiuw)  a  |>éaë(ré  daoi  le  oanr  du  peuple». 
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vivwiis  8t  laMemliMe  «&  n«  tomba  pti  aons  1«8  point«  de«  Umeea 

et  iieä  flèches.  Âlors  düuc  il  iortua  le  fœu  d'établir  grandement  ua 
édifice  eonneré  au  Bndclba  afin  de  reoonnaitre  la  bonté  aans  m* 
périeare  dn  Oompàtiisaiii  (Blaitraya),  et  afin  de  prolong  ei  d*agraiidir 
la  prospérité  qai  subsistera  pendant  dix  mille  générations  et  qui  eat 
ioniainrélleiueitt  durable  ')  de  la  dynaatîe  impériale  des  Tuam* 

Le  temple  Tfh' ong-cheng  à  Ta'li  est  au  pied  de  la  montagne 
Tiên'^tè'a»^*)  qoi  se  tconve  dans  cette  eommaaderie;  U  a  été  fi>ndé 
par  la  fismille  Mwg*)*  Le  temple  ayant  soniM  des  fiéavx*),  le 
dac  de  WoU'ting  ')  se  coudaisit  en  grand  t'an-yue  (danapati)  °);  il 
dépensa  ses  propres  richesses  pmtr  le  réparer  et  pour  rorner.  Les 
liTies  saints  et  les  images,  les 'salles  principales  et  les  bAtiments 
aatérieoxs  d'une  manière  magnifique  redefinreot  nouveaux;  les  trois 
toon^)  se  drsssèrani  fort  haut;  Tor  et  les  pierres  verdâties  nni- 
rent  leur  éclat.  Grand  et  magnifique  spectacle!  quand  ou  le  voyait 


1)  Cf.  TaM(j  choH,  chap.  CXLV,  p.  3  r°  :  uWana  T.iin  s'arîrpwa  k  l'empereur  en  ces 
termes:  cUe  votre  gouvernement  la  proapérité  bieabeurease  et  la  durée  »urnaturelle,  c'est 
ce  qu'usure  la  ré<!nm;)en«e  accordée  à  fo«  (BOffM  qai  mériteot  !•  bonheoT» 

S)  L0  fM»  Wmf  «Aff»  ||(^  ^  llj  est  la  moiita|a«  à  l'Bit  èe  li^aelle  crt  tdon^a 

S)  O'tprès  k  f«  A'm^  fi        i«Ât  (ohtp.  OCCLXXVIII.  p.  S  f*)»  I«  tonpl«  M'wy 
Alt  Mé  pcadsB»  b  ptfrM*  i^g^fm»  (718—741)  de*  Or  «'Mt  à  k  la  da 

«atto  périnda  qw  Fi^lo.  piinn  d«  U  fcmilU  JTov  |||.  t^ftaUit  à  r«Mo 
^  ^  i£  '  ^  16  iî  M  Svd  4«  VwbMI  Tw4i  ßw,  «I  o'nl  dons  TiuMmblablMlMit  k 
la  mêna  4^aa  qaa  fat  aaavtrait  le  tanple  TeA'oiiç^itiif.  Oependamt  la  tear  da  ceatra 
panit  Itia  plaa  fttiUa  d'aa  lièeta»  ti  Toa  an  eratt  l'iaioriptioa  da  W»4«è*«  JR»f-t6i  ef. 
Pmaùèra  partia,  p.  MO,  a.  1.  U  semUa  daaa  qaa  lai  ddifioai  aoutitaaat  le  temple  deat 
dté  eaadraiti  aa  daas  foi»,  ae  qai  jaiiiiarait  lai  daax  datée  dtffdreatee  eeeîgatfaa  ^  la  fea* 
dalian  da  temple. 

4)  VraiaemblablemeDt  on  incendie. 

5)  Titrr  poetkame  de  Xuum  0ht  (qui  règaa  de  1861  à  1SS2).  Cf.  p  M,  ligaee?— 8. 
8)  ^|[  Citm  treaierit  <Iiim,  et  jj^  yat,  aadenne  praaoaclatiao  m^.  traaiarit  jmA'. 
7)  On  tnria  taare  oa  itÛpa*,  qai  donnent  aujourd'hui  eoeore  aa  temple  TA*9iif-ek«»g 

■oa  caractère  arebiteetoral  particulier,  extstaieat  dè«  Torigiae  (ef.  Preaière  partie,  p.  800, 
Ugaae  8—81).  ibMW  Cà»  aa  ft(  que  Ica  Kttaanc. 
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de  loin  de  Tesplauade  ')  sur  la  montagne,  on  crojait  foir  quelqu'un 
des  objeti  âtués  à  Viniérieur  de«  portât  du  Koti/tn  (-/oum)  (Le  doo 
de  Wou'iiug)  abandonna  des  champs  pour  suflBre  à  l'entretien  journalier 
de  plu»  de  cent  religieux.  Le  religieux  directeur  du  temple  s'appelût 
Kio-ting  ^)  ;  par  deux  foie  il  reçut  dee  Mérite  eeelléi  du  eeeau  impérial  *) 
destinée  à  le  protéger;  le  temple  en  devint  plue  illuatre. 

Pour  moi  *),  en  FauDée  où,  de  (membre  du)  Ban*Hn  et  dliieto- 
nographe  d'état  je  fus  promu  au  titre  d'aseistaut  du  gouverueur 
(de  la  pronace)  de  Tien'^),  (Touan)  Long'')  eufoja  un  ménager 
me  porter  une  lettre  dans  laquelle  il  m'adrenait  la  prière  sui?ante: 
«Autrefois,  lorsque  le  vénérable  Tchao*)^  (dont  le  nom  posthume 
«eet)  Ts'ing^kien^  était  préfet  de  Hanç  *),  il  fit  du  temple  bond- 
«dhiqoe  Miao-yin  sur  la  montagne  Long  le  temple  taoïste  Piao-tchong 
«(=  qui  illustre  le  loyalisme)  en  l'honneur  de  la  famille  7<*ûii;  le 
«Vénérable  Sou  '*),  (dont  le  nom  posthume  est)  ITsn-leAon^,  composa 
«le  texte  (d'une  inscription)  et  TécrÏTit  sur  une  stèle,  afin  de  corn» 

})  Au  lieu  de  ,  le  J  len  Ài,  VIII,  1,  p.  'ài  v°,  lit  ;  mais  oettf  leçon  me 
parait  contredite  par  l'estampage,  et  d'ailleur»  le  TU»  Ai  altère  ici  profondâiMBt  la  phraa« 
en  récoartaot. 

2)       mjrihologie  chinoise  place  dans  les  monta  Kotten-loue»  tontes  sortes  de  palais 

5)  rtMsmy  éna  eaooK  !•  Att  éi  tmaplt  à  l'époqM  «à  tal  gmtfc  nenripliaa  da 
1811  i  cf.  Praaièn  pnrtie,  p.  481.  ligM  8.  D'nprii  b  tntn  qm  mm  tiwliilNM  m  es 
montent,  il  pnndt  nvoir  été  mis  à  ht  têt«  dn  tMapledèsrépoqimoft  IWnw  CSItf  (1861^1881) 
mlann  œl  édiSo».  —  Qnrat  à  FeipresatoD  ^       ,  cf.  p.  870,  n.  8. 

4)  L*nn  de  om  éditt  «t  oelni  qui  est  gravé  nr  !■  itèle  d«  1811}  «f.  p.  480—488. 

6)  Ccat  rMtnr  da  Vinaotiptioii,  Xs  rwns'^«o,  qui  picnd  k  paiola  ce  m»  amiu  CL 
p.  81.  lignas  7-^10. 

6)  7sM  ]^  «at  l'anoian  nom  dn  Fmim. 

7)  Cf.  p.  84,  o.  8. 

8)  8ar  Mmo  ^  'ff' .  qa>  «éent  d«  1006  à  1084.  Toyes  S<mg  eke,  chap  CXJCXYI, 
et  Giui.  Biogrofhieia  Diêtioiuaft  n*  178  (où  Ica  dataa  994—1070  aent  ineiaolea). 

9)  Aajoard'bni  JS^Ms^/olaoïi  /ou        jj^         dani  la  provinoa  da  2M»>iMNy. 
10)  Sitm  (»t^^.  1086—1101,  CM  on  des  plos  eélMns  littératanrs  da  IVpoqaa 

des  Sont/;  cf.  Song  che,  chap.  CCCXX  XVIII,  et  Giles,  Bit^re^hioml  Dieiiommry,  n*>  1785. 
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la  gloire  de  k  &iiiill6  TtUen     Hon  ancêtre*)  8*eit  lottinis 

<à  la  dynastie  celeste  et  a  fait  tous  seä  tiüorU  pour  la  maiäou  lui- 
«  pénale;  il  a  établi  le  temple  bouddhique  2'eh'ong-cheng  daas  l'ia* 
«tèotion  de  reeoiwaiire  les  bienfùta  de  l'empire.  J*oee  tous  prier, 
«ô  grand  historiographe,  de  iaire  une  compositiou  littéraire  comme 
«(celle  qui  fat  consacrée)  anz  andens  act«0  de  la  fitmiUe  Tê'iân^  et 
«d'inscrire  (sur  pierre)  dans  le  temple  les  mérites  de  mon  ancêtre 
«afin  de  les  transmettre  et  de  les  montrer  à  la  postérité.» 

Je  ioonsidère  que  A*teii  Ckauj  roi  de  W<m  et  de  Tuê,  (appar- 
tenait à  une  £i&mille  qui  régna)  pendant  trois  générations  et  durant 
qnalm-vingt  une  années*);  il  remit  sa  destinée  anz  Sofi^r  en  lenr 


1)  Getto  inwriptiM,  qai  «tl  te  VèaUê  1077.  «t  tonm  m  haute  wttme  fw  1m  CU- 
MÛ  pftfN  qt*«lle  «t  on  tpëdiMik  tout  à  U  fuit  da  atjle  «t  d«  It  eallIgrapbM  étSomCAëi 
•11«  «t  gnvée  sur  qastrc  pierna      •*  tniifMit  a^jo«id*h«À  «nom  âm  1«  tempU  teoM« 

ff—  ftimf  à  Bmi^4diêom.  On  «n  poarta  lire  I«  tote  4ao«  I«  Xm  eê» 

iê*mmpmt  «Iwp.  .OIXXVII.  T«iei  k  quelle  occasioB  «Ue  fol  érigée:  T«n  b  ta  d«  la 
airoaiH«  :r«iy»  m  Mrlal«  7J*te  Liêou  ^  |p  (8S*— MS)  mdit  d«  gtaada  aerrleee  à 
r«ap«rear  «a  eombattaat  1«  nbell«  Enam^  IM*«»,  «I  fat  mmmé  rot  do  Tm  ^ 

«a  Mi,  ot  rai  do  r««  ^  '^^^  (cf.  r««  /«»  «ât,  ekap.  LXVIl).  POodoat  la 
périodo  tnaUéo  dco  rînq  dy&aatict,  mé  dMaendaaita,  qai  rMdalont  à  Hm^AtOM^  gardèrent 
lo  titr«  de  reii  da  reyaoBO  do  Fîmi  et  de  Tnê  et  foreat  «n  flilt  dee  eoaferoiae  iadépea- 
dwta.  Moîik  lonqqft  la  d/Doelie  Stßg  oe  fat  termemeat  établie  et  «ot  reeoDstitod  raaité 
poliiiqm  de  la  Chine,  TVim  CIm  ^  ,  qoatrièno  prineo  do  Wm  et  de  ÏMê^  te 
ddeida.  es  978,  à  feite  ea  ManianoB  ot  h  livrer  ea  priBcipaotd  à  romporear.  Ob  reeoBBat 
•OB  kfoliaiBo  OB  lai  ooafdroat  loe  plaa  graada  hoBBMiTa.  Prie  d'uBO  eeBt«ae  d^aBBdee  apiia 
OB  «or^  7*cA«0  Fk»  diaat  prélét  do  ff^  /«4mm,  regretta  do  voir  Bégligén  1»  aépaltarei 
d«  la  Ikmllle  il  adreiea  done  an  rapport  k  Peaipereor  pour  donMBdorqa'oa  temple 

Waddbiqo^  nbandoand,  la  MiM-ym  jftm        Q         qni  ee  trnavait  «ar  la  iBontagno 

Lmj,  fût  traniformé  eu  ua  temple  taoïste  y  logerait  un  religieux  taoïste  nommé 

Tteu-jttM  ^  qui  ^taît  le  descendant  de  la  famille  T$'im  et  on  le  ohorgeraH  de 

ponrvuir  à  IVotrctieu  de«  tombes  et  <la  temple  anceslrul  de  sa  famille.  Ua  décret  impérial 
approava  cette  proposition  et  confe'ra  ni!  tpmplc  If  nnm  de  Temple  taoïste  Pito-ieàom^ 
(o'mt-jMire  qoi  illnstri!  le  lojalieme)  6ou  Cke  commémora  ces  événemeota 

«iaos  l'iDicripttoo  qui  uuus  a  été  conaervee. 

2)  ToHan  Che;  cf.  p.  24,  n,  8. 

eaoceaseor,  en  Mât,  sou  iils  iautn  Iman^kouan  qui  mourut  «n 
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liyraut  le  territoire  de  treize  arroudissemeuts;  mais  je  n'ai  point 
entendu  diie  qu'il  ait  eo  la  gloire  d'avoir  étendu  an  lein  aa  puit» 
sance  dans  les  quatre  directions  ').  Quant  à  Touan  {Long)^  c'est  après 
(que  sa  famille  eat  régné  trois  cente  annéee  et  avec  un  teriitoiie 
qui  comprend  dii  mille  H  entre  mi  limitée')  qu*il  eet  Tenu  noue 
apporter  son  dévouement. 

Apréa  Tannée  ktmi'teh'êtm  (1258),  aon  aneêtie  Mo'^to^o^o 
(Maharaja)  ^)  obéieaani  aux  ordres  reçus,  conlwtiit  dane  lee  quatre 
direetione  ceux  qui  ne  rendaient  pas  hommage  à  la  cour.  U  arrira 
juaque  dana  le  territoire  dee  8ûng  et  pénéliu  proitudément  dana  les 
régions  do  Yong  de  Kouang  et  de  Jcnan  Puis  il  mourut 
au  milieu  de  eee  entreprieea  '). 


Le   fib  de  'la'tcn    Yuan-kauan,  nommé   Jt'ion  Tto  '^j^    mourut  eu  94?  et  eut  poOT 

•Qccesseur  boh  frère  radpt   I  s'wn  i  '.hou.  •  »ouDiit  aux  Song  en  978.  Aiiwi, 

il  y  eut  quntrf  rois  de  iVou  et  ^ic  ïut,  mai.-,  comme  dent  fîVntre  eîîx  étaient  frères,  on 
peut  (Hre  qu'il  n'y  eut  que  trois  générationâ,  l^j^uaut  an  nombre  d«  81  AOOée»,  il  oe  ptntt 
pat  trè«  fxart  puisque  ce  royaume  ne  dura  quo  tii-  UOii  k  978. 

1)  Kn  d'autre»  termes,  le  territoire  dis  rois  de  JTou  et  de  Yue  etaii  rc^tn mt  el  n'est 
pai  comparable  en  étendue  à  eelm  sur  lequel  régnèrent  les  membres  de  la  ùuiiUi-  Touan. 
Le  mérite  des  Touan  loraqu'ils  se  scamirent  anx  Tua»  est  doaa  plas  oonsidérable  que  celui 
im  T/àM  lonqaMb  le  livrèreiil  lu  Any. 

S)  et  JTa»  Ukëo  y«  ekc,  trad.  SAUraoïf,  p.  llSt  «b  tout»  1m  4tnz  Aito  d«  T*4» 
•t  de  HêoU'H,  ion  I«  fàmillo  TImim*  «omptoat  TÎagt-doai  rifMO  a^ut  dafd  «MeMllo 
815  m». 

S)  Cf.  G»#  UHf,  Odo  IV  dM  NotiflMO  du  (Lagga^  CC,  toi.  IV.  p.  «9)t 

4@  1^  @t  :M  *^**  ^"î**  ^'""^  étwidaeto;  ode  III  de  b  nêM  eaotiea 
(Lw*  O.e.*  TOI.  IV,  pp  6S8):  ^  ^  *  le  ilo  poer  limite*. 

4)  Après  que  Touan  Hing'teh«  eut  iié  fait  prisonnier  par  les  Mongols 

en  1254,  Msutou  khnn  loi  rendit  son  territoire  et  lui  conféra  le  titre  de  mabar^a.  Touan 
Hing-iche  est  le  frère  aine  et  le  prédécesseur  de  Touan  (Jhc  (cf  p   IG,  lit;neg  13 — 14). 

5)  g  art  aivoard'hoi  ta  préCaetore  de  Nmm-nmf  ^  J^,  daos  le  Kima^-ä, 

6)  Le  Bot  JH  ne  po«mit  dérigeer  %wê  le  ville  de  Onten.  Haie  je  eveia  que  ee 
earuttie  eii  butif  et  doit  ttn  In  ]||| }  //«y  ij^  est  le  mam  à*vut  pttfllMtnre  •eeoadalve 

de  JQMMMfiiî  par  laqeeUe  potia  Oerlaagkadai  loieqe^il  enviUt  le  territeira  dei  SoiÊf  ee 
lW9i  nooe  lieeni  en  elM  dana  la  btognphie  de  ee  gdadral  (7'Mna«lir,rt«p,GXXI,p.  8v*) 

qa*tl  ttiomplia  do  bcHug  fbrtiW  de  la  monlagita  ä«^  fj^  ^  [1|         Ia  aiew 
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A«  débat  de  la  période  fehong-Tong  (1200—1263),  le  duo  de 
WoU'Hng  yini  rendre  hommage  à  la  cour  L*emperear  VapprouTa; 
il  lui  fit  don  d'aa  aeeaa  en  or  poignée  en  forme)  de  tigre  afin 
qa*â  eommandftt  dana  eon  ancien  territoire.  A  partir  dn  moment  oik 
le  duc  (de  Wou'iing)  eut  reça  cette  délëgatiou,  li  redoubla  d'eüorts. 
11  réeonfinrta  et  calma  lea  barbarea  Man  et  Y%\  il  exborta  et  exerça 
aea  offieîera  et  aea  aoldata;  il  attaqua  Cham^han*)  et  eonmit  Cft«- 
tch'tng*)',  il  thon^ha  de  Sin^hing^)  et  a'empara  de  Siun^tien  Il 
briaa  anr  lea  ri? ea  dn  Eul  hai  *)  lea  tioia  oent  mille  aoldata  étroite- 
ment rénnis     de  Cho^H-wei  ');  il  écrasa  sur  les  bords  de  la  rivière 


eonfiuioQ  entre  le*  earactère*  ^|[  et  me  parait  l'ètre  produite  dani  le  i'ua»  ehe 

Im  jMat  (ebap.  I,  p.  20  r*)  loraqn'il  e»t  dit  que,  en  126S,  Bfangon  khan  ordonna  à 

OoruDgkadsi  ùe  le  rendre  à  N^u  {yruu-lch' ang Jou)  en  passant  par  ïiat?  (Haaoïi 
et  Konang  (Canton).  En  réalité  Ourian^kadai  avait  quitte  le  Tonkin  dèi  la  fin  de 

l'année  1257  ponr  revenir  &  Tun-ti.-m  frm  (-1.  p.  5,  n.  8),  et  il  ne  »emble  pas  qu'il 
•oit  retourne  A    Hanoi   pour  »€   fcniire  à   yan-mn:/  fm;  d'autre  j^art,  il  a'aila  point  à 

(Jan'  n  oii  il  ü'avait  que  faire,  et  e'eit  par  Uenq  \\\\  (et  non  par  Kouang  )  qu'il 
panäa  dans  sa  marche  à  travers  le  K<ma»g-ti,  Selon  toute  vraiaembUnce,  Touan  Hing-icke 
aeeompagaait  OuriaD^^kadaï 

7)  Le  Ji-man  déaigne  ici  d'une  manière  générale  le  Tonkin.  Il  eat  probable  que  Touam 
Bhf-M*  fit  pnrtia  da  Teifédltion  qa'OoriangkndBÎ  dirigw  an  IUI  ewtn  b  Tbikia. 
llaii^  tùmmM  od  It  vdt,  aolN  îiiMffi|itioa  intorvirtit  l'ordre  du»  lM|iel  dtvxueot  êtr»  dU» 
lot  aoflu  do  Ikn  li  on  vooUtt  obiorvor  Ii  nûto  ehrmologique  do»  dvdiemeato.  La  oob- 
F^gao  da  Tookia  oil  oa  offot  oatériooré  4  IHavutoa  dwii  1«  territoiro  dot  Stuf. 

5)  TMÊm  Bfmf'ttàt  OMarat  oa  1S0O  ta  moiMat  oè  il  to  readoH  dut  lo  Nord  poar 
oHor  ftadro  hoonuft  à  KoatOtl  ^ai  Ttaiît  do  aioater  lar  It  trOoo  oa  toeeédiat  &  toa 

1)  Cttl  oa  lasi  qat  fmaa  Okê  «iat  nadfo  hoaiiai|(t  à  gbafc'M»  l'onpotoar  daak  lo 
aoai  poathoBo  oft  OIv^Imu.  Cf.  fiAiaooa*  D^m        9*  «lo,  p.  118. 

2)  p.  4,  n.  l. 

3)  Cf.  p.  18,  n.  7. 

4)  Cf.  p.  18,  n.  6. 

6)  Cf.  p.  18,  n.  9. 

6)  Le  lac  de  'J'a  U  fon;  cf.  p.  18,  d.  1. 

7)  L'expression  no  te  trouve  pu  dans  le  Fti  wm  jftimfom.  it  ftoadt  le  Bot 
daoi  le  Ben«  qu'il  a  parfois  do  «oontrooter,  matrrer». 

5)  et  p.  17.  ligoot  9— IS. 


Digitized  by  Google 


so  CD.  0flÀVA.VNB6. 

Eul  ')  les  bandes  pillardes  de  Che-to-lo  Dn  décret  impérial  lai 
décarna  des  éloges  en  cee  ternies:  «Depuis  qne  Touan  Ckê  8*e«t 
■onrois  k  noos  d'une  manière  sinedte,  son  loyalisme  et  son  lèlo  ae 

sont  manifestes  toujours  davantage.  C'est  pourquoi  nous  lui  témoig- 
nons une  bienfaisance  extrême     afin  de  faire  briller  notre  bonté 

« 

qni  regarde  d*on  même  œil  (tons  les  hommes)».  Trte  grandement 

cette  parole  impériale  sert  à  faire  voir  que  le  loyalisme  et  la  gloire 
dn  duc  (de  Wou-tinp)  forent  véritablement  connus  de  son  sonyeraiB. 
Il  ne  faut  poiut  le  placer  au-üeäsous  de  Ts'ien  {Chou)  *).  En  con- 
sidérant qne  même  tone  composition  littéraire  fort  élégante  serait 
insoffisante  poor  mettre  en  lumière  ses  (vertus)  aoeomulées  je 
regrette  de  n'avoir  pas  le  pinceau  du  respectable  Wen-lchofig°)  pour 
les  célébrer. 

Sou  fils,  K*wg  avrit  été  an  service  du  prince  héritier  Le 
père  et  le  fils,  dans  les  charges  de  tiuau'wei  et  de  yuan-cAouot 


1)  La  rivière  qai  w  jette  àm  U  lu  de  T€4i* 
S)  Cf.  p.  18»  n.  9. 

5)  h»  mot  lignifie  «inbiW»  «I  •*«p|»liii|W  k  rhnmidiM  qui  pénètre  le  toi  poar 
k  tertillwri  ef.  0ht  Mv>  SU»      livra  VI.  od«  6,  ttr.  8:  @t  'S  ^ 

Teça  m  tboiUlim  I'lraaMitf  qni  rinlnlie».  !)•  Mite  d'hinidM  fertUimte,  on  «  tiftf 
«eil«  4*iietioD  UcttliiittBto. 

é)  Cf.  p.  27.  D.  1«  lignée  11^14. 

6)  Je  prend»  1«  mot  den»  le  ««ne  d*««Mttniiiler>.  Le  f»o  Muum  (tf*  cb«<b  de 
due  Jm),  pnrieai  da  Ubonwr  q«l  »rraeh«  lee  mtiiveîeeB  herbee,  dit  ^ .  ^ 
«il  les  eonpe  et  les  détniit,  il  lee  eeeamiile  et  lee  «nteeie»,  0*eprè>  na  eomoMatain  de  ee 

ft)  Sou  Câê.  Cf.  p.  26,  n.  s.  > 

7)  K*iii0  «et  «ppeld  jf-raiy  du»  le  Uogrepliie  dn  «M.fr*M  /«  (cf.  p  21.  ligne  1). 
Maie  le  Ntm  teMâo  f»  eàt  (trad.  S4iiiaoii,  p.  lai  doaae  le  aoB  d«  Tmam  ràiy.  tevt 
en  Indtqeut  le  venante  A4fmg, 

8)  ^  est  nne  dee  nomlneaset  ezpraseioni  qai  servent  à  daigner  l'béritwr 
prnoœptîL  On  n  vn  (p.  90,  lignée  M— t S)  qm,  lorsqn«^  en  18S1,  2Wnm  K'ti^  se  raadit  «tee 
•on  pin  anprte  de  KoaUlaï»  il  fnt  ettoahtf  à  la  penonn«  dn  priaoe  héritier  en  qneKté  de 
garde  de  eorpc. 

9)  et  p.  90,  B.  S. 
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à  la  suite  l'an  de  Tautro  aidèreui  le  gcaFernemeot  impérial.  £a 
ioni,  ill  Yinreoi  sept  fois  roadre  honomage  à  la  cour;  les  récom- 
pense (qD'ils  reçQTent)  ne  peuvent  se  eompter;  les  fSavenrs  et  les 
élé?ation8  (dont  ils  furent  gratifiés)  les  éie?ôreat  ea  dignité.  Pe 
lear  nvant  ils  fntent  illustres;  aprds  leor  mort  ils  iiirent  plearés; 
c*e8t  aiusi  qu'iU  readireut  prospère  leur  fumiiie.  Il  y  eut  eu  outre 
parmi  leurs  descendants  une  disaine  de  hommes  qni  forent  soit 
gonverneurs,  soit  préfets  En  férîté,  les  intsntions  qne  manifesta 
le  gouTernemeot  impérial  dans  la  manière  dont  il  traita  la  famille 
Touan  peovent  dtre  appelées  fort  liîenTeillantes.  Serait-ce  que  la 
puissance  du  Bouddha  s'est  exercée  secrètement  en  sa  faveur? 

D'antre  part,  si  on  pent  dire  de  la  famille  Touan  qu'elle  songea 
à  reconnaître  les  Uenfoits  impériaux,  où  en  tronvera-t-on  le  prin- 
cipe régulateur  V  Essayons  de  l'expliquer.  La  grande  vertu  du  Ciel 
et  de  la  Terre  s'appelle  eauseT  la  fie  *}.  L'homme  saint  prend  pour 
règle  Taction  da  Ciel  et  de  la  Terre  poor  diriger  sa  propre  action, 
et  alors  il  met  en  branle  le  mécanisme  qui  ne  s'arrête  jamais^). 
De  même  que  la  ploie  et  la  rosée  tombent  sans  choisir  leur  endroit 
et  toutes  les  sortes  d'êtres  eu  proüteut  pour  vivre  et  rester  fermes^), 


1)  Lw  gndvtnmn  mbI  ftppéUi  ,  «t  Iw  prlMi  ^  ^  par  tlliiMa  à  ai 
taito  it  Li  a,  «htf .  F«Mf  teàê        Goovasos,  t.  1.  p.  S7^- 

2)  La  F^d  MMi  jrm  fm  oUa  (aa  laot  ]p[  )  la  pkma  Mtvaol«  da  Wm  2itktti§  imt 
^  "T*  '  *^  Tlek*tm»^ùou  «t,  paar  la  cowdaita  im  nh,  la  balaaea  qai  pèia 

I«  l%ar  «t  te  loavd}  ai  on  écarta  cala,  oia  «a  troava  paa  aillaoïa  da  prindpa  dgulataar 

S)  Ln  phraîP   ^  ^  ^  ^  Q  ^  est   tirée   de   l'appeuiimi:   ^  |^ 

du  11  KiMç.  Leoos  (SBË,  vol.  XVI,  p.  381)  U  traduit:  «The  great  attribute  of  heaven 
and  earth  it  the  gtring  ami  maiataining  lifcn. 

4)  Cf.  n    Kiny,    *iebul    dc   ra|>I>eD'l><^«'    ^  ^   (UOOK,   SfiE,  t.    XVI,   p.   867) t 

?CtTÄ#-f*ßläÄ^Ä*>*Clalamaa  moavaat  (cspriiM)  b 
Ibne;  «^«al  paar^aol  la  aaga  déplola  nne  ^nergia  ineeHaatea. 

%)Uf-dw^fmM  l>t  ;jg)  »  P«-i»  d*.»a  lettre  de  Lu.uT^n,. 
yam  (774-41?)  oà,  i^adaat  à  LUo»  M»  il  diiMari  inr  la  Gial  jff^^  y^l^ 
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(de  même,  lorsque  rbotnme  saint  agit,)  il  ne  peut  manquer  de  se 
produire  ce  fktt  admirable  qoe  parioai  où  il  passe  il  y  a  translbr» 
mation,  que  partout  oft  il  s^oorne  il  y  a  une  infltten«e  divine  '); 
(a^il  en  est  ainsi,)  c'est  sans  doute  parce  qu'il  jr  a  là  comme  uue 
trace  de  ee  qui  est  sans  traœ,  eomme  ane  réalisation  de  ee  qui 
est  sauâ  réalisation  Comuieut  le  Ciel  réclamerait-il  jamais  des 
hommes  une  récompense?  (CependaDi,)  quand  les  hommes  ont  été 
Fobjet  de  grands  bienlaits,  qnMls  ne  dissimulent  pas  *)  leur  recon- 
naissance, c'est  ce  qui  est  d'autre  part  un  principe  constant  de  la 
raiM>n,  et  il  n'y  a  pas  lien  de  s'en  étonner.  D'ailleurs,  la  religion 
de  l'homme  des  pajs  d'Occident  est  telle  que  an  parfaite  sain- 
teté n'est  poiut  partiale  *)  et  lorsqu'elle  est  émue  elle  ne  manque 
pas  de  pénétrer  *),  que  sa  sagesse  absolue  est  sans  passion  et  lore- 


^1  ,  et  s'exprime  «inxi  •  «T  a  ]iiiîft»anf»«  qn's  1p  C'.f]      filint  oatire 

et  de  maintenir  ferma  eet  ancienne  ^  ^  ^  ^  ^  .  Klle  n'attend 

pat  qu'on  l'aide  pont  ee  manifester.  D'ailleora,  crojct-von  qm,  si  le  Ciel  fait  naître  et 
maintient  ferme,  ce  «oit  en  fiiTear  de  rhoBinef  Ou  m  tenif«  pet  platôt  qne^  de  l«i*aita«, 
il  fait  nattre  et  maintient  ferme?» 

1)  Cf.  MemeiuM.  VII,  «,  13  (Lbooe,  C.a,  »ol.  Il,  p,  335):  ^  ^  ^  fjjj  )^ 
jÇ^  ^        «Partant  où  paue  le  eage,  la  traeeforauitioB  ee  prodailj 

partout  où  ii  a'arrMa  il  cieree  une  ioflaence  dirine». 

8)  Ce  qui  eet  mt»  trace  et  sana  r^ÜMtioo  estélkanb  e*«et  la  Oiel  on  la  divinité; 
WuàB  on  voit  sa  trace  on  aa  réalisation  dans  lea  actes  exeellenta  de  l'homme  saint,  c'est-à-dire 
du  Boaverain  parfait.  Si  je  comprends  bien  1«  initc  des  idées  dans  ce  pathos,  l'adleur  com - 
tacüce  par  établir  que  l'action  du  gouverain,  setrbliibh'  i  celle  du  Ciel,  exerc«  aa  bieniaiMnce 
envers  toii«  If?  êtres  et  n'attend  d'eux  aucune  récorapenae ;  il  va  maintenant  montrer  que 
cela  ne  dispense  pas  cependant  de  toute  reconnaissance  ceoz       sont  les  ol^eta  de oes  taveure. 

8)  Littéralement:  qu'ils  ne  mangent  pas. 

4)  Le  terme    (Ëî  ^  (iesigne  le  Muddha 

6)  Dans  le  fÀ  ii  (chap.  K'ong  tseu  hien  hxu),  à  In  qaettiuD  de  Tte»-hta  qui  lieiimnde 
CP  que  c'fst  qiip  !s  triple  im[)arlialité  — •_  >^  ,  Confucius  repond:  «Le  cîlI  couvre  et 

abnle  toutes  choses  «ans  partialitt-;  la  terre  les  porte  tn  iii  a  snn-  pBrUa  uc  ;  le  solcii  et  la 
lane  les  flairent  tontes  tan»  [jurlmiitc  I.e  ciel,  La  tcrrt  ,  le  duicil  ci  la  luiie  dispensent  eee 
trois  bienfaits  également  k  tout  1  univers.  C'est  ce  «ju'un  appelle  la  triple  impartialité» 
(trad.  CuuvRRUB,  t.  II,  p.  890). 

6)  Ceat44>re  qne,  lorsqo'uoe  aetioa  hauha  tooebe  le  Baddli«r  edoM  fait  péaélrsr 
dise  te  nmda  aos  iafliesea  difine  pour  réoompenicr  on  pour  punir. 
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qu'on  toadie  le  rasort  elle  ne  manque  pas  de  se  manifester;  ainsi 

il  7  a  la  rétributiou  pour  le  bieu  et  pour  le  mal.  Que  ceux  qui 
■ont  les  descendants  de  la  £»miUe  Tomn  n'aient  donc  pas  d'antre 
bnt  qne  ceci:  élevez  en  dignité  les  bons  et  éloigoez  les  méchants, 
oe  déshonorez  pas  vos  ancêtres  et  n'opprimez  pas  votre  peuple; 
avec  nn  désir  compatissant^  ayes  piti4  des  êtres  doués  de  vie  et  de 
connaissance');  avec  loyalisme  et  énergie,  recoauaisaez  les  bieufaits 
du  gouvernement  impérial.  Qu'il  en  soit  ainsi  et  cela  suffit.  S'ils 
agissent  en  effet  ainsi,  le  Oiel  ne  manquera  pM  de  les  aider  et  de 
les  protéger  de  quelque  manière,  ootre  Buddha  réellement  trouvera 
le  moyen  de  les  assister  secrètement.  Quand  le  Ciel  et  les  hommes 
s'émeuvent  réciproquemeut,  alors  oo  verra  se  produire  ceci:  il  vous 
eouTiixa  de  son  influence  excellente  il  vous  donnera  laigement') 
une  prospérité  mystérieuse.  Ce  ne  seront  pas  seulement  tant  les  fils 
que  les  petits-äls  (de  la  lamille  Tovan)  qui  pourront  faire  durer  à 
perpétuité  leurs  sacrifices  héréditaires,  mais  encore  le  peuple  qui  nt 
dans  la  totalité  do  pays  passera  tout  entier  dans  la  région  où  régnent 
la  bonté  et  la  longévité^). 

I)  L*«iUnipig«  donit  tttttonmt  la  leçon  ^         I«  Jim  H,  VIII,  l,  p.  86 
écrit  ^        «Im  fttm  doiuSt  de  vi«  et  d'ân»»,  qui  wt  dm  «ipreHion  plu  umlle;  k 
mm»  refwot  d'tflleon  ■«  mline.  Le  P*»  wem  jm«  /ou  ehe  è$  noabtvox  cscnptee  d«  l'ei- 
preMÏoo  ;  je  a'ou  rap|>elkrai  ici  qu'un  »eul  qui  e«t  tiré  «la  lian  ehe  Jj^ 

(eh»p  IV,  p  4  V*):  «Votre  ugeste  protège  let  être*  douA  de  vie  ei  d'âme;  votre  volonté 

règle  lumver»»  ^  !^  ^  ^  • 

8)  fan  To  -j^  (IV*  «iècle  ap.  J.  C)  dit  dans  une  de  ses  police  :  «J'ai  apprie 
TcMBUrate  iofloeiiee  de  l'homme  ptr(iüt  met  ifw  ooap  de 

Ift  r%aUriid  due  le  dd  «t  ear  It  terre».  CitMioD  tirée  do  F'ti  mm»  f/m  ftm. 
•)        a  id  la  eena  de       «grand,  rendre  grand»;  ef.  CA«  dùy«  8iêo  ff»t  livre  TI, 

oda  8,  à  la  in:  ^       ^  jj]^  «ila  voua  donnnont  largemant  an  brûlant  loDhenr». 

4)  CL  n*M»  Bam  eiou,  chap.  LXXII,  p.  S  v*:  «Vona  eliaMerct  devant  vona  le  peuple 
in  tonte  nne  génération  poor  le  fur»  pnater  danc  la  région  oft  régnent  la  bonté  «t  1»  longévité» 

WL~  ^  ^  M  ^         ^  r^îan  où  règneat  la  bonté  et 

W  longéTÏtI  eet  odle  oft  la  lonvenin  gonvema  nveo  bonté  el  oft  ton  laa  Urea  nttdgnnnt  à 
OB  grsod  âge.  Sur  l'expremlon  ,  et  mon  ttavall  intitulé  «1 

ét  TAÊHê  êniirmle»,  p.  84»  n.  1. 
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Nous  avons  joint  à  ceci  an  éloge  en  vers  qui  est  ainsi  conçu: 

An  pied  de  la  montagne  Tê'ang     dans  les  tenains  attenant  à  la 

rivière  Eul 

Le  magnifique  édifice  bleu-roQge&tre  ')  flotte  comme  na  lotus  blea  ; 
La  majesté  de  (la  statoe  en  bots  de)  santal    agrandit  le  jardin  de  Jeta 
Le  iak§aaa  des  poils  blancs  ^)  brunit  le  champ  d'or 
Or  c'est  le  Bienveillant  (Kftmoika?)  *)  qui  est  le  dieu  entre  to«s 

les  dieux; 

On  dira  du  fruit  de  la  connaissance  absolue  *)  que  c'est  la  perfec- 
tion fondamentale  de  la  sagesse. 

La  barque  de  la  Compassion  vogue  et  pénètre  daus  la  Nairanjanft  *®); 


1)  La  nioutacrnc  '/  iff-d'ana  ;  cf.  p.  25,  n  2 

2)  Ea  réalité,  le  tem|)le   Teh* ottg'Chgng  est  à  plus  Je  LOO  U  de  distance  da  lao  de 
Ttt  ä  {Ttett  Ai,  V,  2,  p.  56  r«). 

8)  T*e  temple  Tch'ong-ckeny. 

4)  Suivaul  im  Iraditiuo,  la  première  image  qui  ait  [etc  iiruàuiU  du  Budùba  eE>l  la 
statae  ea  bois  de  saatal  que  le  roi  de  Kauçâmbl  ät  sculpter  au  moment  où  le  Buddha 
<Uit  ptrti  pour  aller  dans  les  cieas  expliquer  U  loi  ea  hxtut  de  ta  mère  (ef.  Bmtn'4Mt»g, 
Mktobmt  tnd.  JoUeo,  t.  I,  p.  SSS— S8é).  CMt«  fUtae  passe  pour  arair  aenri  ds 
à  tontci  e«llea  qu'on  fit  par  U  avito,  et  o'oat  ea  qui  explique  pourquoi  U  mot 
«laiitol»  «at  dovennp  oomn«  da«a  le  pasaage  qne  M«a  traidniaoïia,  •ynoiiTme  de  «mm  aUlM 
da  Bttddim». 

B)  Le  jftrdia  de  Jeto  perd  id  ion  neeeption  propre  ponr  ddiignnr  renoloe  d*nn  tonpln 
qnekoiH|ne. 

6)  L'anm  on  tonffé  de  poile  blues  entxe  let  eonraite  da  Boddiwi  «£  mBi»  mueri/Him 
tkmrim  éê  fJrif  ttmtrale»,  p.  M,  n.  6. 

7)  L*eipreaMeii  ^  elo  dmmp  d'ore  on  4^  ^*>ve  d*or9  e*appliqM  na 
Jelnvaaa  qn'AaitlnpiadUlui  eehet»  en  le  eoavnraC  d'or.  M«s  ki  enoore  le  jardin  de  Jeln 
B'eak  qu'une  métaphore  qni  dlrigne  le  temple  T«d*ej^iMy. 

8)  gli:.  Ttontee  le.  foie  q«i  Bi.Nm  Nan^io  reneont»  r«>pn»ion 

il  In  tmdoil  per  Klrnpîkef^jn  iOgUOopUt  n«*  1419  et  I48()s  il  eat  à  remnrqaer  œpendent 
qo^  denaja.  titre.  «naeriU  .nteriid^  le  mot  k.m«i  et  tnd.it  en  Chinoi.  per 
on  par  ^  (BvMm  Naioio,  OUàhfUê^  vp*  79,  117.  149,  180). 

10)  I>a  rivière  Nktrafijanâ  pastwai  près  de  Gaya,  cette  métaphore  aignifie  que  la  Con* 
paasiou  cuoduit  à  la  Bodhi. 


\ 
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La  torche  de  l'IntelligeDCe  brille  et  Ulumiue  les  grands  cbiliocosmes. 
Les  diiaineB  de  eentsÎDM  de  mille  de  tniiisformfttionB  ont  nae  source 

commune 

Les  hait  myriades  de  ooUeotioos  ee  rattachent  à  une  paiole  nniqne. 
L'être  qui  s'élève  m-dessos  de  la  mnltitade  des  dires  spirituels  *)  voit 

les  huit  extrémités  de  TuuiTers; 
A  combien  pins  forte  raison  (voit-il)  dans  les  régions  lointaines  du 

Sud  ce  vaste  pays  de  THeii, 
On  a  inauguré  un  édifice  parfumé  et  on  a  noué  mnsi  une  cause 

eKcellente 

Cela  sera  profitable  aux  êtres  doués  de  vie;  cela  enrichira  la  foule 

da  peuple. 

Le  poisson  gigantesque  cesse  d'agiter  les -flots;  le  serpent  se  üent 

dans  i'abime^); 

On  a  élevé  la  grande  religion;  on  a  honoré  le  grand  saint  (fçt). 

La  vie  de  l'empereur  sera  éternelle  ;  que  ses  années  soient  au  nombre 

de  dix  mille. 


1)  Ixrs  trausiüruiatiouä  "^j^  âoîrcnC  être  les  phenoioèDes  transitoires  qui  ne  sont  que 
le»  manifestations  pauagères  du  çQnya  ou  impersonnalilé  foniismentate. 

2)  Dans  le  Tao  (o  kiny  {§  1),  oD  trouve  i'ezpresaion  ^  jjt^  ^        «la  porte  de 

la  muiiitu'le  de»  êtres  spirituels*. 

3)  -        même,  dans  la  première  des  inscriptions  chinoises  de  Bodb  Gavu, 
on    trouve  l'expression  J^5^   qui  a  été  mal  traduite  jusqu'ici  tant  par  ScUL^GiU 

i)OC  par  mui-mêœe.  La  cause  excclieuie  dont  il  s'agit  est  celle  que  constitue  toute  fondation 
reli>:ieu8e  telle  qu'érection  ou  réparaliuu  d'un  leinplc,  don  d'une  statue  ou  d'un  bas-relief, 
tetc.  Ces  œuvres  meritoiie*  sont  une  cause  de  bonheur  futur  pour  relui  qui  les  areomjitit. 
Cf    la  poésie  de  Vo  Kia-yi  sur  le  temp!>'  Htanrj  chan    ^  >^  jJj  (dans 

le   P' ci  icen  yuu  /oh,  k  I'exfircsaion  '  ^'"^  ^'^  Kiu-i/i,  112 — St6,  et  sur  le  temple 

HiiTi  !  cfian  dans  le  detilc  de  y^iV/nj^-wi-:  '/ ,  voyez  Journal  Asiatique,  .1  uil  Août  1  yn2,  ]<  Î49 — 160): 

^  l^ïÇÇ$^^^?S^^f'^  «Autrefoi...  dans  un  kalpa  de  destruction. 
(«0  temple)  nv:i]t  e\è  ruine;  maintenu  it,  grûre  à  une  cause  excellente,  il  a  été  reconstruit». 

4)  Cette  phrase  signifie  qu'il   n'y  a  plus  aucune  calamité   En  effet,  le  Yi-king  (!*' 

h«'i8>:rairnTQe),  parlant  du  dragon,  dit:  «parfois,  bondisaaoli 

il  e»i  au  fond  du  gooffre.  Il  n'jr  aura  pas  de  mal. 
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La  deuxième  année  Vai'Hng  (1325),  le  rang  de  Tannée  étont 

jfi'tch'eou,  eu  été,  au  sixième  mois,  le  jour  sin^maOt  tchong-ckouen- 
ia'fûtt,  adminUtratenr  général  de  l'armée  ei  dn  peuple  à  7a-/t,  Tcuan, 
(ayant  le  titre  de)  ftN-te*tu,  Long      a  érigé  cette  pierre. 

Le  l*ong'/ou'tou'kang^fong  O  O  a  assigné  O  O  O  O  de  riaières 
oent  O  O  O  pour  en  faire  à  perpétuité  le  aupport  constant*). 


NOTE  ADDITIONNELLE. 

Depuis  la  pnbtication  de  la  première  partie  de  ce  Hémoire,  j^ai 

trouvé  deux  nouveaux  textes  qui  sout  des  spécimens  du  style  bizarre 
en  usage  dans  lea  ebancelleriea  impériales  à  Tépoque  des  Ywm,  Je 
les  ajoute  anx  qninie  documents  précédemment  étudiés,  en  les  désignant 
par  les  n<»  XVI  et  XVU. 

N*  XVI. 

En  1823,  des  conjurés  assassinèrent  l'empereur  Ying^s^g  ^ 

^  (Guégueu  khan)  et  otlVirent  le  trùne  a  Yissouu  temour  jj^ 
Hfi  î4(  %  «  fils  de  Eainala  ^  ').  Yiasoon  temour  est  le 

souverain  que  l'histoire  chinoise  connidt  sous  le  nom  de  T*ai'tifig 

^  ^  *  Il  se  trouvait  sur  les  bords  de  la  rivière  Long-kiu 

jgf  (Eéroulen)  au  moment  où  il  assuma  la  dignité  impériale,  si 

c'est  là  qu'il  publia,  le  quatrième  jour  du  neuvième  mois  de  l'année 

1823,  une  proclamation  d'anmistie  dont  voici  la  tonenr  (Yuan  chêy 

chap.  XXDC,  p.  1  V*): 


1)  7*MMM  Lo»i  fut  1«  /««y  4mm^  on  gOtt«itMiirliérl4itaii^4*3Vi'li.40  ISlTàltM. 
Oa  v«lt  qtt^  dA  méat  qm  «oii  giand-pèr*  TMum  Cir,  p|tt  eoum  tew  !•  utm  d»  «j»- 
U*iM  Jt  (et  p.  15,  n.  Vh  il  ni  to  titn  de  «W«*Mf. 

S)  Oaite  iadîeatioii!,  qai  eii  en  partie  iUiiibk,  devût  Mationier  réteolee  dû  imtni 
qni  éteient  eeMédén  pont  rabveiiir  à  l'etttnkiett  dn  teiaple. 

S)  Ser  «M  dréumeati,  vo|«i  v'Oaiwif.  Jiidtin  d§i  JfMyolii,  tone  II«  p.  899. 
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i^ruciamatiou  de  lS2ä. 

«Bfon  bon  et  afléctaenx  (père)  KamalSf  petit-fils  ayant  le  dxoit 

d'aînesse  et  digne  de  pitié  de  l'empereur  Sie-tc/i'an  (Setsen  khan 
fils  aîné  de  rempereni  Tu*tion0%  son  grand^père  Ini-méme*)  loi 
conféra  le  titre  nobiliaire  de  roi  de  Tnn  ^)  et  le  ebargea  du  com- 
mandement général  dee  quatre  grand  ordos  ^)  de  l'empereur  Tehingfais 
ainsi  qne  do  territoire  dn  royaume  Tartare  avee  ses  armées  et  sa 
cavalerie;  tout  cela  lui  fut  confié.  Se  conformant  à  Tedit  rendu  par 
l'emperenr  Sù-teh'an  (Setsen  khan),  il  fut  attentif  et  vigilant;  à  la 
snite*)  dn  fiiit  que,  dans  tontes  les  affaires  coneemant  lee  années 
et  1a  cavalerie,  lee  fonctionnaires  civils  et  le  peuple,  il  agit  en 
observant  avee  soin  la  droite  raison,  pendant  plnsienrs  années  la 
population  put  vaquer  trauquillement  à  ses  occupations. 

Fins  tard,  l'empereur  Wan^itö-tou  (Oeldjaîtou  khan)^)  m'ordonna 
de  sneeéder  (à  mon  pdre)  dans  ces  digoités  Les  grands  ordos  me 
furent  confiés;  le  grand  camp  qui  m'avait  été  précédemmeut  déjà 
confié,  j*en  ens  la  snrvttllance* 

1)  Mm  khn  ii*«t  tatn  qw  KotbûiS;  il  ait  omb«  daat  l*Uilain  diiaoiie  toM  1a 
mom  4«  toivle  te  CMwu  ^  ^  (1800^1894). 

S)  Tm-ttMf  Igi  ^  Mt  I«  nom  de  tmplt  4«  Tahinkia  ^  ^ .  deuite»  Hi 
à»  KmUéI  (SelMB  Um).  Ttètnliia  nrarat  m  1885. 

S)  Ce  iont  U»  note  ImmTi  ^  qne  je  traduis  par  «Ini-ailnt».  CT.  TmtgpM, 
1904»  p.  378,  a.  8. 

4)  Ccet  M  1808  qw  KainaU  reyiit  de  Seteea  khan,  eon  grand'pire,  le  tHra  de  rai 
de  Tnm.  (Ymw       ckap.  CVIH,  p.  1  v*).  Kaanla  cel  anael  eoaaa  eou  le  aem  de  teoiple 

ft)  Oa  a  d^à  va  la  traaeeriplioD  ^  ^  à  la  ligoa  18  de  la  nota  iaitiala  da 
la  p.  488  {Tmm§  p^,  1804). 

7)  Le  rOt'mit'Umtg  J|g  ^  de  l'hietain  ehiaeiee.  OeMjaltoa  kkaa  dtait  le  troidèoM 
tti  de  Tnkiakiau  et.  par  eoBa#i|«eBt,  le  frère  cadel  de  Kaaiala. 

8)  Ceet  ea  1808  qw  Kaanla  moarai  et  qae  eoa  81a  Yinoaa  Cenavr  <le  ftitnr  enp^ 
Mar  7*«î./Hy)  lai  aaeedda  daaa  lee  digaitdi.  Yiewna  leaonr  était  ad  en  1876  (7a«M  M*, 
ikp.  XXIX,  p.  1  o> 
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J'ai  aidé  à  mettre  sar  le  trône  mes  deux  coasias  plus  âgée  qne 
moi')»  Temperear  K'Miu  (Ealak  khan)*)  et  Temperear  P'ouffen* 
ton  (Bouyautou  khan)'),  aiosi  que  mon  uerea  Cke-tô'pa^la  (ächodi- 
bala)  *).  J'ai  loocetsiTement  tendu  hommage  à  cai  emperean  aana 
coDcevoir  aacnne  intention  de  révolte  et  sans  projeter  de  prendre 
leur  place  ^).  Me  conformant  à  la  tâche  qui  m'était  assignée,  j'ai 
agi  ea  mettant  tontes  mes  foiees  an  serfiee  de  TEiat.  G*est  ce  qne 
savent  bien  tons  les  rois  mes  aînés  et  mes  cadets  et  toute  la  mul- 
titade  dn  peuple. 

Maintenant,  Temperenr  mon  neven  est  monté  an  eiel  *).  Voîei 
donc  ce  qne  je  dis:  dans  tant  le  Sud  ^),  les  rois  et  les  principaux 
ministres,  les  rois  qni  sont  à  la  téte  des  troupes,  les  gendres  im- 
périaux {fou'ina),  les  foüctiouuciires,  les  Tartareâ  et  iô  peuple  ont 
reconnu  après  des  délibérations  tenues  en  commun  que  la  dignité 
suprême  ne  devait  pas  rester  longtemps  Tacante.  Or  je  suis  le  des- 
cendant ^)  ayant  le  droit  de  primogeniture  de  l'empereur  Sie-tcJi'an 


1)  L»  tome  dliigii*  id*  w»  im  frènt  tfnA,  mil  dtt  tomim  gjumnm 

plu  ftgli.  Kalak  khu  «t  Bonyaatoa  kktD  forent  «a  «ff«t  tout  iwa  im  tUà»  Tkrnapote, 
•Moud  tm»  i»  Tokinkin,  taadié  qne  Yïawnn  temoar  élnil  le  ttt  dn  Knnuln»  fili  atné  de 

4)  Appelé  soMi  Guéguea  kbau  ou  ïmg^iêonf  "TJs  •  t-tait  le  ùl^  Ji:  iiouyuuiua 
kbku  {JeurUong).  Il  cUit  dooc  le  fils  du  cousin  germain  de  Ymouu  temour,  et  non  à 
proprement  parler  le  neven  de  ee  dernier.  Yiewun  temoar  le  désigne  iet  per  son  nom 
peiwnnel  Sekndi-knlt  pnrœ  qne,  eelon  tonte  mieeeiklftnoe»  on  n'nfnit  pn  eneore  dlomer 
nn  nom  peitknine  à  ee  ennvemin  qni  venait  d*lti«  aemieind. 

5)  YÎNonn  temonr  se  ddfend  iei  eontre  rnoeneetion  qu'on  ponmit  porter  eontre  Int 
d'ivwr  dtd  rinetigitenr  de  l'eMtirinnt  de  Sekodi-keli  {7ùiftMOii§). 

S)  Jmf4io»g  eit  mort. 

7)  An  moment  eA  l'emperenr  r«»#My  fnit  le  proelemetinn,  il  se  tnnve  eor  Iw  borde 

de  le  Kéronlen,  à  I*extrlme  Nord  de  l'empire;  reipremiea  «dnne  tont  le  Snd».  ^ 
désigne  done  Teneemble  dee  territoiree  eoomit  à  le  dominetion  mongole  en  debore  dn  tnrri> 
tnim  eeptentrionel  qni  dteit  le  lien  d*origlne  dn  peuple  Turttre»  </eM44ire  Mongol. 

8)  Lieet 
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(Setsen  khan)  '),  le  petit-fils  aiué  de  l'empereur  Ytt-tsong  Il  est 
oonfonne  aux  rè|^cm«Qii  que  je  cloi?e  ammer  la  dignité  eapvéïiie'). 
D'ailleon  il  n'y  a  aooan  à»  mes  oottnns  atnâi  oq  eadets  qui  me 
dispute  le  pouToir. 

Si  Von  oompare  lea  dieonatanees  dana  leaqoellee  a'eat  piodaite 
cette  sorte  de  mort  d'empereur  ^)  arec  les  événemeiits  qui  se  sont 
paaaés  depuis  que  (notre  dyaastie)  a  prie  le  gouferDcment  jaaqu'à 
maintenant,  lee  cœurs  des  hommes  comprendront  diffidlemeot  (ce  qui 
vient  de  se  passer)  H  confient  de  calmer  le  penple  et  de  iaire 
que  dana  tont  l'empire  lea  cœiiia  des  hommes  pussent  se  tranquil- 
liser. Si  je  prends  doue  ie  pouvoir  immédiuteiueut  üt  ici-uiéme,  et 
n  je  Tannonce,  e'eet  pour  obéir  aux  sentiments  de  la  moltitade» 

Le  neavième  mois,  le  quatrième  jour,  me  ttouvant  dana  les  grands 
ordos  de  1  empereur  Tch  eng-ki-nseu  (Tchinghii  khan),  la  dignité 
aoprême  je  l'ai  assumée,  et,  pour  finie  que  les  corars  de  la  foula 
du  people  soient  calmés,  cet  édit  d'amnistie  a  été  rendu». 

N°  iVIL 

Dans  la  première  partie  de  ce  Mémoire,  nous  aTons  étudié  trois 
rédactions,  datant  respectivement  de  1811,  1814  et  1385  (n<*  IX, 
X  et  Xn),  d'où  édit  qui  fut  proclamé  h  diverses  reprises  par  les 
empereuia  Mongols  pour  exempter  de  taxée  des  religieux;  nous  avons 

1)  Cf.  p.  87,  n.  1. 

2)  Cf.  p.  37.  n.  8. 

3)  Littërilement:  «Dans  la  grande  dignité  il  convient  que  je  m'assoie  en  ce  lien,  c'est 
M  qae  le»  règlements  ont  (e*e»t-à-dire  prescrivent)». 

4)  ,  littéraleiûeot  «.tqniimge  retardé»,  est  usic  eiprewion  qui  désigne  la  mort 
d'an  empereur.  I^es  mot»         j^r  «de  cette  »orte»  doonent  à  entendre  qae  cette  mort  a 

été  le  ràultat  d'un  aK»a»6inat. 

5)  En   d'autres  termes,  i  assassmal  île  1  empereur  iing-ttong  (Schodi>bala)  eft  un  fait 
qai  r«t  contraire  à  la  l^alité  et  qui  eat  foit  différent  de  tont  œ  qmi  l'est  pcasë  jusqu'ici 

•0«!  U  4 JBUÜB  dM  7mm  ;  la  nt  wm^nsmaX  (u  ecnmnt  m  ici  ibvfiiit  »  p« 

•e  prodidn     U  importa  de  Iw  mmrier  at  plot  iôl. 
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dit  k  ce  propos  (p.  415)  qa«,  fldon  tonte  probabilité,  d'antres  mo- 
numents analogaes  serout  encore  décoarerts  en  Chine;  dès  main- 
tenant  en  effet,  none  eommes  en  mesure  d'apporter  nne  quatrième 
rédaction  de  cet  Mit  que  nom  avons  trouvée  dans  Touvrage  de 
Kou  Yen-won  ^  ^  (1612-1681)  •)  intitnlé  K'tem  kou  lou 
Ü  (réimprimé  dans  le  Hcuai  lou  UT&n^  chou  4|J|{  |£  ^  « 
édition  de  1888;  p.  12t^'1SO.  Kou  Ten^wou  nous  apprend  qtto 
deux  stèles  reproduisant  des  édite  semblables,  datés  l'un  de  l'an  née 
1824,  Vautre  de  Tannée  1844,  se  trouvent  dans  l'aile  occidentale 
du  Temple  du  Pic  T'ai-ngan  fou  ^  ^  jßf  (prov.  de 

Chan'ton^y,  Térudit  Chinois  a  jugé  bon  de  ne  copier  que  Tédit  de 
1324  dont  nous  donnons  ici  le  texte  d*aprês  lui.  Cet  édit  est  adresaé 
aux  religieux  taoïstes  qui  habitaient  le  Temple  du  Pic,  c'est-à-dire 
le  temple  consacré  à  la  divinité  dn  T'ai  ehan  ^  ^| ,  la  célèbre 
montagne  sainte  de  l'Ëst 

£dit  de  UU. 

«Par  la  puissance  dn  Ciel  éternel,  par  Faide  de  la  protection 
bienheureuse,  l'empereur,  Edit« 

Edit  adressé  aux  officiers  de  Tannée,  aux  homme  de  Tannée*), 

aux  fonctionnaires  twlou-houu'ich'e  (darougha)  gouverneurs  de  villes 
aux  courriers  officiels  qui  vont  et  viennent. 

Par  les  édite  de  Tfimpereur  Tek'ênp^ki'taeu  (Tchingbiz  khan), 
de  l'Empereur  Yue'kou't'ai*),  de  l'Empereur  Sie-ich'au  (Setseu  khan), 
de  TEmperenr  Wan^tiff-tou  (Oeldjsîtou  khan),  de  TEmpereur  KHu'iu 


1)  N*"  Ü86  du  Biographical  Dictionary  de  Giles. 

8)  Au  lien  de  ^         le»  édiu  de  1311,  1314  et  !      dooneot  Uloçoa  ^  ^  . 

S)  La  not       p«ntt  tveir  M  ovis  mot  1«  aot  ;  vojes  1m  édite  4«  Uli,  ISU 

l'édit  do  1335   ^  ^  . 
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•  t.g  Ä  1^-  f-ï  m  S  ^  fj  if 

^  «  DJ]     i^l  i  f$  4^.  fi^l  |t  ^  jS)  liiK  7, 

^  ^  I       ftü  IS  @  1 1  E  M±m% 

X^t^^ni^n  lU  M  H  Ä  â  ^  1^  ;!/ 

¥  t  ?l  ij^c  5^  iKj     ;^  ]|i     ^  mT  ^i?      t'  I 

m  *  Jè  f     *  !^      Hi  ^ic  f  ®  BÖ  M  ^  I 

Ä  J  f  §.  #  ±  #.-«2  1^  f  1  5t  #  #  iî  flS 

Ï  5  ?  f  *ï  S  f  y  f!   S  ^  ^  ^  ^ 

t  M  A  ^  *A  4^  .f^  11^  fjp  ÛI  ^  it  ijj  ^  :^  H 

^  t§  ?|     S  €  ÏS  M  H  I«  in'  I»  ^  .g.  # 

II  «'J  flc  it  ftV  ^  ii  fi"  5»  t  4-  1     ^  iî  I 

t  ^  E  Î  J:  ^  i^v  ft  1  fi-  ^  ^  ^  f •  A  â 

r.  ^  f  p;  f  i«  $  T  ^  X  t  >î;  1  /}  #  ^ 

u  f  r   ^  n  sn.^'^  lir  rh  fs-  -f^  ^ 

i,  !?•  ^  5  ?  f      ^'      *^  ^  n  M 

^  §  iä  i  ft^i  §     W  iS3  #  ^lï.  M  â 

W  ^  «!ß    1?  ^  t&    5g  Ki'  ri-  ^\  ^-  1( 

flip  tû     t  $t  m  ï^t  M  À     f  t     "0^     ^ , 

^.  ^-  s|  ki    #    "r-  U  0  M  §Ê  n  i& 

M  f..^    n    M  Hi  ß  ^  M.  tMM^  I, 

N«  XVU.  ' 
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(Kolok  khao),  de  rBmperear  P'au^^n^tou  (Bonyaaion  kban),  do 
rBmpeniir  Ko^Htn  (Qnégaen  khan),  (il  a  éfeé  preoerit  que,  pour  oe 

qoi  coQcernej  les  ho-chang  (religieux  bouddhistes),  les  ye-li-k'o^wen 
(ratigifliiz  naatoneiis),  1m  mn*ckênff  (religieaz  taoïstaB)  et  les  fo-eft«- 
man  (âanûhmend^  religieux  musolmans)  aucune  sorte  de  réquisition 
ne  leur  serait  imposée,  mais  qu'ils  iovoqueraient  le  Ciel  et  prieraient 
ponr  la  longévité  (de  rSmpeienr);  ainsi  a  été  dit.  —  Maintenant,  none 
nons  coufortuous  à  (ce  qui  a  été  dit)  dans  les  prescriptions  de  ces 
édits  antérienni  (à  savoir)  qn'ancune  sorte  de  réqaisitioD  ne  serait 
imposée  (à  ces  relipi^eni),  mais  que  poor  nons  ils  invoqueraient  le 
Ciel  et  demauderaieut  le  bonheur;  yoici  ce  qui  est  dit  '): 

(^t  édît  est  donné  ponr  qn'ils  le  possèdent  an  taoïste  Tchang 
Tô-lin^  grand  maître  qui  comprend  la  justice,  qui  observe  la  droiture, 
qni  est  profond  et  parfait,  directeur*)  et  oensent')  du  temple  consacré 
an  7**at-0Aan,  Pic  de  Test,  (temple)  qui  se  trouve  à  T^aUngan  Uh«ou, 
ainsi  qu'à  ses  confrères.  Dans  les  éditices  religieux  et  dans  les 
habitationa  de  ces  (religieni),  qne  les  courriers  officiels  ne  B^onr> 
nent  pas,  que  les  fournitures  en  chevaux  de  ))08te  ne  leur  soient 
paa  prises,  que  les  taxes  commerciales  et  les  tax^  fonciàrea  ne 
soient  pas  doonéea  (par  ces  religieux).  Pour  tout  ce  qui  leur  appar- 
tient: eaux  et  terres,  jardins  et  forétd,  moulius,  literie,  et  n'importe 


1)  Sar  les  ta-ehe-man  ou  danitkmend^  voyez  Tounç  pao,  1904,  p.  S82,  o.  5.  »  On 
reourquera  que  let  édita  de  1811,  1314  et  1335  ne  meutioauent  pts  les  Musalmaai. 
%)  Dmm  aoire  tot«,  1«  mot  -^Q  est  évidemniifliit  futiC  et  il  fuit  lire  ^ . 

8}  Dum  mt  traducyion  dm  Mite  de  ISll,  18M  et  1881^  treduit  ^  comne 
aignifltnt  cum  a  M  ditv.  n  m»  eemble  oeipCDduit  que  la  tfidoetieia  wft&m  ee  qaieitdit» 
«rt  plw  «wveele.  In  «ffei»  o*eel  en  grinéiml  le  mot  ^fj^  qoi,  dme  eet  textet,  eet  In  man|ne 
da  ptmd;  rnbMQM  de  ««  moI  pnntl  àom  an  indice  qne  In  pknae  n*«t  pne  nn 


é)  8nr  Tevpnerion  ^  ^f^^ .  \ojn  Toung  pao,  1904.  p.  870.  n.  8. 

6)  T/expreuion  signifie  «attirer  l'attention  du  quelqu'un  sur  »es  fautes».  Elle 

paraît  '>!r«'  ici  le  titre  d'un  su^riear  chargé  du  surveiller  U  oondoite  des  religieax  plnoéi 
sous  s«6  urdros. 
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iBqiidQe  de  leurs  propriété,  que  peraonne  ne  se  fie  en  aa  puiaMnee 

pour  prendre  de  force  ou  exiger  (quoi  que  ce  soit).  £n  ce  qui 
concerne  l'argent  pour  lee  paÜhms  ei  les  présents  qne  (ces  religieux) 
reçoivent  lors  des  oceasîons  aDDuellês  oft  oo  brûle  des  parfums,  nous 
ordonnons  spéciftlemeni  que  ces  gien-clieng  (religieux  taoïstes)  les 
gardent  pour  enx;  si  les  édifices  dn  temple  se  dégradent,  ils  auront 
à  les  réparer  et  à  les  mettre  eu  bon  état  Que  dans  (les  édifices) 
de  oes  (religieux)  nolf  quel  qn'il  soit,  ne  pénétre  et  ne  £use  des 
dégradations.  D'aillenrs  ces  (religienx),  T^ang  Lêang  Tao- 

tckeng  et  leurs  confrères,  cet  édit  leur  a  été  donné;  si  quelque 
action  contraire  à  ces  règlements  était  commise,  celai  (qni  la  com« 
mettrait)  ne  emîndrait-îl  rien? 

Edit.  £cnt  lorsque  nous  étions  à  Ta-tou  le  Tingt-troisième  jour 
du  dixième  mois  de  la  première  année  Vtàrting  (1824),  année  du  rat*. 


1)  En  d'antres  termes,  les  offrandes  en  argent  ou  en  nature  que  les  dévots  apportent 
at!  temple  lors  des  jrrnnfl»  pélerinuges  ano'ip!«  seront  la  propriétf  f^<*>  religieiiT  ,  fn  retour 
ers  rr  igicux  dcvruui  taire,  les  frais  de  toutes  !«•  réparetioDa  ^ui  seroot  oéceaMtret  pour  le 
boo  entretien  de»  bàtimentt  do  temple. 

â>  Peking. 


SRSATA. 

P.  S76,  D.  S.  Au  lieo  de  «BBPEO.  t.  IV.  p.  S»,  Wmi.  «BEFEO.  t  IV,  p.  67». 

P.  890.  «.  9.  An  Uta  àm         fff  %  >.  liMtx         Ife  i)  »• 

P.  408,  Il   7,  ligne  2.  Au  lieu  de  «        ».  l'scz  :  « 

P.  414,  n.  1.  Aa  lieu  de  •àMrtUmafo»,  lue«:  «AmmCtu^iuv»». 

P.  417,  lîgM  9.  An  Unn  i»  «N*  VIU»,  liiea;  «N«  VU». 


NOTES  ARCHÉOLOGIQUES  SUR  R'ING-YUAN  FOÜ  \^ 

FfH 

J.  BSAÜVAI8. 


La  cité  de  K'iug-jaan-fou  ]^  ffi^  est,  eu  même  t*  mps  que 
le  aidg»  de  1a  eona-préfeciare  de  Ti-efaen-hîen,  lit  Ul  Ü^i«  ^  c<^P^* 
taie  de  l'une  des  quatre  préfectures  constituaut  le  cercle  du  «Fleuve 
de  droite»,  le  Teoo-kwng  Tao  :;^/X^i  de  1»  pfonaee  dn 
Konang-si  jß[  ^  ').  Les  coordouuéea  géographiques  approximatives 
■ont  24*  26'  de  Utiiade  Nord  et  lOS**  25'  de  Longitude  Est  da  mé- 
ridien de  Greenwich 

La  ville  est  ancienne.  J'extraie  d'un  onvrage  chinoie  aar  la 


1)  Le  «afoto  dm  cFImw  d«  droite»,  YMm-kiang  T*o  ^  mk  oIm 
pÉfM        «I  amté  par  Van»  dw  dma  piliMipftlit  rivières,  [l'nutrp  «(tant  !•  «FImv*  ds 

fimAm,  Tto-king  ^  fX,»  riviiM  ds  Ntt-Diiis>lb«  ^  ^  jj^]  qui  pur  kar 
tdiaioe  fbroMBt  1«  8i-icitiig  ||^  ^J^,  on  PlraT»  d«  Ctaloa.  Co  «tido  lo  oonpowdM 

4  préfectures  de  LletiU-tebeon-fou  jj^ ,   K'iitg  yuaa-fuu  ]^if^> 

2)  Ces  eoordoDD<M  loot  mUm  qoe  donne  Plajfair  (Citie»  and  Town  of  China,  1219). 
KUm  ne  difiirent  paa  trèa  teoaiblement  de  eellea  qai  ont  été  obtennea  en  1890  par  lea 
obaerrations  de  M.  le  Cooaal  Françoia.  J'ignore  si  les  levers  qa'il  a  exécutés  dana  cette 

région  Ju  Kouang-si  et  auxqiiels  j'avais  joint  des  plans  des  {jrinfipalcs  villes,  entre  autres 
cel'ii  ;îf  K'iti^-vitan-fnit,  nnt  été  publies.  Ayant  perdn  fm  fourt  d^s  affaires  de  1900,  tuea 
notes  personnel liv^,  )l  [n'i  ;,t  imnoA»ihle  île  rnp|>eler  ici  c«»  (HMrdoanéea  ainsi  déterminées  et 
certainwwit  plu»  exacte»  que  celle»  de  PlajrEair. 
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J.  BBAUVAIS. 


ton  fou .. 


Ofins  ^  la.  dtnu- Uve,  oectdenÙaJt,.. 
■M-   Long  chout£  4m«.  TdkhnfT.. 

7..   Porte,  rui-nae. 

a.,  fätaU  cU.  Iiieou.btkm^.'hikn^ 

IS.-  'Soat.m^.. 
it..  tkt'.êk£jL 


h 


■i. 


eâ  cU.  ses 


mu 
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Garte  de  la  wtti-préliBctiire  de  Yi^chan  qui  comprend  la  ville 
préMorale  de  K*ing>yuaiipfi>a  et  aes  envlioiis. 


(Garte  ntnite  da  teny^i        tchê  id  91»  ^SaË^I^^'  «"^^P-  ^0 


• 
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Proviace  du  Kouaag-ai  *)  les  reoseiguements  BoiTants  coucerDant 
man  d*Etic6Îiite: 


1)  Kooaog^i  t'ong  t«h«  Ui  yau         S  M  ^  |^  ^  d*Mi« 
graphie  gjotfrklt  d«  U  Pravqm  in  KmitBg-ti»  (kiuan  6,  Iblioa  1      «t  9  r").  Cot  oavng* 
M  cmnpoM  d«  18  pen,  «t  de  IS  kiwD.  II  Ait  eonpM^  m  1«  M*  rnanfa      U  period*  ■ 
Tao-kouang        ^       1845)  par  Maître  Sod  Wen-ogttu  ^y|^        ^  (Stttt Theng-king 

iü^  )      Yo-lio-tcheoa  .  II  aecnmposHit  prîmitivement  de  18  kiuao. 

L'ouvrage  entier  fut  refondu  •&  l'aiiBée  ki<leb*ma  ^  (1889),  16*  de  la  période 
1Loat^g-«a        jjl^,  iur  ks  ocdm  dM  goovBrMvn  Cbaa  Ping^di'Mg  & 

•t  Ma  Pd^yM        ^  ^ .  pw  le  préfet  ratériuMn  de  TleliMMiga»lbn  ^  ^  Jf^  , 

a8»es!»eur  ilu  comité  de  réformes  de  la  Provinne,  Yang  Touen-choa  (Yang 

Foa-li  V  II  comporte  nctuellement,  en  outre  des  deox  kiuaa  ajouté*  aax  l>i 

qui  formnient  i'œuvre  de  Sou  Wen-nKan,  le»  sppmfHrM  fiivanta: 

KooMigti  tchao-tcbong  lou  ^  ^  j}^  —  8  kioMi. 

Fiag  kami  ki-llo  ^       jj^  ^  — !«  kiaM. 

Kou-fei  tiong-lou  ^  ^  ■  —  a.kiuau. 

T*«i«^  tM*B4oa  ë  Ë  ||i  Ü  •  -  l> 

\Koaa«g«l  too-H  piao  ^        ^  S,  ^  Vinn. 

Soit  u  total  dS  kiMO,  noi  eoupfit  le  kioe»  de  tète  o«  kioen  «lieoe  ^  .  Dea  eartea 
par  préfeetoree  el  «OM-prllMtevei  l'ieeoMipegiMflt,  aioai  qn'on  plan  de  KoneS-lia'fbQ 

jf^'  '^P*^^*  ^  ^  Proviaee  et  deux  cerlea  fênMin.  »  L*oaTragee»tpréoidtfd*aD« 
préfue  dn  gooveneor  Gbea  Ping-tcb'eng  ,  datée  de  It  6*  Inné  de  raoodo 

ki-tcli'eou    ^  ••ff' ,  16*  de  la  période  Konang-«ia  (1889),  d'une  deaxième  d« 

gouvernear  Ma  P'ei>jrM  ^^*^'^''^*  * 

14"  de  la  période  Kooeog  aio  ^        (1999),  d'aao  troiaiène  da  Tréaurier  Previndel, 

Tebang  Lien-koufi  •  datée  de  la  2"  lune  de  l  automnt    1'  l'année  ki-tch'to'i, 

15«  de  la  période  Kouang>sitt  (1889)  et  enfin  d'une  quatrième  portant  la  même  dale  et 
signée  dn  Juge  Provincial,  Tis'in  Huiian  'jji-i  .  A  la  aoite  de  ces  j  rpfsrf«  est  reproduite 
celle  qui  fut  écrite  par  le  premier  auteur  Suu  Tsong-king  ;  elle  porte  la  ijali  Je  la  truis  f  rne 

laoe  de  l'été  de  l'aaoée  Yi-aaeu  ^  ^  «  26*  de  U  période  Tao-konaag  ^  ^  (1816). 

et  ToaTrafo  lo  ternioe  par  ane  poitiMe  doe  aa  piaeea«  de  Lai  Ho^atea        ]^  , 

Directeur  dea  Etudes  de  la  soat-préfeeture  de  Hiog-ogaa  bien  .  <:t  datée  de 

la  11*  lune  de  la  14*  année  Kouang-ain  1888).  Cette  compilation  eat  rédigée  snr  le  plan 
habituel   des    mooo^^aphies    provinciales,    Tcbe»chou  ;  j'ai  déjà  extrait  de  cet 

ouvrage  dea  notices  aur  diverse»  subdivisions  aUniiDistralives  du  Koaang-ai,  qui  oot  para 
dana  le  volniae  III  de  la  2*  série  di^la  HeToe  T'ouag-pao. 
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*-Um  pnmîèro  enouato  en  tetre  fut  édifiée  mu  la  djoastie  des 
Ban,  1^  (206  a^.  J.  0.  à  221  ap.  J.  G.).  En  la  première  année 

de  la  pénoiie  T'ieo-pao  ^  ^  (742)  de  la  dynastie  des  T*ang 

en  pienei*  Eae 

a?ait  nn  périmètre  de  458  pou  ,  —  750  mètres  environ,  — 
et  était  pereée  de  quatre  portes.  O^est  la  ville  comprise  dans  cette 
primitive  eoeeinie  qni  porto  le  nom  de  «vieille  ville»  Eiecn  teh'eDg 
^  É^C*  ^^t/te  muraille  fut  allongée  dans  le  couraut  de  la  période 
Tclie-icheng  J|  (1341<-lSa8)  sons  la  djnaetie  des  Yuan  ft- 
Dane  le  eonrant  de  la  20*  année  de  la  période  Hon^if-won  ^  ^ 
(1396),  le  poste  militaire  de  K'mg-juan-wei  ^  ^  ^  fut  créé, 
n  s'étendaift  rar  les  temînt  ninéa  en  debon  de  la  porto  de  l'Est, 
ToDg-uieu  ,  et  une  inuraille  fut  élevée  tout  autour.  C'est 

là  ce  qne  Ton  appela  la  «nouvelle  cité»,  Sin  tch'eng  ^  i/f^.  Elle 
eonvrait  nn  périmètre  de  1229  Tchaog  ^ ,  —  soii  environ  4075  m. 
—  Houang  T'ing-kieo  ^  |£  ^  *)  liabitait  d'uae  façou  coustaute 
la  petite  porto  du  Sud,  8iao-nan-mran  /|\  ]|^  ,  de  la  «vieille 
ville»,  n  mourut  dans  le  Pavillon  du  Sud,  le  Nan-leou  ^  ^ 
lui  même,  et  la  population  ne  pouvant  contenir  sa  douleur  combla 
est  édifice  (de  fiiçon  à  ce  qn*îl  ne  iftt  plut  babité  par  personne  antre). 
Dans  le  courant  de  la  période  T'ien-choaen  ^  jjj^  (1457  —  1465), 
reneeinto  entiéte  fut  reââto  et  percée  de  6  portes.  Des  réparations 
furent  ezécntéee  soceeseîvement  an  cours  des  périodes  Hong-tobe 
(1488-1506),  Tcbeng-to  (1506-1522)  et  Kia- 

M»g  ji^ii  (1522-1567).  En  la  18«  année  (1674)  de  la  période 

K'aug-hi  ,   Wou  Sau-kouei        ^        s'étaut  uns»  eu  état 

de  rébellion,  la  «nouvelle  ville»  fat  rasée  et  complètement  dépeuplée. 
En  la  28^  année  de  la  même  période  (1684),  T« ancienne  ville» 

fut  rebâtie,  et  pour  ce  faire  on  eoipruata  au  terraiu  occupé  autre- 


1^  Ce  personnage  t'»t  ane  dpa  céIA)rit^  de  U  r^OB.  —  Sa  biographie  ae  trouve  dans 
1«  Kotua^-ii  l'oag-tche  Ut-;iau,  kiuau  ù,  folios  11  t*  «t  18  r*. 
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«fois  par  la  «nouvelle  ville»,  eu  dehors  de  raucieuue  porte  de  l'Est, 
«Tong-men  ]|[  ,  une  looguear  de  66  iehABg  ^  ei  5  teh'e 
<  (soit  219  m.  environ).  Eu  la  25^  aouée  (1686),  od  y  ajouta 
«la  demi  Inoe  de  TOuesb,  Si  yue  tch'eug  ^  ^  ijf^.  En  la  dl^ 
tannée  (1766)  de  la  période  E*ieo*Iong  ^f^,  fut  Gonstroite  la 
«muraille  actuelle,  euserrant  un  périmètre  de  675  tchaug 
«~  eoit  2316  n.,  —  e'est-à-dite  un  pea  pl«i  de  8  li  J|. 

«La  monographie  de  la  provinee,  Oheng  tehe  em-  ) 

«prunte  à  la  monographie  de  la  préfecture  de  K'iug-jaan  fou,  le 
«K'ing-ynan  fou  tche  jj^       écrite  par  là  Wen^yen  ^ 

€ /(^j^j^,  les  ligues  suivautes: 

««La  «noufelle  ville»  a  dispara  depoia  longtompe.  Dana  U 
««milien  de  la  période  E'ang-hi,  le  préfet  (cbeon  Po  ^  ,  prit  ! 
<«rimtiaii?e  d  uue  souscription  destinée  à  reconstruire  T «ancienne 
««ville»  et  il  Tétendit  vers  l'Est  en  pranaai  pour  oe  fùie  des  ter> 
«« rains  qui  faisaient  partie  de  la  «nouvelle  ville >  alors  détraite.  ' 
««C'est  là  ce  qai  explique  pourquoi  les  dimensions  actuelles  diffèrent 
««des  primitives  aaxqaellea  elles  sont  iaférieares,  et  e^est  aasii  de 
««cettf^  façou  que  les  deux  villes,  l'ancienne  et  la  nouvelle,  se  tron- 
««vèrent  désormais  réonies  en  ane  seule  et  même  eitét  de  dimoiip 
««sions  moindres  qne  oellee  qa*a valent  enes  ensemble  les  deux  pré- 
««cédentes.  La  «nouvelle  ville»,  mainienaut  disparue^  occupait  alors 
««an  temps  de  son  ezistenee  les  terrains  sitoés  en  dehom  de  la 
««porte  de  l'^st,  et  occupés  actuelleuitjQt  par  les  Champs  de  Mars, 
««le  Yen-woa-fing  M        Kiao-teh ang      ^»  L'Examen 

««des  anciennes  monographies,  Kieon  (che  'f^-  complète  sur 
««ce  point  les  uotes  fort  abr^ées  de  la  Monographie  Géuérale, 
««T'ong  tche  ^J^t  compilée  en  la  11®  année  de  la  période 
««Yoüg-tcheüg  ?||  jE  (=  17S3)>». 

Le  plan  ci-joint  (p.  44,  n*^  2)  montre  qu'eu  effet  on  retrouve  encore 
uoe  porte  et  des  débris  de  murailles  prds  des  Champs  de  Mais  de  la  ville. 
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£>e  iDrte  qoe  Ton  peat  encore  aa  rendre  bien  compte  des  dimen» 
sioBS  oocnpées  ratvefoù  ptac  U  «noardl«  Tille».  D*ftiktrM  fbrtifi«a> 
tioDS  ea  ruines  et  uue  porte  sous  laquelle  passe  la  route  qui,  partant 
de  K'ittg-yoan-foQ  coort  ven  l*0a«8t,  semblent  rapréienter  la  demi- 
Imie  ooeidentale  de  1686  (voyec  n*  8  du  plan  de  la  p.  44). 

A  répoque  actuelle,  la  cité  de  K  ing-yuau-foa  affecte  la  forme 
d*mM  qaadrîtatàre  irr^lier,  allongé  dans  le  leni  de  t'Set  à  rOneat« 
d'euvirou  uu  kilomètre  de  lougucur  âur  äopt  à  huit  cents  mètrôs  de 
largeur,  entouré  d'one  muraille  de  terre  refétne  d'un  parement  de 
briques,  à  soubassement  de  pierres  de  taille,  eiénélée  et  percée  de 
4  portes  disposées  sui?aut  les  quatres  pomts  cardinaux,  avec  miradors 
et  bastions  d'angles*  La  population  7  est  pen  dense.  £Ile  ne  doit 
pas  dépasser,  j  compris  let  fanboargs  d'dlleors  peu  importants,  pins 
d'une  quinzaine  de  mille  âmes.  Le  pins  considérable  de  ces  faubourgs 
garnit  le  eoin  S.  £.  de  la  fortification,  entre  les  portes  de  TEst  et 
du  8ud,  occupant  ainsi  une  partie  de  remplacement  de  la  «nouvelle 
▼illo».  Quelques  maisons  et  surtout  des  psgodes  s'échelonnent  le 
long  de  ta  route  qui  sort  de  la  porte  de  rOoest  et  qui  conduit 
directement  au  Eonei-tcheon  ^  ^ ,  par  âsen-ngen-iuen  Jj^ 

et  Too<>ohan-teheou  ^  U|  ^  t  franehiseant  le  frontière  des 
deux  pro?inces  à  la  passe  des  «Hommes  aux  cheveux  noirs»  Li- 
min-kottan  ^f^gg. 

La  muraille  nord  longe  la  berge  rocheuse  et  à  pie,  qni  constitao 
la  rive  droite  du  Long-kiang  ^  Cette  ri?ière  appartient  au 
Bjatème  fluvial  qui  amène  du  Kouei-teheou  une  partie  des  eaux 
destinées  k  former  le  fiente  de  droite,  le  Teou-kiang  7^  fX.  1  ^ont 
la  jonction  avec  le  Fleuve  de  Gauche,  ou  Tso-kiang  ^  ^Lt 
stitue  la  riTière  de  Canton. 

Un  bac  partant  du  pied  même  de  l'Escalier  de  le  porte  du  iSord, 
unit  la  cité  avec  un  minuscule  foubonrg  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Long-kiang.  Ce  foubourg  occupe  Teimplaeemeot  aiQOurd*boi 
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méconuaisaable  de  '.'ancienne  cité  de  Loug-chouei,  Loag-choaei 
koa-teh'ong  |£  ^  ]^  jfii  q^i,  entoaiée  d'one  dmple  lefée  de 
terre  ^tait,  d'aprdt  le  Kieoa  T'eng  ehoa  'S  ^  ^  i  >iège  de  U 
oapitale  du  Tcheoa  de  Yue  >||i| 

La  Tille  de  K'ing-ynan-foa  eat  aitoée  aa  oœnr  de  oetie  eurienie 
fonnation  géologique  qui  vieut  mourir  daos  le  Golfe  du  Toukio,  eu 
baie  d* Along.  Cette  formatios  ae  oompoae  d*épais  maasifs  de  caleairea 
(IdmeatoDe,  calcaires  dévoniess, . . . .)  à  cîmes  déchiqoetées,  aigflee  et 
à  peotea  abruptes  enserrant  dans  leur  sein  une  innombrable  molti- 
tade  de  eirqnes  de  formes  drcaJairea  oo  elliptiques,  sortes  de  en- 
▼ettM  fermées*  sans  écoulement  pour  les  eaux,  et  oft  Ton  ne  peut 
pénétrer  le  plus  souvent  que  par  des  cols  d'un  accâs  presque  toa- 
jours  diflieile  et  pereés  en  on  nombre  de  points  généralement  très 
restreint  de  la  ceinture  rocheuse  enveloppante.  Certains  mêmes  sont 
entièrement  fermés  et  l'accès  en  serait  impossible,  si  le  hasard  n!avait 
de  temps  k  antre  ménagé  dans  ces  entassements  ebaotiqaes  des 
espèces  de  tunnels  qui  en  permettent  i'eutrée.  M.  le  Docteur  Billet 
a  reeonnn  dans  la  région  de  Gaobang,  an  Tonkin,  où  cette  formation 
géologique  se  rencontre  d'uue  façou  puissaute,  de  ces  euceintes  en* 
tièremeot  ferméss,  murées  ponr  ainsi  dire  par  des  falaises  à  pie  de 
250  à  800  mètres  de  hantenr,  à  rîmse  déohiqnetéss  en  dents  de 
scies,  où  Ton  ne  peut  pénétrer  que  par  d'étroits  boyaux  percés  à 
même  la  masse  rochense  et  dont  l'orifiee  extérieur  souvent  encombré 
par  une  végétation  intense,  n*est  parfois  aceessible  qu'au  moyen 
d'échelles.  Ces  cirques,  véritables  forts  naturels,  absolument  im* 
prenables,  servirent  tonr  à  tonr  de  refoges  anx  populations  indigènes 

1)  Koaang-si  t'ong-tche  t^l  vbo    K  iinn  6,  folio  6 

3)  DeuT  ans  dan»  le  Haut  liuAiu  (Région  de  ('aobang'i,  par  le  Hr.  Albert  Billet. 
Pirit  ISQB,  i>|).  '62  etc.  Cca  descriptions  de  ta  région  de  Caubaug  par  M.  le  Dr.  Billet 
■ODt  saiiistanU»  de  vérité  et  s'appliquent  de  la  façon  la  plus  exacte  à  tonte  la  régiuD 
nontagneoae  ia  Konang-si,  entn  iê  ta  fiMmtfon  dmit  ta  région  de  Gaobang  marqae  pnw- 
que  U  bordnn  «Mdioule. 
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ponniiineB  par  les  bandes  de  malaudrins  en  qnéte  de  bniin,  et  à 
ees  mêmes  mekodrins  ponnnifîs  a  lenr  tour  par  les  iroupes  de 
notre  corps  d  occupalioa  de  1  iiiUochiae,  devant  lesquelles  elles  s  éva- 
nonissaieni  snbiteiiiant  un  beau  soir,  pour  retoonver  derrière  Isa  roobea 
de  leurs  forteresses  les  Tillages  où  s'entassaient  le  batin  et  les  vibres, 
ei  les  pâturages  où  paissaient  les  troupeaux  rolés.  C'est  M.  le  Dr. 
Billet  qui  semUo  aroîr  le  premier  reoonnn  la  natore  de  ces  forma- 
tions et  qui  leur  attribue  une  ohgme  auimaie,  en  en  iaisaut  des 
«attols»,  dernieii  vestiges  de  la  «grande  mer  dea  Coraux»  qui 
a*étendait  aux  premières  époques  géologiques  sur  cette  partie  do 
continent  asiatique  ').  M*  riogéoieur  Leclère  dans  sou  exploration 
géologique  du  Tnn-nan,  du  Eonet^-tebeon  at  da  Koiiang<«,  s'est 
raillé  a  cette  iijputhèse,  adoptée  également  par  M.  le  Géologue  Mouod. 

K'ing-yoan-fou  ooeupe  Tan  de  ces  cirques.  Mais  calui-ei,  irré- 
guiier,  et  de  dimensions  relativement  considérables,  placé  en  outre 
sur  le  passage  d'une  voie  fluviale  d'une  certaine  importance,  et  par 
eonséquont  soumis  dans  la  oouia  des  siècles  à  une  foolo  do  cansea 
d'érosion,  présente  une  quantité  considérables  de  points  d'accès.  Au 
aud  de  la  fille,  la  plaine  s'étend  sur  une  lougueur  considérable,  bordée 
à  rhoriion  sud  par  une  chaîne  calcaire  munie  de  nombreuses  brèches. 
Au  Nord  de  K'ing-yoan-foo,  c'est-à-dire  sur  la  rive  gauche  du  Long- 
kiang,  la  chaîne  calcaire  borde  exaetemeot  la  rire  du  Fleure,  dans 
lequel  elle  tombe  à  pic,  et  ne  8*en  éearte  que  vis  h  vis  de  la  mu- 
raille nord  de  la  cité,  formant  ainsi  on  assez  vaste  hémicjcie,  enser- 
rant  une  plaine  domi-^renlaire  du  sein  de  laquelle  émergent  dea 
aiguilles  calcaires  percées  à  jour  par  des  grottes  multiples  et  äur- 
montées  de  pagodes.  L*une  d'elles  est  la  montagne  de  Yi-chan  ^ 

1)  Ud  toymtm  qai  p«fMamit  an  baUoa  1m  kantts  régioM  de  Tstmosphère  dans  cet 
paj«  strait  à  sc«  pieds  l'image  exacte  que  noot  doonent  les  photographias  de  la  teriaee  de 

la  lone.  —  Une  hyj/othèse  toute  récente  bat  d'ailleurs  pn  brèche  l'annenne  opinion  que 
l'on  »e  faisait  de  l'origiae  volcanique  des  rirqups  lunaires  et  leur  attribue  b.  uième  origine 
^ae  oeUe  que  l'on  donne  nuiatenaot  aux  cirques  de  la  Chine  méridionale  et  da  Tookin. 
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|1| ,  qui  a  douaé  son  nom  à  la  sous-préfectare  iucluse  dans  la  cité 
de  K*iiig»7iia]i-fba. 

8i,  après  avoir  franchi  le  Long-kiang  au  moyen  du  bac  de  la 
porte  do  Nord,  le  voyageur  deseend  la  ri?e  gaoohe  de  ce  flenve,  il 
reirOQTe  bientôt,  aprèe  «Toir  franchi  qaelqaee  eeaiainei  de  mètree, 
la  muraille  calcaire  qui  looge  la  rivière  et  s'en  était,  comme  nous 
rmne  dit  pins  haat,  légèrement  écartée  devant  la  ville  pour  enserrer 
la  petite  plaine  dont  le  lanbotirg  sis  tnr  reraplaeement  de  l'ancienne 
ville  de  Long*chouei  ocoope  le  centre,  au  pied  même  de  l'aiguille 
rocheuse  isolée  dn  Yi-chan. 

Si  l'on  coatitiue  à  descendre  la  rive  peudant  environ  deux 
kilomètres,  sur  le  chemin  étroit  et  en  corniche  qui  surplombe  à 
une  TÎngtaine  de  mètres  de  hantear  les  eaux  hooillonnantes  et 
torrentueuses   du    Long-kiang,  et  que  dominent  à  une  hanteor 
d'environ  deu  cents  mètres  Iss  cimes  aigfies  dn  rideau  calcaire, 
on  arrive  à  une  sorte  de  brèche  de  la  muraille,  brèche  à  peu  près 
praticable  dans  laquelle  s'engage  un  sentier  de  chèvres.  Grâce  à  ce 
sentier  on  peat  passer  de  Tantre  côté  de  la  &laise.  H  s'engage,  un 
peu  avant  d'arriver  à  son  point  culmmaut,  sous  la  voûte  d'une 
vieille  porte  isolée  en  roines,  et,  de  Tendrait  où  il  commence  à 
redescendre  sor  Tantre  versant,  on  constate  à  ses  pieds  Texistence 
d*on  cirque  de  forme  à  peu  près  elliptique  dont  l'arête  que  l'on 
vient  de  franchir  forme  la  muraille  méridionale  et  qni  ne  présente 
d'autre  accès   véritablement  digne  de  ce  nom  qu'uue  assez  large 
brèche  percée  dans  son  extrémité  Nord-JSst  entre  deux  mnraiUes 
roohensee  d*nne  verticalité  presque  absolne»  et  d'une  hauteur  de 
plus  de  100  mètres.  Le  sentiitr  suivi  jusqu'ici  se  dirige  d'ailleurs 
en  descendant  vers  cette  brèche  qu'il  franchit  ponr  pénétrer  de  là 
dans  un  cirque  beaucoup  plus  vaste  situé  au  Nord  du  premier. 

Je  fus  '  attiré  en  cet  endroit,  au  cours  d'un  séjour  d'un  mois 
que  je  fis  à  K'ing-yoan-fon  dans  les  premiers  mois  de  Tannée  1899, 
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ptr  lo  dénr  d'y  finter  one  grotte  oonono  dam  le  pajs  boob  le  nom 
de  «grotte  do  l'andeone  fille»,  Kou-tob'eng-tODg       ^  ^ 

dont  le  Qom  m'avait  frappé.  Je  ne  lus  pas  pea  surpris,  après  avoir 
loif  i  le  oontier  que  j*ai  décrit  oinienae,  et  aprèe  m*étre  engagé  dani 
It  bfèehe  qui  forme  en  son  N.-E.  Tunique  aeeèe  de  ee  cirque,  de 
constater  que  cette  bràche  était  barrée  par  ane  lefée  de  terre  awea 
ngnlière,  d*nne  bantenr  de  8  à  4  mdtree,  ofiiaut  tons  les  earMtères 
d'au  retranchemeui  élevé  de  mulu  ci  hum  me.  Cette  levée  s'étendait 
en  ligne  à  pen  prée  droite,  de  l'une  des  moraillea  à  pio  de  la  brècbe 
joiqn'à  la  mnraille  opposée  ^falement  b  pic,  a'appnjant  à  chaenne 
d  elles,  ayant  ainsi  une  iougaear  totale  d'environ  50  mètres,  et 
percée  d*Q&a  tianebée  centrale  reprérantant  ce  qui  afaii  dA  aerfir 
aotrefois  de  porte  à  ce  retranchemeut. 

Sur  la  face  nord,  c'eet-à-dire  eztérienre,  de  la  lefée  a'étendait 
un  fMoé  d*où  af aient  dft  être  extraites  les  terres  ayant  serfi  à  ion 
édification.  Un  exameu  plus  approfoudi  me  fit  rapidement  découvrir 
ear  lee  &cce  planes  et  f  erticales  des  muraUles  de  la  brèche,  et 
exactement  an  dessns  de  ebaoon  des  deux  endroits  oè  la  levée  de 
terre  s'appliquait  contre  elles,  mais  à  une  hauteur  assez  considérable, 
deoz  immeuM  inscriptions  dont  il  me  fnt  impossible  de  rceonnaitre 
uu  seul  caractère,  étaut  donnée  la  distance  à  laquelle  elles  étaient 
placées  et  les  dif  erses  colorations  données  à  la  pierre  par  les  mousses, 
les  licbens  et  les  infiltrations  des  eaux  prof  enant  des  créiss  on  battant 
la  muraille  par  les  temps  de  pluie. 

De  ntonr  à  la  fille,  je  m'enqnis  immédiatement  de  ce  que  je 
venais  de  voir.  Le  recueil  d'inscriptions  inclus  dans  la  «monographie 
générale  do  £ouang-si»,  Kouaugosi  t*ong*tcbe  ||  S  i£  ') 


1)  Celte  vante  compilation  eu  80  pens,  qae  je  pOMedais  alor»  et  que  j'ai  perdue  depui» 
dans  les  pillages  de  lyUU,  renfermait  de  |)ré<Âox  détails  «ir  l'épi^rsiphifi  de  la  Province  — 
Je  ne  puis  malheareaRfinent  donner  sur  ret  nuvra^'e  des  renseiguemeuU  bibliograpbi<jaes 
eomme  je  l'ai  (ait  pour  le  üonaojj-si  l'oog  tche  tsi  jho. 
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ao  chapitre   «Epigraphie»  étuut  absolaineut  muet  sur  ce 

point,  je  reeooniB  aux  Inmtères  du  toas-préfei  de  Yi-chan  qui 
m*apprit  que  ces  deax  moniimente  épigraphiques,  longtemps  igno- 
rés, avaleat  été  UécooTerts  l'anuée  précéùeute  par  le  Hio  t'ai  ^ 
]p(  da  EoaaDg-d,  alors  eo  toarnée,  attiré  sur  les  Ueox  que  je 
▼enais  de  quitter  par  ce  uom  de  Kou-tch'eng-toug  qui  m'y  avait 
«sondait  moi-même.  Sans  pouvoir  me  dire  ce  que  relataient  ces 
énormes  inscriptions,  le  préfet  de  K'ing-yuan  fou,  on  ancien  aca- 
démicien, près  duquel  je  poursuivis  mon  enquête,  m'apprit  que  ce 
même  Hio  f  ai  les  avait  jngées  assez  importantes  pour  en  iisire  lever 
des  estampages. 

Mon  parti  fat  vite  pria.  Je  me  mis  en  qnête  d'an  industriel  qui 
consentit,  aprèa  avoir  fait  bsaoconp  de  difficultés  et  moyennant  une 
somme  d'argent  considérable  pour  le  pays,  k  faire  dreAser  les  écha- 
faudages au  moyen  djwquels  des  estampages  furent  enfin  obtenus. 
Cette  opération  accomplie  malheureusement  par  uo  temps  de  plaies 
continues,  et  pressée  par  la  fin  qui  approchait  de  mon  séjour  à 
K'iag-yuan  fou,  u*a  pu  donner  que  des  résultats  assez  médiocres, 
mais  pourtant  lisibles. 

A  mon  arrivée  à  Kouei-yang  fou,  capitale  du  Eonei-tcheou,  je 
fis  joindre  un  exemplaire  de  chacun  de  ces  estampages  à  un  envoi 

adressé  au  Département  des  affaires  étraugères.  Depuis  j*ai  perdu 

dans  les  affaires  de  1000,  ce  qui  me  restait  de  ces  documents,  h 

l'exception  cependant  de  l'estampage  reproduisant  Tinseription  gravée 

sar  la  face  Est  de  la  brèche.  C'est  ce  document  qui,  étudié  par 

M.  Chavannes,  lui  a  permin  de  reconnaître  l'origine  du  retranche- 

meut  dont  j*avais  ainsi  constaté  Texistenee  et  de  fiier  de  la  sorte 

un  point  important  pour  l'histoire  de  la  province  du  Kouang-si,  au 

cours  de  Tinvasion  mongole  qai  présida  à  rétablissement  de  la 

dynastie  des  Yuan  sur  le  trône  des  Empereurs  de  Chine. 


Digitized  by  Google 


MOTJtö  ARCHKOIX>Ol(iUKS  SUR  K'INO-YUAH  FOU.  55 

La  rébellion  du  Xoaang-si  qui  occape  actuelleiueut  en  maîtresse 
Ift  régioD  oft  Re  tiooTeiit  cas  monumenti  épignpliiqttfiB,  «Dii  qu'un 
certain  uombre  d'autres  également  fort  importants,  ne  permettra 
malheureosement  pas  de  longtemps  ans  ?ojegean  de  compléter 
reneemble  dont  M.  Chafannes  n*a  anjonrd'hni  entre  les  mains 
qa*an  morceau  '). 

1)  Vofm  plu  htat  (p.  8—14)  U  tradartim  d«  I«  wnla  iateriplion  doat  TMla^nge 
•il  iU  emmnL 
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The  Print  Boom  of  the  British  MoMnm  poiMflsea  lome  200 
Chinese  paiatinga.  Of  these  some  are  insigaificatit  modéra  product- 
ions; hut  many  are  of  great  interest,  and  a  few  are  of  high  anti- 
qnitj  and  importance.  The  well-known  Catalogue,  compiled  by  Dr. 

Anderson,  includes  those  acquired  by  the  Museum  before  1886.  la 
this  work  the  Chinese  paintings  are  added  as  an  appendix  to  the 
far  larger  collection  of  Japanese  paiutiugs.  They  nurober  114;  but 
from  this  total  we  most  subtract  N^.  1  which  is  not  Chinese  at 
all,  but  a  maguificeut  example  of  the  Kose  school  of  Japan  aud 
probablj  by  the  famous  Hirotaka  (1 2th  century  A.B.);  and  we  must 
add  5  works  wrongly  included  iu  the  catalogue  of  Japauese  paiutiugs, 
of  which  N**"  1  and  2,  ascribed  to  Chö  Denan,  are  by  a  follower 
of  Li  Lung-mien  ^  ^  and  in  the  style  of  that  master;  the 
other  three  are  not  noteworthy. 

Among  the  Chinese  pictures  acquired  since  the  Anderson  col- 
lection was  pnrehased,  are  two  which  are  pre-eminent  and  which 
surpass  in  importance  the  finest  of  the  Audersou  series.  One  of  these 
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18  the  paiatiog  bj  Ku  k'ai*chiii  {j|  ^  t  which  au  act^aut 
was  given  in  the  BnrlingioD  Magazine  (Jftn.  1904)  and  on  which 
new  light  was  thrown  by  the  learned  artiele  of  Prof.  Chavanjiea  in 
the  TonngoPao  of  Jolj  1904.  The  other,  hitherto  nnptibliehedf  is  a 
laodseape  roll,  acquired  in  1889,  by  Chao  M4ng-fa  H  Ü  (T. 
Tsû-ang  ^  )t  one  of  the  great  maaters  of  the  Yüan  dyuasty. 
Born  A.D.  1254,  a  deeoendant  of  the  Ibiinder  of  the  Song  djnaety, 
he  retired,  ou  the  tüU  of  that  house,  iuto  private  life  till  128G.  alter 
which  he  held  official  poiitiona  at  court.  He  died  in  1322.  He  waa 
famooe  for  paintiogs  of  laadscapes,  Üowera,  men,  sod  horses.  (Giles, 
Biographical  Dictionavy,  N^  173).  The  roll  neaenies  5  mMm  28 
cm.  3  mm.  in  length  by  36  cm.  in  height.  It  is  in  admirable 
préservation,  and  represents  a  continnoas  landscape,  painted  almost 
entirely  io  greens  and  blues  on  the  luiuai  dark-toned  silk.  The 
brosliFWork  is  of  ezqaisite  delicacy  and  power;  it  has  the  charm 
that  abeolate  mastery  of  an  instrument  always  communicates;  and 
no  leas  wonderfnl  is  the  art  by  which  the  varying  scenes  of  the 
landscape  are  made  to  melt  and  flow  into  one  another. 

Water  winds  in  and  ont  among  lawns  and  slopes,  from  which 
rioe  rocks  of  rich  coloar  and  fiintastie  shape;  torrents  plonge  down 
the  higher  crags;  summits  of  distant  monntain-raogsa  hang  upon 
the  horiaoD.  In  the  valleys  and  open  ground  are  groves  of  delicate 
bamboo,  herds  of  deer  iu  little  parks,  or  the  roofs  of  a  village, 
bal^seen  in  a  woody  hollow.  Unrolling  the  piotore,  one  has  the 
sensation  oi  actually  passing  through  a  delicious  aud  straugc  country. 
Villas  are  scattered  along  the  borders  of  the  water,  surronnded  by 
fruit  trees  in  blossom;  aud  figures  are  seen  crossing  the  little  bridges 
which  jmn  one  knoll  to  another.  The  painting  cads  in  climax,  as 
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the  winding  shores  aud  rock;  peuiusulas  yield  bj  degrees  to  opeu 
■ea;  the  itillDen  of  the  verdant  hollows  changes  to  the  freshness 
of  blowing  wiud,  agitating  shallow  waves  and  rocking  a  tisherman's 
hoat;  at  last  there  remains  onlj  a  fision  of  wide  water  and  shadowy 
peaks  bejond. 

At  the  end,  besides  two  seals  of  the  artist  and  seals  of  col- 
lectors, is  an  inscription  with  date  and  signature  in  the  artist's  hand- 
writing: Dra?Hng8  of  several  views  in  the  styls  of  Wang  To-eh*éng 
Wang  eh'nan  (i.  s.  Wang  Wei  of  the  T'ang  dynasty,  by 

Tza-aag  (i.  e.  Chao  Mêng-fu),  in  the  3rd  month  of  the  spring  of  the 
second  year  of  Ghih-ta  (Biareh,  Â.D.  1309)  ')  M      ^  #  ^  H 
M  ^  B  )\\  m  m  m.       n  .  Wang  Wei  was 

born  in  699  and  died  in  759«  After  holding  a  high  office  at  court,  he 
was  carried  iuto  captivity  bj  the  rebel  leader  An  Lu-shan  ^  |i4  < 
on  whose  death  he  was  redeemed  by  his  younger  brother.  The  rest 
of  his  life  was  passed  in  retiremeut.  He  is  famous  as  a  poet  and 
almost  equally  frmons  as  a  painter,  espeeially  of  landscape.  He 
seems  to  have  been  the  founder  of  the  literary  man's  style  of  painting 
W6n  jên  hna  ^  A  ffi  <  afterwards  so  prevalent,  the  style  which 
became  characteristic  of  the  Southern  School.  The  T'ang  dynasty 
saw  a  new  departure  iu  landscape  art.  Two  opposed  schools  arose, 
the  one  originated  by  Li  Ssü-hsün  ^  ^  «  the  other  by  Wang 
Ï  1^  •  latter  sought  to  express  a  mood,  to  represent  die 
soul  of  things  rather  than  their  external  form  merely.  He  would 
disregard  the  seasons  in  his  pictnrss,  to  combine  flowers  or  fruit  as 
his  faney  chose.  A  strong  idealism  pervaded  his  work. 


1)  I  MB  iiia«1it«d  for  the  tnuMlatioii  to  Prof.  Sir  R.  K.  Donglu.  Pïor.lUlciid«atiflad 
the  tUlci  M  thoM  of  Wug  Wei. 
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Thii  is  the  master  whom  Chao  Héiig'>fa  has  here  imitated.  A. 

piintiag  of  undoubted  autheuticity  bj  the  Ytlao  artist,  dated  aud  sigaed, 
n  of  aaffideiit  importance:  bat  that  it  should  he  in  the  style  of  the 
gnat  T*aQg  paiater  adds  immeaselj  to  its  value  for  the  student.  For 
it  may  be  doubted  if  any  aotnal  specimen  of  l^ang  landscape  exists. 
A  *  Waterfall'  reproduced  in  Ti^ima's  'Select  Relics  of  Japanese  Art' 
Yol.  II,  has  always  been  attribnied  in  Japan  to  Wang  Wei,  but 
as  Mr.  Tajima  says,  the  style  points  rather  to  the  Sung  or  Yûan 
periods:  in  any  case,  we  are  not  on  certain  ground.  But  witii  the 
landscape  in  the  British  Museum  we  are  on  certain  ground.  Allowing 
Ibr  the  natural  freedom  of  Oriental  artists  in  copjiug  aa  earlier 
style,  we  can  understand  what  the  T'ang  landseape  must  hare  been 
like,  as  represented  by  one  of  its  chief  painters. 

The  impasnoned  sentiment  for  the  beauty  of  nature  which  in 
Europe  fouud  uo  free  expressiou  till  the  19th  century,  was  already 
well  dereloped  by  Chinese  paiuters  in  the  8th  century.  Doubtleas  it 
was  not  till  the  Snog  age  that  this  art  found  its  cuimiuatiou,  m 
that  modem  intimaey  of  feeling,  joined  to  an  enthusiastic  sense  for 
Uie  elemental  forces  of  nature,  which  makes  some  of  the  Snug 
masterpieces  seem  creations  of  today.  The  T'ang  artists  had  not 
perhaps  arrived  at  this  final  stage;  but  they  had,  if  one  may  con- 
jecture from  this  picture,  an  extraordinary  sense  for  the  romantie 
in  nature.  So  in  Europe,  we  find  this  sense  for  roiuauce  rather  in 
Chmde  Lorrain,  Oaspar  Poussin  and  Salvator  Rosa  than  in  the  more 
'intimate'  painters  of  the  later  nineteenth  century. 

The  practice  of  paioting  continuous  pictures  on  a  long  roll  is 
doubtleas  a  primitive  conrention,  derived  perhaps  from  the  long 
frieses,  appropriate  to  palace-walls,  in  which  the  early  art  of  China 
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Ueliglited.  The  conservaÜsm  oi  the  Far  East  has  retained  this  con- 
▼eniâoiL  to  mlBeru  times,  though  the  iondeiu^  has  been  to  divide 
the  paiutiog  iuto  separate  subjects. 

In  the  landeeape  by  Ghao  Méog-fh  there  û  no  difieion;  bat  m 
sense  of  unitj  is  giveu  by  the  gradual  dimax  which  leuds  a  meauuig 
to  the  whole.  It  woald  not  perhaps  be  &ncilnl  to  see  behind  this 
a  philosopbic  idea,  —  the  passage  of  the  soal  through  the  delights 
of  beantifel  earth,  in  groves  and  parks  and  valleys,  to  its  liberation 
among  the  grand  solitndes  of  mountaio,  sea  and  aky. 
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BIRMANIE. 
VL  Poimlatton. 

860.  —  'Report  on  the  Census  oi'  Britbh  Buriua  taken  in  August  1072. 
Rangoon,  1875.  In-ibl. 

861.  —  The  Burma  On.sus  Report,  1892;  Chapter  VIII  '^.anguafres". 

Notice:  Imti.  Aniu).,  XXIII,  1894,  pp.  194— Ö,  by  Bernard  Houghton. 

862.  —  'Census  of  India,  1901.  Vol.  Xlla.  Burma.  Part  li.  Imperial  Tables, 
liy  C.  C.  Lewis.  Rangoon,  1902,  in-8,  pp.  432. 

863.  —  Die  Bevölkerung  der  Erde.  —  Peiiodi.sche  Übersicht  über  neue  Areal- 

hfierlitiungen,  G eK i ets verandern n pen,  Ziililuiipen  und  8chataungen  der  Hövolk- 

erung  auf  der  gesamten    Erl  ^  itlacho  (begründet  von  Ernst  Behm  und 

Hermann  Wagner).  Herausgegeben  v«tn   Alexander  Supan.  XI.  Asien  und 

Australien  swmt  den  Südsee-Inseln.  ( Krganzungsheft  N".  135  zu  ''PeterniunD» 

Mitteilungen"*).  Gotha:  Justus  Perthes.  1901.  in-4,  1  f.  n.  ch.  +  pp.  107. 

J»MO,  p.  Sô.  —  Korea,  u.  39.  —  Chioeftiscbes  Kcich,  p.  41.  —  FrtaiösiKbe 
IttlO'ChiB».  p.  5S.  —  SiuB,  p.  65.  — >  Stnâto  SettlenMlt  und  DtpeidesMa» 
p.  B7.  —  BritûIi'iBdi»»  p.  BS. 

VII.  —  tioaTernement 

864.  —  *S«lectioM  from  the  Reoonla  of  th«  Hlntdaw,  oompM  by  Taw  Sein 
Ko,  Goveromeot  Tnuidator,  and  publisbed  by  Authority.  Rangora,  1889. 

Notifie     B.  a  TéapK  M  Mtiiq^  XIX,  1890.  pp.  71—6. 

865.  —  *Oatalogiw  of  the  Hloldaw  Reoords.  Volanie  I.  Oompiled  by  tboGoforn- 
moDt  of  Bamn.  ilKM,  gr.  m*8. 

Vm.  —  Jurisprudence. 

866.  —  The  Damathat,  or  the  Laws  of  Menoo,  translated  from  the  Burmese. 
Hy  D.  Richardson  Esq.  Piincipal  As^^istant  to  the  Commissioner  TenafiMorim 
1  t  -Mncas.  Maulmuin,  1847.  ln-8,  pp.  752. 

867.  —  'Tlie  Damathat  or  the  Laws  of  Menoo,  in  Burmese,  with  an  English 
translation  by  D.  Richardson.  Rangoon,  1874,  14  vol.  en  1,  in-8,  pp.  77C. 


1)  Voir  Toung-pùo,  Uëe.  1903;  Mai  et  Juillet  1904. 
8)  Voir  le  chap.  cooMcré  à  l'Admiaittratioa  aojjlaite. 
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868.  —  *King  Wapiiu's  Manu  Dhammasatthara.  Text,  Translation,  and  Notes. 
Rangoon,  Ciovpj-nment  Printing:  office.  1892,  in-8.  pp.  7,  71,  39. 

Preface  par  J.  Jardine.  —  Editeur:  E.  Forchhammer. 

869.  —  Notes  on  the  Tenure  and  Distribution  of  Landed  Property  in  Burraah. 
Contributed  by  Colonel  Phayre,  Chief  Commissioner  of  Britisfa  Burtnah. 
(Dm.  £thn,  &c.,  N.  S.,  VJ,  1868,  pp.  227—232). 

870.  —  Notes  on  Buddhist  Law  by  the  Jodidsl  Oonmiasioner  Britidi  Banna. 
1.  <^  Hftrriage.  1.  —  How  contracted.  2.  ^  Its  loddents.  —  Rangoon: 
printed  at  the  Gotsmment  Press,  1882,  in-8,  pp.      0— 12. 

Jedisisl  OoaiMi«iossr,  BriMsti  Bannst  Jonr  Jsioita. 

n.  —  Marriage.  1.  —  How  dissolved:  The  right  to  divofoe  and  the 
rights  flowing  firom  Divorce.  Rangoon:  1882,  in-8^  pp.  16—33. 
m.  —  Marriage. 

—  Preface  incladiog  introdtuilory  rensrktlijr  Dr.  B.  PoreUMisniar,  Profeawr  of  Peli. 

1  Trfin^latinri  of  the  Wonnnrin  [>himmathat  on  Marriage  :  with  a  Com mentary. 
2.  Transiaiion  of  ibe  Wonnnuii  1  ilum [;>athat  on  Divorce:  with  a  Comroentary. 

—  Appendicea. 

A.  TraotUtion  of  th«  Wini  Ibiys  P»ka  Tiuwi  Dhamnothat  oo  Marriags  and 

Divorce. 

B.  Cases  illustrative  of  the  Boddhist  Law  as  now  administered  in  the  Coart 
of  the  Jadicial  Commissioner  of  British  Burma  aad  the  Sabordiaatc  Goarts. 

Rangoon...  1888.  br.  in-S,  jip.  xx — ä2 — xxix. 

lY.  —  Mai  riage  and  Divorce. 

1.  On  the  Hindu  Origin  of  the  Barmese  Law  by  John  Jardine,  Judicial  Commisaiooer 

of  British  Burma 
8.  iDtrodnotoiy  Prafaoe  by  Dr.  £.  ForetthanuMr,  ProCntor  of  Pali. 
8.  Tranilttion  of  the  Wagtra  Dbtmmatiitt  oa  Msrijajce  aad  Divoree  from  a  Pali 

Manuscript  on  Palm  Leaves  by  Dr.  E    I'orcMianimer,  Professor  of  Pali. 
é.  Translation  of  the  Manoo  lieog  Dbammathai  oa  Marriage  aad  Divoroo  from 
the  printed  Bditton  of  VIomg  Tot  Too  with  notes  by  Dr.  B.  Fbrebbunmer, 

Professor  of  Pali. 

6.  Appendix  of  caaea  iüuatratiog  the  Burmese  Law  of  Marriage  and  Divorce  as 
BOiT  adnisittmd.  BaagooB...  1888p  br.  ia*8,  pp.  86~10>-7-^zvlL 

T.  —  Inheritance  and  Partition. 
~  Piafbee. 

1.  Translation  by  Mr.  S  Minna  of  the  Chapter  on  Tnheritince  and  some  mis- 
cellaaeouti  sectioaa  of  the  Manoo  Wonaaoa  Dbammathat  as  edited  in  Barmese 
by  Moung  Tet  Too,  wUh  NoUa  by  J.  Jardiae.  Biq..  Jadidal  CbmatiMioaor  of 
British  Buraia. 

2.  Translation  of  the  Law  of  Inheritance  acoorcliug  to  the  Wagaru  Uhammathat 
by  Dr.  E.  Fonhhammer,  ProfaMor  of  Pali,  from  a  Pali  Manuscript  oa  Palm 
Leaves  in  his  potMMioa.  Rangoon...  br.  ipi^  pp.  t— 8'  -88—4. 

VI.  —  Inheritance  and  Partition. 

—  Prpf!t<"e 

—  Tra^iaialiuü  by  Mouug  Tbeka  Phyoo  of  the  Law  of  lulk^ritLiuci  according  to 
tlir  Mohavicchedani  Dbammathat  from  S  Bnnaese  Manuscript.  Edited  by  Dr. 
£.  Forchbammer,  Profeaaor  of  Pali.  Rangoon...  1888a  br.  imS,  pp.  0. 

Vn.  —  Inheritance  and  Partition. 

—  PreiMe. 

—  TraatUtioo  by  Moong  Tbeka  Phyoo  and  Mr.  S.  Minns,  from  a  Burmese 
manuscript  on  palm  leave.s,  of  the  Law  uf  Inheritance  in  the  Dhammavilaaa. 
Revised  and  edited  by  Dr.  B.  Forehhaiamer,  Prafesaor  of  Pali.  Rangoon.  « . 
1888,  br.  in-8,  pp.  19. 


Digitizixi  by 


BIBLIOTHBCA  INIKKSIKICA 


63 


Vlll.  —  Marriage  and  Divorce. 

—  Preface. 

—  Traoilfttion  by  Mr.  S.  Minus  of  the  Ijiw  of  Mwriige  and  Divoree  accordiog 
to  ihe  Mohavicchedani  Dhammtithat  from  a  BurmMe  raannscript  on  palm-le8?e§. 
Edited  bjr  Dr.  E.  Forehlummer,  Profewor  of  Pali.  Kaogoon...  1883,  br.  io-S, 
pp. 

.871.  —  Tbe  Jardine  Prize  Ad  Emy  on  tbe  mvrcm  and  development  of  DnroMw 
Iaw  from  the  era  of  the  first  introduction  of  the  Indian  Law  to  the  tine 
of  the  Britah  oecupation  of  Pegu.  Bj  Or.  E.  Forchhammer,  Ph.  D.,  ProÜBMor 
of  Pali  at  the  Government  High  School,  Rangoon.  Rangoon:  Printed  at  the 
Government  Prem,  1885,  ln-4,  pp.  in— 109. 

lb  tile  nppoit  de  Ufr.  Bigudet  sur  le  Frix  Jerdlm. 

872.  "  Burma  Code.  Edition  1890.  gr.  in-8. 

873.  —  'Helralen  in  Birma.  {Aub  alien  WeUtheilen^  XXV,  pp.  50  et  seq.). 

IX.  —  Histoire. 

Divers. 

874^  —  The  Element«  of  General  History  in  tvro  volumec.      Translated  from 
the  seventh  volume  of  the  *%stnictor*',  by  E.  A.  Stevens.  PnUished  with 
the  sanction  of  Government,  fi>r  the  use  of  Schools.  —  Maulmain:  American 
Mission  Press«  Thos.  S.  Ranney,  1853>  3  vol.  in-8. 
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N«.  13,  June  1871,  pp.  305— S07;  im.,  II,  N*.  18,  inly,  1871,  pp.  36—38). 

875.  —  General  Summary  of  the  History  of  Burma.  —  Part  L  Introduction 
{Sum  ReponJtùTif^  July  1871,  Vol.  3,  art.  115,  pp.  339—383).  —  Part  D. 
Portuguese  Annals.  ({6tU,  July  1871,  Vol.  3,  art.  181,  pp.  345—847,  art  134, 
pp.  353—354,  art.  137,  pp.  360-363,  art  130,  pp.  367—373.  Oct.  1871, 
art.  134,  pp.  377—378,  art  137,  p.  383,  art.  140,  pp.  381—393,  art  146, 
pp.  409—413,  art.  153,  pp.  433—485).  —  Part  lU,  Modem  Annals  (tWd., 
Oct  4871,  Vol.  3,  art.  161,  pp.  463—465,  art.  166,  pp.  485—488,  art  160, 
pp.  407—500). 

876^  —  Kotitie  intomo  alia  Storia  Birmane,  di  C.  A.  Raccbia,  Oomandante 
della  R.  Gorvetta  iVinc»|ies8a  CtotUie.  {BoU  Soe,  Geog.  ifal.,  VII,  1873,. 
pp.  35—94). 

D*spri»  sa  eavrags  aoglai«  imprimé  à  Rangoon. 

877.  —  Burman  History.  By  R.  T.  {Siam  B^Uory,  Vol.  5,  July  1873, 
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1008.  —  *Mahàjanaka  Jûtaka  Vatthu.  Edited  by  the  Vernacular  Text  Books 
Committee.  Rangoon,  Anglo- Buriuosü  Mission  Press,  1895,  ia-8,  pp.  256. 

1009.  —  *Alb.  Grünwedel.  —  Buddhistische  Studien.  (Publications  du  K.  Mu- 
ätiuiii  f.  Völkerkunde,  V  Band).  Berlin,  Dietrich  Heimer  (£.  Vohsen),  18U7, 
in-4,  pp.  m -=-136,  97  Abb. 

1010.  —  Buddhist  Law.  By  Sir  John  Jaitiine.  {Asiatic  Quart.  Rev.,  3d  Ser., 
Oct.  1897,  IV,  pp.  367—^^75). 

1011.  —  'Mabel  Haynos  Bode.  —  A  Burmese  Historian  of  Buddhism.  WokinR 
&  London,  Printed  by  Unwin  brothers,  [La  préiace  date  du  1"  Juillet  1898J, 
pp.  68. 

1012.  ~  *H.  Fialding.  —  The  Soul  of  a  Peo|ile;  a  Study  of  Buddhism.  London, 

Bentley,  New  York,  Macmillan,  1898.  In-8,  pp.  viii— 363. 

Traite  de  la  Birmanie,  «prrinîf mnit  du  bouddhisme  du  pays.  (Notices:  ârad.,\ïw, 
pp.  SIS  et  Mf|  .  Athanacum,  21  Août,  pp   :i81  et  seq.,  Literature,  III,  p.  5.) 

1013.  —  'H.  Fielding.  —  The  Soul  of  a  People,  3rd  ediUon.  London  and  New 
York.  Macmillan,  1899,  pf).  xii — 3.">0. 

La  Becoode  edition       ut  en  1S9S. 
1Ü14.  —        injldiiig.  —  Dû  Ziel  van  oon  Volk,  ilet  Boeddhisme  als  volksgeloof 
in  Burma.   Vertaald  door  h\  Ortt.  's  (ji-avenbago,  Diukkerij  Vrede,  1900, 
pp.  VIII — 307. 

1015.  —  *}k]ii(ihi8ni  in  Üurnia.  By  Henry  Lllis  {Poirilivisl  iievitfU),  VII.  Feb. 
18Ö9,  p.  24). 
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ICH 6.  —  'Buddhist  Temples  of  the  [^aw  at  Mandalay;  ttic  Mo«i  Carions  Temple 
in  the  East  (/«.)  {Sunday  Strand,  I,  Feb.  4900,  p.  238). 

1017.  —  A  Religious  Fair  in  Burma.  By  M.  aGonwa7-IHiole.(7^  Wide  World 
Mag^  V,  Oct.  iMO-Mevch  1901,  pp.  171-176). 

1018.  —  *U.  Blmmnialoka's  Buddhistischer  Aufruf  gegeo  die  ChnsUiebe  Hlssbn 
in  Burma.  (D(m  fMe  WoH^  1901,  p.  101). 

1010.  —  *0.  Hansoft.  —  Religions  in  Upper  Burma.  {Independent,  New  ToiIl, 
XLIX,  p.  108a). 

1020.  —  •Içvar  Chandra  Gupta.  —  Explanation  of  Shan^Burroese  Picture.  The 
Titans  fighting  with  the  Gods.  {Journ.  Buddh.  Text  Soc.y  lU,  U,  p.  II. 

Atm  rtnKrqoM  At  Ç&rat  Chandra  Dm,  pp.  ti  et  teq. 

1021.  —  'W.  A.  P.  —  Burma.  Pegu  then  and  Pegu  now.  (/^luidAùi,  (Colombo), 
X,  pp.  66—68  ;  82—85). 

8ar  Im  auMtaairM  lK»n6dlilit«s. 

1022.  —  The  Thathanabaing,  Head  of  the  Buddhist  Monks  of  Burma.  By 
D.  H.  R.  Twomey.  {Imp.  dt  AsiaL  Quart.  Rev.,  April  1904,  pp.  326—335). 

Missions  Catholiques. 

Jja  Ticnrist  spostoltqtip  d'Avt  et  Pegou  fat  lîetftché  en  1722  du  dior^e  de 
St.  Thoma«  de  Méliapour;  en  18R6,  il  fut  divisé  ea  troit  vicariata:  Birmtoie 
centrale,  Birmanie  orientale,  Birmanie  o«nidcilÉal«  «1  méridioiMls. 

Ed  1870,  la  division  fut  ainsi  moditiéi- : 

1®  Birmanie  tej'tcrUt toHol«,  Mandalay,  Missions  étrangères  de  Paris. 
2^  Birwuniâ  oritntalc,  Tuungou,  Misa.  et.  de  Milan. 
8*  Binumi»  wUnditHuU^  ittogoon»  Misa.  ét.  de  Paria. 

1093.  —  De  la  Mission  del  Pegu;  para  la  quai  fueron  seilahMiee  les  Padrea 
Baltaaar  de  Siquera,  y  loan  de  Acoata.  (L.  de  Guinianf  Jfutorta  de  lai  MU* 
sioneê ...  de  to  CompaHia  de  Jesu«,  Alcate,  1601,  in-fol.,  Vol.  I,  pp.  171 — ^173^ 
Gap.  XUin). 

1034.  —  UiOOTario  de  las  MiBsionee  que  hiao  el  Padie  F.  Sehaaitao  Maariqve 
Religioso  Eremita  de  S.  Aguatin  Missionario  Apostolieo  trese  alios  en  varias 
Missiones  del  India  Oriental,  Y  al  présente  Procnrador,  y  DiflBnidor  General 
de  su  Prouincia  de  Portugal  en  esta  Corte  de  Rnaa.  Con  una  Sammaria 
Beladen  del  Grande,  y  opulente  Imperio  del  Imperater  Xapda-baa  Corrombo 
Gran  Mogol,  y  de  oiros  Reys  Infieles,  en  ciiios  Reynos  awisten  los  Religiosoe 
de  S.  Agustin.  Al  Eminentiss.  Sefior,  el  Senor  Cardeoal  Pallotto  Protector 
de  la  Religion  Agustiniana.  Con  privilegio.  En  Roma,  Por  Franciwo  Calnillo, 
M  Dr  XLIX.  C-on  licencia  de  los  Siiperiores,  in-4,  pp.  476  à  2  roi.  +  fi  fl.  juél. 

1025.  —  Reluzione  o  sia  letters  ScniUi  da  un  Missionario  abitante  in  Macao 
ntsUa  Cina,  in  cui  si  danno  recenti  Notixie  de!!'  arrnduto  ne  i  Ke;zni  di  Siatn, 
del  Pegu,  (Ii  Bracnia,  o  »ia  di  Bengala,  di  Concinkma,  di  Tunkin.  e  l'irupeit) 
steeso  délia  Cina.  l*ekino  nella  Cina  24.  Décembre  1767.  Pièce  in-4.  2  (T.  n.c. 
A  U  fia:  In  Roma  M  UCCLXViii.  Neila  Stamperia  Chracaa,  presse  S.  Marco  al  Corao. 
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iÙHà,  —  Compendium // Doctrinae// Christianae// idiontnte// Barmano  stve  Bo- 
man  o. // RooMe  Aduo  a  Kativitate  Christi // MOGOLXXVL // PraasiduiD  fecul- 
.   täte.  io-8. 

la  Binwa. 

iOS7.  —  Praew //  Christianae  //  Bannanoniin  lingua  //  atque  littarit  edltae  //  Ro- 
nae  UDCCtXXXV // Typ»  8aa  Ooogng.  da  F^pagaada  Fida//PfaMidam 
Adfirobatioiia. // in-8. 
^  Bitaaa. 

iOSB.  ~  Oatediiflmus//pn>  Bamiaiii«//6oniiD  lingua  primûqua  nnne  littararum 
//  typis  wensos  //  tkldita  atiaoi  ff  latina  iutarpretationa  //  Open  ff  Claricornm  Ra- 
gotariuin  8.  I>aiilli//in  regno  Avae  UiaBionanDrttni//adprobaiita//8ae.  Con- 
greg.  de  Propagaa<la  Fide  //  Roman  MDGCLXXXV.  //  Typis  ejuMiem  Sac.  Con- 
gregation is  //  Praesdum  [sic]  facultata. 

U  tMte  Unna  «i  «alft  d«  («ito  lalfa: 

.1029.  —  Interpret  alio // Ca  techismi // pro  Barmanis // Oui  Harniana  lingua  titulus 

est // Liber,  quo  modus  traditur  cuiiibet  nationi // servandiis,  tuiu  in  ccedendo, 
turn  111  .igendo, // iuxta  Dei  revelationem,  ac  legem. // Roiiiae  MDCGLXXXVI. // 
Typis  Sac.  Congreg.  de  Propaganda  Fide  //  Praeîddiim  P'acult'ite.  in-8,  [»p,  7G. 

1030.  —  *Lnigi  (iailo.  —  Storia  del  (  ristianesiiuo  oeli' Impero  Birmano.  MilaoOt 

tip.  Boniardj  Pogliardo,  18t)2,  3  vul.  iii-lö. 

1091.      Mimions  de  la  Birmanie.  {Annales  Prop.  Foi,  XKXVI,  1864,  pp.  47—53). 

«Le  premier  apAtre  de  la  Birroanie  fat  un  FraDri^caia,  né  tû  Franrf  pi  appelé 
Bonfer.  En  1564,  deux  années  aealement  aprèû  la  mort  de  St.  Frauçuia-Xavier, 
il  aborda  daot  nn  p)rt  du  Péiu,  et  y  trouva  d^à  établie  une  forte  colonie  ds 
Portugais.  Son  tPa'  pnmil  avdir  et^  plu»  utile  à  cf*  K'iropeens  qu'mu  iiidis^Ti**«, 
car  il  reuartit  nu  bout  de  troi»  ans,  rebute  par  i  uiditlereuce  d'uu  peuple  (^ui 
De  répondait  à  «es  prédications  que  par  des  menaces  de  mort.  Deux  pères  jé- 
suites, qui  le  remplacèrent  en  l(i04,  furent  plus  heureux,  et  par  Irurs  soins  on 
vit  bientôt  s'élever  dans  Syriam  la  première  église  catholique  du  pa>8. 

«En  173^,  les  Pères  bamabites  succèdèreat  aux  religieux  de  la  Cie.  de  Jésus  dana 

U  directioo  de  l'apoetoltt  birmao          Le  K.  P.  Sigiemond  Calcbi  en  fot  1« 

premier  TÎeaire  apostoliqiie  »  Le  P.  d'âmato  le  deraier,  f  1881. 

En   1S31,  arrivée  de  U  Congr  --;i!i  n  italienne  des  Oblats  de  Marie   Mgr. 

Balma,  vicaire  «poetoUque  de  184ii>  à  18ö4,  doaae  sa  démission.  Transfert  aux 
MiarivH  élmKirca  de  Parie  et  noninatioa  da  Mgr.  Bigandet. 

1033.  —  Vicariat  apostolique  de  la  Biramnie.  (Ann.  Prop.  Foi,  XXX  VIII,  i8tiö, 
pp.  5—16. 

1033.  —  A  Compendious  History  ol"  the  New  Testaineut,  with  Moral  Uetlections. 
By  the  Rev.  N.  Pulignani,  Cath.  Miss.  Second  Edition.  Baasein  Catholic  Mis- 
sion Piessj,  1867,  in-8. 
Ea  Birman. 

103-i.  —  lIi?toi7  of  the  Chniclie.s  of  India,  Burma,  Siani,  the  Malay  Peninsula, 
Canit  o       Annam,  China,  Tibet.  Corea,  and  Japan,  entiusted  to  the  Society 
of  the  <  Ml  sions  Etrangères».  Üy  E.  H.  Parker.  (C/iina /ietrictc;, XYIII, NM, 
pp.  4  — ■î:-i:)■ 
D'après  OA  travaU  latin  da  P.  Wallys,  {lirt  Edmond  Wallays.] 
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iÜ^.  —  Histoire  générale  do  la  Société  des  Missions  Ktiungèies  pur  Adrien 
Launay  de  la  même  Société.  Paris,  Téqui,  1894,  3  vol.  in-8,  pp.  IX— 59,"),  594,  646. 

1036.  —  Le  Séminaire  Saint-Louis  de  Gonzague  ù  Mandaiay.  Lettre  de  Mgr. 
Usse,  vicaire  apostolique.  Mandaiay,  21  oct.  1896.  (itfi«s.  GolÀ.,  XXVIil,  1896, 
pp.  589—590). 

1037.  —  Pi-ayer  Book  in  Burmese  by  a  GaiboUc  Mianoöary.  —  Srd.  Bditton. — 
Bassein:  Catholic  Mission  Press.  1868,  io-S. 

1088.  —  *6.  Kara.  —  Catholic  Hymn  book  in  Burmese.  Rangoon,  British  Burma 
Press,  1900,  pp.  360. 

Vie  des  Missionnaires  catboUQUes. 

Aswto»  Gmtrf»,  atf  à  Naples;  t  à  Moso-lh».  sfril  IMS. 

1030.      Memoir  of  Giuseppe  d*Amato.  (Extract  of  a  private  letter  Irom  Miuor 

H.  Burney,  Resideot  at  the  Burmese  Court,  dated  Aim,  9tb  AprU  1832]. 

(Jaum,  Aa,  $00,  ^  Bmgal,  I,  Aug.  1832,  pp.  349—353). 

JkwOMbi,  Èma,  wâ  à  EüsUsksvt  (Simbourg.  AUaee)  29  juin  1867;  parti  ISiept.  1898 
poar  la  Binnrai«  aérid.;  f  19  jniUet  1908. 

1040.  —  Notice.  (Cite,  rendu  des  Mm.  étrangèreit  de  Paris,  1903,  pp.  303— 307). 

FS<'rui<d,  Joachim  Pierre  Antoine,  ni  h  VslboilOiili,  llèts»  18  th.  1868}  ptrtl  11  DOT. 

i89i  ;  t  5  juin  1895,  Birmanie  sept. 

1041.  —  Notice.  {Cie.  rendu  1895,  pp.  399—402). 

Elera»rd»  Lotât  Noil,  ai  à  Ssint-ÉtienDe-de-Mont-Luc  (Loire-Isferieure),  £6  déo.  1888; 
parti  88  iMb.  1848  pour  U  Wrauaie  mMd.;  f  80  aai  1888. 

104S.  —  Notice.  (Cte.  rendu  1888,  pp.  248— S50). 

Bertnndp  tien»,  né  à  PlaiMamb  dise.  4e  Bodef,  84  ont.  1688)  parti  poor  U  Birasnie 
n4rid..  19  jaillst  1867;  f  16  jaillet  1899. 

1043.  —  Notice  par  E.  Luœ.  (Cte.  rendu  1899,  pp.  358—366). 

Blet,  LoMÙ  Marie,  ai  à  Lugrei,  87  STxil  1846;  psrtî  poar  It  Birmasie  aériln  K  Bwa 

1868;  t  4  sept.  1S86. 

1044.  -  Notice.  (Of.  rt-ndu  pp.  '223—228). 

Bilfi,  Eugèmg,  da  Séminaire  dea  Miaaious  ét.  de  Milao;  ancien  préfet  apoatoliqae  de  la 
Birasnie  orient.;  a4  à  mim  98  d4D.  1889;  érêqoo  de  Carthagène  (Sl«to*Uai»  de  Co« 
tombie)  7  fév.  1888;  f  1898. 

1045.  —  Nécrologie.  (Mtss.  Cath.,  XXVni,  11  déc  1896,  p.  599). 

1046.  —  Ext.  d'une  let.  de  M.  Eugène  Biffl  aux  Membres  des  Conseils  centraux 
de  Foeuvre  de  la  Prop,  de  la  Foi.  Toonghoo,  30  déc  1870.  {Annale»  Prep» 
Fei,  XL,  1878,  pp.  15—10). 

La  Propagande,  en  novembre  1866,  érif^ea  en  i)réferture  npostotique  la  Birmanin 
orientale  entre  la  Saloaea  et  le  Mekong  qu'elle  confia  aoz  Miaaiooa  éX.  de 
Milan.  Lea  qoatre  premiers  mittionnaires,  Eugène  BilB,  préfet  Moatolique, 

Tancrède  Conti,  Sebastien  Corbone  et  Kuch  Tornatore,  [)artirent  le  9dés.  1807 

de  Milan;  ils  furent  rejoints  en  *cpt.  1809  [tar  Godefroy  Conti. 

1047.  —  Ext.  d'une  let.  de  M.  Eugène  Bifli  à  Mgr.  Marinoni,  supérieur  du  Sé- 
minaire des  Miss.  H.  a  Milan.  Tounguo,  l*'  juillet  1873.  (Ann.  Pryt.  Foi^ 
XLVl,  1874,  pp.  14— 
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Ris»ndei,  faul- Amhnise ,  né  à  Malan?,  canton  J'Amancfy  (Donbs)  lîî  nnftt  1813;  parti 
12  juin  1337;  f  10  nan  i8tf4  à  lU^gooD;  éfdqae  de  Kamaths  et  coa^j.  du  vie.  ap.de 
MaUUie  (18»«);  tm.  «p.  d«  b  Bimui»  n^rUioMl*  (1870). 

i048.  —  Notice.  (Qe.  rendu  1894,  I>1»>  914—325).  —  (Jfi««.  QaOh.,  XXYI,  90 

man  1894,  p.  160;  \%  mai  1894,  pp.  S43— 244). 
1049;  —  Lvl.  d»  Hgr.  Bigandei  à  MM.  1m  Diraeteura  d«  l'Oeuvre  de  la  Prop. 

de  la  Foi.  Rangoun,  18  janvier  1863.  {Annalu  Prop.  Fet,  XXXVI,  1864,  pp. 

53—59). 

L.  (//nV/.,  pp.  59—66). 

L.  à  M.  Âlbrand,  Su|).  du  Sém.  dos  Miss.  ét.  de  Paris.  Nabeck,  25  mai  18()4, 

(Ibid.,  XXXVIII,  1866,  pp.  17—31). 

L.  aux  Membres  ...  de  la  Prop,  de  la  Foi.  Rangoon,  1*"  oct.  1876.  C/6wi., 

XLIX,  1877,  pp.  434-439). 

1030.  —  *Mf^r.  Bigandet.  —  La  n  i  si  ii    ie  Birmanie,  trad,  de  l'anglais  par 

A.  Launay.  Paris,  Trqiii,  18ÛU,  iti-h.  pp.  100,  illustrations. 

Conférer:  <lc  Hiîpnmnt,  PohdiblioH,  partie  littéraire,  Mars,  p.  197. 

1051.  —  «In  Meinonan».    Kij^ht   Reverend   Dr.   P.  A.  Hi^^andel,   K.  C.  0.  T., 

F.  C.  U.  Bishop  of  Kainatha  and  Vicar  Apostolic  of  Southern  Burœa,  Dassein: 

Printed  at  St.  Peter  s  Institute  Press.  1894,  in-8,  pp.  75. 

Extrait*  de»  joarnaux  —  Voir  No.  947. 

Bohn.  Xavitr,  De'  1r  25  avril  isr>7  à  RI.M»»rhwilIer,  dÎM.  de  Strubonfg;  parti  J9 jultet 
1898  pour  la  Hirraauie  mérid,  ;  \  10  déc.  l'JOl. 

iO.52.  —  Notice  par  E.  Luce.  (C/e.  remlu  1901,  pp,  383—389). 

Bourdon,  Charles  Jrtène,  du  dioc.  de  Séez;  parti  16  août  1868;  e*«|ue  de  Dardaaie; 
vie.  ep.  dé  la  Bimaai*  sept,  «a  1878;  déiaiMioaBure  «a  1887. 

1063.  —  Lèt.  de  Mgr.  Boordon,  vie.  ap.  de  la  Birmanie  sept,  à  MM.  les  Mem- 
bres ...  de  la  Prop,  de  la  Foi.  Mandalay,  S  nov.  1873.  {Ann.  Prop.  Foi, 
XLVI,  1874,  pp.  97—103), 

Briu^iiud,  .TeaH'Baptisie,  né  1837.  dioc.  de  Tulle;  parti  ponr  la  Hirmauie  16 août  1863. 
1054.  —  Let.  de  M.  Hrintraiid.  {Ann.  Prop.  Foi,  nov.  1902,  pp.  442 — 450). 

0»<ioiix,  Ciaude,  ûé  à  BiMy-tooft-Uzelles  (Saôoe^t-Loire)  8  oct.  1850;  p»rti  16  déc  1874 
pour  la  Bimaaie  sept.;  t  88  mai  188it. 

iaSb.  —  Notice.  (Cte.  rendu  1893,  pp.  346—350). 

Cnnce,  George  s- Jean,  aé  en  1873,  dioc.  de  Moutpcllier;  parti  1896. 

1056.  —  Comment  on  fuude  un  poste  carian  en  Binuanie.  Lettre  de  M.  G. 
Cance,  des  Mission»  Etrangères  do  Paris,  missionnaire  en  Birmanie  méridionale. 
(Miss.  Qifh.,  XXXIV,  21  nov.  1902,  pp.  556—559  ;  28  nov.,  pp.  569—573; 
5  déc,  pp.  579 — 584). 

Oarbone.  Sébastien,  des  Mis»,  ét.  de  Milan. 

1057.  —  Sa  vie  a  été  publiée  à  Milan  par  un  de  ses  confrères,  H.  Scurati,  vers  1873. 

Cftrdot,  Alexandre,  ne'  10  janvier  1857,  à  Fresw,  Hte,  Saône,  dioc.  «le  Besançon;  parti 
29  oct.  1879;  sacré  à  lUnKOoo,  'i^  juin  1893.  év2qae  de  Limjre  et  coa^i-  de  Mgr.  Bi« 
gsadets  vie.  ap.  de  Birasaie  nn^rid.,  1884. 

lOSa  ^  MÙBÙm  Cath^  XXV,  1893,  p.  328. 
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Cherbonaier,  FramçoU-Marie-TkérèUt  M  à  Chanptoceaux»  dioe.  ithmffin.  Il  oet.  iSét  { 
parti  poar  b  Birnraie  mM^  S9  jaaviw  IB9«:  f  12  jBiiVMr  U86. 

4050.  —  Notia.  (Cte.  rmdu  4886,  pp.  468—170). 

CbirsMs,  Fverrc  Marie  li%ehard  Henri  de,  ni  .1863,  dioc  de  Meade;  paxti  poar  is  Bir- 

«Mi»  nAria.  S  Bii  1885. 
40eO.  *  Uttra  [ineandi«  d»  régliw  SûiWoNpIt  à  MmlaNin].  (Mw.  CMA., 
XXVII,  4895,  p.  590). 

r»«Toa«  Bmàa  LmU,  U  à  asmii,  dio«.  Ib  Oimiini»  il  qet.  1833;  parti  pow  h  Kr- 
naai*  5  nâi*  1861  ;  f  8  jMfftr  1878  )b  1*  f loean  de  8iagti]ioi«. 

4004.  —  Notica  (Qe.  rendu  1878,  p.  74). 

S21lM>b«uTh,  IJmi,  né  27  fév.  1860,  à  Geveoatten,  village  annexe  de  la  paroiMe  de 
Tnuibacb-Ii-Hanf.  dép.  du  Üaut-BJiio;  parti  poar  la  Bimaaie  aept.  SI  mt.  1883s 

"f  18  janvier  1885 

10€)2.  —  Notice.  [Uc.  rendu  1885,  pp.  1Ü4— IBj). 

B^ercot,  Jule*  imtJà,  aé  le  i"  Mai  1861,  dioc.  de  JNaacy;  parti  pour  Ut  Birmania  sept. 
27  jauviar  1876;  f  88  ma»  1888. 

4063.  —  Notice.  (Compte  rendu  489S,  pp.  832—334). 

XHreynet,  Etienne,  né  1853,  dioc.  de  Lyon;  parti  poar  la  Birmanie  mërid.  89 œt.  1879. 
10Ö4.  —  Lettre  de  Biriaaiiie.  La  lépi*066rie  de  Rangoon.  (Afüw.  Calh.,  ILXXV, 

1908,  pp.  483—438). 

O-uérixi*  Fétix-Alfhonu,  né  l**^  avril  1832,  à  Morelmaiaon,  village  de  l'arroodiMemeot 
da  NaafeUteao,  d<p.  d«  Voaget  ;  parti  poar  la  Bimaaia  n^rid.,  l*'  jais  1866}  f  7 
Mal  1896. 

1065.  —  Notice.  {Qe,  rendu  4896,  pp.  383—390). 

Bnillev!,  Pierre  Frédéric,  né  23  août  1846.  à  Ni-dertolkal,  dio«.  da  Oasd;  parti  80  DOT. 
1878  pour  la  Birmanie  sept.;  f  17  août  1881. 

1066.  —  Notice.  {Cle.  raxdu  1B81,  p.  131). 
Lafon,  Louii,  ni  1872,  dioc.  de  Rodez;  parti  1896. 

4067.  —  Lettre  de  Pyinmana  (Birmanie  iept.)<llû».  OUh^  XXXI,  2S  «epL  4899, 
p.  448). 

X^eoomte,  Anguttê,  ttë  Itt  16  BOf.  1888;  parti  paar  la  Birmaaia  Mpt  1**  jaia  1886  ; 

t  21  (ev.  1392. 

4068.  —  Notice.  {Compte  rendu  1892,  pp.  329—332). 

X^eacendre,  Louit  Magloire,  né  à  Paria  28  aept.  1866}  parti  4  afril  1888  paar  la  Bir- 
manie sept.;  f  4  »ept.  1896. 

1069.  —  Notice.  (Cfr.  rendu  1895,  pp.  360—362). 

LinoOt  Hmfèue  Jean  ßaptute  Ferdinand,  aé  1863,  dioc.  de  Honeo;  parti  6  mai  1886; 
pravicaire  da  la  Bimaaia  aundionaio. 

4070.  —  Lettre  de  Gyobiai^k  (Itirmanie  m&ridi<Miale),  40  octobre  4805.  (Jfut. 
Qgih,,  XXVH,  SO  déc  4895,  p.  605). 

Lettre  de  Rangoon,  49  liai.  {Mite.  Cath^  XXXIV,  20  juin  4002,  p.  292). 

Xjtretf  Merie  Jean  Jotej^  vâ  24  nov.  1846.  k  AaiaU8%  dim.  do  BwaDÇOBipartiijaiUal 
1878  poar  la  Binnaoie  wpt.;  f  9  dée.  1878. 

4071.  —  Notice.  (Cte.  rendu  1879,  p.  84), 
Mwl»,  dea  Mias.  Etr.  d«  Milaa. 

4073.  —  Lettre  de  Toungeo  (Birmanie  orient.)  (Mùa.  Catk^  43ittin  4002,  p.  280). 
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Moorlanne,  JgM-BoftiÊtêf  né  IMA,  dioc  da  Bayonm;  parti  1800  poar  Ift  Btrnuiift 

107a  —  Lettre  de  Rangoon  (Birmanie).  {Miss.  Cath.,  XXXV,  6  mars  1903,  p.  llü). 

Moyaan.  Twêê'Mmrie,  ni  11  mai  1869  à  Floagoorer  (Côtw-du-Nord);  parti  20  août  1894 
poor  Ift  BiraMiiie  aept.  ;  f  16  «ml  1901  «a  FrâUB. 

1074.  —  NotioB  pftr  F.  Delort  (Cte.  rwdu  i90f ,  pp.  335—338). 

Ti^aode-Theil,  Jea»  RoeÂ,  mi  t  PlBfroiiM  (Htes.  Pjrrfate)  16  aoAt  1828;  parti  peu 
la  BirmaDie  mérid..  21  jaillet  1847;  f  2  juin  1900. 

1075.  —  Notice  par  E.  Luce  {Qe.  rendu  IdOO,  pp.  349—354). 
f  ei-ooto,  Gio.  Maria,  f  177«. 

1076.  —  'Padre  û.  U.  Griffini,  Delia  ViU  di  Monaignor  Gio.  Maria  Percoto. 

Udine,  4781. 

1077.  —  '[Grißini,  Michel  Angolo].  Kurze  Nactiiichten  von  den  Reichen  Pegu 
und  Ava.  Aus  der  italienischen  Lebeosbeschreibung  des  Miaaionarius  Johann 
Maiia  Percoto  gezogen.  (Beiträge  zur  Völker-  und  LandukuwU,  Tb.  ii, 
pp.  3—26,  Leiptig,  1793,  iii-8). 

1078.  —  *E.  Ten.  —  Voei  birmane  netla  vite  del  padre  6. 11.  Ptorooto,  eeritte 
dal  padre  H.  A.  GriJlloi.  Nota.  Veneiia,  tip.  Ferrari,  1896,  m-8,  pp.  7. 

Ist.  im  JOidriJU  ItÜM»  Vméte  di  80^  Ld.eiArH,  Sar.  VII,  T.  Vn,  1888—6. 

1 

TSernnnilet.  Jean-Bapiut«,  né  ^in    d'Aoitta;  parti  1898  potv  la  Bimnia N|lt.t 

miasioiàairc  à  Yon-Itan  .district  de  Sbwebo). 

1079.  —  Lettre.  (Mù^^v  Cnih  .  r>  fév.  1897,  pp.  r.:wr4) 

SMna;«mi«uio»  Vimetmtt  né  à  Arpinum,  ea  Italie;  eavo/é  eomme  laiuiooQatre  eo  1783 
arriv<  à  RaagottD  «n  joillet  1788;  f  à  Arpioan,  1810. 

Voir  Noe.  5  et  6. 

Simmi,  Am  ftrdbaaarf,  o<  la  8  aan  1888  à  ClialUi4ea*liaMlib  die«,  da  Laçoai 
parti  le  4  Mpt.  1878»  jvêqoa  da  Oonitiopolia;  Tie.  ap.  da  la  Birouaia  aapi.;  f  80 

juillet  1S»3. 

1080.  —  Notice.  (Q«.  rendu,  1894,  pp.307— 343).  —  Ui/*.,  XXV, 4 août 

189:^,  p 

U«««,  Änlotn«,  né  1860;  dioc.  de  St.  Floari  j^rti  à  dec.  1884  pour  la  Birm&oie  icpt.; 
drêqne  de  Salga^  181MI;  vîoi  ap.  da  la  Biriaaaie  aap!.;  ddaiMiaaeaira. 

1081  —  Lettre  de  Maodalay,  39  œt.  1804.  (Jftn.  Gi/A.,  XXVni,  5  avril  1895, 
p.  160). 

L.  de  Mandalay,  $1  oet.  1896|  aur  le  Séminaire  de  Sahit>LouiitdeGonsague 
de  Mandalay  11  dte.  1896). 

L.  de  Mandalay,  l"  avril  1897.  {Ihid.,  XXIX,  1-  oct.  1897,  pp.47S— 473). 
L  de  Mandalay  (/bief.,  XXX,  S3  sept.  1808,  pp.  447-448). 

1082  —  Let.  de  Mgr.  Usse.  (.4mi.  /Vcjj.  i-'o»,  LXIX,  1897,  pp.  230  -  258). 

V«v«trsk«ten,  aé  8  die.  1884',  parti  le  87  n»f.  1880  pear  la  Kmaate  aapt.;  f  18 
ioia  1808. 

1063.  —  Noliee^  (Ctoi|»te  twuf»  1893,  pp.  350-351). 
Viiiu«p,  mimmU  ^  1878,  diae.  d'Aaaaggri  pttH  1687  paar  la  Bicrnua  aap«, 
m  —  Ext.  4e  lettre  da  llandalay.  (Birmanie)  (Mue.  CMA.,  XXXV,  3  avril 
1903,  p.  159). 

Ett.  de  let.  de  Birmanie.  (Ibtd.,  19  juin  1903,  p.  S91). 
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W«hin«eF,  Jta»,  im  Min.  il.  d«  Pftm;  f  6  sept.  1903.  (JTim.  (WÜm  XXXV,  SO  mL 

1065.  —  L«t.  à  Mgr.  Simon.  (Mim.  (StifA.,  XXV,  7  «wU  1898,  pp.  158-450). 

1086.  —  Der  Atnuta  in  ffirn».  (OsstermeAiM^  JliofMtiieliH/t/i)r<im  Orient 

XXII,  1893,  pp. 

U*Mrlit  1km  J*àrt  mtUr  dm  AmuMigi^em,  Mtnäalay  im  Simm  èt  X.  Wehittger. 
(Vieiue»  4  Po»tgMw)  ia^  pp.  7S. 

Hissions  protestantes. 

1067.  —  The  recent  Sufferings  of  the  American  MissionarÎM  in  the  Barman 
Empire,  during  the  late  ivwr:  with  their  e^nal  delivwance,  by  being  eon- 
veyed  to  the  British  Giirap.  From  authentic  docummts.  Edinburgh:  Printed 
for  Wangh  and  Innes;  M.  Ogle,  Glasgow;  R.H.  Tims,  Dublin:  James  Dancan, 
J.  Nisbet  and  F.  Westley,  London.  MDOOCXXVH,  pet  in-S,  p  129. 

1088.  —  *k  Digest  of  Scripture,  consiiting  of  Extracts  from  the  Old  and  New 
Testament«  on  the  plan  of  Brown's  «Sélection  of  Scripture  Fanages».  In  Uie 
Burmese  Language.  Ibutmain  1838.  fai>8. 

1089.  —  The  Gospei  ui  Lîui  iuuh.  r>y  Mrs.  Macleod  Wylie.  —  Calcutt;i  :  G.  C. 
Hay  and  C/O.,  Cossitollah.  London:  W.  H.  Dalton,  1859,  in-12,  pp.519,  caite. 

1090.  —  Personal  Kecol lections  of  British  Burma  And  its  Church  Mission  Work. 
In  1878—79,  By  tho  Right  Uev.  J.  H.  Titcomb,  DD.,  First  Bishop  of  Kan- 
goon.  London:  Published  for  the  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel 
in  Foreign  Parts,  by  Wells  Gardner,  DartonandGo.l880,in-8,pp.  VIU— 109. 

C«rte  et  grurnre«. 

L'Ëvèché  protestant  de  Rangoaa  fut  créé  aax  dépens  de  celai  de  C«lcatta  en 
1877»  gnot  b  la  mnaifinne  da  (liMèie  è»  WinaliMter. 

1091*  —  *0.  Flex.  —  Die  S.  P.  6.  in  Barma.  iÂUgemeine  Müti&nen'ZeiHtng ^ 
pp.  IS^SS,  63—74,  i07^17, 193—282). 

Soeiaty  of  tli«  Propagsttoa  of  the  Gospel  in  Fonlgn  pMrti 

1092.  —  *A.  Mayr.  —  Die  S.  P.  G.  in  Barma.  Berichtigung  {Allyetneine  A/^«»o- 
nen-ZA  itung^  XX,  pp.  378  et  seq.). 

1093.  —  Preaching  the  GoHpel  to  the  Laos  in  Burmah.  By  Rev.  W.  C.  Dodd 
{ill.)  {Mission-ReiK,  XII,  May  1899,  p.  337). 

1094.  —  'Sister  Katherine.  —  iuwards  the  Land  of  the  Rising  Sun:  or  Four 
Years  in  Burma.  London,  Society  for  Promoting  Christian  Knowledge,  190Ü, 
pp.  162. 

Notice:  Aihenaeum,  Iß  jaio  1901,  p.  746. 

1095.  —  'F.  D.  Phinney.  —  The  American  Baptist  Mission  Press,  Bangooii. 
Rangoon,  American  Baptist  Mission  Pre,s.s,  1901,  pj).  48. 

1096.  The  Christian  Tower:  net  for  the  Defence  of  Truth  and  Remedy  of 
Error.  Rangoon,  1877^78,  in-S. 
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Rapports. 

<097.  —  Seventh  Anntml  Report  of  the  Hiinnah  Baptist  Missionary  Convention. 
Including  Reports  of  the  Stations  an(i  Statistics  for  the  year  iSli — 2,  with 
the  Minutes  of  the  Seventh  Annual  Meeting,  Held  in  Rangoon  Nov.  9th  to 

13th  1872.  Rangoon:  American  Mnaion  Pro».  C.  Bennett   1873,  br. 

in-8,  pp.  87 -hi  tab. 

1098.  —  Eighth  Annunl  Report  of  the  Barroah  Baptist  Minionary  Convention. 
Including  Reporte  of  the  Statione  end  Stattvtict  For  the  year  1873—3,  with 
the  minutée  of  the  Eighth  Annual  Meeting,  held  in  Shway^Gyeen,  Nov.  let 
to  5th  1873.  Rangoon:  American  Himion  Free».  G.  Bennett....,  1873,  in-8, 
pp.  76 +  1  tab. 

1009.  —  The  Seventeenth  Annual  Report  of  theBurmah  Bible  and  Tract  Society. 
For  the  year  1878.  With  the  Treasurer*e  Report,  ftc  —  ImtiUted1861.-i- 
Rangoon  :  C.  Bennett  American  Miarion  Preae.  1878,  br.  pet.  in-8,  pp.  33. 

ilOO.  —  Tbe  Twelfth  Annual  Report  of  the  Burmab  Bible  and  T^t  Society, 
for  the  year  1873.  With  the  Treasurer'e  Report«  ftc  Instituted,  1861.  Ran- 
goon :  American  Mi«ion  Prem.  C.  Bennett  1873,  br.  in-8,  pp.  24  -|- 1  tab. 

Hai.  —  The  Third  Annua!  Report  of  the  Eurasian  Ladies' Society,  1877— 78. — 
With  a  List  of  Contributors  and  Donoi*s,  Treasui-er's  Report,  etc.  —  Organized 
187i.  —  Rangoon:  C.  Beonett:  —  American  Mission  Press.  1878,  br.  ia-8, 
pp.  20  +  1  f.  n.  c. 

1102.  —  Piuceeditijxs  of  the  fu-st  Diocesan  Church  Cuiitererice  lield  in  Rangoon, 
December  4th  and  5th  1878.  —  Times  press,  br.  ia-8,  pp.  42. 

1103.  —  Annual  Confrrefrational  Report  submitted  to  a  Meeting  of  the  Gon 
gregation  held  on  Wednesday  9th  April  1879.  —  Rangoon:  C.  Bennett... 
American  Minion  Preee.  1879,  br.  in>1S,  pp.  11. 

Vies  des  Missionnaires  protestants. 

JndMmi,  Jdomm^  t4  à  Halden.  MMMe1iB«eU,  9  aoAt  1788 1  f  IB  avril  1860  ni  aer 

rn   route  pour  Ttte  >le  France;  il  s'était  embarqut^  à  Salem  Mr  te  briok  (kram»  le  19 

fév.  1812  pour  Calcutta  où  il  arriva  le  17  juin 

1104.  —  Christian  füuptisrn.  A  Sermon,  preached  in  th©  Lai  Bazar  Chapel,  Cal- 
cutta: On  Lord's-Üu\,  September  27.  1812;  previon.?  to  tlie  Administration 
of  the  Ordinance  of  baptism.  With  many  Quotations  fi*om  Pedobaptist 
Authors.  By  Adoniram  Judson,  A.  M.  Printed  in  the  year,  1813,  ia-8,  pp.  88 

1105.  —  Christian  Baptism.  <—  A  Sermon,  preached  in  tbe  Lai  Bazar  Chapel^ 
Calcutta,  on  LordVDaj,  September  37,  181S,  previous  to  the  Administration 
of  the  Ordinance  of  Baptism,  With  many  Quotations  from  Pedobaptist 
Authors.  Bj  Adoniram  Judson,  A.  H.  Third  American  edition.  Boston  :  printed 
and  pnbUshed  by  Uncob  &  Edraands,       53,  Gomhill.  1818,  iiv8,  pp.  40. 
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H06.  —  A  Seiinun  on  the  Nature  and  subjects  of  Christian  fiaptism.  Bv 
Adoniraru  Judson,  D.D.  Bin  aiah.  —  Glasgow;  Published  by  Peter  Sinclau  ai.J 
sold  by  Waugh  Sc  Innés,  ami  Oliphant  8c  son,  Edinburgh:  Robertson  &,Ci)„ 
Dublin:  George  Wightinan,  and  Simpkin  &  Marshall,  London.  MÜCCCXXXIY, 
in-8,  pp.  84. 

1107.  A  Letter  to  Christian  Women,  on  Ornameoial  Dress,  by  Adoniram  Judson, 
Ikptist  Missionary  in  Burmah,  originally  addressed  to  the  Female  Membert 
of  Christian  Cbarches  in  the  United  Statei»  pièce  pet.  in-8,  pp.  8. 

La  lettre  est  datée:  Maulmnin.  —  On  lit  à  U  tin:  London:  Printed  bj 

Edward  Coachman....  for  tbc  Tract  Astoeiattom  of  FritmU.  Sold  at  the  De- 
poaitoiy,  M  Hoeedaditeh.  18M. 

H08,  —  A  Correction  of  Erroneous  Statements  concerning  the  Embftrkation  ot 

tiie  Rev.  Messis.  Judsuu  and  Newell,  at  Salem.  February  18,  1812.  Hoprinted 
from  the  Christian  Review^  N*.  LIV.  Boston  :  Press  of  T.  R.  Marvin,  March, 
1849,  in-8,  pp.  24. 

1109.  —  Tlip  Life  and  Character  of  Adoniram  Judson,  late  Mi.ssionary  to  Hnrmah  : 
a  Coninjemorative  Discourse  delivered  before  the  American  Baptist  Missionary 
Union,  in  Boston,  May  15,  1851.  By  William  Hap;ue.  Published  by  request 
of  the  Union.  Boston:  Gould  and  Lincoln.  1851,  in-8,  pp.  38. 

1110.  —  Memoir  of  Adoniram  Judson:  being  a  Sketch  of  his  Lite  and  Mis- 
sionary Labors.  By  J,  Clement,  Auburn:  Derby  and  Miller.  1851,  in-12,  pp.  336. 

1111.  —  A  Sketch  of  the  Labors,  Sufferings  and  Death  of  the  Rev.  Adoniram 
Judson,  D.D.  by  A.  D.  Gillette,  A.M.  pa.stor  of  the  Eleventh  Baptist  Church, 
Philadelphia.    Philadelphia  :  published  by  Daniels  &  Smith,  1851,  io-lô,  pp.1  GO. 

4112.  —  A  JiMidr  of  the  Life  and  Labors  of  the  Rev.  Adoniram  Judson,  D.  D. 
by  Francis  Wayland,  President  of  Brown  University.  In  two  voluroee,  Boston: 
Phillips,  Sampson,  and  Company.  London  :  Nisbet  and  Company.  1853, 8  vol. 
in-12,  pp.  544,  5S2,  Portrait. 

1113.  —  A  Memoir  of  the  Ziife  and  Labours  of  the  Rev.  Adonii«m  Judson,  D.D. 
By  Francis  Wayland,  D.  D.  President  of  Brown  Univenity,  Rhode  Uand,  U.S. 
and  Professor  of  Moral  Philosophy.  In  two  volumes.  London  :  James  Nisbet  ft  Co. 
MDOCGLni,  S  vol.  in-8,  pp.  VHI-^O,  IV— 418  +  1  f.  n.  c 

1114.  —  The  Eameut  Man.  A  Sketch  of  the  Character  and  Labors  of  Adonirem 
Judson  First  Missionary  to  Burmah.  By  Mrs.  H.  C.  Conant.  Boston:  PhllKps, 
Sampson,  and  Company.  New  Tork:  Sheldon,  Blakeman  &  Co.  1856,  pet.  in-8, 
pp.  498.  Portrait. 

1115.  —  A  Missionary  of  the  Apostolic  School:  Being  the  Life  of  Dr.  A.  Judson, 
of  Burmah.  Revised  and  editod  by  Horatius  Booar,  D.  D.  London:  James  Nisbet 
&  Co.  1871,  pot  in-H.  p.  S\\—'M\. 

CkiDdensc  de  l'ouvrage  de  Waylani  avec  quelque*  nouveaux  reuscigaementa. 

1116.  —  The  Life  of  .Adoniram  Jndson  by  bis  Son  Edward  Judson.  New  York, 
Anson  D.F.  ilandolph  &  Co,  in-S,  pp.  XU~601.  Port.  Cartes  et  UL  [1883J. 
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1117.  —  Adoniram  Judson,  D.D.  his  Life  and  Labours.  his  Son  Edward 
JudMm.  London:  Uodder  and  Stoughton«MDCCCLXXXIII,iQ-8,pp.  VIII— 601. 

If  liM  4i.  qiw  cell«  dt  K«ir  York.  ».  d.,  mm  W  dad.  «k  !■  eoarta  prlbn. 

1118.  —  The  Apostle  of  Banna.  A  Memoir  of  Adoniram  Judaon,  D.D.  By  the 
Rev.  Jabaa  Ifarrat  London:  Charles  U.  Kelly,  1890,  pet.  in-8^  pp.  128. 

1119.  —  'Eine  BBnnanen'Famttie.  Ans  Hisiionar  ludions  Ariieit.  4te  Auflage. 
{Kl€me  Mi$9ionHraktate  N*.  56).  Basel,  ICs^nshuehbandlung,  1894,  m-8, 
pp.  16,  illnstr. 

1120.  —  *Eiiwaid  Judson.  —  Adoniratn  ludsoii.  Ein  Apostel  unter  «It^n  Bir- 
manen. Eine  Bio^rapliie  von  seinem  Sohne.  Harubui'g,  Uncken  Nachl".,  1896, 
iii-â,  pp.  166,  rait  Abbild,  und  HilJnis. 

Jaâwon.  Ann  Hatultine,  néf  ii  Rrn^lford,  Mh»<i.,  22  dec.  Il^i^i  »p.  i«  Bc*.  Ad,  JlldlOll 

à  Bradford,  5  feT.  1812;  f  à  Amherst,  oct   24,  1826 

1121.  —  An  Account  of  the  American  Baptist  Mission  to  the  Unrniiin  Umpire. 
In  a  Series  of  Letters  addressed  tn  a  Contleman  in  l.<,ndon.  By  Ann  H  Jndson. 
Second  Kdition,  London:  Jo«e(>h  lJutterworth  and  Son,  M  DCCÇ  XXVII, iD-12, 
pp.  VlII— 316  Carte. 

1122.  <—  An  Account  of  the  American  Baptist  Mission  to  the  Borroan  Empire  : 
in  a  Series  of  Letter^  addressed  to  a  Gentleman  in  London.  By  Ann  H.  Jodson. 
London:  Printed  for  J.  Butterworth  &  Son  and  T.  Clark,  Edinburgh, 
lIDGOCXXXni,  in-8,  pp.  XV— 986.  Carte. 

1133.  —  Eariy  Life  of  Mrs.  Jiidson.  Piëee  pet.  ln-8,  pp.  8. 

Forme  le  n**  8A8  ife  «The  First  Series  Tracts  of  the  ReÜKions  Tract  flodafy. 
Instituted  17î^9  Lnndnn  ;  Printed  for  the  Religious  Tract  Society,  Vol.  X». 

1124.  —  Life  of  Mi's  Ann  H.  Judson,  late  Missionary  to  Burnoah;  with  an 
Account  of  the  American  Baptist  Mission  to  that  Empire.  Prepared  for  the 
American  Sunday  School  Union:  by  James  D.  Knowles  Pa.stor  of  the  Second 
Baptist  Church  in  Boston.  Revised  by  the  Committee  of  Publication.  American 
Sunday  School  Union,  Philadelphia;  1830.  in-12.  pp.  203 -|.  3  pp.  n  c.p.  I'app. 

1125.  —  Memoir  of  Mrs.  Ann  H.  Judson,  Wife  of  the  Rev.  Adoniraro  Judson, 
Missionary  to  Bormah.  Including  a  History  of  the  American  Baptist  Mission, 
in  the  Bnrman  Eroplro.  —  By  lames  D.  Knowles,  Pastor  of  the  Second  Baptist 
Church  in  Boston.  —  Second  edition.  London:  Printed  for  the  Proprietor, 
in-8,  pp.  324.  Port  et  carte 

1126.  —  Memoir  of  Mrs.  Ann.  H.  Jndson,  Wife  of  the  Rev.  Adoniram  ludson, 
Miarionary  to  Burmah.  Including  a  History  of  the  American  Baptist  Mission, 
in  the  Barman  Empire.  By  James  D.  Knowles,  Pastor  of  the  Second  Baptist 
Church  in  Boston.  Third  edition.  London:  Printed  for  Wightman  and  Co., 
Waogh  and  Innes,  Edinburgh:  and  Yi.  Curry,  Jan.  and  Co.,  Dublin.  1830, 
in-8,''pp.  324.  Port,  et  carte. 

11S7.  'Memoiren  d.  Mrs.  Anna  H.  Judson,  Missionarin  in  Burmah.  Heraos- 
gagehen  von  J.  D.  Knowles,  in-12,  Port,  et  carte. 
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1128.  —  American  Biography;  or  Memoirs  of  Mrs.  Ann  Jiidson,  and  Mrs.  Martha 
Laurens  Ramsay.  Abridged  for  the  use  of  Village  Libraries.  By  the  Author 
6f  Lily  Douglas.  Ediuburgh:  published  by  William  Oliphant,  and  sold  bj 
W.  Collins,  Glasgow;  Hamilton,  Adams  and  Co.  and  J.  Nisbet,  LfOndon; 
W.  H*Corob,  Belfast;  and  W.  Curry,  Jun.  and  Co.  Dublin.  H.DCCC.XXXI, 
in-13,  pp.  S73. 

Psr  Min  flHffiien. 

1129.  —  Fourth  thousand.  —  The  Lives  of  Mrs.  Ann  H.  Jadson  and  Mrs. 
Sarah  B.  Judson,  vith  a  biographical  sketch  of  Mrs.  Emily  C.  ludson,  mis- 
sionaries to  Burmah.  In  three  parts.  By  Arabella  W.  Stuart  Auburn:  Derby 
and  Miller.  1858,  in-8,  pp.  856. 

1130.  —  Twenty^Becond  thousand.  —  The  Lives  of  Mrs.  Ann  H.  Judson,  Mrs. 
Sarah  B.  Judson,  and  Mrs.  Emily  C.  Judson,  MissionariM  to  Burmah.  b 
three  Parts.  By  Mrs.  Arabella  H.  Willson.  New  York  and  Auburn:  Miller, 
Orton  &  Mulligan,  i856,  in-8,  pp.  371. 

Mtoe  ooTrage  augmenté  qae  eeliri  de  1852  signé:  Ars1>ells<  W.  Stasrt. 

1131.  —  A  Sketch  of  Mrs.  Ann  H.  Judi>on.  tiy  Mrs.  Clara  Lucas  Balfour.  London: 
W.  &  F.  G.  Cash,  1854,  in-12,  pp.  51. 

Comprend  aussi  de»  e«»ai»  bio|;raphiqiiea  snr  les  liem  autres  females  tiit  Dr.  JuiiauD. 

1132.  —  Anna  Judson.  tin  chiistliches  Lebensbild  aus  der  Mission,  gezeichnet 

von  W.  Ziethe,  Prediger  an  der  Parochialkirahe  su  Berlin.  Berlin,  1868,  Verlag 

von  Wiegandt  und  Grieben,  in-8,  4  ff.  pn'l.  n.  c.  -j-  pp.  150. 

Forme  la  IV*  partie  de  «Fraucnspiepcl.  Lcbcusbildcr  Christlicher  Frauen  oad 
Jangfrauea  Im  Verein  mit  gleichgeainnteu  Freuodeu  herau»gegel>en  von  W. 
Ziethe,  Prediger  an  der  PsroebistlLirelk«  so  Berlin.  Bstlin,  1868.  Vsiltg  vos 
Wiegandt  ond  Grieben. 

Judson«  Sarah  BoarJutän  Hall,  née  à  AUtead,  N.  H.,  Nov.  4.  1S03:  tecond«  femiM  da 
Rev.  Ad.  Judson.  quelle  e'p.  10  avril,  1834;  f  1  sept.  1845  à  S'"  Hélène. 

1133.  —  Missionary  Biography.  Tlie  Memoir  of  Sarah  B.  Jud.son,  MemW  of 
the  American  nii.s.sion  to  Burmah.  By  Funny  Foi-ester.  With  an  Intruiiuctory 
Notice,  by  Edward  Bean  Underbill.  London:  Aylott  &  Jones»  1 848, pet. in-8, 
pp.  XII— 1  HO. 

Fantiy  Farrester  ^  Mi&a  E.  C.  Chubbuck  depais  Mrs  Jadaon. 

1134.  -  Sarah  B  Judson.  Born  1803.  Died  1845. 

D>iu  le  Tol.  iatitulé:  Faithful  Service:  Sketohea  of  Chriatian  Womea  B;  Mar/ 
Frfm  Btek.  LoidMs  HoiUer  tad  Stonghtoa»  MUOCCLXXXV.  Cbtpln  V. 
pp.  IBl— 198>  iii-8. 

Jndson,  Emily  CkMuek,  née  :l   Kntoa,  Etat  de  New  Yurk,  2d  août  1817,  tnitièiu 
faiime  da  Kev.  Ad.  Jadton,  qu'elle  ep.  2  juin  1846;  f  1  juin  1864. 
BI1«  ■  Asrit  aooa  le  paend.  de  Fannv  Forreater. 

1135.  —  Tlie  KiiUuivan  Slave,  an  !  utlier  Papers  connected  with  Missionary  Life- 
By  Emily  Judson.  liustun:  Tickuur,  Koed,  and  Fields.  M  UCCC  Llii,  in-8,  IT. 
prél.  n.  c.  34-  [»p.  180. 

The  Katkayan  Slave  a  étii  réimp  ,  pp.  ô80  et  seq.  de  I^e  Li/e  of  Ja.  Judtv» 
ig  K»  99m  Simard  fydêOH,  1888.  —  Voir  No.  1117. 
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1136.  —  The  Life  and  Letters  of  Mi-s.  Emily  C.  Judson.  By  A.  G.  Kendrick, 
Profèsior  of  Greek  Literatore  in  the  University  of  Rochester.  London:  T. 
Nelm  and  wns,  Edinburgh;  and  Hew  York.  HDOGCLXI,  in-8«  pp.  400. 

1137.  — >  'BrM*  record  of  the  life  and  mimonarj  labours  of  C.  W.  Lambert  in 
Upper  Borma,  Minioittry  martyr  of  Thibaw.  London,  Partridge,  1806^  in-8, 
pp.  iM,  i  portrait,  illmitrations. 

Mmmon^  Fhmât,  mi  à  Wklngat««  York,  Angleterre,  S  irril  1199. 

1138.  —  The  Karen«:  or  Memoir  of  Kv  Tbah-Byu,  the  first  Karen  Convert. 
By  s  Karen  Miisionary.  Tavoy:  Karen  Miiaion  Fran,  1842,  in-18,  pp.  »—S02. 

Par  ViÊatàà  MttOB. 

1139.  —  The  Karens:  or  Memoir  of  Ko  Thah-Byu:  the  first  Karen  Convert 
By  a  Karen  Missionary.  Second  edition:  with  a  new  introduction.  Tavoy: 
Karsn  Mimon  Press.  1843,  pet.  in-8,  pp.  S21. 

1140.  The  Karen  Apostle:  or,  Memoir  of  Ko  Thah-Byu,  the  first  Karen 
Convert,  with  Notices  concerning  his  Nation.  By  the  Rev.  Francis  Mason, 
Mianonary  to  the  Karens.  London:  The  Religbus  Tract  Society,  in-IS, 
pp.  IT— 120,  s.  d. 

1141.  The  Karen  Apostle;  or,  Memoir  of  Ko  Thah-Byu,  the  first  Karan 

Convert:  with  an  Historical  and  Geographical  Account  of  the  Nation,  its 
Traditions,  Precppts,  Rites.  &c.,  by  Rev.  Francis  Masdn.  inis.-ionarv  to  the 
Karens.  llovise<i  by  il.  J.  Uij»ley,  Professor  in  Newton  Tlujological  Seminary. 
Fourth  thousand.  Boston:  Gould,  Kendall,  anil  Lincoln.  18i7,  in-i2,  pp.  108. 

1142.  —  A  Cenotaph  To  a  Woman  of  the  lUirtnan  Mission;  or.  Views  in  the 
Missionary  Path  of  Helen  M.  Mason  By  Francis  Majmu.  New  York  :  published 
by  Lewis  Colby,  1851.  in-12.  pp.  187,  i:rav. 

1143.  —  Civilizing  Mountain  Men  or  Sketches  of  Mission  work  among  the  Ka- 
rens. I)y  Mrs.  Mason  of  Burnaah.  £dited  by  L.  N.  R...  London:  James  Nis- 
bet      Co  ,  1862,  in-8,  pp.  x— 384. 

1144.  —  The  story  of  a  Working  roan's  life:  With  Sketches  of  Travel  in 
Europe,  Asia,  Africa,  and  America,  as  related  by  himself.  By  Francis  Mason, 
D.D.  With  an  introduction.  By  William  R.  Williams,  D.D.  New  York  :  Oakley, 
Mason     Co.,  1870,  in-1S,  pp.  xxvti>-4aS. 

1145.  —  Dr.  and  Nn.  Mason*«  Land  Leasss  in  Toungoo  by  Hn.  Eleanor  Mason. 
cWhittani»  Pross,  —  Rangoon  1874,  in-8,  pp.  13—10—10. 

Bar  la  couv.  est  LauJ  T/*ases  in  1R73  Toungou  Hritisli  Burma.  ^1  rs  Masou's 
d'Ujly  School  Place.  By  .\lr>  Eleaaor  Masoa.  —  Wbittam  PreM,  —  KaagooD 
1874. 

1146.  —  Last  Days  of  the  Rev.  Francis  Mason,  D.D.  fiy  Mrs.  Eleanor  Mason. 
«Whittam»  Press,  —  Rangoon  1874,  br.  in-8,  pp.  2— 2<-61. 

W»da,  JmmihÊM. 

1147.  —  *Maung  San  L6tt.  —  Sketch  of  the  Life  of  Rev.  Jonathan  Wade,  D.D. 
(In  Sgao-Kaiien.)  Rangoon,  F.  D.  Phinney,  1890,  pp.  57. 
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XI.  —  Seienees  et  Arts. 

Sciences  morales  et  philosophiques. 

Education, 

1148.  —  Vernacular  Educatk  n  in  British  Burmah.  (6'tam  Üe/Kuntory^  Jan.  1870, 
Vol.  2,  art.  CO.  pp.  138—140.) 

Extrait  du  Rarigoon  Times. 

1149.  —  A  Glance  at  Education  in  British  Burma.  By  U.  A.  {Th»  Phoenix^ 
m,  N"*  31,  January,  1873,  pp.  112—113). 

1150.  —  Burmese  Girl's  BoardiDg^School.  Ifaulmam.  (fiïam  EeposUary^  Vol.  6, 
Oct.  1874,  pp.  565— S66). 

titrdt  4«  mOê  atpÙÊÇ  Omdw. 

11  M.  —  Burma.  SehoolB.  (Siam  Reporitory^  Vol.  6,  April  1874,  ait.  58, 
pp.  811— SIS). 

1158.  —  Minute  by  Mr.  J.  Jardine,  Bo.  C.  S.  Judicial  Commissioner  of  British 
Burma,  on  the  necessity  of  incorporating  the  Educational  Syndicate,  British 
lUirma,  by  an  Act  of  the  Governor-General  in  Council.  Dated  the  l?th  March 
1884.  —  Rangoon:  jirinte<l  at  the  Government  Press,  br.  in-8,  pp.  ii. 

153.  —  'Education  Department  Sei-ies.  —  Burmese  Baader  No.  1.  Printod  at 
the  Hantliawaddy  Press,  1887,  in-lti,  pp.  64. 
La  MCODde  partie  trait  paru  en  1886. 

1154.  —  'Reports  on  Public  Instruction  in  Lower  Burma  for  the  years  1888—89 
and  1889—90.  Rangoon,  1889—90,  in-foUo. 

1155.  —  An  E^sode  in  Burmese  History.  (Being  a  Contribution  to  the  History 
of  Indigenous  Oriental  Education.  By  P.  Hordem,  Late  Director  of  PaUie 
Instruction  in  Burma).  (Imp.  é  As,  Quart.  Jlev.,N.S.,  IV,  1803,  pp.  89— 42). 

1156.  —  ^Educational  Code,  Burma,  5th  Edition.  A  guide  to  Civil  Officers, 
Municipal  Committees,  Managers  of  Government  and  Aided  Schools  and  others 
intiM*e8ted  in  Education  in  the  Province  of  Burma.  Compiled  by  the  Director 
of  Public  Instruction,  Burma,  gr.  io-S. 

Bli  anglaia  et  en  birman. 

1157.  —  Education  Department,  Burma.  Klenientary  Science  Text  lk)oks  benes. 
Prepared  by  the  Text  Book  Comtuitteo  No.  111.  Standard  V.  Adapted  from 
Murcht^'»  Science  Headers.  London:  Macmillan.  Rangoon:  The  American Bap-^ 
tist  Mission  Press,  1898,  br.  ia-8. 

En  birman. 

1158.  —  The  Educational  Problems  of  Burma.  By  H.  C.  Richards,  {fiaieutia 
Review,  Jan.  1903,  pp.  1 — 5.) 
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Sciences  Mathématiques. 

1159.  —  Lessons  in  Arithmetic  Baswio,  1866,  in-8. 

Ko  birman. 

1160.  —  Abiî<1ç?nieni  of  Arithmetic  Basseio,  1867.  br.  iD-8. 

En  birman. 

1161.  —  The  appi-oachiDg  £ciipse  ol  the  Sud.  by  Editor.  (iVa/ure,  XI,  1874— 75, 
pp.  201—3). 

1162.  —  Notes  on  the  Burmese  Svi^tem  of  Arithmetic  By  li^jor  R.  C.  Temple, 
(ind.  AtUiq^  XX,  1891,  pp.  53-69.) 

Sciences  Médicales. 

1163.  —  A  Medical  School  in  Burmah.  (öiam  HcposUoryf  Vol.  5,  Oct.  1873, 
pp.  459—460). 

£xtr&it  du  Ramçoon  TSun. 

1164.  —  La  Medecina  in  Birroania.  Por  Dott.  Barbieri  do  Introini.  {Geùgrafia 
per  tutti,  I,  1891,  pp.  67—60). 

1165.  —  [Leprosy  in  Burmahj.  By  E.  H.  Parker.  (jChina  Review^  XX,  Ho,  5, 
pp.  330—1). 

1166.  —  Der  Aussatz  in  Birma.  (Otef.  Uonab.  f,  d.  Orient,  1896,  pp.  23—6.) 

Voir  WdiiBger.  N°.  1086. 

Economie  rurale. 

1167.  —  *D.  Brandis.  —  Report  on  the  Teak  Forests  of  Pegu,  1856.  London, 

1800,  in-foL 

 Report...  Teak  Forests  in  Pepu,  1800—1.  [Calcutta],  1802,  in-8. 

 Progress  Report  of  Forest  Administration  in  British  Burmah.  [CalcuttaJ, 

1863,  in-8. 

—  Progress  Report ..  Foiests...  TMiasserim  Martaban  Province,  1858 — 9  and 
1859—60.  Calcutta,  IStVl,  in-8. 
 List...  of  some  of  the  Woods  of  British  Burmah...  Rangoon,  1802,  in-4. 

1168.  —  H.  Leeds.  ProgTMB  Report...  Forest  Adm.  in  British  Burmah.  [Cal- 
cutta], 1864,  in-8. 

 Progress  Report...  British  Burmah,  1863—4.  Calcutta,  1865,  in-fol. 

 Id.  1864—65.  GtiiCQtta,  1865,  in-fol. 

 Id.  1865—66.  Gàlcatta,  1867,  in-fol. 

 Id.  1866-67.  Calcutta,  1868,  in-lol. 

—  W.  J.  Senton.  Progiw  Report,  Forest  Adm.  Britbb  Bunnah  1867—68. 

Oilcntta,  1870,  in-lbl 
 Id.  1868—60  and  1860—70.  Galculla,  1870,  in-foI. 
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—  B.  RiHbentix>p   Report,  Forest  Adna.  British  Burma,  i875 — 76.  Rangoon, 

487G,  iQ-fol. 
  1876—77.  Rangoon,  4877,  in-fol. 

—  W.  J.  Seaton  &  H.  Ribbentrop.  Id.  4877—78.  liangoon,  4878,  in-fol. 

1169.  —  *W.  Schlich.  Report...  Pyinkadoh  Forestsof  Arakan.  Rangoon, .4 873, iii*4. 

Ob  tlM  IroBwood  of  Barmli  {If  Urn  JoUh^fmrmitt  Bciith.). 

1170.  —  'Raport  on  Forett  AdminiBtmUon  of  Borma.  BaMlationoftliaGoveni- 
mant  of  Borma  on  tha  Forest  Administration  of  BurnM  with  a  raviawofthe 
various  Circla  Raporta  and  acoonpanying  sutemanta,  subjoinad  in  datail« 
Oompilad  by  tba  Govarnmant  of  Bnma. 

inr  tht  jtmn  190Qi  1900— ]901. 

1171.  —  Extracts  from  P.G.  India.— ThaForastsof  Boraudi.  (Siiamile|NMtforyt 
Ian.  1870,  Vol.  %  Art  9,  p.  S7). 

4472.  —  *S.  Kurz.  —  Preliininaiy  RejKïrt  on  the  Forest  aod  other  Vegetation 
of  Pegu.  Calcutta,  4875,  in-fol. 

447.3.  —  Etude  sur  la  végétation,  l'administration  et  les  produits  des  forêts  de 
la  Birmanie  anglaise.  {Excurwm»  et  lieconnai»»ance»f  N** 45,4883, pp.  491 — 579). 
Rapport  de  M.  Kurz. 

1174.  —  Indian  Building  Timber.  Hy  R.  Pcnson.  (iVa/ure,  XVlIi,  1878,  p.  569). 

Pyemtedoo,  genre  dc  bot«,  nan-mu,  vient  Je  Birmanie. 

1175.  ~  Cochinchine  française  —  Étude  sur  la  vi'gétation,  l'administration  et 
las  produits  des  Forêts  de  la  Birmanie  anglaise  par  M.  Uarmand.  —  Saigon, 
Imprimerie  du  Gouvernement,  4883,  in-8,  pp.  94. 

4176.  —  'For  the  Pyu-Kun  Working  Circle  of  the  Toungoo  Forest  Division  to 
ba  known  as  Pjru-Ghaungand  and  Pyu-Kun  Reserves.  Published  4902.  Gomfnied 
by  tba  Ck)nservator  of  Forests,  Tenasrarim  Circle,  Burma,  in-fol. 

1177.  —  Lea  forêts  da  la  haute  Birmanie.  Par  M.  Hardy  (Hontpalliar).  {La 
Géographie^  15  nov.  190S,  p.  334>. 

Vff»  Bmmak  QmHtimr, 

1178.  —  La  foraste  dell*  alta  Birmanin.  ($00.  Oeo^.  /tel.,  JSbll.,  Gannaio  1903» 
pp.  54 — 55.) 

D'spvèi  £«  QhfrmfMê,  bot.  190i. 

1179.  La  eoltura  du  ris  en  Birmania,  Par  G.  G.  {Aum,  de  VEai*  Orîanf, 
188a-1883t  V,  pp.  289— S9B). 

C.  G.  «  Cb.  Gr^^BZ. 

1180.  —  Le  ris  dans  la  Birmanie  anglaise,  (ibid.,  1885—6,  VIII,  pp.  354—5). 

D'aptes   uuc  bruchure  de  L.  VouioD  intitalte:  Ls  Onnhi  ds  fis  à  BaagOOB  et 

dans  la  Uirmanic  anglaise  en  1888 — 84. 

4481.       Le  Riz  noir  do  Uiniiaiiie.  {lUdL  Soc.  Accl.,  4893,  4"  Sem.,  j).  190). 
1182.  —  La  production  et  le  commet*ce  du  ru  en  Birmanie,  (iicv.  connate,  il, 
pp.  i3l-243.) 

Bangoon,  88  sept.  1896. 
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1 1  83  —  Notice  sur  la  culture  dn  ver  à  soie  et  la  production  de  lu  soie  en 
Birmanie.  Par  L.  Vossioii  Ancien  Consui  de  France  à  BaogooQ.  PariS|  Ghal- 
lamel  ainé,  1893,  br.  in-8,  pp.  H. 

1184.  —  'Memorandum  on  Grop-Heaaurement  Statistics  in  Burma.  By  the 
Director  of  the  Department  of  T>nnd  Recoi  ds  and  Agriculture,  Burma,  in-fol. 

CoUwIed  during  the  jm  1898—1899,  1899—1900. 

1185.  —  Reporta  on  the  Department  of  Land  Records  and  Agriculture,  Burma, 
for  tbe  years  1888—89  and  1889—90.  Rangoon,  1889—90,  in-folio.  If  apt. 

1186.  —  'Report  on  tbe  Department  of  Land  Records  and  Agrkulture,  Burma. 
Compiled  by  the  Director,  Department  of  Land  Records  and  Agriculture,  in-fol. 

fm  tb«  jetn  1899^1900,  1900— 190L 

Arts  et  indubt lie i3. 

1187.  —  On  the  Hanufiustura  of  tbe  Sylbei  Lime.  (Gleanings  in  Seieneef  iB30, 
n,  Oaleutta,  1830,  pp.  01—3.) 

1188.  —  Pemarobuoo  Gotton  in  Ava.  [Letter  firom  Mtyor  Burney  ]  1831, 
ni,  Calcutta,  pp.  334—5.) 

1189.  —  S  ome  Account  of  t!ie  Lacquered  or  Japanned  Ware  of  Ava.  By  Major 
It.  I'urney,  liesident  at  the  Burmese  Court.  {Journ.  As.  Soc.  of  Bengal^  I, 
May  1832,  pp.  169—182). 

1190.  —  'Madras  and  Burmese  Art-Ware,  permanent  PhoU^raphs  of  50  plates 
of  various  objects  of  Eastern  Art.  London,  Autotype  Co.,  1880,  oblong  folio. 

Oalf  *  taiftll  «dilies  list  ben  priated  (or  tlis  Isdis  iMus. 

1191.  —  *BirmaniiebeB  Kunstgewerbe.  (Globus,  LXIII,  pp.  270— 3>. 

119S.  —  Monograph  on  the  Brass  and  Copper  Wares  of  Burma,  by  Harry  L. 
TiUy.  —  Rangoon:  Printed  by  the  Supdt, Govt. Printing, Burma.  April  1894, 
br.  in-8,  pp.  19. 

1193.  —  Monograph  of  the  Pottery  and  Glassware  of  Burma,  1894—95,  by 
Ttew  SeiU'ko,  M.  R.  A.  S.,  F.  A.  L,  Govt.  Translator  and  Hony.  Archaeological 
Officer,  Burma.  —  Rangoon:  Printed  by  the  Supdt.,  Gott.  Printing,  Burma. 
Sept.  1895.  [Price,— Re.O— 8—0.]  br.  in^,  1  f.  n.  ch.  p.  1.  tab.,  pp.  13  + 
il  pl. 

H94.  —  Account  of  Dyes  and  Dyeing  in  Burma.  —  Rangoon:  Printed  by  the 
Supdt.,  Govt.  Printing,  Burma.  May  1896.  [Price,— Re.0.6.Q.J.  br.in-8,pp.  17 
4-  pp.  IV  et  3  pl.  ' 

Sigoë:  J.  I)  Fraser. 

1195.  —  Note  on  Dyes  and  Dyeing  in  the  Southern  Shan  States.  —  Rangoon: 
Printed  by  the  Supdt.,  Govt.  Printing,  Burma.  July  1896.  [Price,— Re.O— 3—0.] 
br.  in-8,  pp.  8. 

Signé:  U.  O.  A.  LeveMs,  Anittaat  Saperiatesdeat»  Soathera  SJuui  Stetsi. 
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1496.  —  Note  on  the  Dyes  and  Process  of  Dyeing  in  Karonni.  —  R;mtroon: 
Printed  by  the  Supdt,,  GoTt.  Printing,  Burma.  July  1896.  |.Price,— Re.O— 2— O.J. 
Br.  in-8,  pp.  7. 

Üatc:  Ix)ikaw:  The  28tb  Aprii  1896;  et  tigac;  F.  H.  Giles,  Auistaot  Political 
OOeer,  Kuren«!. 

1497.  —  ^Harapraräd  ÇSstri.  —  BurmeM  inscribed  Fottei*) .  (.Proeeed,  Â».  Soe, 
Bengal,  1897,  pp.  164  et  seq.). 

1198.  —  ^Monograph  ùû  Ivoiy-Carving  in  Borma.  By  H.  S.  Pratt,  Esq.,  I.  C.  S. 
1901,  gr.  in-8. 

1199.  —  'Monopraph  on  Silk  in  Burma  with  lithoplates.  By  J.  P.  llardiiuan, 
I.  CS.  1904,  gr.  m-8. 

1200.  —  'Glass  Mosaics  of  ßurmah  with  Photographs.  By  Harry  C.  Tilly. 
Rangoon,  1901,  in-fol.,  pp.  12  +  13  photog. 

XII.  —  Langue* 

Etudes  Comparées. 

ISOl.  —  On  the  Languegee  and  Literatura  of  the  Indo-ChioMe  Nations.  By 
J.  Leyden,  H.D.  (itfuoel.  Paper»  relat.  to  Ituto-CAttia,  Lond.,  TrUhner,  1886, 
I,  pp.  84—171.) 

from  the  JMe  SmveAm,  X»  1808,  pp.  158— SS9. 
1902.  —  A  Comparative  Vocabulary  of  the  Barma,  If alàyu  and  Tliâi  Languages. 
Serampora:  Printed  at  the  Mission  Press.  1810,  in-8,  pp.  lv— it— 289. 
By  J.  lejrden. 

i^QS.  —  *De  l'influence  de  récriture  sur  le  language ....  suivi  de  grammaire 
Barmane  et  Malaie,  etc.,  par  A.  A.  E.  Sebldermacher.  Darmstadt,  1885.  In-8. 

1204.  —  Comparison  of  Indo-Chinese  Languages,  by  the  Rev.  N.  Brown,  American 
Missionary  stationed  at  Sadiya  at  the  north-eastern  extremity  of  AssAm. 
(Jcwr,  As.  Soe.  Bengal,  YI,  Dec.  1837,  pp.  1033—1038). 

1205.  —  Remarks  on  «a  Comparison  of  Indo-Chinese  Languages*,  &c.  By  the 
Rev.  W.  Morton.  (Ibid.,  VII,  Jan.  1838,  pp.  56—64). 

1206.  —  Cornpai-ison  of  Asiatic  Languages,  ( /{^»nf,.  VII,  An^.  18^8,  pp.  707 — 40). 

1207.  —  Keiiratks  on  tlie  Indo-Chinese  AljUtabets.  By  Dc.  A.  Bastian.  {Journ. 
Boy.  As.  Soc,  N.  S.,  Vol.  Ill,  MDCCCLXVJIl,  Art.  II,  pp.  03—80). 

1208.  —  Spnirhverpleichende  Studien  mit  besonderer  berückgichtiffiuifj  der  Indo- 
chinesischen ii^piuchen  vuii  L)r.  Adolf  L'astian.  Leipzig:  F.  Â.  Brock  haus,  in-8, 
pp.  xxxviu  +  4  f.  n.  ch.  +  pp.  344. 

1209.  —  Burmese  Transliteration.  By  U.  L.  St.  Rarbe.  Esq.  Resident  at  .Mandelay. 
(Jour«.  n.  As  Soc.,  N.  S.,  Vol.  X,  Part  Ii,  Art.  X,  April,  4878,  pp.  228— 33). 

1210.  —  On  Tibeto-Burroan  Languages.  By  Capt.  C.  J.  F.  S.  Forbes,  of  the 
Burme^^e  (  ivil  Commission.  {Ibid.,  N.  S.  Vol.  X.  Part  U,  art. IX,  ApriJ,  1878, 
pp.  210—227.) 
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iâll*  —  Comparative  Grammnr  of  the  Languages  of  further  India:  A  Frag- 
ment. Aod  other  eaaays«  The  literary  remains  of  the  late  Gapt.  C  J.  F.  S.  Forbes, 
of  the  British  Bonna  ConunwioB,  Author  of  «British  Burma  audits  people; 
SiLetchss  of  Native  Bfanners,  Customs  and  Religion».  London:  W.  H.  Alien 
&  Co.  188{,  in-8,  pp.  vtn— 192. 

—  On  the  Retations  of  the  Indo-Chinese  and  Inter-OoeaDie  Raoss  and 
Languages.  By  A.  H.  Keane,  Esq.,  M.  A.  I.  {Joum.  Anthrop.  hist,  of  Great 
BriUUn  and  Ireland,  Vol.  IX,  1880—1881,  pp.  954—289). 
1S13.  —  On  the  Relations  of  the  Indo-Chinese  and  InterOesanie  Races  and 

Languages.  By  A.  H.  Keane,  br.  in-8,  pp.  36. 

Etpristed  froBi  the  Jùmrtmt     tàê  AiUAropological  latHhde,  VUb.  1880. 

1914.  — >  Indo-Chinese  Languages.  By  Prof.  Em.  Forchbammer.  (fnd.  Antiq.^ 

XI.  4882,  pp.  177—189.) 
12iri.  —  Indo-Cliinpse  Languages.  By  Prof.  Em.  Korchharamer  [Reprinted  from 

the  «Indian  Antiquaiy»].  br.  in-4,  pp.  13. 
1216.  —  Notes  on  the  Lanjiuae'«»«  and  Dialects  spoken  in  British  Burma.  — 

Itangoon:  Printcni  at  tJie  (iovcrninciit  Prc<«s,  1884,  br.  in-8,  pp.  20. 

Lettres  du  ür.  Forchhammer,  du  Dr.  bennett,  de  Mr.  P.  H.  Martyr,  et  note  de 
Mr.  G.  D.  Bsrfctt. 

ist 7.  —  Ueber  Herltunft  und  Sprache  der  transgangetisebeo  Völlter.  —  Fest^ 
rede  xnr  Vorféier  des  Allerhtehsten  Gehurts-  und  Karaensfestes  Seiner  Majestät 
dm  Köni^  Ludwig  II.  gehalten  in  der  ötTentlichen  Sitsnng  der  It.  Altademie 

der  Wissenschaften  zu  München  am  25.  Juli  1881  von  Emst  Kuhn  a.  0. 
Mitglied  der  philos.- philol.  Classe.  München  1883.  Im  Verlage  der  k.  b.  Aka- 
demie. Pièce  in-4.  pp.  22. 

1218.  —  E.  Kuhn.  —  Beitrüf^e  zur  Sprachenkunde  II  interindiens,  {üiiz.  philoa.- 
philol.  Cl.  k.  Bayer.  Ak.  Wiss .  iSSO.  pp.  189—230.) 

1219.  —  Corruptiuns  of  English  in  Burma.  By  R.  C.  Temple,  (iiid.  4n<i^.,  XX, 
1891,  p.  89.) 

1220.  —  T>pr  Finfluss  des  Arischen  Indiens  auf  die  Nachlwirländer  im  Süden 
und  Lhien  —  Rede  l>eiui  Antritt  de.s  Rectorats  der  Ludwig-Maximilians- 
Universität  gehalten  am  21 .  November  19U3  von  Dr.  Emst  Kuhn  München 
190n,  C.  Wolf  &  Sohn,  in-4,  pp.  88. 

1221.  —  A  Comparison  of  the  Japanese  and  Burrae.<o  Lnn<ruagos.  By  Percival 
Lowell.  (7 ran«.  As.  Soc  Japan,  XIX,  18d1,  pp.  583— &97.) 

1222.  —  Touching  Burmees,  Japanese,  Chinese,  and  Korean. By  £.  H.  Pariter. 
(ibid.,  XXI,  Nov.  1893,  pp.  136—151.) 

1223.  ~  Lss  langues  monosjlhihiques.  Par  G.  de  Harles.  (ilc<e8  du  Ceng,  Orient, 
Genève^  V*  Sect.,  pp.  67—88). 

Le  Birasi,  p.  88. 

1224.  —  Sanskrit  Words  in  the  Burmese  Language.  By  Taw  Sein-ko.  {ind. 
Anlt^.,  XXI,  pp.  fM— 5). 
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1225.  —  Sanskrit  words  in  the  liurinese  Laoguage.  By  Bernard  iloughton. 
(Ibid.,  XXII,  1H93,  pp.  24—7). 

1226.  —  Sanskrit  words  in  Burmese.  Bj  R.  C.  Teraple.  (Ibid.,  XX!.  1892,pp.1«>3— 4).  - 
4227.  —  Sanskrit  Words  in  the  Burmese  Language.  By  Taw  Sein-ko.  (idici., 

XXII,  1893.  pp.  162—5). 

K^p.  h  Hongbton,  Ibid.,  p.  24. 

—  Sanskrit  Words  in  the  Burmefie  Language.  A  R^oioder.  By  Bernard  Houghton. 
(Ibid.,  XXIII,  1804.  pp.  165-7). 

1228.  -  Sanskrit  Words  in  the  BurmeM  Language.  By  R.  C.  Temple,  (/ibid., 
XX  HI,  1894,  p.  1(38). 

1229.  —  Contributiona  towards  the  llislory  of  Anglo-Burmese  Words.  By 
R.  C.  T.  (Journal  Roy,  AtiaUe  Society ,  Oct.  1803^  pp.  878-  885;  January  1894, 
pp.  152—164). 

1280.  —  Early  Indo-CbiuMe  Influence  in  the  Malay  Peninsula.  Aa  Dlustrated 
by  some  of  the  Dialects  of  the  Aboriginal  Tribes.  By  C.  Otto  Blanden,  (/our. 
StraiU  Br,  R.  Aa,  Soe.,  N*  27,  Oct.  1894*  pp.  21— 5tf). 

1231.  —  Outlines  of  Tibeto-Burman  LniguistiG  Palaeontology.  By  Bernard 
Houghton,  B.  A.,  M.  R.  A.  8.  (/oum.  R,  A»  5.,  Jan.  1806,  pp.  23—55). 

1232.  —  Eine  indochinesÎBche  Oausativ-denominativ-lnldung  und  ihr  Zusam- 
menhang mit  den  Tonaceenten.  —  Ein  Beitrag  tur  vergleichenden  Grammatik 
der  indochinesischen  .Sprachen,  insonderheit  des  Tibetischen,  Barmanischen 
und  Chinesischen,  vom  Dr.  August  Gonrady.  Leipzig,  Otto  Harrassöwits,  1896, 
pp.  XIX— 208. 

Noiion;  Jomr.      J».  Soc,  Jm.  1897,  pp.  144— I.  —  Tonmg  Pt»,  VIII»  Man 
1807,  pp.  117-8,  par  G.  Sehlegel. 

1233.  —  *R.  C.  Temple.  —  Some  Burmese  expressions  ai  Port  Blair.  {Indian 
Antiquary^  XXX,  p.  551). 

1234.  —  Linguistic  Survey  of  India.  ^  Vol.  V.  Indo*Aryan  Family.  Eestam 
Group.  Part  I.  Specimens  of  the  Bengali  and  Assamese  Languages.  Gompilad 
and  ediiod  by  G.  A.  Grierson,  CLE.,  Ph.  D.,  etc  Calcutta:  OflBee  of  the 
Superintendent,  Government  Printing,  India.  1903,  gr.  in-4t  pp.  iv— 446. 

Standard  Lilt  of  W<»rdt  and  SsatcaeM  ia  AHamcsa  sad  Mayinfft  PP*  487-448. 

1235.  —  The  Languages  of  India,  and  the  Census  of  ^901.  By  G.  A.  Grierson. 
{Imp.  <f  Anat.  Quart  Reo,,  April  1904,  pp.  267—286). 

Langue  Birmane. 

Lsxicofjraphie:  Dictionnaires. 

1230.  —  An  English  and  Barman  Vocahiihirv,  preceded  by  a  Concise  (jiainuiar, 
in  which  the  Burniaii  Ui-linitions  atiil  \V(jrds  nrf  accom[>anied  with  a  Pro- 
nuiu'iation  in  the  Ktighsli  CharacUir;  designed  tn  extend  tlie  Colloquial  Use 
of  the  Burman  Language.  —  By  U.  11.  Hough,  ot  Rangoon.  St»rau4iore:  1825, 
in-8  oblong,  pp.  37  +  424. 
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1337.  —  *G.  H.  Hough.  —  English  and  BurmMe  Vocabulary.  Haulmaio,  1852,  in-iS. 

iS38.  —  An  Anglo-BttrmeM  Dictionary,  Part  !.  Cconsisting  of  llonotyllabies. 
By  the  Rev.  6.  H.  Hough,  Superintendent  of  Government  Schools,  Tenanerim 
Provinces.  Published  for  the  use  of  Schools,  Under  the  Sanction  of  the 
local  committee  of  public  instruction.  Ifaulmain:  printed  at  the  American 
miasion  press.  1845,  2  ß.  n.  c.  p.  I.  tit.  et,  la  préf.  +  Pp* 
Lei  pp.  187 — 147  eoMpmasnl  Sàort  tat^êmenf»  naéù^, 

—  Part  n  —  Dis-syllables,  pp.  368. 

—  Part  III  —  Three  Syllables,  pp.  346. 

i239.  —  An  Anglo  Burmese  Dictionary  of  the  muno.syllabic  words  in  the  englisb 
language.  —  By  G.  H.  Hough,  Head  Master  uf  the  Government  School,  Maul- 
main;  a  second  edition,  with  many  corrections  and  improvements.  Rangoon: 
Printed  and  published  by  Tboe.  S.  Ranney.  1861,  in-8,  pp.  ill  +  1Ï.  d'errata. 

1S40.  —  A  Dictionary  of  the  Burman  Language,  with  Sxplanattons  in  English.  — 
Compiled  from  the  Manuscripts  of  A.  Judson,  D.  D.  and  of  other  misnonariee 
in  Burmah.  —  Profits  devoted  to  the  eupport  of  the  Burman  Mission. 
Oalcutta:  Printed  at  the  Baptist  Mission  Press,  Circular  Road;  and  sold  by 
Messn.  W.  Tbacker  and  Co.  St.  Andrew*s  library,  Calcutta;  and  by  the 
American  Missionaries  in  Burmah.  18S6,  tn-8,  pp.  IV  pour  la  préf.  sig.  J.  Wade 
•f  4  if.  chiffrés  pp.  9  à  15  +  pp.  411. 

1241.  —  'A.  Juiison.  —  English-Burmese  Dictionary.  Maulmain,  1849,  in-4,  pp.589. 

1242.  —  A  Dictionary,  English  and  Hiirmose.  Hy  A.  Judson.  Second  edition. 
Rangoon:  American  Baptist  Mission  Press,  C.  Bennett.  i806,  in-8,  pp.  iv — 968. 

1243.  —  English  and  Burmese  Dictionary.  By  A.  Judson.  Third  edition.  Rangoon. 
W.  U.  Sloan:  American  Mission  Prees.  1877,  in-8,  pp.  863. 

Oo  lit  dans  U  pr^f.  signée  C.  B,  Ranf;oon,  Aug.  1877:  «Thc  first  edition  of  the 
English  and  Barmete  Dictioaary  was  published  in  1B49.  A  second  editioa  wa« 
prieted  ii  1866,  being  s  eopjr  of  the  firat,  only  the  form  «aa  ehtand  fteii  s 
quarto  to  an  octavo,  as  more  handy  for  ai«  in  Sohooli»  where  lh«  iesMadivss 
ooMtderable,  and  the  edition  exhausted 

■The  prSMBt  work  has.  in  addition  to  all  of  the  almve,  as  left  by  Mr.  Jailaoat 
more  than  live  hundred  additional  definitions  that  are  Mr.  Judson's,  bat  not 
in  the  former  ediiioiu  of  his  Dictionary.  There  are  also  a  few  additional  woidt 
sad  dalaitiont»  ptepind  by  the  Rer  E.  O.  Stcf«a%  and  some  few  by  Ur.  Masooj 
all  nf  these  words  are  marked  with  SB  1^  or  sa  sfter  the  definitioDt  lo  shew 
the  source  whence  ihey  came». 

1244.  —  English  and  Burmese  Dictionary.  —  By  A.  .ludson.  —  Fonrth  edition  —  , 
Rtingoon  :  American  Baptist  Missioa  Pi'ess,  £.  B.  Boacb,  Supt.  1894,  >n-8, 3  û, 

n.  ch.  +  pp.  930. 

1245.  —  *Jndson*s  Englisli  and  Burmese  Dictionary.  Edited  by  Miss  Pliinney. 
Fifth  Edition.  Rangoon,  1901,  gr.  in-8^  p.  928. 

1S46.  —  Judson's  English  and  Burmeee  Dictionary,  abridged.  First  edition. 
Rangoon:  W.  H.  Sloan:  American  mission  press.  1877,  pet.  in-8,  S  II.  prél. 
n.  c.  p.  I.  tit.  et  I.  pr^f  signée  C.  B.  +  pp-  544. 
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1247.  —  Judson's  English  anrl  Bin-mese  Dictionary,  ahi  idij'^d  Sero nd  edition. — 
Rangoon:  American  Baptist  Mission  Press.  F.  D.  Piiinney,  Supt.  1889.  in-8, 
pp.  V — 544. 

—  Third  Edition.  Rangoon ....  1891,  in-8,  pp.  544. 

1S48.  —  ludaon*«  English  and  Burmese  Dictionary,  Abridged.  Fourth  edition.  — 
Rangoon:  American  Baptist  MiBsion  Press,  E.  B.  Roach,  Supt.  1893, pet.  in-B, 
pp.  IV  +  1  f.  n.  ch.  +  pp.  544. 

1249.  —  A  Dictionary,  Burmese  and  English.  By  A.  Judson.  Miiuluiaio:  Ame- 
rican Mission  Press.  Thos.  S.  Ranney,  1850,  in-8,  pp.  vii — 78G. 
£d.  orig.  —  La  préf.  est  lignée  par  Veditor,  E.  A.  SteveDS. 

1350.  —  A  Dictionary  Burmese  and  English,  by  A.  Juilson.  Rangoon:  American 
Baptist. Mission  Press,  F.  D.  Phinney,  Supt  1883,  in-8,  pp.  viii— 782  -|-  1 
f.  n.  c  p.  1.  corrigenda. 

La  pref.  de  rette  2'  éd.  est  »igH^s  ptr  Bdirar4  O.  Stwsat,  (Proue,  Ang.  188S) 
fila  du  Uev.  £.  A.  Stevens. 

ISSH.      Judson*s  Burmeee-English  DieUonary.  —  Revised  and  enlarged  by 
Robert  C.  Stevenson,  Burma  Oommission.  —  Rangoon:  Printed  by  the  Sn« 
perint«ndent,  Government  Printing  Burma.  —  1893,  in-8,  pp.  vii— 1188 — 6. 
Oh  dernières  pegss  coatisaantt  Barnsn  Froveibii,  Aphorism  «od  qmiat  Ssylngs. 

1252.  —  The  New  Burmese  Dictionary.  By  R.  F,  St.  Andrew  St.  John.  (/ottm. 

Hoy.  As.  Soc.,  July  1894,  pp.  556—8). 

1253.  —  Burmese  Pocket  Dictionary  compiled  from  Dr.  Judson's  Dictionaries. 
.Englislï  and  Burmese,  By  F.  D.  Phinney,  M.A.  —  Burmese  and  English,  By 

Rev.  F.  H.  Eveletb.  —  With  an  abridgement  of  Dr.  Jii>I.son\s  Burmese  Gram* 
mar.  Rangoon:  American  Baptist  Miaaon  Press,  F.  D.  Phinney,  Supt. 
1887.  haut  b-lS,  S  Ü.  prél.  n.  c  <|-  pp.  382. 

On  lit  au  commencement  de  la  préface  : 

«The  first  édition  of  Or.  Judsoa'a  English  and  Bunne»«  Dictionary  wa«  published 
ta  1849,  umà  was  aoon  foUowed  by  two  «dilioas  of  an  abridgefoent  by  6.  H. 

Hough,  caltr  l  a  An  English  and  Burmese  Vocabnlary»,  and  givir  ,'  rm  Anglicized 

Ennnoialion  with  the  Burmese  definitions.  This  was  in  tarn  foilowed  in  1868 
«The  Pocket  Companion*  hf  T.  S.  Raoaoy.  tho  Toeabolarjr  beisg  «nlarRsd 
_  ul  t;To  fifths,  with  the  Anglicised  pronunciation  nitcrpd  to  a  different  system. 
In  1870  appeared  «A  Practical  Method  with  the  Burmese  lAngaage»,  by 
Rev.  W.  H.  Sloan,  M.A  ,  in  which,  at  tho  compiler  says  in  hia  preOu«,  the 
vocabulary  portion  is  «  substantially  Mr.  Baanoj'io.  The  Anglioised  apelliag* 
are,  however,  again  entirely  «Itered». 

1254.  —  A  Dictionary,  Kngijsli  ami  lîunnese.  —  Hy  Cluirles  Lane,  Esq  ,  F.A.S. 
for  many  years  a  Resident  of  Ava.  The  whole  of  the  Burmese  portion  care- 
fully revised  by  His  Highness  the  Prince  of  Mekhara,  uncle  to  the  then 
reigning  king  of  Burmah.  Calcutta  :  Published  by  Ostell  and  Lepage^  briUsh 
library,  Tank  Square.  1841,  in-4,  3  ff.  n.  c.  p.  I.  tit.,  etc.  ^  pp.  468à8col. 

1255.  —  C.  Bennett.  —  Vocabulary  and  Phrase  Book,  in  English  and  Burmese. 
Bfaulmain,  1857,  in-12. 
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1256.  —  'Rev.  c.  Bennott.  Vocabulary  and  Phrase  Book  îa  Ënglisb  and  BamiMe. 
Ringoon,  1866,  in-8. 

1257.  —  Vocabulary  and  Phrase  Book  in  English  and  Burmese:  by  Bev.  C. 
Bennett.  Third  edition.  Revised  by  H.  H.  Eveleth.  —  Rangoon:  American 
Baptist  Mission  Press.  F.  D.  Pbinney,  sopt  1886,  in-8^  2  JT.  n.  ch.  p.  1.  tit 
fit  i.  tab.     pp.  155     i  f.  n.  ch. 

Pnbw  à  Bs.  1—8. 

1258.  —  'Jamàl  Abu.  —  Burmese  and  Gujar&ti  Vocabulary,  termed  as  sHyama 
Saga  Artbévali»  in  GujarAti  Characters.  Surat,  1892.  In-8,  pp.  53. 

iS59.  —  A  Vocabulary  English  and  Peguan,  to  whieli  are  added  a  ibw  pages 
of  geographical  names;  compiled  by  Rev.  Edward  0.  Stevens,  N.A.  Ran- 
goon: American  Baptist  Mission  Press,  F.  B.  Phinney.  Supt  1896,  in-8, 
pp,  vn— 140. 

liS  prttwa  est  dstée  da  «Menlnain,  Septsmbai  1896».  —  Im  «geogrephiosl 
lUMiss»  OMspflal  kt  1^.  181— 1S9.  — >  Lw  «Mirigaada»  Is  dsmlèrs  pags. 

ICaDiiels  de  ConversatioiL 

1260.  —  Technical  Dialogues  in  English  and  Roman  Burmese  for  The  Use  of 
Public  Works  Department  Students  and  Others  connected  with  Engineering, 
Arranged  and  compiled  by  J.  Watson,  Shwaygyin  Division,  Public  Works 
Department,  Transhited  by  A.  6.  Mack«rtoom,  Head  Ifaster,  Shwagyin,  Go- 
vernment School.  Rangoon.  Printed  at  the  Albion  Press,  1883,  ,in-8,  pp.  43 
•f  3  ff.  prél. 

iS61.  —  Technical  Dialogues  in  English  and  Burmese  With  the  Burmese  text 
earefolly  printed  in  the  Roman  character  Ibr  The  Use  of  Public  Works 
Department  Students  and  others  in  Birma  connected  with  Engineering  com- 
piled by  i.  Watson  Shwe*gyin  Division,  P.  W.Ü.  Translated  by  A.  G.  Hacker- 
toom,  Head  Master,  Shwe-gyin  GoTomment  School.  —  Second  Edition  — > 
Rangoon:  Myles  Standisb  &  Co.,  1885.  ia-16,  3  ff.  n.  ch.  p.  I.  t.  etc.,  + 
pp.  76. 

Grammaires. 

i262.  —  *  A  Grammar  of  the  Burman  Lanprunpre,  to  %vhich  is  added  a  list  of 
the  simple  roots  from  which  the  langoage  is  derived,  by  ¥,  Carey.  Serampore, 
Mission  Press,  1814,  in-8. 
C«t.  Langtès,  1049  bis. 

1363.  —  Grammatical  Notices  of  the  Burmese  langw^:  by  A.  Jadson.  Maul- 
main:  American  Baptist  mission  press.  1842,  in-8,  pp.  76. 

i264.  —  A  Grammar  of  the  Burmeee  Language,  By  Rev.  A.  Judson,  D.  D.  — 
Rangoon:  American  Baptist  Mission  Press.  P.  D.  Phinney,  Supt.  1888,  in-8, 
pp.  61. 
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4265.  —  Gramtnaii-e  birmane.  Par  A.  Judson,  traduite  de  l'anglais,  etaugrmen- 
iéa  de  quelques  exemples,  et  de  la  prononciation  figurée  des  mots  birmans. 
Par  Louis  Vossion,  Membre  de  la  5^ociété  d'ethnographie  de  Paris  et  de  la 
Société  de  Géographie  de  Masseille  [sic].  Rangoon,  Imprimerie  de  la  Missioa 
Américaine  i878,  ia-8,  pp.  76  +  2  It.  prél.  p.  le  Ut.  et  la  préf. 

Tir^  k  200  exempUire?  nnméroti's 

Notiwt  Amn.  de  VEmI.  Orient,  11,  pp.        — 2. 

1266.  —  Grammaii'e  franco-birmane  d'après  A.  .ludson  augmentée  d'un  grand 
nombre  d  exemples  inédits,  d'un  appendice  relatif  aux  livres  sacrés  et  îi  la 
littérature  des  Hirmaiis  et  de  la  prononciation  en  français  de  tf)u.s  les  nioUs 
birmans  qui  paraissent  daus  \\-  m  \te  [)ar  Loui.s  Vossinn.  ancien  ciui-ul  de 
France  à  Rangoon.  Pr/'Cf'dée  d'une  préface  par  Léon  Feer,  con.'^trvateur  des 
loanuscrits  orientaux  à  la  Bibliothèque  nationale.  Oiiiée  d'un  jwrtrait  d'Ado- 
niram  Judgon.  Paris,  Imprimerie  nationale  — ,  Ernest  Leroux,  éditeur,  — 
MDCCCLXXXIX  pet.  in.8,  pp.  xx— Hi  +  1  f.  n.  c. 

1267.  —  The  Oxford  Oriental  Series,  A  Burmet«  Reader  being  an  easy  In- 
troduction to  the  \v litten  Language  and  Companion  to  Judson's  Grammar 
For  the  Use  of  Civil  Service  Students  and  others  who  wish  to  acquire  the 
Language  qukklj  and  thoroughly  hy  R.  F.  St.  Andrew  St.  John,  Hod.  K.  A. 
Uember  of  the  Royal  Asiatic  Society,  Teacher  of  Bunneee  in  the  Univereity 
of  Oxford  and  Univeraity  CollqgOt  London  and  Late  Deputy  Commiaiioner  in 
Burma.  Oifbnl,  at  the  Clarendon  Prêts,  1884^  in>8,  pg.  xxzn,  4  pi.  de  texte, 
pp.  S56,  10s.  6d. 

Notices:  Journ.  Roy.  As.  Soe.,  April  1894.  pp  409-413.  Par  B.  H.  —  Atkeiuumm, 

24  Feb   1HÜ4,  p  —  Bui.  Soc.  Ethnog.,  XXXVI,  pp  202  et  teq, 

1268.  —  A  Grammar  uf  the  language  of  iiurmah,  by  Thomas  Latter,  Lieute- 
nant, Bengal  Army.  Calcutta:  sold  by  Messrs.  Tliacker  and  Co.  and  Me^rs. 
Ostell,  Lepage  and  Co.  London:  Messrs.  Smith,  Ëlder  and  Co.  and  OsteU, 
Lepage  and  Co.,  in-4,  pp.  Ivi— 203  [1845]. 

1269.  —  An  Anglo-Burmese  Grammatical  Reader  for  Beginners,  containing  Words 
of  one  syllable.  Elevised.  Rangoon:  American  Baptist  Mission  Press,  F.  O. 
Pbinney,  Supt  1889,  pet.  io>8,  pp.  79. 

1270.  —  Burmese  Grammar  and  Grammatical  Analysis.  By  A.  W.  Lonsdale 
Education  Department,  Burma.  Rangoon,  British  Burma  Prsss  1899, 
pet.  in-8,  pp.  xi  — 461,  i  tableau. 

1271.  —  'Sam  Chin  Utin.  —  The  Junior  Burmese  Grammar.  Rangoon,  British 
Burma  Press,  1899,  pp.  118. 

Chrestomathies.  Manuels. 

1372.  —  Anglo-Burmese  Hand*book,  or  Guide  to  a  practical  knowledge  of  the 
Burmt^e  languocre.  compiled  by  Dormer  Augustus  Chase,  Lietif.  6 ith  Regiment 
Bengal  N.  \.  and  offlciatinp;  Assistant  Commissinner  T.  P.  Maul nrai n  :  American 
Mission  Press,  Thos.  S.  Banney.  1852,  ia-12  obi.,  pp.  xii— 142— iL 
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1273.  —  'Anglo-Burmese  Hand-book...  by  l>orner  Augiutus  Chase...  Revised  by 
F.  D.  Phinney.  Rangoon,  4800,  in-8,  pp.  209. 

1374.  —  Hill  mew  SpelUng  Book.  Bassein:  St.  Peter's  Institute  Preis.  i875.iD>8. 
U  Biraiaa. 

iS75.  —  A  PrMticat  Method  with  the  Bornieee  Language,  by  W.  H.  Sloan,  M. A. 
—  Copyrighted.  —  Rangoon:  Amerioan  Mianoii Press.  0.  Bennett.  1876, in-8, 
PI».  S33. 

1976.  —  *A  Praetical  Method  wHh  the  Burmese  Language,  by  W.  H.  Sloan... 
Second  Edition,  revised.  Rangoon,  1687,  in-8,  pp.  909. 

▼enlraUry,  pp.  169.  —  Spelling  LaMoat  attd  Phrates,  pp.  40. 

1277.  —  The  iuiruiuli  School  Sone.s.  —  The  fii"st  .stoji  iii  Burmese.  Beinf;  an 
easy  inti'oduciion  to  the  language.  —  For  the  use  of  schools,  and  for  private 
instruction.  By  A.  W.  Lonsdale.  Rangoon  :  C.  Bennett...  American  Press.  1878, 
in-8,  pp.  60. 

1378.  —  *A.  W.  Lonsdale.  —  Analysis  of  Burmese  sentenees,  Book  I  and  IL 
Rangoon,  V.  J.  Mariano,  18i)8,  pp.  80,  128. 

iS79.  —  Anglo-Vemacalar  Readers.  Book  L  Second  Edition.  Revised  and  En- 
larged. Bassein,  St.  Peter*s  Institute  Press,  1880,  pet  in*8,  pp.  40. 

—  Anglo-Yemaenlar  Readen.  Book  11.  Rangoon  :  C.  Bennett...  American  Mission 
Press.  1870,  in-8,  pp.  84. 

—  Anglo- Vernacular  Readers.  Book  II.  Second  edition.  —  Revised.  Rangoon: 
C.  Bennett...  Americün  Mission  Press.  1881,  in-8,  pp.  84. 

Anglo- Vernacular  Readen:.  Book  Hi.  Rangoon:  C.  Bennett...  American Missioa 
Press.  1880,  in-8,  pp.  120. 

—  Anglo- Vernacular  Readers.  —  Boek  VL  Bassein:  P.  P.  Lucas,  at  St.  Peter's 
PiesB.  1881,  in-8,  pp.  in— 233. 

iSSO.  —  'ADglo-Bormeee  Primer.  Bassehi,  1883,  in-8,  pp.  83. 
BrHbh  Measav  19MS.  ssa.  18  («). 

138i.  —  Angliciaed  Goltoqnkl  Assistant,  Based  upon  the  principle  of  a  cSgn 
for  a  Sound»;  A  trostworthj  Key  to  the  pronunciation  of  the  Burman 
Language.  By  R.  B.  Hancodi.  Printed  for  the  Publisher  at  the  American 
Baptist  Mtsaon  Press...  Rangoon.  F.  D.  Phinney  Superintendent,  pet.  in-8, 
pp.  128—8,  8.  d. 

A  Is  fill:  RuagooD,  Novvnilwr  IB,  188S. 

1282.  —  Phonetic  Transliteration;  For  the  Writing  of  English  Names  in  Burman 
Signs,  and  Burmun  Name,s  in  Eugliäh  Signs.  By  R  B.  Hancock.  Printed  at 
the  Anierican  Baptist  Mi.ssion  Press,  Rangoon,  in-8,  pp.  44  [1Ö83]. 

1283.  —  A  Hand-Buok  to  Colloquial  liuraiuse  in  the  Roman  Character.  —  By 
H.  h..  Gordon.  —  Second  edition,  revised  and  enlarged.  Rangoon:  Printe<1  at 
the  American  Baptist  MiauoD  Press*  F.  D.  Pbioney,  öupt.  1880,  in-4,  p.  ü3. 
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1284.  —  Companion  to  a  Hand-Rook  to  Colloquial  Burmese  in  t]\o  Roman 
Character,  By  H.  K.  GurJun.  —  In  the  Burmese  chaiucter.  —  Rangoon: 
Ameriœn  Baptist  Mission  Press.  F.  D.  Phinney,  Supt.  1886,  in-12  carré,  pp.  I08. 

1285.  —  Manual  of  Burmese;  also  of  Pronunciation,  Grammar,  Money,  Towns, 
&c.  For  the  use  of  Travellers,  Students,  Merchants,  and  Military.  By  Capt. 
Chat.  Slack, Londoo:  Simpkio,  Marshall»  &  Co.,  1888,  pet  ia-8,  pp.  39,  Carte. 

1386.  «  AnglidMd  €loUo<|iaiat  Bunnesa.  Or,  How  to  speak  the  Langaage  in 
three  moatha.  By  UeaL  F.  A.  U  BavtdaiMi,  BùjaX  Soots  Fuaitiera.  London  : 
W.  H.  Allen  &  Co.,  1888,  |DBCtn-8,  pp.  VUI  +  l  f.n.ch. +  103 +  1  f.n.di.  -f- 
4  IT.  pliée. 

1887.  -i--  Toorth  Standard  Bnrmew  Reader.  Bdited  by  the  Teit-Book  Cona- 
mittee.  Rangoon,  A.  B.  M.  Press,  1891,  in-16,  pp.  148. 

1288.  —  *J.  G.  A  i  UM  The  Griffln's  Guide  to  Burmese.  Rangoon,  1892,  in-8. 

British   Museum  121iU6.  cii".  45. 

1289.  —  Jumei.  Gray.  ~  Burmese  graniuatical  primer.  Rangoon,  Anglo-Burmese 
Mission  Press,  1894,  in-8,  pp.  41. 

1290.  —  Elementary  Hand-Book  of  the  Burmese  Language  bv  Tuw  Sein-Ko, 
M.  R.  A.  tj., . . . .  Government  Translator  and  Honorary  Archaeological  Officer, 
Burma.  Rangoon  :  Printed  by  the  Superintendent,  Government  Frintiag, 
Burma.  1898,  gr,  in-8,  pp.  n — vi — 121. 

1291.  —  *A.  Raphael.  —  Short  lessons  in  colloquial  ËagUsh  and  bornieae* 
Bassein,  St.  Peter's  Press,  1901,  pp.  63. 

Divers. 

1292.  —  Alphabetum  //  Barmanorum  // sen // Regni  Avensis // —  Ed itio // altera 
emendatior // P^mae  M  DCO  LXXX.VlI//Typi8  Sac.  Congregatioois  de  Propa- 
ganda Fide // Praesidum  Adprobatione // in-8,  pp.  \vi — 64. 

L»  première  éd.  mt  de  Boom,  1779,       —  Ct  De  ChiberiMti«,  Fiaggimion  limümmi, 

1876,  i>p.  66-71. 

1293.  —  Note  on  the  Burmese  language.  By  the  Editor,  (r/k;  PhoenU\  HI,  n»  31, 
January,  1873,  pp.  118— 119j. 

1294.  —  'S.  M.  Mackertich.  Anglo-Burmese  Letter  Writer.  Maulmain,  1881, 
in-8,  pp.  93. 

Bntisk  Mubtiuui  14302.  ll.  1. 

1295.  —  The  .\nglo-Burraese  Ninety  nine  Stones  being  a  Collection  of  Instructive 
and  Kntertaining  Tales  from  Cliambei^'  and  other  Works.  CoD|Mlei]  and 
Translated  hy  Stephen  M.  McKertich.  Rangoon:  Printed  at  the  Uanthawaddj 
Press.  1887.  pet.  m-8,  pp.  191. 

1296.  —  'Anglo- Vernacular  Student's  Speller.  An  aid  to  Burmese  Spelling. 
Rangoon,  1892.  in-8,  pp  174, 

B  M.  12907.  bb.  46. 


i^idui^cd  by  Google 


99 


1297.  —  iiatantisingha-Shwebo-MouUhobo-K6ngbftung.  By  R.  C  Temple,  (liu*. 
Antiq.,  XXII,  1893,  p.  28). 

1298.  —  Mout«hôb6.  By  Taw  Sein-Ko.  {Ibid.,  XXH,  1893,  p.  28). 

1299.  —  Interchange  of  initial  K  and  P  io  Burmeie  Pkce-NMoei.  By  R.  C.  Téouple. 
{Ibid.,  XXII,  1893,  p.  d36). 

1300.  —  'Maung  Maong.  —  Hiata  in  the  BarmoM  langnnge.  Vtai  L  Rangoon, 
<^  W.  O^tvi,  1894,  in-8,  pp.  904. 

1301.  —  Lilt  of  geogmphkal  namei  of  which  the  Burmoieorthogmphy  has  been 
aothoriaed  hj  the  Tnit>book  OonmiUM.  Rangoon:  Printed  by  the  Supdt,  Govt. 
Printing,  Bnrnia.  Foby.  180&  [Prioo,  —  Re.  0—4—0]  br.  iii-8,  pp.  SO. 

1309.  —  Lilt  of  Term*  uted  in  Arithmetic,  Algebra  and  Geometry  of  which  the 
Bormew  Equivalenti  have  been  authoriied  by  the  Text-Book  Oommittee.  — 
Rangoon:  Printed  by  the  Supdt.,  Govt  Printing,  Burma.  Jnne  1895.  [Price, — 
Be.  0—4-4)]^  br.  in-S,  pp.  20. 

•  « 

190B.  —  The  New  Teetament  of  onr  Lord  and  Saviour  JetueChriit  9d  Burmete 
Edition.  —  10.000.  —  Haahnein:  American  Baptiet  Mimion  Pthc  1897,  in-8. 

1304.  —  "The  Old  Teatament  in  Burmeoe.  Translated  by  Dr.  Judson.  Maulmain, 

1835.  3  vül.  in-8. 

1305.  —  Remarks  on  Passages  in  the  Rev.  Dr.  .ludson's  Hunncso  Voivion  of 
the  hOur  Gospels.  By  the  Rev.  G.  il.  Hough.  —  iiaiigoon.  I'riated  ai  the 
Pegü  Press.  Thos.  S.  Ranney,  1856,  in-4,  pp.  ill — 19. 

1306.  —  Judson's  Burmese  Bible  edited  by  J.  N.  Cuabing.  Rangoon,  Phinney, 

19Û0,  pp.  4(). 

1307.  —  *J.  A.  Colbeck.  —  An  explanation  ol  the  Apostles  Creed.  Transi,  (in 
Barmeae).  London,  Society  Promet.  Ghriatian  Knowledge,  1888.  In*8. 

1308.  —  'The  Gospel  by  John  (in  Talaing).  Translated  by  J.  M.  Haswell.  Rangoon, 
F.  D.  Phinney,  1899,  pp.  108.  ■ 

1309.  —  Tables  for  the  Transliteration  of  Bormoie  into  English,  with  Utti 
ahowittg  the  namea  in  English  and  Burmese  of  the  Bivisiona,  Districts,  Sob- 
divisions,  Townships,  and  Circles  of  Burma;  also  of  the  Post  OIBess,  Railway 
Stations,  Police  OfTiceh,  and  other  placss  of  itttersst  Rangoon,  18e6,pp.xviu~SM)S. 

^  RtBtroon,  1898,  in-8,  pp.  80^. 
B.  M.  U302.  k.  4  (2). 

1310.  —  'Burmese  Translation  Book.  Eogli&h  and  l^urmese  on  opposite  columns. 
B.  d.,  in-8,  pp.  140. 

1311.  —  'Memorandum  on  the  TransUieratioD  of  Burmese  Words  into  English, 
in-folio,  s.  d. 

1312.  —  *The  Leepeedeepeekà  or  Telegraph  Code,  for  Upper  Burma.  Compiled 
by  the  Kyee  Atwen  Won  Taw  Myoaa  Men  Hengyee  Meohla  Maha  Tseethoo, 
Minister  of  the  Interior.  Translated  by  Major  A.  R.  McMahon.  Rangoon: 
SeowUriat  Press.  1871. 

Noiiest  TA$  FàptmiM.  lU,     tt.  Jsly,  1879.  p  80. 
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Pali. 

1313.  —  TranalatioQ  of  an  Inscription  in  the  Pali  and  Burma  Languages  on  a 
stone  slab  from  Ramàvati,  (Ramree  Island,)  in  Arracan,  presented  to  the 
Asiatic  Society  b>  H.  Walter,  Ksq  c.  S.  as  explained  by  Rfttna  Paula,  (/imr. 
An.  Soc.  of  Bengal,  UI,  May,  1834,  pp.  209  -215). 

1314.  —  A  Pali  Grammar  On  the  basis  of  Kachchayano. . .  With  Chrestomo^ 
,  &  Vocabulary.  By  Franci«  Mason,  D.D.  Member  of  the  RoyaJ  Asiatic Sodeiy, 

and  Amarkao  Oriental  Society.  Toungoo:  loatitute  PreH,  Printed  by  San  Kada, 
i868,  in-8,  3  ff.  n.  e.  p.  1.  tit.  et  lee  noma  dec  coniaip.  pp.  IV  p.  i.  préf. 
-f  pp.  IV  p.  ].  tab.  ^  pp.  VIII  p.  I'int.  +  pp.  S14. 
4315.  —  The  Pili  Text  of  the  Ajjhatta-Jaym^MaAgalaih  with  Vocabulary,  Gram- 
matical Hotfl«,  Translation,  and  Examination  Qnestiom,  Edited  by  JameeGmy^ 
Gowrnment  School,  Maulmain.  —  Maulniaîn,  Advertiser  Frese,  1878,  pet.  in-8, 
pp.  35. 

1316.  —  Pâli  Primer.  Adapted  for  Schools  in  Burma.  By  Jamec  Gray,  Govem- 
ment  School,  Maulmain.  Maulmain.  —  1879,  in*8,  pp.  64. 

1317.  —  Elements  of  I^i  Grammar  adapted  for  eehoolc  and  private  Study,  by 
lames  Gray,  author  of  The  TVwiilation  of  the  Dhammapada,  8cc  —  Published 
under  the  Patronage  of  the  Education  Department,  British  Burma.  Rangoon.: 
printed  at  the  American  Baptist  Mission  Press,  and  sold  by  the  Curator, 
Government  Hook  Depot.  —  1883,  in-8,  3  ff.  n.  c.  -\-  pp.  126. 

1318.  —  *i  luiiiksaunjrdwé.  —  Six  Pali  Texts  on  Religion,  with  Burmese  Trans- 
lation. Rangoon,  1887,  in-8. 

1319.  —  'Kozanngdwé.  —  Nine  Pali  Texts  on  Religion,  with  Burmese  Trans- 
lation. Rangoon,  1887,  in-8. 

1320.  —  Pali  Derivations  in  Burmese.  By  H.  L.  St.  Barbe.  {Jour,  As.  iioc. 
Bengal,  Vol.  48,  1879,  Pt.  1,  jip.  2.5H— 257). 

1321.  —  TeniiyajStakaiii.  Translation,  [liy  James  Gray].  Calcutta:  Printed  at 
the  Baptist  Mission  Press.  1900,  in-8,  pp.  43. 

1322.  —  Report  by  Dr.  E.  Forchhammer,  Professorof  Pali,  Rangoon  High  School 
for  the  year  1^79 — 80.  br  in-fol..  pp.  8 — 

Le«  dcrmeres  pp.  reofermeat  la  litte  de«  mu.  pftli»  de  la  biblioUiè^ue  de  cette 
Beole  qui  a  poar  origlae  Is  «ollectioa  da  pioC  ChiUsn. 

'13SIS.  —  *Tha  Do  Oung.  —  A  Grammar  of  the  PSli  Language^  Akyab,  Vola. 
I,  n  and  III,  1900.  Vol.  IV,  1900,  gr.  in-S,  pp.  iv— 40. 

XIII.  —  LlUératore. 

Divers. 

1324.  —  Specimen  of  the  Burmese  Drama,  translated  by  J.  Smith,  Esq.,  com- 
mtniiaited  by  C.  A.  Blundell,  Esq.  Commi.Hi^ioner,  &c,  Moulmein.  (Jour,  A$. 
:>K.  Bengal^  VIII,  July  1839,  pp.  535—551). 
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13S5.  —  .Aop*8  Fablw  BumHNa  Illurtrated.  io-S. 
!■  BitiBMu 

—  'OontM  birmans,  d'après  le  l^uaudamma  Sari  Dammazal^  par  Louii 

VomoD,  anciMi  consul  à  Rangoon,  in-18. 

Ions«  Is  fol.  XXIV  4«  1»  Crikttim  éê  Oemiu  H  4»  OIamom  fdjpMirirw,  pu- 
bliés par  Snmt  Lsrou. 

1987.  —  Ancient  Proverbs  and  Maiiins  From  Burmese  Sourees;  or,  the  Ntti 
Litemtnre  of  Borroa.  By  James  Gray,  .»London:  THIbner  &  Go.  i886,  in-8, 
pp.  XD— 479. 

Vftit  partie  de  Trülmer'i  ùntM  Stria» 

i328.  —  *Sadaing  Hmot  0  Ku,  Oklialaba  Pyaiat.  Two  Farts.  Burmese  Drama. 
Rangoon,  1887,  in-8. 

13^29.  —  'öadaing  Hiuut  U  Ku,  TabinSbweii  Pyazat.  Uurmese  Draina.  Raojiooo, 

1887,  in-8  ^ 
1330.  —  *Sa^a  l'e,  Maung  Pu  Nyo  Teiktin.  Biii  mcjse  Poetry.  Rangoon,  1887,  in-8. 

13B1.  —  'Saya  Thin,  Alaungdan  Shwe  Yôu  Mia  Pyaiat.  Burmese  Drama.  Ran- 

goon,  1887,  in-8,  pp.  94. 
1332  —  *Saya  Tbin,  Bandula  and  Malika  Pyaiat.  Burmese  Drama.  Rangoon, 

1887,  in-8. 

1333.  —  *Saya  Thin,  Uw  kadat  Ifaung  So  and  Kyankkathu  Hè  Mo  Pyaiat. 
Burmese  Drama.  Rangoon,  1887,  in-8. 

1334.  —  *Saya  Tbin,  Mauog  Pn  Nyo  Gusotbi  Thigyin.  Burmese  Poetry.  Ban- 
goon,  1887,  in-8. 

1335.  —  *Saya  Thin,  MaungThogi  Pyaiat.  Burmese  Drama.  Rangoon,  1887,  in-8: 
1330.  —  *8aya  Thin,  Sbweyyobyu  Mulagè  Pyaiat,  Burmese  Drama.  Rangoon, 

1887,  in-8. 

1337.  —  *Saya  Thin,  Tasegale  Maung  Pe  Ba  Pyaiat.  Burmese  Drama.  8nl  Edition. 

Rangoon,  1887,  in-8,  pp.  100. 

1338.  —  *Saya  Thin,  Thudamagari  Miuthaaii  llawza.  Metrical  Version  of  the 
Life  of  Princes.s  Thudamasan.  iian-^oon,  1887,  in-8. 

1339.  —  *Saya  Tbio,  Wunthudan  Pyazat.  Burmese  Drama.  Rangoon,  1887,  in-8, 
pp.  111.  ' 

1340.  _  *Saya  Pye.  —  LokapaöAati.  Rangoon,  Maung  0,  1888,  ia-8,-pp.  100. 

En  birmtn.  —  ProTcrbet. 

1341.  —  Counting-out  Rhymes  in  Burma.  By  R.  C.  Temple,  (ind.  ^Inli^.,  XXHI, 
1894,  p.  84.) 

1342.  —  A  Burmese  Love>8ong.  {Ibid.,  XXm,  1894,  pp.  262—3.) 

1343.  —  *A  Legend  of  Old  Burma.  Mabaw  the  Wise.  (Calcutta  Remm,  CVII, 
pp.  204—306). 

1344  —  The  Aralnan  Nights  translated  into  Burroeee  by  Abdool  Rahman. 
Rangoon,  «Fkiend  of  Burma»  Prees,  1886,  in-8,  pp.  414. 
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1367.  Oodicated  to  the  Young  Fnlk.s  of  the  Anglo-East  Indian  Community 
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1368.  —  'Paula  Karsten.  —  Notes  sur  ia  vie  birmane.  (A  iravet»  U  monde, 
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1374.  —  Burmete  Attrology.  By  R.  F.  St  Andrew  St.  John,  (fhe  Phomhßt 
m,  N«  95,  July«  1872,  p.  19). 

1375.  —  *H.  Ling  Roth.  ^  Notes  on  a  Hkovrng  béht  set.  (/oum.  Anthrop. 
/tMfttaie  of  Greßt  Brit,,  XIX,  pp.  66.  Illuitrations. 
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1876.  —  *8ome  Banneee  SopenlitioDi.  (ChambBn'  Jtmmaly  fi4  Mareh  i888, 
p.  489). 

1377.  _  Folklore  in  Banae.  By  Taw  Sein  Ko.  {Ind.  Antiq.,  XVUI,  1889, 
pp.  275—7;  XIX,  1890,  pp.  437—9:  XXII,  1893,  pp.  159—61). 

1378.  —  Thwe-thank.  By  Taw  Sein  Ko.  XX,  1891,  pp.  423 — 4). 

Tiwe-iAMtii  in  BarmcM  meaos  'one  who  has  drunk  blood'. 

1379.  —  The  Evil  Kye.  By  Rernard  Hougliton.  (Ihui.,  XXII,  1893,  p.  Ô0). 

1380.  —  An  unlucky  llaw-Burmeee  Superatition.  By  B.  Houghton.  XXV, 
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pp.  U2~3). 
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{Ibid.,  XXIX,  1900,  p.  199). 

1384.  —  *R.  C.  Temple.  —  The  «  bloody  hund»  at  Maodalay      the  rise  of  a 
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1386.  —  'H.  Calthrop.  —  Burmese  Tales  and  Sketches.  N".  1 .  Calcutta,  Thacker, 

Spink  &  Co.,  1895,  in-8,  pp.  54. 
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1388.  —  A  Short  Tieati.se  on  Mensuration  in  English  aod  Burmese.  Part  I, 
1877.  Bassein:  St.  Peter's  Institute  Pres.s  in-8,  pp.  40. 
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MÉLANGES, 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  DEÖ  ORIENTALISTES. 

QUATOBZIÈMB  ÈiBÔSION. 

Haut  Patronage  du  Gouvernement  Général  de  l'Algérie 
Monsieur  JOüüA&T,  Député,  Oouyenieur  général. 


ALGER,  1905. 

HOKSISOB, 

La  Commission  d'organisation,  désiraiwe  de  rehausser  l'éclat  du  Congrèsi  a 
décidé  la  fomatioii  d'uo  Ck>inité  d'honnear.  Ce  Comité  wt  ainn  oonstitué: 

Président:    M.  Etienne,  Député,  Vice-Président  de  la  Chambre  des  Députée 
Membres:  MM.  Gérente,  Sénateur. 

Thomson,  Député. 

Colin,  Député. 

Saint  Rbmé  TàillanoieBi  Ministre  de  la  République  Francaiae 

au  Maroc,  i 
RÉvoiL,  Ministre  plénipotentiaire. 

PiCHON,  Résident  général  de  la  République  Française  en  Tunisie. 
VabnieRi  Secrétaire  Générai  du  Gouvernement  de  l'Aigrie. 
AltaibaOi  Maire  d*Alger. 

Bayet,  Directeur  de  l*Enaeignenient  supérieur  au  Minlitére  de 

rinstmction  publique. 
jEàMHAiRS,  Recteur  deTAcadémie  d*Alger. 

Ainsi  que  nous  l'avion»  annoncé,  lee  Compagnies  de  chemins  de  fer  français, 
accordent  une  réduction  de  &0  %  aux  Orientalistes  désireux  de  se  rendre  au 
Congrès  d^ Alger.  Les  bons  de  réduction  ainsi  délivrés  seront  valables  du  5  avril 


Digitized  by  Google 


♦ 


MSLAVQIB.  107 

M  15  mai  snr  to  rémi  dm  GhmiM  d»  fàr  dv  Nord,  àn  iO  vni\  an  iO  mai 
W  tons  Im  antm  réseaux.  Koos  Toaa  primia  de  noua  lidra  oonaaltre 
le  ploB  tôt  poaaible,  Titinéraire  que  ▼oua  oomptes  auivre,  ea  rem« 

plissant  le  bulletin  imprimé  à  cet  efifet  et  joint  à  cette  oircalaire. 
Nous  transmettrons  ces  indications  aux  Compagnies  intt'i  ess«  es,  qui  nciu&  remet- 
tront, en  échange,  le»  bons  sm  U  vu  desquel.«^  v  us  [ioui  roz  voyager  en  France 
a  tarif  réduit.  Nous  déclinons  tonte  i^ponsabilité  pour  les  demandes  qui  nous 
parviendraient  après  le  1?)  iV'vjier. 

Une  réduction  analogue  de  50  "jo  sera  accord«^^  aux  Cougiessistes  sur  tout 
le  parcours  des  Chemins  de  fer  algériens  et  tunisiens  du  10  avril  au  10  mai. 
£ile  s'appliquera  même  aux  personnes  qui  ne  participeront  pas  aux  excursions 
officielles  et  préCèrercNAt  voyager  individuellement,  quel  que  soit  leur  itinéraire. 

Les  Conapagnies  de  navigation  consentent,  en  faveur  des  Congressistes,  sur 
préseatation  de  leur  carte  de  membres  du  Congrès,  aux  réductions  suivantes: 

Gompagiiia  Tramatlantiqae:  30  %  sur  la  prix  de  pimage  allar  et  retour 
(aoarriture  comprise). 

Gompagnto  générato  dee  Traïu^rta  Maritimoa  à  vapeur:  90  %  aar  le  prix 
net  das  jwiigM  (e'aat4-dire  hormia  la  aourritara  et  laa  ftaia  aeeesBoira).  ' 

OanpagB»  de  NavîgatioD  mixte:  90  % 

Oompagoto  hoogroiie  de  navigatiaii  maritime  MAdriaP*  (Flume)  50  ^,  ei 
BOB  80  %  ainai  q^e  to  portait  par  erreur  to  cireutotre  n*  3. 

Le  Goavememeni  royal  italien  a  fiiit  «voir  que  lee  Oompagniee  de  chemina 
de  kr  Italieaa  eoaaantaieot  à  aocorder  lee  réductione  d*aeage  (Ö0  %)  aux  Gon- 
STHristee  à  deetination  dee  porta  d'embarquement  de  GAnee,  Livoome»  Napiee, 
Merme,  aor  préeentation  de  to  carte  de  membre  du  Oongrto. 

Aocane  réduction  n*a  été  consentie  par  lee  chemina  de  fiiraniseee  et  altomanda. 

Le  Gkmvememeni  norvégien  accorde,  dnna  lee  mémee  eondittona,  le  voyage 
aUsr  et  retour  an  prix  du  billet  aionple;  le  Gouvememeat  eerbe  une  réduction 
de  90  %  eor  tone  lea  trains  y  compris  lee  rafndes. 

kûn  de  fteOtter  le  séjour  des  membres  do  (ûongrès  à  Alger,  to  commission 
s'occupe  de  réunir  tous  les  renseignements  relatif  aux  hôtels,  appartements, 
chambres,  etc..  dans  une  brochure  qui  sera  adroiuiée  proçhainement  a  tous  les 
adhérents. 

La  date  de  romci  Lure  du  Congr^  reste  fixée  au  njeif  i  tNli  mulm  ly  avril 
1905:  la  sisMdii  suia  close  le  26  du  m^me  mois.  Le  dimaiiclte  et  le  lundi  do 
Fâqu«>  ï>ôront  (Otisacrés  à  deux  excursiuus,  au  choix  des  Congressistes,  l'uue 
dans  la  Gmnde  Kabylie,  l'autre  a  la  L  iiilfa,  Cherchel  et  Tipaza.  Le  progi-amme 
de  CCS  excursions,  ainsi  que  celui  des  distractions  otiertes  aux  membres  du 
Congrès  sera  publié  ultérïeurement. 

A  la  suite  du  Ciongrès,  deux  grandes  excursions  seront  organisées  pour  ses 
membres,  l'une  à  l'Est,  l'autre  à  l'Ouest.  Les  Congreesietee  auront  ainai  la  to* 
mHé  de  rentier  obéi  eox  eolt  par  Oran,  eoit  par  Tunto 
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Toici  quel  sera,  sauf  inodificationH  ultérieures,  le  programme  de  la  caravane 
de  rOuest: 

Départ  d'Alger,  le  Jeudi  27  avril,  par  le  P.  L.  M.  algérien  à  G  h.  .)0  du 
matin.  Arrivée  à  Perrégaux  ù  4  h.  51  soir.  Départ  peu  aproa,  probablement  par 
train  spécial  pour  Ain-Sefra.  où  l'on  arrivera  le  vendredi  28  au  matin. 

Vendredi  28:  Visite  d'Ain-Sefra,  coucher  îi  AïQ-âefrtt. 

Samedi  29;  Départ  d'Aïn-Sefi-a  à  5  heures  matin;  arrivée  vers  midi  à  Beni- 
Ounif.  L'njii'i>f;-rnidi,  visite  de  Figuijï.  Coucher  à  Beiii-Ounif. 

DimancJie  30:  Le  matin  visite  de  Figuig  m  promenade  aux  environs  de 
Beni-Ounif.  Départ  de  Beni-Ounif  à  1  heure  soir;  arrivée  à  AKa-Sefira  v«rs  7 
heurea  soir.  Coucher  à  Aïn-Sefra. 

Lundi  1*'  Mai  :  Départ  d'Aïn-Sefra  à  5  heures  matin.  Traversée  da  la  mer 
d'Aira  et  arrivée  à  Perrégaux,  où  le  train  laiiaera  lea  Congreaaiatea;  ooacher  à 
Perréganx. 

Hardi  9:  Départ  de  Parréganx  à  5  h.  90  matin;  arrivée  ft  Ttemcen  vers 
midi.  Vîaite  de  Sidi  Bon  Médine  et  de  Sidi-Takoub.  GoQcher  à  Hemoeii. 

Maroredi  S:  La  matin,  viaite  de  Manaoura;  le  aoir  vlaite  de  la  viHe  de 
Tleit»oaD.  Départ  à  4  b.  6  aoir  pour  Oran,  oûÉ  Ton  arrivera  à  10  h.  8  aoir. 
Goucber  à  Oran. 

Jandi  4:  Viaite  d*Oran  et  dea  environa.  On  pourra  i^embnniner  à  4  heure* 
da  aoir  aur  le  paqnébot  tranaatiantique  pour  arriver  le  6  à  Maneilla 

L'exoonion  eoùtera  environ  110  fiança,  non  compria  le  tranaport  en  ebemtn 
de  fer,  qui  sera  en  plua  à  la  charge  dea  Gongreanataa.  Oe  prix  de  liO  franet 
comprend  la  nourriture  (trda  repas),  le  logement  et  lea  fraia  de  tranaport  autraa 
que  le  chemin  de  fur. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  prix  du  chemin  de  fer  sera  abaisaô 
de  moitié,  les.  compagnies  de  chemins  de  lér  algériens  et  tunisiens  accordant 
une  réduction  de  aux  membres  du  Congrès,  sur  tous  les  réseaux,  du 

10  avril  au  10  mai  lOOS. 

Le  programme  de  in  caravane  de  l'Est  sera  le  suivant: 

Départ  d'AL -r,  le  jeudi  27  avril,  à  7  h.  55  matin.  Coucher  à  Biskra. 

Vendredi  28:  Visite  de  Biskra. 

Samedi  29:  Départ  de  Biskra j  arrivée  à  Batna  le  matin;  visite  deTimgad. 
Coucher  à  Tim  gad  et  à  Batna. 

Dimanche  80:  Départ  de  Batna  au  matin;  arrivée  à  Oonatantine  dans  la 
matinée.  Visite  de  Constantine.  Coucher  à  Constantine. 

Lundi  1"'  Mai:  Départ  de  Constantine  poor  Tunia;  arrivée  à  Tunia  le  aoir. 
Coucher  à  Tunia. 

Le  prix  de  cette  excuraion  depuis  le  jeudi  S7  avril  inclue  joaqu^ao  lundi 
i*'  mai  ao  aoir  inclua  aera  d*environ  iOO  ftanea.  Ce  prix  comprend  la  nourri* 
ture  (trois  repas),  le  li^ement  et  lea  fraîa  de  tranaport  autraa  qoe  le  chemin  da 
fer.  Celoi-d  reste  à  la  charge  daa  Congraasiatea,  maia  sera  abaissé  de  moitié  par 
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suite  de  la  réduction  accordée  par  les  compagnies  algériennes  et  tunisienne. 

A  Tunis,  les  con{?ressistes  pourront,  soit  employer  leur  tein[)s  à  leur  guise  et 
à  leurs  frais,  soit  prendre  part  à  la  visite  de  Tunis  et  de  Kaiionaii  qvii  sera 
or^nis<!^e  [)ar  les  soins  d'une  commission  spt  ci-.ile  devant  laquelle  le  Congres  des 
Oneiitalistes  est  représent/'  par  M.  Victor  Serrfs.  secrétaire^x>rreepoDdant.  Ce 
programme  com[)rendm  du      mai  au  8  mai  inclus: 

Visite  de  Tunis  et  des  Soukbs,  denti  journée. 

Visite  du  Rai*do  et  do  Ka^r  Saïd  (Palaieet  5fasée);  demi  journée,  prix  ;  1  fr.50. 
Vkite  de  Carthage,  Musée  et  Fouille«,  une  journée,  prix  :  5  fhincs  (un  repat 
oompriB). 

kseman  du  Bou-Kornine,  une  journée,  prix:  5  francs  (y  compria  le  chemin 
4e  fer  et  un  repas)  plus  5  franca  par  monture). 

Voyage  à  Kaironan,  deux  journées  à  10  francs  chacune  (le  chemin  de  Knr  à 
la  charge  dss  voyageun). 

Les  Congrsssistoi  prendront  part  k  caHes  des  excursions  qui  Isor  eonviendrant 
et  pourront  repartir  de  Tunis,  sdt  le  jeudi,  A  mai  à  midi  (oompagnia  de  Navi- 
^tien  mixte),  sdt  le  vendredi  5  (compagnie  Transatlantique);  soit  enfin  le 
lundi  8  (compagnie  de  Navigation  mixte^  Transatianttque). 

Nous  vous  rappelons  que  le  montant  de  la  cotisation  sst  fixé  à  SO  francs;  le 
prii  des  cartes  de  dames  à  iO  fhincs. 

Noos  vous  serions  reconnaissont  de  remplir  le  plus  tôt  possible  le  bulletin 
d'sdhésion  joint  à  cette  dreulaire,  et  l'adresser  soit  au  Trésorier  du  Comité 
4*orgsniration,  soit  à  Tun  des  libraires  correspondants. 

Au  cas,  où  par  la  nature  m^nie  dee  choses,  certaines  excursions  ne  pour- 
raient être  faites  ou  seraient  limitées  à  un  certain  nombre  de  personnes,  il  sera 
tenu  compte  de  la  priorité  des  adhésion»  au  Congrès. 

Les  titres  de*,  connuunications  scientifiques  destinées  à  Aire  Ines  au  Congrès 
devront  être  envovées  soit  au  Président  de  la  section  à  laquelle  elles  ressortis- 
sent,  toxi  au  Secrétaire  général  ou  aux  Seirétaires  adj.ur  ts 

A  cet  égard,  nous  croyons  devoir  mppeller  à  Messieurs  les  Orientalistes  que, 
bien  que  la  répartit itui  du  Congrès  en  section  soit  faite  par  ordre  de  langues, 
cependant  le  Congrès  admet  toutes  le.s  communications  qui  se  rapportent  à  la 
géographie,  à  l'histoire,  à  la  sociologie  des  peuplée  de  l'Orient;  il  n'est  donc 
noileinent  restreint  à  la  seule  philologie. 

Les  correspondances  et  les  demandes  du  renseignements  touchant  le  Congrès 
devront  être  adressées  au  secrétariat  de  la  Commission  d*oii|^niBation,  46,  rue 
d'isly  (Service  des  AfTaires  indigènes). 

VeuUlea  agréer.  Monsieur,  l'expression  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

Le  Présidenl  tie  la  Commission  OrganiaalioHf 
René  BAböET. 

Alger,  le  1*  janvier  1905. 
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M.  l'abbé  Pien'e  Leboucq,  est  mort  le  21  janvier  dernier  à  l'Hôpital  St.  Joseph 
de  Lyon  ;  curé  de  Vernaison  (Rh6ne),  il  avait  été  longtemps  missionnaire  en  Chin«. 
Nû  le  i*'  janvier  1828  à  La  Bellière  (Orne),  il  était  entré  dans  la  Gie.  de  Mn»| 
9  août  1857;  il  était  arrivé  en  Chine,  le  S4  jain  1859;  après  de  nombreuses 
aonéea  paiséet  an  Tcbe-li,  revenu  en  Europe,  le  P.  Leboucq  était  entré  chas  Ita 
Chartreux;  il  lea  quitte  poor  devenir  membre  du  clergé  aéeuûer.  Outre  de  aoni* 
breuaee  lettrée,  le  P.  Lebouoi  a  hriaeé: 

—  Tjfttrp«  (hl  R    P   Ifbnncq,  jésuite,  missionnaire  eu  CUm,  i  M.  1«  Caré  dc  Loalsj* 

L'Abbajc.  l'iern,  I  .  toiloppc,  1859,  hr,  in-8,  pp.  28. 

■ —  Associftiioüs  dp  Ifi  f'hini:.  Lettres  du  P.  I/eboncq,  miBâionnsire  au  Tcbé-lj-aad'Ut. 
Fabliée»  par  oo  de  «es  amii.  Pari»,  F.  Wattelier,  pet.  io-S,  pp.  xiu — 318. 

a  a 

1)  D'aprèi  «on  patteport;         j^j^         àui  Iix^-po,  d'après  le  Cmtuiogtu. 
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Catalogue  of  tho  Morgan  CoUeeiion  of  dunae  Porceiainê» 
Privately  printed  by  order  of  Mr.  J.  Pierpont  Morgan. 
Kew  York,  1904. 

TUb  magnifioent  piiUtcation  has  been  firinied  in  two  hundred 

and  fifty  impressioas  ouly,  all  things  easeotial  to  the  preparation 
of  the  platee  haviiig  tMon  deetroyed.  It  impreeeea  me  ai  tbe  né  pho 
uUra  of  an  illoetrated  catalogue  of  Chinase  Porcelaine.  It  containe 
eerenty-eeveii  colored  platee  of  the  aiie  of  9Vs  X  6  inebee,  and 
altboogb  tbe  objeeke  ropresented  on  them  are  on  a  mach  amaUer 
scale  than  those  of  the  great  Walters  Catalogue  of  the  Baltimore 
eeUeotion,  it  îe  appavoat  at  first  eight  that  vast  strides  haTO  been 
made  iu  the  art.  of  reproil action  of  colored  objects  witliiu  tbe  few 
years  that  have  eUpeed  eînçe  the  pnUioation  of  that  great  and 
important  work.  Oertaiulj  no  expense  and  trouble  has  been  spared 
te  bring  abont  what  may  be  eaUed  a  triumph  in  reprodnetire  art 
Tbe  detail  of  the  ornamentation  and  the  colors  are  generally 
rendered  with  each  a  imthftalnese  that  oonnoiaseara  will  be  able  in 
many  cases  to  judge  about  the  character  of  any  particular  piece 
end  iti  gonnineness  without  baring  seen  tbe  original.  The  illua- 
trationa  in  tbe  Walters  Catalogne  ara  much  too  big  to  ekart  with. 
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Monochrome  Porcelains,  it  appears  to  me,  do  not  stand  such  sizes 
tm  book  ülttsirfttionB,  if  the  eatalogae  w  at  all  to  be  used  as  a  book. 
To  use  the  Walters  Catalogue  jou  ha?e  to  view  the  illustrations 
at  a  certain  distanee.  It  waa  also  an  nnfortanate  idea  of  its 
originator  to  ahow  off  the  gloes  of  tlie  enamel  of  monochromes  by 
having  reflected  on  them  ipedment  of  Baltimore  arehitaetare  each 
as  would  show  through  the  windows  of  the  collection  room,  an 
addition  which  is  bound  to  spoil  the  artistic  eÔect  of  au  Oriental 
work  of  act.  The  illustrations  in  this  new  Catalogue  are  wonder- 
fully adapted  for  study.  The  characteristics  of  the  ''green  '  and  'rose" 
ftmilies,  to  use  these  antiquated  terms  (which  should  be  replaced 
by  K'ang-hi  and  K'ien-lung)  may  be  clearly  defined  to  a  student 
from  these  illustrations,  whieh  Chinese  art  critics  would  not  hesitato 
to  describe  as  k'o-ai  (  ^  ^  )  i.  e.  ^'lovely**. 

The  Catalogue  has  been  prepared  by  Bfr*  W.  M.  L.,  a  well-known 
and  experienced  collector  residing  in  New  York.  The  description  of 
oljeets  is  tsise  and  technical,  excln^ng  all  superfluous  matter,  and 
the  work  is  preceded  hj  a  short  essay  on  Chiness  ceramic  art. 

It  need  not  be  remarked  that  the  Morgan  coUectioD,  now  loaned 
for  exhibition  at  the  Metropolitan  Museum  of  Art  in  New  Torki 
contaius  none  but  the  most  exquisite  specimens  of  the  various  styles 
represented  in  it,  such  ss  would  satisfy  the  most  fastidious  amateur. 
It  is  therefore  particularly  rich  in  K'ang-hi  and  £'ien-lung  works 
as  representing  the  classical  period  of  the  art  and  contsins  some 
excellent  Mings.  Ancient  Porcelains,  which  claim  hi«torioal  import- 
ance ratiier  than  artistic  Yalue  from  a  collector*s' point  of  view«  bm 
lees  prominent  in  it. 

Frieuuich  Hirtu. 

New  York,  Jauuary  i905. 
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Seconde  MiBsion  Hoorat  —  Dans  let  Rapides  du  Fleuve 
Bleu  —  Voyage  de  Ui  première  canonuière  française 
sur  U  haut  Tang^isê^Maug  par  U  de  vaisseau 
HouRST  —  Frutace  de  M.  Jules  Lkmaitee  —  Dessius 
origioanx  de  l'enseigne  de  Yaistena  Tarisse,  membre 
de  la  MueiGn.  Peria,  Plon-Nourrit,  1904,  in-8,  pp.  869. 

Si  la  deseeaie  du  Niger  avait  préparé  le  Commandaat  Hoarat 
à  remonter  les  rapides  du  Hant  Tang-tsen,  U  &nt,  en  revanehe, 
recoDiiuitre  que  notre  auteur  u'était  guère  reuseigué  sur  la  géo- 
graphie de  la  Chine.  £a  effet,  lorsque  le  Oolonel  Marchand  à  T'ien- 
iatn  demanda  au  lientenani  de  yaiasean  Honrst  sHl  était  disposé  k 
passer  les  rapides  d'I-toh^ang,  celui-çi  répondit:  «Je  veux  bien  pas- 
ser tous  Ua  rapides  que  tu  voudras;  seulement,  dis-moi  où  e*eBt» 
(page  7). 

Aussi  n'est-il  pas  étonnant  que  le  Commandant  Honrst  ignore 
tout  des  efforts  Idts  depuis  le  capitaine  Thos.  W.  Blakiston  en  1861 
pour  remonter  le  grand  fleuve  de  Chine;  il  ne  connaît  guère  que 
les  entreprises  contemporaines,  celle  par  exemple  de  l'anglais  Archi- 
bald J.  Little,  et  les  insuccès  de  ses  rivaux,  en  particulier  celui  des 
Allemands  dont  le  bateau  Su^hsianç  s*est  perdu  avec  son  capitaine 
à  1»  fin  de  1900,  et  quand  il  parle  dn  oéldbre  AÜas  du  Haut 
Yang-tseu,  monument  du  travail  et  de  la  science  du  P.  Chevalietr, 
de  rOfaeerratoire  de  Zi-ka-wei,  il  nous  dit  bien  <qn*on  ne  pent 
qu  a?oir  uue  grande  admiration  pour  l'oeuvre  du  i^a^aut  jésuite» 
mais  il  a  soin  d'ajouter:  «Cependant,  on  peut  dire  qu'il  n'est  fait 
ni  par  ub  marin  ni  pour  des  marins».  Il  est  évident  que  malgré 
quarante  ans  d'efforts,  on  ne  connait  la  navigation  du  Yang-tseu 
et  les  rapidss  que  depuis  M.  Hourst 

M.  Hourst  partit  de  Chaug-haï  le  3  octobre  1901;  il  était  à 
Han-k'eou  le  8  et  h  I-teh'ang  le  17.  En  réalité,  son  ouvrage  oSn 
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de  riatérèt  surtout  comme  livre  de  sport,  car  c'est  du  sport  que  le' 
passage  des  mpidss  que  le  Gom^.  Houtat  franchit  beureuBamaDt, 
sur  uue  petite  canouiiière  achetée  à  Chaug-liaï  et  baptisée  VOlry, 
da  nom  de  Tnn  de  nos  officiers  de  l'époque  des  T'ai-p*ing,  grâce 
au  capitaine  an  long  cours  anglais  C.  Plant  qui  avait  fiât  deux 
fois  la  traversée  avec  le  Pioneer.  «Le  triomphateur  du  jour  était 
en  définitive  notre  bon  et  brave  Plant,  écrit  M.  Honrat,  p.  75. 
Ses  babiles  manoeuvres,  Tingénic^ité  de  ses  préparatifà,  sou  saug- 
froid,  avaient  en  raison  de  tontes  les  difficultés  qu'on  bâtiment  in- 
anffisant  faisait  craindre  de  voir  insurmontables». 

Le  premier  bateau  de  guerre  français  arriva  à  Tcii'oung-k'iog 
qui  fut  son  point  d*attacbe;  nos  officiers  sont  allés  à  Soni-lba,  à 
Kia-tiug,  endroits  ibrt  bleu  cou  u us  d'ailleurs. 

Le  Gom^  Honrat  s'est  trouvé  dans  le  Sseu-tcb'ouan  à  un  moment 
opportun  et  pendant  les  troubles  qui  out  agité  cette  province,  il  a 
pu  rendre  des  services  dans  la  capitale,  Tob'eug-ton,  où  il  était 
remonté  de  Kia*ting.  Je  crois  cependant  qne  ses  services  auraient 
pu  être  plus  considérables,  si  le  Comuiaudaut  de  YOlry  avait  traité 
les  Chinois  avec  la  connaissance  des  gens  et  des  choses  du  pays 
mnsi  qu*aveo  nn  esprit  moins  prévenu:  <J*ai  vn  des  peuples,  qui 
certes,  avaient  bien  des  défauts,  uoirs,  Touaregs,  etc.;  j'ai  dû  les 
combattra  parfois;  ils  ont  pn  me  gêner,  m'ezoéder,  mais  ohei  tons, 
j'ai  trouvé  un  fond  de  bons  seutiments  qui  pouvait  être  exploité 
poor  le  bien,  et  contre  pas  nn  d'eux,  je  n'ai  conservé  de  la  haioe. 

«Je  n'en  dirai  pas  autant  des  Chinois,  de  ceux  an  moins  que 
j'ai  vus  à  l'oeuvre  au  6e-tch'ouan;  c'est  la  plus  iionteose  des  races 
qni  déshonorent  Thumanité»  (p*  818). 

Ce  n'est  pas  Topinion  de  ceux  qui  connaissent  la  Chine.  — 
Nous  avoos  à  louer  les  dessins  de  Tenseigne  de  vaisseau  Térisss, 

membre  de  la  Mission.  üeuri  Coaoï&u. 
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* 

Dr.  H.  StShiice:  Zentratatiatisehe  SamkrUtexU  in  Brährnp- 

Schrift  aus  Idikutsahri^  Chinesisch- Txtrkistän ;  I  et  II 
(SiteuQg»b«richte  der  K.  Preusäischen  Akademie  der  WiweDKiuftea ; 
1904h  p.  1890  et  ISIO-ISI«). 

Le  Dr.  H.  SiöHNsa  vient  de  commumqoer  à  TAcadémie  de  fierlin 
(séftDMs  dv  3  et  du  24  novembre  1904)  de  nmiTeanx  doonmeatt  de 

TÄsie  Ceotrale  dus  aux  recherches  de  la  miseion  Gküüwkukl. 

La  première  pièce  est  un  manneoiit  sar  papier  ehinois  qni  forme 
«9  eneemble  complet;  e'est  nn  texte  sanscrit  qui  s'ouvre  par  les 
bénédiotiona  ooatumières;  «namo  Baddbajfa  etc....»  et  s'achèTe  par  la 
formule  ordinaire  de  oonclneion.  Le  oolopbon  final  désigne  ce  texte 
comme  un  stitra:  Dharoia-çarira-sûtram  samupta  {ëic).  M.  Stonner 
propose  comme  une  traduction  hypothétique:  «Oe  sQtra  qui  contient 
la  base  fondamentale  de  la  religion >  (est  terminé).  Mais  on  texte 
aaalogae  conservé  dans  le  Tripifaka  chinois  permet  d*aboutir  à  une 
interprétation  plus  exacte,  comme  on  le  verra  à  la  fin  de  ce  compte- 
lendo. 

Le  document  publié  par  Ai.  St6nner  consiste  essentiellement 
dans  une  liste  de  termes  techniques  distribués  selon  un  ordre 
éaigmatîque;  on  a  saccessivement  des  groupes  namériques  de  4,  4, 
4,  5,  5,  7,  8,  87,  puis  4,  4,  4,  8,  8,  8,  8,  10,  10,  4,  8,  8,  8,  puis 
1&  termes  dépourvus  d'exposant  numérique,  enfin  une  expression 
contenant  le  ohifire  12.  M.  8tdnner  a  recherché  les  termes  et  les 
groupes  correspondants  dans  le  Dharmasamgraha  et  subeidiairement 
dans  la  Mah&vjratpatti,  mais  sans  les  j  retrouver  au  complet.  < 

Le  texte  parallèle  que  nous  avons  reconnu  daos  le  Tripitaka 
chinois  ne  fournit  pas  davant^e  une  concordance  rigoureuse. 
Toutefois  le  titre  qu*il  porte  manifeste  sa  parenté  avec  le  Dharma-ï 
çarîra  entra  reoneilli  par  la  mission  Orttnwedel.  0*est  le  Fa  eheti 
Ü  #  Ä  («tiitïoû  tie  Tokyo,  toI.  VI,  fasc.  7,  p.  56  v°-57  v**; 
Catalogue  de  Naujio,       921),  traduit  entre  982  et  1001  par  Fa- 
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Ilten  ^  ^  (Nanjio,  Appendice  II,  N"  159);  le  Catalogae  de  la 
eoUectioQ  boaddhiqae  d«8  Fuafi,  le  Tehê-ytian  fa  po»  If  an  Cong  têong  hu, 
compilé  entre  1285  et  1287,  nous  a  conservé  (éd.  de  Tôkyô,  vol. 
XXXVUI,  faso.  S,  p.  59  r**»  col.  6)  en  regard  do  titre  ehiaois  le 
titre  de  ^original  eanserit  représenté  en  traiiicription:       ^  ^ 

''^^  Sanscrit  dit:  to-Zt-ma  chô-li-lo 
90u~tan-lo»i  o'est  donc  bien  enctemeni  le  Dhamuiçeilrs  entnu 

L'ouvrage  chinois  est  court;  il  doune  lui  a,ua&i  une  liste  de 
eateries  nnniéralee,  mais  diatribaéea  ici  8ai?aDt  nne  progreesîoB 
régalidre  depnia  le  chiffre  2  jusqu'en  nombre  162.  None  tfOOTont 
dans  cette  daasificatioa  une  partie  des  termes  qui  ügurent  dans  le 
Dharmaçailra-Blltra  sanaeiii;  none  animne,  poor  lea  rigiialer,  Tordre 

mémo  du  tableau  dressé  par  M.  Slöuuer: 

Obeerrons  d*abord  que  les  n^  1—7  ne  eoni  antre  choee  quo  les 
37  dharmas  totalisés  dans  le  n^  8.  Ils  se  présentent  donc  nato- 
rellement  réunis  eu  un  groupe  eu  sanscrit  et  eu  chinois:  les  4 
smrtynpasthSna.  ^  jj^;  les  4  samyakpiabsna  ^  jE  jH};  les 
4  rJdhipuda  Pîj  ;  les  5  indrija  i.  /jß;  les  5  bala  51  î 

les  7  bodbjaâga  H  les  8  aAga  dn  oUSfga  A  ÏE  M 
total  les  37  bodhapakçika  dbarma  H  +  -t  ^  ^î'  (P-  57^, 
ooL  5).  11,  les  4  s^ryasatya  ß|  ig  ^  (p.  57  a,  col  13);  - 

n""  14,  les  8  fimokçanraUia  H  ü  ü  PI  Vbid,,  eoL  B);  ^  n^  15, 
les  8  vimoksa  A  M  flft  (*^*"^-'  20);  —  n°  16,  les  8  [abhibhu] 
Byatana  A  M        t  ool.  20);  -  n*"  18,  les  10  TathSgatabaU 

+  ^  (p.  57  6,  col.  2);  —  n*  10—80,  les  4  Taîçgradya: 

mahäkaru^a,  mudita,  maitra,  upekça  ßij  ^      4a^«  ^  (maitra) 

Kg  (karava)  4|;  (mndita)  :||^  (npek9a)  (p.  57  a,  ool.  15);  -  n"*  21, 
les  3  arak.'-.ita  (interprété  ici  comme  a-raksita)  ^  ^  ^  ^  {ibid.y 
GoL  9);  -  n*"  23,  les  3  ratna  H  f(  12);  —  n!* 

33,  35,  darçanamârga,  bbllTaaam&rga,  açaiksamârga  ^ 

^  ^  jg;  (ibid.,  col.  6). 
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Le  texte  chinois  de  notre  entra  présente  de  plos  avec  le  manoscrît 
Grflnwedel  nn  caraetdre  ooiDmnn  qoi  n'est  pas  sans  importance;  il  se 
donne  également  comme  un  entra  et  pourtant  ie  cadre  régulier  dea 
iStns  lui  ûûi  défrat*  Dma  le  sanscrit,  après  la  litanie  des  adorations, 
Tanieur  déclare:  «Je  vais  expliquer  (Tj&khyS)  ce  lûiarmuçarira»,  puis  il 
procède  immédiatement  à  ion  énumération.  L'introduction,  en  Chinois, 
est  plot  déreloppëe  mai»  elle  iomme  eonrt  bmsqnement,  et,  d'antre  part, 
la  conclusion  régulière  des  eatras,  que  le  sanscrit  préseote,  lui  manque 
mtiènmcni.  De  part  et  â*antre  la  formule  initiale  (e*Mt  ainsi  qui  fed 
mtendu)  qui  donne  aux  entras  comme  un  brevet  d  authenticité  est  ab- 
sente. L'introduction  Chinoise  a  cet  intérêt  qu'elle  éclaire  la  désignation 
de  dharmaçarira  appliquée  an  eStra.  Elle  distingue  le  corps  de  la  loi 
^  ^  (dharmaçarira)  du  corps  de  la  transiormation  ^  ^  (nirmû^a- 
çsilia)  st  annonce  que,  le  corps  de  la  loi  étant  inooncevafale  et  in* 
comtueusurable  on  n'essaiera  pas  de  le  décrire  eu  détail:  «c'est 
poniquoi,  dit  le  texte,  je  ne  ferai  qn'nne  description  abr^ée  de  ce 
Charma  >.  H  apparaît  donc  que  dharmaçarira,  dans  le  titre,  est  simple- 
ment nu  sjnooyme  de  l'expression  plus  usuelle  dharmak&ya. 

Le  second  texte  publié  par  le  Dr.  StSnner  était  d^à  connu  en 
■inscrit  ;  M.  Stöuuer  lui-même  l'a  retrouvé  dans  le  Çik^asamuccaya. 

L'importance  des  documents  recueillis  par  la  mission  Grflnwedel 
msort  avec  éclat  des  pièces  communiquées  jusqu'ici  au  public  (cf. 
toung  pao,  1904,  p.  214-216  et  p.  297-309).  Tons  ceux  qui 
■Intéressent  &  l'étude  de  TAsie  Centrale  ne  peuvent  que  souhaiter 
la  publicatiou  à  bref  délai  du  rapport  définitif  sur  l'ensemble  des 
déeouTcrtei. 

Sylvain  Livi. 

£d.  Ohavaunxs. 
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S*  W.  BüSHELL:  Chinese  Art^  ?ol.  I.  South  keasiogtoo,  Victoria 
•Ad  Albert  MuMQin  Art  Handbook.  LondoB,  in-IS  de  166  p.,  nm 
IM  IgofM.  Fris  8  eh.  8  relié  w  (oil*.  Feat  être  Mbeté  eeit  eh« 
mBjn  rad  Spottbiroodev,  eoil  en  t'adnMMit  direoteqieiit  u  «0»t«l«^« 
SlaU,  VielorU  nd  Albeit  M«Mim  8W.» 

■ 

C'est  uue  veritable  bonne  fortune  pour  tous  ceux  qui  s'intéres- 
■ent  à  la  eivilieatioo  ChinoiM  que  d'ayoir  une  histoire  générale  de 
Fart  chinois  composée  par  un  homme  aussi  compétent  que  le 
Dr.  S.  W«  Boflhell.  Le  premier  Tolome,  seal  publié  jaeqa'ici,  traite 
de  la  eenlptore,  de  rarehitectnre,  dee  Inonsee,  de  la  eieelon  eor 
bois,  sur  ivoire  et  sur  corne,  des  laques  et  des  jades.  M.  Buaheii 
s*abetieDt  dei  théories  vagaes;  toot  ce  qo*il  dit  se  fonde  snr  l'étnde 
approfondie  des  monuments  qu'il  décrit  et  qu'il  est  souvent  le 
premier  à  noue  £ûre  connûtre.  Pea  de  livrei  renfonnent,  en  anen 
pen  de  pages  et  eons  nne  ibme  anssi  modeste,  autant  de  renseigne- 
ments nouveaux  et  exacte. 

Le  chapitre  snr  la  senlptnre  s'onm  par  Texamen  des  Tambonis 
de  pierre  de  la  dynastie  des  Tcheou  que  M.  Bushell  serait  disposé 
à  considérer  comme  antérieure  à  l'an  1000  avant  notre  ère«  Ce 
n*est  pas  ici  le  lien  de  discuter  en  détail  cette  opinion;  je  doit 
cependant  faire  remarquer  que  lattribatioa  des  Tambours  de  pierre 
h  nn  roi  de  le  dynastie  Ttkêou^  que  se  soit  le  roi  ïlek'êng  (Ters 
1100  av.  J.-C.)  ou  le  roi  Siuan  (827  —  782  av.  J.-C),  est  loin 
d'ôtre  acceptée  de  tous  les  épigraphietee  Chinois;  certains  d'entre 
eux,  tels  que  Tehêng  Tt'tao  (1108^1166)  et  Tang  Chen  (1488— 1S29) 
estiment  qu'ils  ont  été  gravés  par  un  roi  de  Itt'in  postérieur  ao 
roi  Souêi-'wen  (887—811  av.  J.-C),  et  cette  théorie  ne  peut  être 
combattue  que  par  des  raisons  d'expertise  d*écriture  qui  sont  sin- 
gulièrement fragiles;  en  réalité,  les  Tambours  de  pierre  ne  sauraient 
être  datés  avec  aucone  certitude  et  leur  valeur  historique  est,  pour 
cette  raison  même,  très  faible. 
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C'est  d'aillears  na  pea  arbitrairement  que  M.  Bushell  fait  rentrer 
CM  monumenis  dans  la  senlptore,  car  Jean  fonnea  n'ont  rien  d'ar- 
tistique. Les  premières  œuvres  qui  soieut  dignes  d'être  cousidérées 
comme  des  «péeiuiena  de  Tanctenne  aeolpiare  ohinolae  sont  les  bas- 
rdÜ^  dn  Chonmtong  qui  ont  M  eîeelés,  les  nne  an  mîlien  dn 
densîèrae  siècle  de  notre  ère,  les  antres  antérieurement  à  Tannée 
120  après  J.-G.  M.  Boshell  reprodnîi  qnelqoes  nns  de  ces  bas-relieb 
en  les  accompagnant  de  remarques  fort  ingénieuses;  il  publie  no- 
trament  (fig.  18  et  14)  deax  petites  dalles  qni  ne  figurent  pas  dans 
mon  travail  intitulé  «Z^a  êeulpiwre  »ur  pierre  en  Ckine^^  parce  que 
deux  des  estampages  que  j'avais  envoyés  de  Peking  ont  été  égarés 
à  Paris. 

Ponr  l'époqne  des  T'anf/^  M.  Bushell  a  eu  la  bouue  fortune  de 
pOQfoir  se  proenrer  nn  estampage  de  1»  stèle  représentant  les  six 
ebevanx  de  gaerre  de  reniperenr  T^ai^taon^.  C'est  la  première  fbîs 
qne  ce  monument  est  publié,  quoique  M.  Salomon  Eeinach  ait  déjà 
reprodaii,  d'après  nne  graTnre  chinoise,  nn  de  ces  conrsleis  dans 

sou  article  sur  *La  représentation  du  yalop  r/dr?.-?  l'art  nvrien  et  moderne* 

(Extrait  de  la  Reroe  archéologique,  1900  et  1001,  p.  92). 

En  fait  d'art  bouddhique,  M.  Bnsheü  nons  présente  nne  stèle 

et  deux  piédestaux  fort  intéressants  de  l'époque  des  Wei  du  Nord, 
datés  respsctivement  des  années  Ô84,  527  et  585,  pnis,  ponr  l'époque 
mongole,  la  porte  do  Kiu~yovg  kouan  (1345)  et  l'iuscription  de  1348 
qui  a  déjà  été  publié  et  expliquée  dans  le  mémoire  sur  ^Dix  t'n- 
seriptiona  de  l'Ame  Centrale  eTapr^  lee  estampagee  de  h  mieeion 
Boriin».  Le  chapitre  se  termine  par  la  description  des  bas-reliefs 
qui  ornent  l'admirable  siApa  de  marbre  érigé  vers  la  fin  du  XVIII^ 
siècle  au  Nord  de  Peking.  Nous  regrettons  que  M.  Busheli  n'ait  pas 
dit  nn  mot  du  groupe  important  des  sculptures  bouddhiques  qni  se 
trou? e  dans  le  défilé  de  Long'men  (proT.  de  ^o-ftan),  et  qni  méri- 
terait d'être  mieux  cou  nu;  ou  sait  que  les  statues  colouaies  photo- 
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graphiées  en  ce  lieu  par  M.  Lepriiice-Ringuet  sont  de  l'époque  Jea 
T'anff  et  peaTeni  6tre  datées  avec  certitude  de  l'aiinée  642  (tojm 
dane  le  Journal  ÂmaCtqoe  de  Joillet-Août  1902  l'article  întîtolé 
<Le  dißU  de  Long'inen  dans  la  province  de  Hornau»). 

Dans  le  chapitre  sor  Tarchitsetare,  les  gra? ares  représentant  an 
clèi  bâtiments  de  i&  aépulture  de  Yotig~io  et  uue  porte  monumentale 
seront  utilement  complétées  par  les  nombrenses  planches  que  M.  De 
Groot  a  consacrées  aux  tombeaux  des  Mtnp  et  aux  arcs  de  triomphe 
dans  80Q  graad  ouvrages  sur  le  Système  religieux  de  La  Chioe 
(▼oyes  notamment  vol.  III,  pl.  XL— XLVIII,  et  vol.  II,  pl.  XVII— XIX 
et  fig.  28—35).  Les  vues  qu'où  trouvera  dans  le  livre  de  M.  Busbell 
dn  pavillon  appelé  le  Fi-yong^  du  grand  autel  à  ciel  ouvert  consacré 
an  Ciel,  des  édiflees  et  des  ponts  dn  Wan  ehern  ehan  et  enfin  de 
quelques  unes  des  pagodes  les  plus  célèbres,  donnant  uue  idée  précise 
des  principales  manifestations  de  rarchiteotnre  ritnelle  on  religîenss. 

En  puriuut  des  bronzes,  M.  Busbell  commeoce  par  énumérer  les 
principaux  ouvrages  chinois  qui  nous  renseignent  à  ce  enget;  il  s'es^ 
servi  de  ces  travaux  pour  déchiffrer  et  traduire  Tinscription  d'une 
cloche  de  la  dynastie  des  Tcheou  et  celle  du  célèbre  trépied  de  Woik^ 
feftouaa;  en  ce  qui  concerne  ce  dernier  oljet,  il  eftt  été  bon  de 
rappeler  que  M.  Hirth  eu  a  publie  uue  reproduction  fidèle  dans  le 
T'otmg  pao  (P^  série,  vol.  VII,  1896,  p.  488).  Les  érudits  indigènes 
ont  entièrement  fait  défaut  à  M.  Bushell  lorsqu'il  a  dft  expliquer 
la  longue  inscription  gravée  au  fond  d'un  superbe  bassin  de  bronse 
que  possède  le  Kensington  Museum;  il  y  a  lieu  cependant  de  s'étonner 
que,  puisque  ce  monument  n'est  parvenu  en  Angleterre  qu'en  1870, 
aucun  savant  Chinois  en  l'ait  catalogué  et  étudié;  la  choee  est  d'autant 
plus  surprenante  que,  si  cette  inscription  était  authentique,  elle 
apporterait  de  précieux  reuseignemeuts  sur  uu  événement  important 
qui  ne  nous  est  raconté  que  fort  brièvement  dans  le  Tto  tekoium 
(28^  année  du  duc  Ht)  et  dans  SseU'tna  Ts'ieu  (trad,  fr.,  1 p.  303), 
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à  la  date  de  632  av.  J.-C.  Bien  plus,  il  j  a  désaccord  précisémeut  sur  ce 
point  entre  le  Chou  king  (cbap.  Wên  hêou  Uhe  mùtg)  et  SiMS-nui  ^«'tm, 
le  Chou  king  rapportant  an  temps  dn  marqnia  Wen  (780  —  746)  on  die- 
coura  que  Suu^a  T»'ien  attribue  à  Tépoque  du  duc  Wen  (636  —  628); 
IL  Boshell,  qni  s'eet  fondé  nniquenent  aar  le  Cftou  ibni^,  estime  que 
rmâcriptiou  a  dû  être  faite  en  Thon  near  du  duc  Wen  (Ü3G  — ü28), 
et  qae  le  dne  IT««,  dont  il  eet  parlé  dana  Tinaoription  comme  vn 
BDOétre  dn  dne  régnant,  n*est  antre  qne  le  marquis  We»  (780—746); 
cependant  cette  opinion  n'est  guôre  soateuable,  car,  d'une  part, 
raaeètre  da  dao  régnant  est  nommé  dana  rinacription  «le  dnc», 
et  UOÜ  <iü  marquis»  Wen^  et.  d'autre  part,  les  termes  dans  lesquels 
rinacription  rappelle  lea  présenta  qni  forent  faite  par  le  roi  à  cet 
ancêtre  dn  dne  régnant  eoîneîdent  en  partie  avec  eeoz  dont  ae 
sérient  le  Teo  tchomn  (Legge,  1.  c,  vol.  V,  p.  210—211)  et  Sseum 
ma  Tê'ten  (trad,  ir.,  t.  IV»  p.  308)  loraqn'ib  expoeent  lea  fovenra 
que  le  roi  accorda  au  dne  Wen  en  632.  Il  est  doue  évident  que 
le  duo  Wen  (636—  628)  eat  Tancétre  do  duc  régnant  et  que  le  basain 
de  bronse  ne  peut  être  attribué  qu*à  nn  aoceeaaevr  de  ce  prince; 
mais  alors  ou  ne  ?oit  plus  qui  pourrait  bien  être  ce  successenr,  car 
c'eat  précisément  le  dno  Wen  (686—628),  et  non  an  antre,  qni  leçnt 
le  titre  d'hégémoa  auquel  fait  allusion  Tiuscriptiou.  La  confusion 
entre  le  marqaia  Wen  et  le  dne  Wen  paraît  être  le  &it  de  Tautenr 
de  ce  doenment  épigraphique  qui  m*a  tont  l'air  d*nn  fknx. 

M.  Bushell  passe  en  revue  les  principales  formes  qu'affectent  les 
laaea  de  bronae  consacrés  aax  aacriflcea  et  il  en  étudie  le  décor,  n 
parle  des  miroirs  métalliques  et  mentiouoe  les  théories  de  M.  Hirth, 
mais  aana  diacoter  Topinion  émiae  par  M.  Salomon  Retnach 
(op.  cit,  p.  08)  que  la  représentation  de  ehevanx  an  galop  votant 
SUT  les  miroirs  de  l'époque  des  Hau  est  exclusive  de  l'idée  d'influence 
heUéniqae.  Parmi  lea  bronses  booddbiqaea,  on  aurait  touIu. trouver 
la  meutiuu  de  la  grande  clœhe  qui  se  trouve  daus  uu  temple  de  la 
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banlieue  de  Péking,  et  de  réléphant  en  enivre  blanc  qui  est  la  principale 
cnrionté  du  aanetoaire  du  mont  Ngo^mei  dans  le  S$mi'ich*ouan.  M. 
Bttshell  ne  touche  qu'un  mot  de  eet  tambours  de  bronce  originaires  de 
rindo-Chine  et  du  Sud  de  la  Chine  qui  ont  fait  dernièiemant  l'objet 
des  sarantes  disenssions  de  MM.  Heger,  Foy,  Meyer,  Hirth  et  De  Groot, 
mais  il  reproduit  un  de  ces  momuments  muni  d*uae  iuscription  chinoise 
qui  lui  assigne  la  date  relativement  fort  ancienne  de  Tan  199  de  notre 
dre;  il  y  a  toi^t  lieu  de  croire  que  cette  inscription  est  apocryphe. 

Je  ne  dirai  rien  du  chapitre  qui  est  consacré  à  la  ciselure  sur 
bois,  sur  ivoire,  sur  oorne  de  rhinocéros,  etc.,  ni  de  celui  qui  s*oec«]»e 
des  laques,  ni  de  celui  qui  traite  des  jades  et  autres  pierres  taillées; 
M.  Bushell  est  an  maître  en  ces  matières  et  j'ai  eu  tout  à  apprendre 
de  lui.  Bd«  Gha.va,itjib. 

W.  W.  Rockbill:  Jngmiy  into  the  poptUation  of  China, 
Reprinted  from  SattbfOBÎMi  MiMiRllaiooin  Collcetiou  (Qotrtnrlj  bene). 
ToU  47,  pert     p.  308-^1.  Pvtliihed  Oeeember  10,  IMi. 

L'histoire  des  recensements  de  la  population  en  Chine  peut  êtrs 
divisée  eu  deux  périodes,  Tuue  antérieure  à  Tannée  1712  ap.  J.-C, 
l'autre  postérieure  à  cette  date.  Dans  la  première  période,  le  recen- 
sement avait  pour  unique  objet  d'établir  i  assiette  de  l'impôt;  aussi 
a-t-on  tout  lieu  de  croire  que  les  chiffres  fournis  alors  par  les 
statistiques  officielles  sont  trop  fiiiblês,  car  les  ibncMonnairee  avaient 
avantage  à  représenter  les  contribuables  comme  moins  nombreux 
quHls  n'étaient  en  réalité.  Mais,  en  1712,  un  édit  impérial  ordcmua 
que  le  nombre  de  24  621  334  familles  indiqué  dans  le  recensement 
de  l'année  précédente  devrait  rester  désormais  la  hase  iavariaUs 
pour  rétablissement  des  taxes  et  que  tontes  les  évaluations  sub- 
séquentes de  la  population  seraient  indépendantes  de  Timpôt  et 
donneraient  le  nombre  total  des  habitants.  Le  dénombrement  de 
1741,  toudé  sur  ce  nouveau  principe,  compta  143  412  000  habitants 
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daas  la  Chine  entière.  M.  âookhill  estime  qne  ee  dénombrement  est» 
eelon  tomie  vraiiemUanee,  un  de  eenx  qui  Ibreot  fiiiie  avec  le  ploa 

de  rigueur.  Pour  lea  rec^usemeots  ultérieurs,  il  pense  que  les  chiffres 
•ont  an  général  fort  grotiîs;  aprèe  atcir  montré  l'inflaence  que  lei 
famines,  les  rébellions  et  les  mauvaises  conditions  hygiéniques  doi- 
f  eut  ezeroer  rar  lee  tablée  etatistiqoes  de  la  mortalité  en  Chine,  il 
pronte  qne,  poor  cinq  proriaeei  toni  an  moine,  les  érelnations 
consignées  dans  les  recensenieata  les  plus  réceuU  sont  de  moUié  ou 
étwn  tUrê  irop  forttêi  M  on  admet  qnll  on  ait  do  mémo  poor  lei 
antres  proviaces,  ou  aboutit  néaesaairemeut  à  la  couclusioa  que  la 
population  aotoolle  des  dix^hoit  provinces  de  la  Chine  propre  ne 
dépaoM  pas  275000000  d^hommes  et  cet  probablement  Ibrt  in- 
férieure à  cette  estimation.  C'est  eu  teuaut  compte  de  cette  obser- 
tation  qn*tl  firadra  fiâr»  usage  do  la  taUe  d-dessona  rappelant  cinq 
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Les  chiâres  indiqués  daus  les  receosemeots  de  1761,  1842,  1882 
ei  1885  ont  M  foninia  mpodii*tiiiant  u  P.  Ainivt,  k  flaulMiinf.  à 
Popof  et  à  Rockhill  par  le  Ministère  ckiuoia  des  Fi  u  au  ces.  Let 
ehiffrei  marqaés  d'nn  aatériiqao  dans  las  remnmmeDts  de  1882  e4 1886 
sont  cavx  qui  ftirent  donnés  à  Popof  (et  non  à  SeeliMof,  ainsi  que  le 
dit  par  inadvertance  M.  ßockhill)  comme  concernant  Tannée  1Ô78  *); 
ce  sont  les  dernières  estimations  offieieUes  qni  aient  été  ftitse. 

Les  cLiiÜres  du  rtceiiseiiieut  de  1812  soiit  priö  de  Sackiirof  qui 
s'est  fondé  Tnùsemblablement  sur  le  Ta  Tê'ing  hom,  lien* 

En6n  M.  Boekhill  remarque  (p.  309)  que  dans  l*éditîon  de  1908 
du  Statesman  9  Year  Book^  on  trouTe  un  tableau  publié  par  le 
goufemement  chinois  comme  le  résultai  d*un  recensement  &it  en 
vue  de  répartit'  eutre  les  provinces  l'indemnité  due  aux  puiääauceä 
étrangères;  ce  tableau  estime  la  population  à  407258000  babitants. 
Mais  il  n'y  a  pas  apparenoe  qn'oo  ait  effiBctivement  procédé  à  on 
recensement  dans  le  but  indiqué,  et  les  évaluations  que  contient  ce 
document  ne  peuvent  être  considérées  que  comme  de  simples  snp* 
positions  faites  par  le  mmiâière  chinois  de»  üuances. 

£d.  Ghatavhbs. 

Dr.  GotTPRTBO  MlBSBAOHBft:  Vorläufiger  Bericht  über 
eine  in  den  Jahren  1902  und  1903  ausgeführte 
Forsehungtreiee  tn  den  Zentraien  Tian^ieha», 

Petermanns  Mitleilongen ;  ErgSnznngtihefl  140;  in-8  de  100  pp.; 
une  carte  da  TisD'Scban  central  au  1 : 1000000,  et  deaz  vaes  paoora* 
iniqn«  de  wmtagaaa.  0«4lit,  Jwsim  Pwtliw,  19M. 

La  r^on  du  T*ien  ohan  étudiée  pendant  deux  ans  par  l'expédition 

que  dirigeait  le  Dr.  Merzbacher  compreud  essentiellement  le  maaaif 

1)  Oo  remarqnera  que^  dans  le  tableau  reproduit  plus  haut,  ia  populatioa  de  la  pro- 
viam  éa  fbMi  tu  1888  «t  m  1888  eat  indiqué  d'apria  le  reMBiement  de  1878;  le  ebifie 
de  la  popuTatioD  demii  done  ttrr  dtos  let  dcex  cas  le  nioie;  il  eet  probable  qve  e'cat  jiar 
•uîle  d'oM  l^ère  ioidverUnee  que  M,  Roekhill  oompte,  «n  1885, 5  habitenta  de  plva  qu'es  1888» 
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du  Khma  Tengri  dont  le  Mmmei,  qui  a  7200  mètres  d'altitade,  est 
entouré  de  glaeîers  îmmensee.  Noos  sommes  incompétents  ponr  ap- 
précier à  leur  valeur  lea  résultats  d*uue  mission  purement  géogra- 
phiqoe  dont  les  rsckerehes  oot  porté  sur  la  straeture  géologique  des 
montagnes,  sur  la  paléontologie  et  »ur  la  pétrographie;  il  appartient 
à  d'antres  de  rendre  aax  vaiUants  explorateurs  la  jostiee  qni  lonr 
eat  dne.  Noos  tenons  eependant  à  signaler  dans  eette  rente  la  carte 
publiée  par  le  Dr.  Merzbacher,  car  elle  rectiâe  et  complète  d*uae 
maniète  fort  sensilile  la  carte  russe  à  40  verstes  qui  a  été  jusqu'ici 
notre  principal  moyeu  d  iuiormatious  sur  ces  contrées.  Elle  permet 
notamment  de  reconstituer  avec  plus  de  précision  qu*on  ne  pouvait 
le  faire  auparavant  Titinéraire  que  dut  soi  vre  le  pèlerin  Hman'tsattg 
en  630  lorsqu'il  traversa  le  IMen  chau  pour  se  rendre  de  Oucb- 
Tonrbu  à  rissjrk-koul  (cf.  mes  Documéntt  sur  le$  Tou'kiue  oeeidmtauje, 

p.   9).  Ed.  CH/LVAÜNIää. 


Molet  additionaeUet  aa  fiolUtin  critique  d'Octobre  1904. 
P.  486,  Ug9e  18.  Aa  Uea  d«  ,  lÎMt  ^ 

F.  800:  l.  r*i  «  «.«é»  to»  il  a  [12        ^  iMnrm^yuoH  ^  ^ 

H  WmÊjf  M'm  >'J^  ^  ^  ^       ^  H  cf.  BBFEO.  t  III, 

p.  747—748). 
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LIVRES  NOUVEAUX. 

A  Voccaaion  Ûn  Tingt-cînqtiième  anniversaire  de  la  fondation  do 
MusiK  GoiMKT  célébré  le  28  mai  1904  en  présence  du  Président  de 
la  Bépnbliqne  et  dn  Ministre  de  Flnstraction  publique  nn  volnme 
intéressant  intitulé  le  Jubilé  du  Musée  Guimet  a  été  publié  chez 
Ernest  Leroux;  il  renferme  un  historique  de  cet  établissement  depuis 
sa  fondation  à  Lyon,  son  transfert  à  Paxû»  la  liste  de  ses  collabo- 
rateurs et  de  ses  donateurs. 

La  Première  Partie  des  C<mf^rmee$  faûu  au  Muêéè  Guimet  en 

1903—1904  par  MM.  Maurice  Courant,  Salomon  Ebimach,  £mile 
Gabtailhac,  B.  Oagitat,  forme  le  Tome  XV  de  la  BibUoihique  de 
Vulgarisation  des  Annales  du  Musée  Guimet,  La  conférence  de  M. 
Gourant  est  consacrée  aux  Clant  japanaù  eoue  lêê  Tokougawa, 

M.  Maurice  Ooubaut  a  continué  dans  les  Amtalee  des  Seienees 
politiques,  15  no?.  1904,  la  revue  qu'il  a?ait  commencée  l'année 
dernière  de  Ut  VU  politique  en  ExiHme-Onent  (1903—1904). 

Sir  Robert  K.  Douglas  vient  de  faire  paraître  ua  ouvrage  sur  les 
relations  de  r£arope  et  de  r£xtréme-Orient  depuis  rarri?ée  des 
Portugais;  un  prenûer  chapitre  consacré  aux  temps  anciens  pent 

servir  d' introduction  à  ce  livre  qui  a  pour  litre  Europe  and  tiie  Far 
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JBoêt  et  fût  partie  de  la  ooUectioa:  «Cambridge  Hiatorical  Sériée. 
Edited  by  O.  W.  Proihero,  Litt.  D.>  Le  Ohap.  X,  7%e  RtmluHon 
in  Japan^  qui  avait  paru  Uaus  la  Quarterly  lUcUvo  est  de  M.  Prothefo. 
On  a  repiodnii  en  appendice  nn  artîole:  «On  Ghineie  geographical 

torma»,  qui  avait  para  daus  The  Time»^  Juij  20,  1904. 

M.  le  I>r.  0,  Naohod  a  donné  dans  le  JahfttberichU  dir  Gê* 
ëchichtswiasenachafty  pp.  123—158  une  excellente  revue  de  la  litté- 
rature européenne  relative  au  Japon  pendant  les  années,  1900—2. 

Le  voyage  du  bonriate  lamaïste  Tsibikov  an  Tibet,  traduit  en 

augiaiü  da  russe  des  Isviestia  de  la  Société  impériale  russe  de  Géo- 
graphie a  été  imprimé  pp.  727—746  du  rapport  pour  1908  de  la 

«Siuitiisouiau  luätitutiou  » ,  Washiugtou,  1904. 

Nous  avons  reçu  Tezcellent  Calendrter-annttaim  pour  1905  publié 
par  rObservatoîre  de  Zi-ka-wei;  nous  en  tirons  les  renseignements 
suivants;  l'année  1905  comprend  la  42*^  année  du  W  cjcie  cliinois 
et  les  80^  et  81^  années  de  l'Empereur  Eooang-sin.  La  42®  année 
du  76*  cycle  couipreud  355  jours;  elle  a  pour  aiguës  cycliques  2* 
^  v-êê,  correspond  au  Borpent  tj^  chô^  l'élément  est  le  feu  ^  houo. 
Void  les  dates  de  quelques  üfites:  Nouvel  an,  1^  jour,  P  lune  = 
4  iévrier,  j]ß  H.  Yuan-tan i  i'ôte  de«  lauterues,  l*'  lune.  15*^  jour 
=  18  ftvrier,  jjQ  Ckan^yuan  têiê;  Bateaux-dragons,  5"  lune, 
5'  jour  -  7  juin,  ^  tjl  T'ien-lchotig  tsie.  D'.tuuée  en  auuée, 
le  nombre  des  renseignements  renfermés  dans  cet  utile  petit  volume 
augmente;  en  1908,  l'annuaire  n'avait  que  104  pages;  il  en  a 
maintenant  218. 

Le  septième  volume  des  publications  du  Séminaire  dêë  Langues 

Orientales  de  Berlin,  fieut  de  paraître.  Il  reuferaie  la  Ciirouique  du 
Séminaire  d'octobre  1908  an  mois  d'août  1904,  Ein  Beitrag  gur 
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JCennlniëê  der  ümgangttjtracha  von  Ponap«  von  HahLj  Grundregeln 
der  BainingejpreuAe  von  P.  Afatthäue  Ba«chbb,  Ein  japanieeker  Für* 
ttentpiegel  von  Knibara  Ekken^  übersetzt  von  T.  Tsuji,  Mu  Wang  und 
die  Königin  von  Saba  von  Â.  Fobks,  Die  ehineeiee/ie  Redaktion  dee 
Savavo  SsTSBNf  Getehiehte  der  Ostmonaolen ^  im  Vergleiehe  tmt  dem 
mongolischen  Urlexte  von  £.  Hasüiscu,  Chinesiache  AusicJiten  über 
Sromeiromm^  von  Friedrieh  Hibth.  Noqb  «dressons  so  Dr.  Forke 
et  bh  Dr.  Hirtb  tous  dos  remermerciemeQts  pour  l'euvoi  da  tirs^e 
à  pBrt  de  lean  artieles. 

Le  même  établissement  scientifique  vieut  aussi  de  donner  dans 
BB  colieciion  de  «Lehrbücher»  publiée  aotis  la  direction  du  Directeur 
dn  Séminaire  nn  onvrage  fort  important  ponr  Tétode  de  récriture 
japonaise  dû  à  M.  le  Prof.  Dr.  Rudolf  Lange:  Obunys-  und  Leeo» 
hvuh  xum  Stvdnm  der  Japanischen  Sdiri/L  (Berlin,  Geoig  Beimer, 
1904,  iü-ö,  pp.  XYi-529). 

Parmi  les  bibliographies  publiées  récemment  (1904)  par  la 
Bibliothèque  dn  Congrès,  à  Washington,  nons  btoob  h  marquer: 

Sele<A  Liât  of  References  on  Chinese  Immigralion~Compiled  under  the 
Direction  of  Â.  P.  C.  Gbippiv,  br.  in-8,  pp.  81. 

Nous  avoDs  à  signaler  la  publication  des  <f livres  bleus»  suivants: 
Bast  Ikdia  {Tibet)  Further  Papere  rating  to  Tibet  N°.  Ill  [In  con- 
tinuation of  Cd.  2064]  1905  [Od.  2370],  in-fo1.  Voir  pins  loin  la 
Cmkohk^ub.  —  Diplumattc  and  Consular  lieports,  Cuimâ.  N**.  3803« 
Trade  of  ÂHOY  for  the  year  1908,  in-8;  N*'.8817.  7Va<ieo/FoocBoir 

for  the  year  1903,  iu-S. 

L*Hon.  W.  W.  Book  HILL  a  fait  pan^tre  ii  l'Imprimerie  dn  Gou- 
Ternement  à  Wasbiugton  nn  Tolume  renfermant  lee  TreatieB  and 

Conventions  with  or  concerning  China  and  Korea  1894  —  1904  («MjrvMer 
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with  various  Btalà  Fapen  (xnd  Documenté  aßeciittff  Foreign  Intereele, 
in-St  pp^  555.  Oet  ovvng«  lert  de  oontÎDQatîOD  à  U  collootion 
Iden  counue  de  Sir  Edward  ütiKTSLi^r  publiée  à  Londres  eu  2  ?ol. 
en  1896  ei  depui»  longtemps  épuiaée. 

Noas  avona  reçu  d«ax  articles  de  M.  le  Baron  Sutsmatsu  publiés 
dans  la  DeuUehe  Revue i  Entgegnung  auf  den  Brief  dee  ruieiechen 
Siaatemannee  (Nov.  1904)  «t  Rueehnd  wtd  Japan,  Em  neu«r  Briefe 
(Jaouar  1906). 


PUBLICATIONS  FERIODK^ÜJSS. 

The  Korea  Be¥lew«  —  Yol.  3,  No.  11,  Noyember  1008.  — 
Baniehment.  [The  first  mention  made  of  banishment  as  a  mode  of 

puuisbmeat  occurs  in  the  aniiala  oi  üiug  T&*joug  (  ^  ^  )  of  Silla 

in  the  year  fö4  A.D  We  notice  that  it  oecnrred  at  the  leiy 

time  when  Korea  woä  begiuuiug  to  absorb  so  mauy  uew  ideas  from 
China  and  there  ean  be  little  donbt  that  this  is  one,  for  banish- 
ment bad  already  eiisted  in  the  Chinese  penal  code  for  a  long  time. 
-  ....Hjo-so  C-^^)  came  to  the  throne  of  Silla  iu  690  and  m 
hit  tenth  year  we  read  that  a  bad  prefect  was  banished  to  a  distant 
islaud.  This  is  the  firs^t  specific  case  of  bauishmeut  mentioued  m 
Korean  history. . . .  The  äilla  gOTernment  adopted  the  straight  Chinese 
term  Tu  (  ^  ),  "banishment".]  —  A  Tiger  Hunier*e  Revenge,  — 
Korean  Relations  with  Japan  (suite).  —  Odds  and  Ende,  ~  Editorial 
Comment,  —  Newe  Calendar.  Meteorol.  Obe,^  Oct  1008.  —  Korean 
History  (auitej. 

 —  Vol.  8,  No.  12,  Deeember  1908.  —  One  Night  with 

the  Koreans  in  Hawaii.  By  8.  F.  Moosi*  —  Banishmeni  (suite).  — 

Korean  Relations  ufiUi  Japan  (suite).  —  Odds  and  Ends.  — >  Editorial 
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Comment,  Now  or  Never,  —  Olnluarjf  Notice  [f  of  Mrs  Viutoii, 
of  New  Tork  Otiy,  wife  of  Dr.  G.  G.  Viartoa,  of  Seonl].  —  Nem 

Calendar.  —  Meteorol.  Obe.^  Nov.  1903.  —  Korean  History  (suittj. 

 Vol.  4,  No.  1,  Jannaiy  1004«  —  A  Point  of  JSthki,  - 

The  Late  Queen  Dowager  [f  2nd  Jan.  1904  was  tbe  seoond  queen 
of  King  Hon-joQg  the  26th  of  this  djuagtj,  who  ruled  from  1835 
till  1850.  His  first  queen  died  in  1843  and  he  married  the  second 

in  1844. . . .  She  was  bora  in  ChuUa  Province,  district  of  Ham-jttl 
in  1831].  —  Korean  BtUUion»  with  Japan  (snite).  —  Reirotpeet  of 
1903.  —  Odds  and  Ends.  —  Editorial  Comment.  —  News  Calendar,  — 
Meteorohg,  Obt,,  Dec  1903.      Korean  History  (suite). 

 Vol.  4,  No.  2,  Febraary  1904.  —  Th$  Buuo-Japamm 

War  {The  Causes  —  The  Method  —  Tlie  Battle  of  Chemulpo).  — 
The  Âjm  [The  ajitn  is  one  of  the  moit  important  social  and 
goTeromental  factors  in  Korea.  He  is  the  man  who  brings  the 
administration  of  the  Government  into  direct  contact  with  tbe 
populace,  the  individual,  the  political  unit.  This  word  is  of  purs 
Korean  origiu  auil  ia  not  a  Chinese  Importation.  It  is  true  that 
the  Chinese  characters  iised  to  express  the  word  are  ^  'H'  which 
mean  "before  the  yamen**  and  are  in  some  sense  deseriptife  of  this 
class  of  men,  but  this  is  only  a  transliteration  of  the  word.  The 
Koreans  were  fortunate  enough  to  strike  two  characters  pronounced 
a  and  jun  which  at  the  same  time  bad  meauings  in  Chinese,  which, 
put  together,  are  partially  descriptive  of  the  office.  There  is  no  real 
Ghinese  word  ajfin.  The  idea  is  always  expressed  in  Ghina  by  the 
character  ^  /i].  —  Editorial  Gomment,  —  Newt  Calendar,  —  Korean 
Mietory  (suite). 

_  Vol.  4,  No.  3,  March  1904.  ~  The  Russo-J apanen 
War,  —  A  New  Book  on  Korea  [Angus  Hamilton's  Korea},  ^ 
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A.  B.  StnpUttg  [f  19  MArch;  came  to  Korea  in  Jone  1883  a»  . 
Gommmiomt  of  Gpatoois  at  Ghcmolpo].  —  Newt  CaUnd^,  — 
Korean  HUtory  (suite).  —   War  Supplement  [Rav.  Mr.  Kearu^',  of 
the  FjnA»  Mianoo,  joarnej  throogii  tiia  boaiile        in  NortlierB 
Kflnaa]. 

 Vol.  4,  No.  4,  April  1904.  —  The  Jiu »so- Japanese 

War,  ~  The  Burning  of  the  Palace.  [New  Imperial  Palace  called 
the  KyQng-nn  barnt  daring  the  niglit  of  April  14ih].  —  The  Internal 
Condition  of  AJ^aire  in  Korea.  Editorial  Comment,  —  The  Van' 
^uard,       Newe  CaUnâar»  —  Korean  Hietory  (auite).  —  Supplement 

    Vol.  4,   No.  5,  May  1904.  —   T/ie  Husso' Japanese 

War  {Gonditione  in  Korea  —  The  Imperial  Retidenee  —  Railroad 
Construction  —  The  Wonsan  Tnn'dent).  —  A^e'«  on  Hai-ju.  [The  City 
of  flai-jn  was  built  io  the  third  jear  of  ^  ^  ^  which  was  the 
24th  jear  of  Bmperor  ~)5iïiB,  of  China,  that  ia  a  little  over  500 
years  ago.  The  city  was  moved  to  its  preseot  site  in  the  time  of 
8e-jo  l^wang  tï  ÜO.  1^  £  reigned  437  years  ago.  The  name 
of  the  governor  who  bnilt  the  present  city  was  Yi  Ch*ün-po].  By 
S.  F.  Mooes,  —  War  Anecdotes  (Map  Making  —  The  Eussiau  Dash 
al  Anjo  ^  The  Rnssisms  Bnnt  the  Ham-faenng  Bridge  —  The  Battle 
of  Kaug-gje).  —  Fifteen  Years  ainoug  the  i  op-kuou  [bj  Mrs.  Lillian 

Horton  ühdibwood].  »  ^fem  0(i4<n(<ar.  —  jKorean  JSiftofy  {fiçâUi. 

« 

 VdL  4,  N^.  6,  June  1904.  —  7^e  Mueeo^apaneee 

War.  —  The  Ajun.  -  Tlie  Oldest  Rdic  in  Korea.  [Islapd  of  Kang- 
wba  and  Chan  deuog  Monastery;  Back  of  the  monastery,  across  a 
valley,  rises  the  forbidding  granite  crag  of  Mari  Mountain.  The 
ebaracters  for  Mari  are  ^  whkh  were  evideatly  used  mficely  to 
transUtwate  the  «ancdent  Konsb  name  of  the  ,QUHintftin.  It  is  the 
highioöt  peak  on  <the  island  and  on  its  veiy  /top  .psas  tbe  rougii 
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stone  pile  which  has  been  known  through  the  centuries  as  the 
Tan^  Tan  or  «Altar  of  Tangon»« . . .  The  Tan^n  h  beliefed  bj 
the  EortiHUä  to  have  rnled  in  Korea  from  2300  B.  C.  antil  the  time 
of  Kja,  1122  B.G.,  bat  works  that  claim  some  degree  of  historiciiy 
say  that  he  reigned  fîroni  1193  B.C.  anül  1122  B.C.  It  ieprobahlo 
that  if  there  is  anything  real  abont  this  word  Tangun  it  refers  to 
a  djnaaty  of  natiTe  ehiefii  who  antedated  K^a.  The  grave  of  Tangan 
IS  silowa  to-day  at  Kaug-dong  east  of  T'yeng-yaog  aod  is  410  feet 
in  circQfflferenoe.  It  was  in  2265  B.  C.  that,  according  to  tradition, 
he  first  sacrificed  on  Kang-wha.  The  fortress  in  which  the  Gbtln- 
deang  Monastery  is  situated  is  called  Samg-nang  ^  ^  or  «  Three 
Sons»  and  according  to  tradition  it  was  boUt  by  the  three  aona  of 
Tanguu].  —  Odda  and  Ends,  —  News  Calendar,  —  Korean  History 
(Soite). 

 Vol.  4,  N°,  7,  July  1904.  —  Japanese  Industrial  Pro* 

jeeU  in  Korea,  ^  Meum  tt  Tuwn.  —  The  RutscJapaneu  War*  — 
Oâdè  and  Ende  (The  Ten  Thonsand  Year  Bridge).  —  EdUoriai  Gom^ 

ment, —  News  Calendar.  —  Korean  Histort^  (Suite). 

 Vol.  4,       8,  August  1904.  —  The  Fueitm  of  Korean 

Society.  —  The  Fallow  Lands.  —  What  Korea  owes  to  Japan.  — 
Review  [Ckbiiazt,  Code  Pénal  de  la  Corée],  —  Editorial  Comment,  ^ 
Neun  Calendar,      Konan  Sietorff  (Suite). 

 Vol.  4,  N*.  9,  September  1904.  —  Spelling  Reform,  — 

Northêaet  Korea  and  the  War„      Edüorial  ComvMnlt,      Newe  Of 

lendar.  —  Korean  Hmtury  (Suite). 

—         Vol.  4,  N^".  10,  October  1904.  —  Koreane  m  Man- 

thuria.  —  Ruseiane  in  Norikeaet  Korea,  —  The  Reform  Spelling.  — 
The  Educational  Needs  of  Korea,   —  The  Foreign  Cemetery.  — > 
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Editorial  CommmU  —  Ladiit*  Dq^b,  —  Nmn  (kâtndon-,  —  Kortan 
Hiêtory  (Saite). 

 Vol.  4,  N^  11,  NoTembw  1904.  -  Tht  Educational 

Nitdê  of  Korea*  ~-  The  Severance  Hoepilah  —  Oponing  of  the  Severance 
BoepiUU.  —  The  Ghost  of  a  G/iost.  —  Corea:  The  Hermit  Natwn.  — 
Revieie  [lient  Cftrio  BßtBwm,  Corea  e  Coreaml,  —  A  New  Book 

on  Japan.  [Japan  in  the  Beginning  of  the  20th  Century\.  —  Mr, 
Kennan  on  Seoul.  —  Editorial  Comment,  —  Newe  (kUendor,  — 
Korean  ffietory  (Saite). 

 Vol.  4,  N^  12«  December  1904.  -  Retrospect  of  1904.  — 

Tke  EdueaHonal  Neede  of  Korea.       SpàHng  Bêform.  •-'  A  Caee  of 

Who's  who.  —  Correspondence,  —  Editorial  Comment,  —  News  Ca^ 
lendar*  —  Korean  Bietory.  « 
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CHINE. 

Sous  le  tftr»  de  «Organiaitiofi  do  |)ort  oommereial  de  TeliSoU'ts*oQeii»,  le 

journal  |^  ^  T'ùng-ieétt  HoH-pào,  de  Chang-hai,  publie,  dans  son 

numéro  du  31  décembre  1904,  l'extrait  «?nivant  d'une  lettre  de  Tsi-ni'in-foù, 
capitale  dn  Cliân-tnnp;:  -1 1  lieou-ts'oiien  ^  ^»ij"  étant  ouvert  au  coiucuerce,  on 
a  déjà  tiaœ  ot  délimite  un  terrain,  en  dehors  des  [lortes  (ie  In  ville  et  sur  le 
côté  nord  de  la  ligne  du  cliemin  de  fer,  nyant  une  longueur  de  3  U  sur  2  H 
de  lar<»et]r,  et  un  y  a,  ces  jours  derniers,  planlt'- des  jalons  en  bois.  Il  est  question, 
en  même  temps,  de  construire  un  Mà  loû,  ou  route  carrossable,  dont  on /'value 
la  longueur  à  30  H  environ,  pour  établir  la  communicationavecie  canal  servant 
aux  transfiorte.  Par  ce  moyen«  la  place  serait  reliée  à  la  voie  suivie,  pour  lea 
transports  |mr  jonques  de  mer,  sur  le  fleuve  Siào-l8lng-h6  ^  ^  ,  et  on 
ftctliterait  le  transit  des  marchandises».  Le  nouveau  «port  ouvert»  de  Tcbêou» 
ts'oûeUi  qui  est  un  centre  de  production  de  la  soie  écrue  dite  de  Tchefon,  on 
Shantunfft  sur  le  eheroin  de  fer  créé  par  les  Allemands,  se  trouve,  en  effet, 
entra  Wéi-hién  et  Tsl>nào,  à  proximité  du  fleuve  Siaö-t8*lng-b6  et  du  canal  qui 
unit  oe  cours  d*eau  à  la  capitale  provinciale  (cf.  F.  Pila:  Uneprowneechmoîm 
en  progrè»),  Tchëou-ts*oûen,  n»lgré  sa  grosse  importance  commerciale,  n*<st,  au 
point  de  vue  officiel,  qu*un  toAën  (jf^,  on  Bourg  gardé,  administré  par  un  hién^ 
teh'ing  )pj[  ^ ,  ou  Sous>préfét  auxiliaire,  qui  y  a  sa  résidence  et  qui  dépend 
de  la  sous-préfecture  voisine,  Tch'âng-chân-hién  ^  ^_|       .  —  A.  V. 

ETATS-UNIS. 

Nous  sommes  heureux  d'ajiprendre  que  l'Hon.  William  Woodville  Rockhtti., 
Président  de  Bureau  des  Républiques  américaines  à  Washington,  ancien  Ck>ni- 
miasaire  des  Etats-Unis  en  Chine,  1900 — 1901,  est  nommé  Ministre  à  Po-king, 
en  remplacement  de  If .  Conoer  qui  passe  à  Mexico,  comme  Ambassadeur. 

FRANCE. 

S.  E.  le  Ministre  de  Chine^  au  banquet  du  dixième  anniversaire  de  la  fon- 
dation du  Collège  libra  des*8eienoes  sociales,  a  feit  lira  le  discours  suivant  par 
M.  Faijenel: 

4  • 
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Messieurs, 

Très  heureux  d'assister  à  votre  réunion,  je  remercie  monsiear  le  préeident  de 
sa  gradeoM  invitatioD,  et  veut,  messieurs,  de  votre  eordial  eceueîl.  Biea  que 
pen  éloqiMat,  je  lieu  à  voue  exprimer  en  qtielqaee  mots  mes  seBtimeikte  de 
vive  ntiifiwtioD  de  me  trouver  aiyourd^hai  dane  une  sodété  «féltte. 

Depnb  dem  aus  que  je  raie  en  Franoe,  j*ai  constaté  qu'il  existe  cbec  voue  nomtMm 
de  eociélée  de  lettrée,  de  edeocM,  etc.  Cest  là  la  preuve  du  haut  degré  de  votre 
civilisation. 

Confuâue  a  dit:  «Les  bommee  supérieurs  s'inetrutsent  en  réunissant  lesamb 
dee  lattrse  et,  avec  le  concours  de  ces  amis,  contribuent  an  peribctionnenientda 
l'taMmté».  Il  en  réculle  que  la  morale  et  Tinstroetion  sont  la  base  de  la 
société,  sane  distinetion  ni  de  races,  ni  de  temps,  ni  de  distance. 

Aujourd'hui,  les  ikcilités  de  communication  s'étendent  à  tout  Tunivers^  les 
moyens  d*instruction  n*ont  plus  de  frontières  physiques.  La  France  est  le  pays  de 
lumière  et  en  est  dignement  eeUmée  par  tous.  Aussi  nombre  de  mes  compa- 
triotes y  viennent  s'instruire,  et  je  serai  heureux  de  voir  vos  idées  et  vos  cou- 
natssancfê»  s'introduire  dans  la  masse  de  l'euipiie  du  Milieu. 

Je  remarque  d'ailleurs  que  vos  saviuitâ  ne  dédaignent  pa»  d'étudier  avec  courage 
la  morale  et  hi  philosopliie  tie  mon  pays. 

Coiume  Jii  nulure  tiuuuiino  est  la  nn'-me  pai  tuut,  j'aime  à  croire  que  les  hommes 
peuvent  parfaitement  échan^^er  leurs  idée*,  et  leurs  connaissances,  en  conservant 
ce  qu  on  a  de  bon  et  en  acquérant  ile.s  étrangers  ce  dont  on  manque. 

Amsi  les  homines  finiront  par  entrer  dans  la  même  voie  de  morale  et  de 
science  et  en  tendant  vers  le  m^me  but,  feront  de  l'univers  une  fw)ci^  unique. 

Ce  jour-là,  la  pais  sera  à  jamais  assurée  et  les  horreurs  de  la  guerre  àiM^ 
paraîtront.  Voilà  les  vœux  que  je  forme,  et  je  crcM  que  vous  les  partageSi 

Durant  mon  s^ur  à  Paris,  j*ai  l'avantage  de  profiter  souvent  de  Téloquence 
instructive  de  la  haute  société,  et  c'est  avec  un  sentiment  de  siock«  sympathie 
que  je  bme  à  la  santé  de  H.  le  président,  à  celle  de  tous  les  convives,  et  à  la 
France  savante! 

GRAKDE  BRKTAONE. 

Nous  prenons  dans  le  Petit  Temps,  du  10  février  les  renseignements  suivants 
donnée  dans  le  nonvaan  «livre  bleu»  publié  par  le  Gouvernement  enr  l'espé- 
dition  au  Tibet: 

Le  gouvernement  a  publié  dee  documents  parlementaires  au  evget  de  la  mis- 
sion anglaise  au  Thibet. 

n  résulte  de  ces  documente  qu'à  la  suite  de  la  mission  envoyée  par  le  DalsI- 
Laroa  à  Saint-Pétersbourg,  en  1900  et  190i,  la  Grande-Bretagne  notifiait  à  la 
Rsssie  et  à  la  Chine  qu*elle  ne  pouvait  voir  avec  indifférence  aucune  roeeure 
tmdant  à  troublei'  Tétai  de  choeee  existant  au  Thibet. 
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Dans  une  dépêche  du  8  janvier  1903,  le  goovememeiit  de  Tlnde  informé 

le  gouvernement  impérial  qae  le  seul  moyen  de  pai-er  aux  dangers  meneçftiit 
les  intérêts  anglais  était,  pour  la  Grande-Bretagne,  de  prendre  l'initiative  et 
d'accepter  les  propositions  de  la  Chine  relatives  ;i  nne  conféi'ence,  à  !a  condi- 
tion que  cette  (  ontérouce  ait  lieu  à  Lhassa  et  qu'uu  représentaDt  du  gouver- 
nement thib^'tain  y  prit  part. 

Le  gouvernement  de  l'Inde  suggérait  que  les  négociations  devraient  etubras&er 
la  question  tout  entière  de»  relations  anglaise*  avec  le  Thibet  et  qu'on  devrait 
obtenir  la  noioination  d'un  résident  anglais  permanent  a  Lhassa. 

Un  memorandum  russe,  envoyé  le  S  février  i903  au  Foreign  Offlee,  dédanit 
que  la  Russie  pourrait,  en  raison  de  la  démarche  anglaise,  prendre  des  mesures 
en  vue  de  protéger  ses  intérêts. 

Sur  c«8  entrefaites,  lord  Lansdowne  infornm  l'ambassadeur  de  Russie  que^ 
dans  ce  cas,  à  toute  activité  monti^e  par  ta  Russie,  la  Grande-Bretagne  serait 
oblip^ée  de  répondre  par  une  plus  grande  activité. 

Pendant  que  cet  échange  de  vues  se  poursuivait,  on  considérait  comme  peu 
désirable  Tenvoi  d^one  mission  à  Lhama. 

Quelques  semaines  plus  tard,  Tambassadeur  russe  soumit  un  document  ftkisant 
part  des  vues  russes  et  déclarant  que,  bien  que  la  Russie  ne  tint  pas  à  inter- 
venir au  Thibet,  toute  atteinte  poi'tée  au  statu  quu,  au  Thibet,  pour  rait  obliger 
la  Russie  à  sauvegarder  ses  intérêts  ailleurs  qu'en  Asie  et  que  le  Thibet  iiûsait 
partie  de  l'empire  chinois. 

Lord  Lansdowne  répliqua  que  la  Grande-Bretagne  n'avait  pas  l'intention 
d'annexer  le  Thibet,  mais  qu'elle  devait  obliger  le  Thibet  à  remplir  les  enga- 
gements qu'il  avait  pris  par  traité. 

Pendant  que  la  mission  s'avançait,  Tambassadeur  de  Russie  adressait  des 
représentations^  urgentes  à  lord  Lansdowne  qui  répliquait  que  la  Grande-Bre- 
tagne était  obligée  d'agir  ainn,  que  e'était  l'attitude  provocante  des  Tbibétains 
qui  Tobligeait  à  agir  comme  elle  le  fiiisalt,  car  ils  refusaient  virtudiement  de 
négocier. 

Lord  Lansdowne  ajoutait  qu'il  lui  semblait  plus  qu'étrange  que  res  protesta- 
tions vinssent  d'une  puissance  qui,  dans  le  inonde  entier,  n'hésitait  jamais  à 
empiéter  sur  le  territoire  de  son  voisin  lorsque  les  circonstances  semblaient  l'exiger. 

Si  le  gouvernement  russe  avait  le  droit  de  se  plaindre  de  la  Grande-Bretagne 
au  sqjet  des  mesures  prises  par  elle  pour  obtenir  r^ration  des  Tbibétains  en 
s'avan^t  sur  leur  territoire,  qud  langege,  demande  loiil  Lansdowne,  devmit 
tenir  la  Grande-Bretagne  en  ce  qui  concerne  les  empiétements  de  la  Ruisie  en 
Mandchoune,  dans  le  Turkestan  et  la  Perse? 

Le  vice-roi  de  l'Inde,  dans  une  dépêche  du  13  décembre  1903,  adressée  an 
secrétaire  de  l'Inde,  dit  que  le  colonel  Younghusbaml  annonce  que  des  armes 
rus.ses  pénétraient  dans  le  Thibet  et  que  les  Thibétaios  comptaient  sur  des 
promesses  de  houtien  de  la  part  de  lu  iiussie. 


ADDENDUM. 

Ajouter  le  titre  suivant  à  la  liste  des  publications  de  isLarl  Himly,  page  624 
du  N».  de  Déc.  1904  ': 

—  Die  Üenkmiler  der  Kaateeur  MoseliN.  Im  K.  Himly.  {Xeii.  d.  D.M.O.»  XUBl., 
^p.  Ui-174). 


Digitized  by  Google 


THE  NEW  YORK 

PUBUC14BRARÏ 

Ä8TO«,  LEMOX 

ZUR  UMSETZUNG  CHINESISCHER  DATEN 

Fr.  KÜHNEBT. 


Bei  der  ausserordenilichen  Einfachheit  in  der  Ëiurichtuiig  det 
chitt4Wiwh<in  Kftlenden  mim  m  entfohiedMi  B«fremden  erragMi,  da« 
man  bisher  die  Umsetzung  chinesischer  Datierungen  in  europäisches 
Datum  meiii  nur  mit  eioem  etwas  aoliwsrfiUUgen  und  amatandlichn 
Apparat  in  leiataii  in  dar  Lage  war.  Dan  in  ?erhiltiusniltng  kanar 
and  leicht  Casslicher  Weise  dies  unter  den  Umständen  bewerkstelligt 
werden  kann,  «niar  weloban  flberhaapt  eine  abiolata  Sieberhait  der 
Umsetzung  erreichbar  ist,  werden  die  folgenden  Zeilen  zeigen.  Der 
Grand  fär  diese  befremdende  Tatsache  liegt  som  Teil  in  den  ohi- 
Msiseban  Bestreboagan,  anm  TeU  aber  anob  an  dan  Euoplern, 
welche  sich  für  diese  Dinge  interessierten. 

Worden  doeb  wiederbolt  und  oft  in  verb&ltnismtoig  knraen 
Zeitränmen  seitens  der  Chinesen  die  Grundzahlen  ihrer  Kalender- 
Urecbnnng  geändert,  wie  ioh  selbst  bei  meinen  daran%eriebteten 
Stadien  konstatieren  konnte.  Die  Gmndprintipien  der  Eiuricbtong 
aber  blieben  unangetastet.  Andrerseits  werden  Untersuchungen  zur 
Festlsgang  dieser  Taiscbiedenen  Elemente  ans  nahe  liegenden  Gründen 
liemlieh  selten  und  dann  auch  nicht  immer  mit  günstigem  Erfolge 
darchgeflibrt;  stellen  sie  docb  —  wie  sehon  Gaubil  der  erfolgxeiobe 

10 
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Forscher  auf  diesem  Gebiete  bemerkte  —  vor  allem  bedeutende  A ufor- 
âerongen  an  mo  atD&ssendes  und  soharfes  apekiilati76i  Danktto. 
Jene  hänfig  überraschende  and  gewiss  auch  schätzeaswerte  Eigen- 
Bchafi,  mitunter  daa  Richtige  schneller  so  erraten  als  ein  speku- 
lativer Denker,  welche  man  je  naeh  der  Sachlage  als  Sprachgewandt- 
heit oder  Sprachfindigkeit,  als  Fertigkeit  im  mechauiscben  d.  i. 
numeriaehen  Aeehuen,  als  Takt  bei  den  Frauen  nnd  ähnlich  heseiehnet 
and  bei  der  es  ^  philosophisch  gesprochen  —  sich  mehr  um  einen 
mechanischen  Ablauf  der  von  auswärts  früher  anfgenommenen  Vor- 
«teOnngsreihen  als  am  ein  spekulatifee  Denken  handelt,  kann  bei 
derartigen  chronologischen  Untersuchungen  eher  von  Schaden  als 
vom  Nntien  tein,  speaieLl  dann  oder  vielleicht  gerade  dann,  wenn 
man  sich  im  verhäognisvollem  Autoritätsglauben  unter  den  Fittichen 
des  aweifelhaften  Grundsatses:  »Zahlen  beweisen"  geborgen  giaobt, 
weil  hiebei  die  Richtigkeit  des  Resnltates  lediglich  davon  abhängt, 
dass  den  äusserlich  zufällig  verbundenen  Yorstelluogen  auch  eine 
innere  notwendige  ZneammoDgehdrigkeit  zukommt 

Woher  sonst  der  auch  besflglich  spesiell  hiebergehSrlger  chro- 
nologiseher  Tatsachen  nicht  gerade  selten  ansutrefende,  darohans 
nicht  immer  gerechtfertigte  Gedanke  einer  Entlehnung  detaelben  von 
irgend  einem  Volke  als  Vorgänger? 

Sprachliche  Verhältnisse  bedingen  bei  Forschnngen  ailenjUnge 
immer  nnd  jederzeit  ein  Herübernehmen  von  einem  andern;  weil 
es  sich  bei  ihnen  um  Dinge  handelt,  welche  weder  natnrnotwendig 
miteinander  verknüpft  sind,  noch  sich  in  logischer  Notwendigkeit 
aus  einander  entwickeln  lassen,  sondern  nur  durch  Zufälligkeit  (Gleich- 
seitigkeit, Association)  miteinander  verbunden  sind,  fis  kann  doch 
«.  B.  niemand  ans  sich  selbst  ableiten,  dass  das  lateinische  Aqnila 
genau  denselben  Gegenstand  bezeichnet  wie  das  deutsche  »Adler" 
oder  gar,  dass  das  englische  »Ant**  und  das  deutsche  Ente  (dial.  Ante) 
trotz  des  Gleichklanges  ver.ichiedeue  Gegenstände  wie  »Ameise"  und 


.  ij  .  ..cd  by  Google 


tSiiW"  bMeiokoea,  8<mdero  es  muw  ihm  dies  —  wie  wohl  jeder- 
naiiD  kkr  leio  dtrito  —  mttadlioli  oder  sehxiftlieh  mitgeteilt  wet^ 

deu.  Liegt  ea  dauu  mciiL  uahe,  dass  jemaui],  welcher  stets  mit 
dentügen  ?wii&itiiwen  tu  8chaffi»D  hat,  diese  eiieh  ohne  Scheimen- 
itniehe  bei  alleii  Tatwoheo  ohae  Äaeuahoie  vermatet  and  annimmt? 
Dadurch  wird  aber  der  wahre  SachTerhalt  seinem  geistigen  Blick 
teieohkieft  and  nnriehtige  Urteile  eind  unaDsweioblieli. 

Dies  wäre  z.  B.  der  Fall,  wollte  mau  auiieixiiitiu,  liaää  alle  auderu 

Völker,  weiche  gleichfalla  die  Zeit  awiaohen  swei  Neumonden  oder 
twei  Yollmonden  mit  20'/s  Tagen  annehmen  wie  mn  bestimmtes 
Volk  Xf  diese  Dauer  des  synodischen  Monates  von  dem  Volke  X 
mUssea  berflbaiganommen  haben.  Die  sogenannte  Logik  der  Tat- 

sackeu,  da:^  beide  deu  njaudischeii  Moiidiuonat  zu  29'  2  -lageu 
annehmen,  beweist  eben  durebans  nicht  obige  Annahme.  Sie  ist  fiel- 
mehr eine  sehr  fingwfirJin  j  Logik;  dea  jeder  Sehende  kann  ohne 
mozutua  eiues  ^weiten  durch  Beobachtung  des  Himmels  und  auf 
dieselbe  gegründete  Deduktion  ableiten,  dass  swischen  swei  gleichen 
Phasen  dea  Moude«  nahe  29'/»  Tage  verfliesseu  oder  dasë  uath  19 
tropisehen  Jahren  die  Mondphasen  naheso  auf  diesalbea  Jahreetage 
dss  tropischen  Jahres  fidlen. 

Natürlich  ist  die  besagte  Kigenschaft  —  ich  betone  dies  um 
Hissdeatvageu  ansiasehliessen  —  nicht  mit  jener  DenkgewiuMltheit 
zu  verwechseln,  vermöge  welcher  jemand  sieb  eine  lange  Schiusa- 
kette  in  allen  Teilen  mit  derartiger  Schnelligkeit  biiden  kann,  dass 
sr  sofort  in  der  Lage  ist,  das  Endresultat  als  nnanfecbtbere  Tatsache 
hinzustellen  und  logische  Widersprüche  rasch  zu  erkennen.  Diese 
letateie  Eigenaehalt  kann  mit  being  auf  andere  eine  in  knne  Ana* 
einandersetzung  ein  frühzeitiges  sapienti  sat  bedingen,  dem  Betref- 
fenden hingegen  den  Tadel,  welchen  er  gewiss  mit  stoischer  Euhe 
fiber  sieh  ergehen  lassen  wird,  einbringen,  dass  seine  Daratelloug 
IQQ  jenen,  welche  sich  diese  Gewandtheit  uicht  angeeignet  haben, 
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za  kurz  oder  aaferataadlieh,  unter  Umetäudea  verworren  oder  Tiel- 
leieht  uwk  nnt  flttehtig  geaanttt  werden  wird.  Deiwegen  Innn  ab« 
auch  den  Tadlern  kein  Vorwurf  gemacht  werden^  deua  ihnen  mangeln 
tatsSehlich  die  Mittel  «ich  die  Zwieehenglieder  der  ScUuMketto  n 
ergänzen,  welche  jener  ab  etwas  SeltiatventftndHelieB  nur  angedeaM 
oder  kaum  berührt  bat. 

Der  üntersohied  der  beiden  forgenannten  BSgeniehaAen  wild 
sich  am  besten  darch  ein  oder  das  andere  Beispiel  erläutern  lasseu. 

Seien  s,  B.  irgendwo  folgende  Daten  gegeben: 
1400  1.  Tag  des  3.  Monates  =  26  MSn 


1407  > 

1412  » 

1418  > 

1419  > 
1426  > 
1481  > 
1487  > 
1438  > 
1445  » 
1450  » 
1456  » 


» 
» 


» 


> 

> 


4. 
2. 
9. 
8. 
4, 
2. 
9. 
3. 
4. 
2. 
9. 


7  Mai 
12  Februar 

30  September 
26  Man 

7  Mai 
12  Februar 
80  September 
26  Mars 

7  Mai 

12  Februar 

30  September, 


Wollte  man  in  denselben  einen  Beweis  tfbt  die  Anwendung  des 

19  jabrigeo  Zyklus  bei  deren  Berechnung  finden,  so  würde  dies 
keines&Us  als  ein  Zeichen  Ton  seharfem,  spekulatirem  Denken 
angesehen  werden  köüneu.  Statt  jeder  langem  Erörterung  dürfte 
▼or  allem  es  sur  Erhärtung  des  Gesagten  wohl  geuägen,  ansufllhren, 
dass  die  Torstebenden  Daten  >Oppolser*s  Canon  der  Sonnen»  und 
Mondûnsteruisse"  von  mir  entlehnt  wurden,  in  dem  sidi  nur  streng 
astronomisch  gerechnete  Mondphasen  Torfinden. 

Die  Natur  der  hier  in  Betracht  komiueuden  Bewogungeu  bedingt 
eben,  dass  die  Phasen  des  Mondes  nach  je  19  Jahren  noAssti  anf 
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das  gleiche  (jol.  oder  gregor,)  Datam  falleu,  weswegeu  Uiese  Periode 
auch  bei  elreiig  «stronomiMh  gsfülirteii  Reehnnngen  m  Tsge  ipiit» 
wobei  absolut  nicht  mit  dem  19  jährigen  Zyklus  gerechnet  wird  und 
gerechofii  werden  kann.  Soneeh  bildet  die  Wiederkehr  nach  19  Jahren 
dnrahine  keinen  Beweû  fBr  die  Anwendung  einee  19  jihrîgen  Zykloa 
bei  der  Berechnung.  Auf  gleiche  Weise  und  mit  demselben  üechte 
oder  besser  geiagi  Unrechte  kfinote  man  aneh  die  Bereehnnng  naeh 
einem  834  jährigen  oder  372  jährigen  etc.  Zyklus  nachweisen. 

Die  notwendigen  und  hinreiehenden  Bedingungen,  aua  denen  aUein 
der  Bewds  Klr  die  Anwendung  einer  ijkUaehen  Berechnung  beim 
Kalender  sich  ableitet,  sind: 

1)  Die  âehaltmonnte  mOaaen  nicht  nur  in  die  je  gleichen  Jnhre 
des  19  jährigen  Zyklus,  sondern 

2)  vor  aUem  êUU  md  immtr  an  die  gleiche  Stelle  dee  betrejf enden 
JalireB  iiUen. 

Diesen  Bedingungen  zufolge  muss  ein  auf  die  Anwendung  dee 
19  jfthrigen  Zjklna  bei  der  Berechnung  »elender  Beweia  den  Nach- 
weis bringen,  dass  die  7.  Sohaltmonate  des  19  jährigen  Zyklue 
dels  m  die  gieiehen  Jahre  mnd  an/  die  je  gleichen  Monate  dereelben 
M  den  an/einanderfotffenden  ZyUnaperioden  fiülen,  wie  diee  die  Ofai> 
nesen  schon  längst  richtig  erkannt  haben.  Denn  Tscben-ächi  sagt 
beraila:  »In  der  alten  Zeitrechnung  bildeten  19  Jahre  einen  Zyklus. 
Ein  Zyklus  hatte  7  Schaltungen  und  zwar:  einen  Monat  nach  dem 
9.  Monat  dee  3.  Jahree  (der  84.  des  Zykloa  Ton  235  Monaten)  einen 
oaek  dem  6.  Monat  dea  6.  Jahree  (68.)  einen  nach  dem  8.  dee  9« 
Jahres  (102)  einen  nach  dem  11.  des  11.  Jahres  (135)  einen  nach 
dem  8.  des  14.  Jahres  (109),  einen  nach  dem  4.  Monat  des  17. 
Jahres  (202)  und  einen  nach  dem  12.  Monat  des  19.  Jahres  (235)"')* 

1)  a.  srngM  Bfet  uA  vwte  ^  . 

Wm  rieh  «olllcomM«!!  StttnffMid  erweiit,  weaa  die  TcrldtoBg  der  29  and  80  tigigra 
MaaMi  mm».  4ia  Mgmdn  Hitte]ariil«n  Imektat  mrdcD:        674.  100$,  184$,  187$, 
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Als  weiteres  Beispiel  möge  folgeudes  Zitat  aas  dem  Khao-hea- 
mêng-kia  dienen.  »Das  kbi  wird  dareh  die  Sehaltaog  «mngi.  Itt 
28  Jahren  gibt  es  10  Schaltuugeu  uud  währond  dieser  Zeit  macht 
Khi  einen  Tollea  Umlaaf.  Die  Schaltung  ist  bestimmt  durch  die  Läng» 
des  troptsehen  Jahres,  decnregen  gehört  Khi  ak  Obenehois-  dem 
Jupiter  zu 

Es  mag  diese  Stolle  a-qf  den  ersten  BHek  sehr  Terlookend  fllr 

die  ächlussfolgeruug  ausseheu,  dieser  uusichibare  Wandelsteru  Khi 
sei  ttfiMT  Sonnenzirkêl  von  28  Jahren;  einem  schallen,  spekulaiiren 
Denken  dflrfle  aber  aneh  sie  nieht  Stand  halten. 

Unser  Sonuemirket  nämlich  bedeutet  deu  Zeitraum,  nach  welchem 
im  juliantidm  Kalender,  das  Dainm  wieder  auf  die  gleichen  Tage 
uusrer  7  tägigen  Woche  falii  uud  seine  Grösse  ist  bedingt  durch  die 
ftdet  4^  Jahr  eintretende  Schaltung  Ton  ginm  Tage,  d.  h.  mit  andern 
Worten,  dass  365V«  mit  28  (weil  4  X  7  s  28)  mnltiplieiert  ako  10227 
durch  7  teilbar  ist,  somit  14Ô1  volle  Wocheu  darstellt. 

Es  ist  also  hfefttr  erfbrderiich,  dass 

1)  uur  licicli  Sonnenmonaten  gezählt  wird 

2)  jêtlêM  4^  Jahr  $66  Tage  hat,  alle  andern  Jahre  360  Tage  haben 
8)  dass  eine  ZShlnng  naeb  vntter  7,  täpi^en  Wôchê  statt  fndei 
Der  Text  des  Khao-heu-méng-kiu  behandelt  nan  nicht  den  jnlia- 

nisohen  Kalender  (reines  Sonneigahr)  sondern  die  cUueBisefae  Zait> 
rechuung,  bei  der  das  gebundene  Mondjahr  (Luniöülaijahr)  zur  An- 
wendung kommt,  wo  nicht  jedes  4^  Jahr  ein  Tag,  sondern  etwa 
alle  82  oder  88  Mondmonato  é!t'>i  Mtmdmonai  eingeschaltet  wird  nnd 
du  Länge  der  Jahré  3ö4,  8öö^  383,  384,  30ö  Tage  betragen  kann, 
wo  nur  naek  Mondmonatmi  gerechnet  wird  und  unëtre  7  ttl^gê  WwM 

2011,  Bi  nnd  deikalb  die  B«iMrkoogeo  Gtttbilt  und  Soaei«i'i  ia  den  Obsemtim» 
Ti»a.  II.  pg.  II,  \%t  Wim  8.  MoMt  d«  9.  Jthm  von  woand«  lim  PA**  und  bda8M. 
das  U.  J.  sMiptième  Ion«,  je  troave  oette  wmaCioe  ^M**  «indi  von  dieMOi '8tasdpukte 
Ml  Mt  triilirKeb. 

1)  Q.  Selllcisel,  Urmogcftphi^  iig.  6A6b 
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liurchaus  uichl  im  Gebrauche  ist.  Deswegeu  kauu  unser  Sonnen- 
Zirkel  tmiar  heamieie  fiediuguog  dem  Khi  ra  OniDde  liegen.  Denn 
würde  seibat  eiue  Zählung  nach  Wocheui^en  gebräachlich  sein  — 
also  dies  angenommea,  aber  sioht  angegeben  —  dann  kSnnte  erst 
Dach  372  Lnnisolarjahren  daaeelbe  Mondmonstâdeâmn  auf  denielben 
lag  UDsrer  7  tägigeu  Woche  fallen. 

Der  Taxi  dee  Khao-hen-mäng^kia  besagt  nidite  andeiea  als  dass 
336  Mondmouate  ¥ou  20  53050  Tagen  uaho  gleich  sind  326  tro- 
piseben  Sonnenmonaten  ?on  d0'4d68&  Tagen  ')  nnd  daaa  nach  dieser 
Znt  der  Unleraelned  swiscben  dem  tropieehen  Sonnen«  nnd  dem 
Mondmonat,  das  Khi-jü,  welcher  von  Monat  zu  Monat  wächst,  durch 
die  eittgeeebalteten  10  Mondmouate  anqpeglieben  ist,  wie  ieb  bereits 
Tor  Jahren  im  T'oung-pao  nachgewiesen. 

fifikraabtet  man  nm  in  das  forgeeeiate  Thema  einii^ehen  mit 
eioem  speknlatiren  nnd  scharfen  Denken  die  dem  ehinensefaen  Ka- 
lender zu  Grunde  liegenden  Maximen,  so  fallt  es  nicht  all  zu  schwer 
in  ein(aeher  nnd  handlieber  Weise  ein  Mittel  anangebe&t  nm  nnier 
gewissen  Verhältnissen  ein  chinesisches  Datum  mit  absoluter  Sicher- 
heit nnd  bequem  in  das  eorop&isebe  Datnm  nrniusetsen, 

Dank  dem  Àberglanben  der  Chinesen,  ▼eraiSge  dessen  sie  an  rein 
geomantischen  oder  astrologischen  Zwecken  bei  Datierungen  meistens 
die  Beaeiebnnng  des  Tageft  nach  dem  Sexagesimalsyklus  anseUen, 
ist  in  solchen  Fällen,  wo  diese  zyklische  Bezeichnung  gegeben  ist, 
«iae  völlig  genaue  Omsetsnng  der  Datiarnng  in  einfaeher  nnd  über- 
flcktlieber  Weise  dnrobfObrbar.  Dies  sollen  die  folgenden  änsüBbrnngen 
zeigen,  welche  den  Gedanken,  der  dem  Arrangement  zu  Grunde  liegt, 
nSrfeern» 


1)  SS«  MMdn.  find  9988  Ttf«  nnd  (MI78M  Bratlita^  aisM  TifM  SM  Smaetts. 

0922  Tage  ond  0''4IS10  firoebteile  eiae»  Tag».  Der  Uoterscbied  zwischen  Soonm.  aad 
Moni  m  be  tragi  in  886  SoDBOi.  886  X  0|'9(HI86.m  896<'M078  Mh«  gleich  10  Moii4von»t« 
«OB  896«8(»9. 
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Da  dm  ckluesische  Kalenderjahr  ein  Lanisolarjahr  ist,  sind  fftr  ein 
•ntepzeehendes  Àmngemeat  folgende  Pankfce  im  Betrecht  sa  liehen: 

1)  Die  Daner  des  Mondjehree  besiehlioh  des  tynùdùekên  Mond- 
monates  aud  die  hierana  variierende  Daaer  des  kaleodarischen 
Monates  von  29  nnd  80  Tagen 

2)  die  Daaer  des  tropischen  Jahres  beziehungsweise  die  Dauer 
dee  tcopisehen  Sonnenmonntee  in  der  fon  den  Chineson 
angenommenen  Einteilang. 

3)  die  Art  des  Ansgleighes  Tom  Unterschied  des  tropischen  öon* 
nenmonats  gegen  den  sjnodisehen  Mondmonat,  welcher  ünter- 
sehied  Yon  Monat  zu  Monat  anwächst 

4)  die  Lage  des  sjkUachen  Tagee  gegen  untere  Tegeei&hlong 
und  im  Znsammenhang  damit 

5)  das  Verhältnis  unseres  i£aLenders  zum  tropischen  besiehuugs- 
weiae  snm  Lnnieolaijalir 

6)  die  praktischen  Bedürfnisse  des  Sinologen. 

Geht  man  ?  on  den  praktiiehen  Bedürfnissen  des  Sinologen  ans, 
so  ist  en  bedenken,  dass  es  ihm  nicht  darauf  ankommt,  ein  chine» 
sisches  Datum  in  alle  andern  Kalender  zu  verwandein  oder  Angaben, 
nach  irgend  einem  Kalender  in  chinesia^ee  Datnm  notnasteen, 
sondern  dass  sein  Zweck  nur  ist  die  chinesische  Datierung  nach, 
jttlianiachem  henehlich  grsgonaniaehem  Kalender  ansogebeo.  Des 
femern  muss  die  Anordnung  derart  gestaltet  sein,  dase  er  nicht 
komplizierte  Beehnuugen,  deren  Mechanismus  ihm  nicht  geiäu%  iafe|  ' 
anmflhren  oder  mit  langen  reap,  groesen  Zahlen  an  operieren  hat. 

Was  diti  Lage  des  zyklischen  Tages  gegeu  unsere  Kalenderrechnung^ 
anbelangt,  so  lässt  sich  dieselbe  gegen  den  joltanischen  Kalender 
annächst  leicht  festlegen. 

Kechaet  man  geüau  nach  chinesischer  Art,  wo  die  vollen  abge- 
lanibnen  Zyklen  von  je  60  Tagen  nicht  gezahlt  werden,  lediglich 
also  den  Überachuss  über  360  betruciitend  ~  da  360  Tage  ein  Viel- 
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facbes  tou  60  siad  —  so  moas  die  Frage,  ob  eine  Wiederkehr  auf 
dnelbeii  jnluuiîiehen  Jahrestag  nach  «nem  grOveren  oder  kleinwen 
Zeitraum  möglich  ist  davon  abhängig  gemacht  werdeot  ob  es  ein 
VialfuhM  m  Toa  5^«  d.  i.  21 : 4  gibt,  das  sogleioh  ein  VielÜMhea  n 
TOB  60  Tagen  iet^  wobei  aonaeh  m  nnd  n  ganie  Zahlen  eein  tnüseen* 
Mit  andern  Worten,  es  mnas  ftlr:  21 : 4  m  =  60  u  eioe  Lösung  in 
gaoMn  Zahlen  lllr  m  nnd  n  geaneht  werden.  Diea  gibt  aber  als 
kleinste  Werte  för  m  =  80  für  n  =  7  ')  d.  h.  also,  dass  die  Wie- 
derkehr dea  gleiehen  jnUaniachen  Datame  mit  der  gleiohen  sykliechen 
Tageebeseiehnnng  naeh  80  jul.  Jahron  eintritt,  was  man  Hbrigens 
schon  aus  Ideler'a  Zeitrechnung  der  Chinesen  wissen  dürfte. 

Hiednreh  ist  die  Yerbindnng  swieefaen  dem  jnl.  Datum  nnd  dem 
zyklischen  Tag  beigestellt,  welche  sich  in  bequemer  Form  tabulieren 
Hiart,  sodaee  jede  weitere  Beehnong  anmer  «ner  einlaohen  Addition 
(Zahlen  Ueiner  ale  80  oder  60)  eitpart  wird. 

Um  nunmehr  die  Beziehungen  des  chinesischen  Kalenders  zam 
jaiiaatsehen  ftetiteUen  an  können,  bedarf  ee  anfMerst  einer  Kenntnis 
Tom  Wesen  des  cbinesischeu  Kaieuders  uad  dann,  soweit  dies  zu 
eneiehen  mOglich  nnd  nötig  ist,  der  Kenntnis  jener  Werte,  welehe 
der  ehinesisehen  Beehnnog  an  Grande  liegen. 

Hier  zeigt  eine  genaue  allseitig  erwägende  Betrachtung  zuvör- 
derrt,  da«  die  Annahme  Aber  die  L&nge  des  sjnodisehen  Mond« 
monates  seitens  der  Chinesen  keiner  detaillierten  Outersuchung  fSr 
nnsem  Fall  bedarf^  weU  ue  durch  dig  ehmtritehe  DaHemng  nactl 

Tàgen  des  «ynodlflohen  MondmonateB  tu  Verhindung  mit  d§r 

Angabe  der  syklitehen  Bezeichnung  des  hetrejf  endm  Tages  volletändig 
gegtbn  tat. 

Der  Ausgleich  des  Unterschiedes  vom  tropischen  Sonnen-  und 
vom  reinen  Moniyahr  wird  im  ehinesisohen  Kalender  dadurch  bewirkt, 
dssi  in  jedem  normalen  Mondmonat  des  Lnaisolarjahrs  der  Bintritt 

1)  niBlieh  81:4ia«0Oi  odw  8ln»840ii  od«r  7m«80D. 
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der  Sonue  in  ilan  iletn  betreffeiuleu  Monat  zugekörige  Khi  (Tier- 
kretneiclien),  das  Tschiing-£hi  statt  fioden  onus,  nieht  aber  in  dai 
Têiêt,  Der  Tsiet-Eintritt  kann  aaeb  in  den  Torhergeheiiden  Monit 
fallen  (und  fallt  z.  B.  immer  in  den  Scbaltmonat).  Âls  Öchaltmonat 
gilt  nun  jener  Mondmonat,  innerhalb  deaeen  Daoer  kein  Eintritt  in 
das  Khi  (Töchuag  Kui)  sich  ereigaet,  wie  die  Kegel  ausdrücklich 
ecklärt,  und  ist  in  der  Datierang  darch  das  Zeichen  ^  kennllieh 
gemacht,  welches  der  Ziffer  des  vorheiigehenden  regnlSfen  Mond- 
monats rorgesetat  wird,  so  daas  ieine  Lage  swischan  den  reguiârem 
Monaten  durch  diese  Angahe  rfiUig  genau  hsstlmmt  isi 

Es  erhellt  dies  uuter  audorn,  um  uur  eines  anzofÜhren,  aus  den 
Worten  Tselieug-scbi's,  welche  sich  unmittelbar  dem  frttheren  Zitat 
Aber  den  19  jährigen  Zyklus  ansehliessen.  Er  sagt:  »Was  nun  im 
Weiteren  das  ailmälige  Anwachsen  der  überschüssigen  Bruchteile 
(fiber  einen  Tollen  Tag)  betriiEt,  so  schaltet  man  meist  alle  32  (Sonnen*) 
Mouaie  einen  Schaltmouat  ein.  Jeder  (Soaaen-)Monat  hat  30  Tage 
und  einige  Bruchteile.  Wählt  man  aber  die  gegenseitige  Stelluug 
▼on  Sonne  und  Mond  (d.  i.  deo  synodisehen  Mondmonat)  sur  Be- 
stimmnug  des  (Moad-)Mouates,  dann  hat  jeder  Monat  nur  29  Xsge 
und  Bruchteile  eines  Tages.  In&lge  des  ünteraehiedss  in  jedem  Monat, 
wird  das  Khi  allmälig  uuzutreffend.  Man  beobachtete  daher  nur  deu 
Ort  des  Khà'ê  der  MiUé  und  machte  dies  sum  BegnlatiT  des  Monate 
und  bestimmte  durch  das  Khi  der  Mitte  den  regniâren  Monat  Im 
Monate  vor  dem  Schaltmonat  lallt  das  Khi  der  Mitte  auf  deu  letatsu 
Tag,  im  Monate  nach  dem  Scbaltmonat  auf  den  ersten  Tsg;  jsnsu 
Mutiat,  KiMurliaib  dessen  kein  Ehi  der  Mitte  lallt,  macht  mau  lum 
Scbaltmonat". 

Femer  gibt  uns  das  Sehn-tsing-i  Aufeeblnss  über  die  Bedeutung 
und  den.  Ort  de»  Tsiet  und  des  Khi,  denn  es  wird  gesagt;  »Die  Khi 
und  Tsiet  bestehen  im  Folgeoden.  Ein  (tropisches  Sonnen-)Jahr  von 

3ti5  Tagen  und  einem  Bruchteil  hat  12  (Öonnen-)Monate,  welche 


Digitized  by  Google 


su»  UMSRZUlie  OHWMflOaiE  DATBV.  147 


24  Khi  oathaliea,  £iaw  ist  das  Tsiet^khi,  das  will  sagen  (Sonnea-) 
MoDatsftn&ng,  einss  ist  das  Trehong-khi,  das  will  sagen  (Soimeo-) 
Monats  Mitte"  '). 

llftn  Imnohte  also  txn&cAmt  die  Länge  des  tropiwiiea  Jahres» 

wie  aie  die  Chine8eu  auoehiiieii,  am  dm  Eiutritte  in  die  Khi's 
(Tierioeisieiehen)  nnd  somit  die  r«gai&ren  Monate  bestimmen  su 
kSanen.  Eine  streuge  Bereefanang  kann  nnr  astrooomisek  gemaoht 
werden  und  bäugt  toq  den  augenouimeuen  Werten  fdt  die  hier  in 
Betmekt  kommenden  Fnndamentalgr6«en  des  mitüeien  Eintrittes 
nnd  der  Miiteipuuktsgleicbnng  ab.  Diese  Grösaeu  wurden  jedoch 
von  den  Chinesen  hänfig  und  oft  in  sekr  knmn  ZÀtianmen  ge- 
weehselt,  wie  bereits  gesagt.  Da  nns  ferner  sobeo  der  Hoseban 
X-kang  (724)  mitteilt,  dasa  sieb  die  Chinesen  bei  ihrer  Eecbnuug 
nnr  der  mittleren  Bewegung  im  astronomisoken  Sinne  bedienten, 
um  den  Kalender  so  rechuen,  so  erübrigt  daher  uur  irgeud  welche 
mittlere  VerbSltnisse  ansnnekraen  nnd  siok  mit  denselben  die  Zeit 
des  Bintritte  fSr  die  einseinen  Monate  der  Jakre  sn  beetimmen. 

Dass  dies  aber  auch  hinreichend  und  genügend  sei,  erkennt  mau 
sofort,  &Us  man  bedenkt,  dass  durch  cUsu  BinirUtteeii  tu  dot  £hi 
(Tierkreiszeichen)  uur  die  Lage  jenes  Intervalls  von  60  Tagen 

M  ùmiff  auf  iinaeni  eorcHiiftiMdien  Kfttepctor  imiùnmt  wird^ 
innerhalb  deeeen  die  betreffioode  BF^Uiolie  TagMbeieiohwuig 

der  ohinesisoiieQ  Datierung  falieti  mua$. 

Man  kann  siok  daher  rSeksicktliek  der  sn  bestimmenden  SHx- 
puukte  dea  ÖOer  Tages-zjklus  ob  all  dieser  Gesichtspunkte  seiir  grosse 
Abkflrsangsn  bei  der  ßeeknnng  gestatten,  ja  es  ist  dies  sogar  go- 
boten  im  Hinblick  anf  die  Wandelbarkeit  der  Ton  den  Obineeen 
bsndtsten  Zahlen.  Hiedureb  wird  aber  die  Umwandlung  höchst 
beqnem  nnd  einfaeb,  obne  dass  dabei  eine  Unsicberkeit  in  der 

1)  K*ang-hi  «nb  verbo        .  Ver^M.  v^n^h  uhvr  SmineiyAhr  and  Moo^i^br 

K'aa^hi'«  Verb.  ^  da«  ZiUi  am  ^  ÎH  ^  ^  • 
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Datieruogsumsefczong  oder  eia  Vergreifen  des  entsprechenden  euro- 
päischen MonateB  eotstehen  kann,  welcher  dem  chinesischen  Monst 
zugehSit. 

£iue  direkte  Âbleituag  der  hiezu  erforderlichen  Formel  hier  va. 
geben,  àfirfte  nicht  am  Plain  sein  nnd  mnss  woU  einem  andsni 
Ort  7orbeiialtea  werden.  Überdies  ist  die  Sache  so  einfach,  dass  es 
keinem  Fachmann  Schwierigkeiten  bieten  kann,  sieh  die  Änsdrück» 
selbst  absoleiten,  wenn  ich  die  Prinripien  hiefSr  in  ICfirse  skteiiere. 

Wegen  der  Uufigea  ZahleDÜdenuigen  seitens  der  Ghm««i  wird 
man  anf  die  geringe  Variation  der  Mittelpnnktsgleiebnng  dnreh  die 
Änderung  der  mittlereu  Anomalie  (circa  0^02)  in  einem  tropischen 
Jahr  nicht  Bttcksicht  an  nehmen  bmochsn,  sondern  einfach  sieli  Iftr 
ein  gegebenes  Jahr  ^  ich  wähle  hiefSr  das  Jahr  1  t.  Chr.  ent- 
sprechend dem  Jahre  0  der  astronomischen  Zahlweise  —  die  £intritte 
in  die  •  12  TMhnng«khi*s,  also  die  astronomischen  Tieifaeisseichem, 
strenge  mit  den  besten  unsrer  Werte  rechnen.  Für  die  vorherge- 
henden nnd  folgenden  Jahre  erhält  man  dann  die  Eintritte  üBr 
diesen  Zweck  genau  genng,  wenn  man  die  fftr  das  Jahr  1  t.  Chr. 
gerechneten  um  die  entsprechenden  Vielûiehen  der  besten  gegen- 
wärtigen Annahme  Aber  die  Dauer  des  tropischen  Jahres  (natürlich 
inklusive  der  vom  Quadrat  und  der  dritten  Potenz  abhängigen 
Glieder)  fermindert  besiehlich  f ermehrt. 

Hiebei  ist  selbst  ▼ersffindlich  der  Ausdruck  fdr  die  Dauer  des 
tropischen  Jahres  in  eine  solche  Form  za  bringen,  dass  der  Zn- 
sammenhang  dessslben  mit  dem  jnlianischen  bssiehnngsweise  gre- 
gorianischen Kalender  »»oiort  in  derselben  zum  Âusdruck  kommt. 
Man  hat  deshalb  den  Âosdruck  iüt  den  jolianischen  Kalender  so 
nmsnstellen,  dass  die  ganzen  Tage  und  zwar  fflr  ein  Gemeinjahr 
365,  f&r  ein  Schal^ahr  366  gleich  abgetrennt  werden,  da  nach  je 
365  Tagen  fttr  das  Gemeinjahr  nnd  366  fSr  das  Schaltjalir  ja 
wieder  dasselbe  juliauische  Datum  statt  findet.  £&  gibt  also  der 
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blttbeiid«  Bert  —  nach  WcglaMimg  d«r  YiellMlien  Ton  865  bes. 
866  langen  »  die  Korrektion  wdehe  mo  das  juUan.  Eintrittsdatum 
des  beireffiBuden  Khi  im  Jahre  1  Clur,  aninbringen  iai  nm  daa 
jvliaQ.  Datum  daa  witUiehaa  Khi>Ebirittea  in  denoi  fraglichen  Jahr 
an  erhalten. 

Im  fimbiiefc  auf  die  eTentnella  Beaiehang  aatn  giegorianiaehan 

Kalender  wird  man  diesen  Rest,  welcher  die  Verschiebung  des  Ein- 
iiititaa  gegen  daa  jahaniaohe  Datom  angibt,  ao  aaigeatalten,  dasa  dann 
ana  damaelben  daa  VerhSitnia  daa  jalianiaohan  anm  gregorianîaehan 
Kaieuder  sofort  für  sich  dargestellt  werden  kann,  wodurch  der 
Übafgang  aol  daa  grcgotianiaeba  Datum  (etat  Tom  5  bea.  16  Okto- 
ber 15S2  au)  ermöglicht  wird. 

Nun  nntanehaidat  aieh,  wie  bakannt,  dar  gfagorianiaohe  Tom 
jalûiBÎaohen  Kalander  dadareh,  daaa  nieht  jadaa  vUrtê  Jahr  ein 
Schaltjahr  ist,  londern  dass  in  je  400  Jahren  3  Schalijjahre  aoa- 
fattan,  indem  Jana  Tollan  Jabrhandarte,  wia  1700,  1800,  1900, 
dereu  Hunderte  mclit  durch  4  teilbar  sind,  nicht  Schaltjahre  wer- 
daD  wie  im  iaUamaoban  Kalender,  aondeen  ala  Gamainjahre  galtan, 
ta  denen  ja  der  Februar  nnr  28  ntebt  29  Tage  hat. 

Ehe  man  jedoch  zor  definitiven  Umgestaltung  sich  eutechliesst, 
iat  noch  auf  die  YarhSltniaBa  daa  Saohaigeitageaajklaa  anm  giago- 
riamscheu  Datuui  ein  Blick  zu  werleut  um  die  bequemste  borm  der 
Umaetaiing  ÜBaftataHen  an  können. 

Mit  Beang  daranf,  daia  beim  gregorianîaoben  Kalender  in  400 
Jahren  3  Schalttage  aasfallen,  stellt  sich  die  frfiher  für  den  joüa- 
maehan  Kalender  and  dan  Saehaigeftagaaajklna  anfgeatallta  BaaiahiiDg 
nuumehr  wie  folgt:  (b^U  —  '/^qo)  u  =  60  m.  iiietür  kauu  abci  auch 
gesobtieben  werden  690  n  s  8000  m  d.h.  der  kleinste  Zeitraum,  nach 
welebem  beim  gregorianiaoben  Kalender  anf  daa  glei6be  Datam  die 
gleiche  Sezagesimalbeaeichnnug  wieder  iällt,  beträgt  8000  Jahre. 

Dias  aikannt  wird  man  loibrt  an  dam  Behlama  kommen,  daaa 
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68  unter  allen  Umständeu  bequemer  bliebt  wegen  der  zyklischen 
Tagesbeietobunng  das  ebinmaefaa  Dukam  in  juKmiwdbiw  Duhm  ni 
▼erwaudelu,  und  erst  dieses  —  also  erst  von  1582  n.  Chr.  an  — , 
durch  eine  einfache  Korrektion  in  gregorianieehes  Datum  nmsnsetMs. 

Beachtet  man  fsrner,  daae  ea  sich  bei  der  Umsetsang  nor  n 
ganze  Tage  handelt  ;  so  wird  man  die  Anordnung  der  erforderlicheo 
T&felcben  dem  entsprechend  an  machen  haben,  daas  man  nur  mit 
volicu  Tagen  zu  rechneu  hat,  ohne  daäs  dadurch  die  Geuauigkeit 
beeinträchtigt  wird. 

W<lrde  man  die  Hflbe  einer  mehrmaligen  Addition  nnd  Sub- 
traktion nicht  scheuen,  dann  liesse  sich  mit  4  kompeudiöseu 
Täfelchen  das  Anslaogen  finden.  Bei  dem  Ümatande  jedoch,  daas 
för  den  Sinologen  eine  andere  weniger  kompeadiöse  Einrichtung 
entschieden  bequemer  sein  dürfte,  weil  sie  ihm  eine  Oberlegnog 
erspart,  ob  eine  gewisse  GrvSese  additiv  oder  eubtrabtir  anrabringen 
sei  und  hiednrch  auch  der  Möglichkeit  einer  Irrung  vorbeugt,  habe 
ich  die  Anordnung  in  awei  etwas  anagedehnteren  Tüfelehen  Torge- 
zogen,  deren  Einrichtung  durch  die  Überschrifteu  hiureicheud  ver- 
standlich sein  wild. 

Das  eine  T&ielehen  gibt  das  jotianitehe  Datum  des  EM^Eintrittes 
für  jeden  regulären  diinenechen  Monat,  innerhalb  dessen  es  stets  und 
immer  &llen  muas,  von  2600  v.  Chr.  bis  2800  n.  Chr.  Von  1682 
n.  Chr.  Oktober  an  überdies  auch  ia  einem  separierten  Täfelcheu 
die  Korrektion  uin  ans  dem  jnlianischen  Datum  das  gregottaiiische 
Bu  erhalten.  Es  dient  dazu,  das  richtige  Intervall  des  Sechzigerzjklus, 
entsprechend  einem  chinesischen  Datum  nach  uuserm  europäischen 
Kalender  lèstanlegen. 

Das  in  Frage  kommende  Intervalle  für  einen  Schaltmonai  ergibt 
sich  durch  den  Ehi-£Untritt  des  dem  Schaltmonat  vorangdienden 
und  folgenden  regol&ren  Monats,  «wischen  welche  beide  der  even- 
tuelle ächaltmouat  lallen  muss.  Denn  wie  früher  gesagt,  fällt  im 
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voretnjfehêndên  Monat  der  B^«£iatntt  aaf  doi  Uuun  Tag,  im 
folgendm  auf  den  «têten  Ttg  des  Monate. 

Die  Köpfe  dee  Täfelckeoa  geben  den  Hinweis  aof  den  betreâéu- 
daa  TagnlSren  efaineeiiolien  Monat«  fitr  weleben  das  in  derselben 
Yertikalkolumne  unterhalb  ang^^bene  europiÜsche  Datum  den 
Khi-fiintritt  angibt^ 

Der  lial^flseitige  Eiugang  gibt  das  Intervall  der  betreffimden 
eoropäiscben  Jahre,  für  welche  die  in  derselben  Honzontaizeüe 
Vorfiadliehen  Ebi-Eintritte  an  nebmen  sind.  Bs  bedentet  also  s.B. 
1 — 80,  dass  die  in  dieser  Horizou ta  1  reihe  angeführten  Khi-Eiutritte 
ftr  die  Jahre  1,  2,  8,  4  n.a.ir.  bis  79«  80  inelnsiTe  n  bendtaen  sind. 

Das  «weite  TSfeleben  dient  znr  Bestimmung  der  Sexagesimal- 
beaeichnung  irgend  eines  julianisohen  Datums.  Linker  Hand  findet 
sieh  ans  den  Kopf  und  Seiteneingftogen  das  betrsifende  enropSiiobe 
Jahr,  rechter  Hund  im  Innern  der  Tafel  in  der  dem  Jahre  ent- 
spiecbendea  HoriaontalreUie  eine  Zahl  für  jeden  Monat,  welehe, 
fHtich  HifizttfüQunfj  des  betreffenden  jnlianiseben  Monatstages  sofort 
die  Sexagesimaitagesbezeichnung  dee  betretenden  jolianiscben  Da» 
tama  gibt 

Der  Vorgang  unu  zur  Umsetzung  ist  folgender:  Mau  bestimmt 
sich-  annaebst  ans  dner  Tafel  für  fiegiemngspr&dikate  (niéa-hao) 
S.B.  in  Mayers  Ohinese  Readers  Maanal  oder  in  Giles  Dietionu^ 
das  betreffende  europäische  Jahr,  eine  Operation,  die  wohl  jedem 
Sinologen  gelaniig  ist 

Mit  diesem  Jahr  und  dem  gegebenen  cbiuesischeu  Monat  ent- 
Diomt  Hurn  ans  dem  Tä£slohen  far  die  Kbi-£iutritte  das  JulianUefté 
Dmtum  éa  Khi'-EintinUm  fOat  diesss  Jahr  ond  den  gegebenen  chi- 
nesischen Monat. 

Für  das  êo^funiâné  juUàniêehê  Datum  sneht  man  mit  Jahr  und 
Monat  aus  der  zweiten  Tafel  die  in  der  zugeliörigen  Rubrik  vor- 
handene Zahl,  vermehrl  dieselbe  nm  die  Zahl  des  Monatatages  and 
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erhält  in  dem  Resultat  die  ÖexagesimalbezeicbDUDg  r2t>«e«  julianischeo 
Datnmfl.  Vergleicht  man  letstera  mit  der  gegebenen  ehinenaehen 
SexagesimaltfitTcabeseieliniingf  so  ergibt  die  Dilferens«  welche  stets 
kleiner  aU  30  oder  höehelene  gUich  SO  tein  muM,  die  Korrektion,  die 
an  daa  gefundene  jnUaniiehe  Ehi-Datnm  aazolnringeB  iit,  nm  daa 
dem  chinesischen  Datum  entsprechende  julianische  Datum  zu  finden, 
wobei  der  ehineaîaohe  Monatatag  ala  Anhalt  dient 

Weil  diese  Diflerens  im  allgemeinen  stets  kleiner  als  80  sein 
mnss«  so  hat  man  durch  dieae  Angabe  auch  den  Sinn  gegeben,  in 
welchem  die  Düferens  an  daa  jnlianiiche  Datnm  dea  Ehi-Ilintiittea 
anzubringen  ist,  damit  dieser  noch  in  den  betreffenden  regulären 
Monat  fallt 

Hnas  man  nm  dne  kleinere  Diffweni  ab  80  an  erhatten  vom 

Sexageeanaltag  des  Khi'EinIrittet  (efentaell  um  60  vermehrt)  den, 
SesNigmmaUag  de»  ehineeieehen  DaiUime  abstehen^  dann  mnse  da» 
juiianische  Datum  des  Khi' Eintrittes  um  die  gefumUne  Dijferem 
vermindert  werden,  damit  man  daa  dem  ddnetieehen  Datum  ent" 

t 

  d 

epreehende  juliemtsehe  Datvm  erhaife, 

Mass  hingegen  vom  Sexagesimatiag  des  chinesischen  Datums  (eTen> 
tnell  nm  60  vergrOHert)  der  Sexageemakag  dee  Sd-SintrUiee  ab^ 
gezogen  werden,  dann  muss  das  julianische  Datuu,  des  Khi-Kintrittee 
nm  dü  gefundene  Di^erene  vermekrt  werden,  damit  dae  dem  cAln^ 
eieehen  entepreehende  yulwniséks  Datum  erMten  wird  wobei  aber 
in  allen  Fällen  der  Khi-iiantritt  noch  in  den  betreffenden  Monat 
fidlen  moss. 

Für  den  Fall,  dass  die  Differenz  30  wird,  lässt  dieseB  Knteriuiu 
scheinbar  im  Stich.  In  diesem  Falle  gibt  jedoch  das  chineaisehe 


1)  Wer  mit  negativem  Zeichen  operieren  kino,  wird  lieh  die  Regel  m  bilden:  Maa 
nimmt  die  Üiffereni  »Sexage*icnal  chinea.  Datum  —  Sexagesimal  Khi  Eintritt"  tteta  mit 
ihrf-m  Zeichen  (Ulff.  itelt  ^  SO)  ond  bhogt  ti«  Dit  dicMflk  Zeieben  an  da* jatiMiitebe  Khw 
Dalam  an. 
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Monaledatani,  welches  stets  sn  beaebten  ist,  die  nnsweilelhafte 
Richtschniir  war  Entscheidang.  Ist  das  chinesische  Monatsdatom  der 
29.  oder  30.,  so  ist  die  Difierenz  sum  joliaDischeu  Datum  des  Khi» 
Eintrittes  tu  addireD;  ist  hingegen  der  ehmsosehe  Monatstag  der  1., 
dann  ist  die  gefnndene  DiffiBrens  Tom  jnlianisehen  Datum  des  Khi« 
Eiutritlta  zu  subtrabieren.  (Vergleiche  obea  über  die  Lage  des  Khi 
Tor  und  nach  dem  Schaltmoaat),  weil,  wie  wiederholt  darauf  hin* 
gewiesen,  der  ELhi-BUntritt  in  den  betreffenden  Monat  iailen  muss. 
In  jener  Zeitperiode,  in  der  das  gregorianiaohe  Datum  aniuweaden 
ist  —  also  vom  5  bez.  15  Okt.  1582  an  in  die  Zukunft  —  ent* 
nimmt  man  aus  der  Tafel  der  Khi-EIntritte  gleichseitig  noch  ans 
dem  kleinen  Täfelchen  dortselbst  die  Korrektion  des  julianischen 
Datums  auf  das  gregorianische  nehet  dem  julianischen  Data  m  des 
Elii*£intrittes;  benfitst  jedoch  sur  Bêêtmmwtff  dit  zyiUU^im  Tagêê' 

hezeicluiuufj  des  Khi'Exntritlen  HUT  daê  Julianische  Datum.  Mit  dieser 

SO  gefundenen  Tegesbeseichnnng  bestimmt  man  sieh  wie  früher  die 
Different  xwisehen  der  sjklisohen  Beseichnung  dee  chinesischen 
Datums  und  jeuer  des  £hi-£intritte8  und  bestimmt  sich  so  wie 
frflher  das  jnlianisehe  Datum,  welches  dem  chinesisehen  Datum 
entspricht.  Das  so  gefutideue  Datum  ?ermehrt  um  die  Korrektion 
dee  joiianisehen  auf  dsn  grsgorianisohen  Kalender  gibt  das  gregoria- 
nisehe  Datum,  welches  dem  gegebenen  ehinesischen  Datum  entspricht. 

Einige  Beispiele  werden  den  (gebrauch  am  besten  erörtern. 

Gegeben  sei  das  Datum: 

Nach  »Mayers  Chinese  Headers  Manual"  ist  das  1.  Jahr  Yuog- 
shan  das  Jahr  682  n.  Chr.  Der  Zykeltag  u-sfie  ist  der  85.  im 

Zyklus;  denu  u  =  5  süe  =  11  daher  nacli  der  Reçel,  welche  ich 

in  meiner  Arbeit  tiber  die  drei  Perioden  Tshang,  Pu  und  Ki  gegeben 

11 
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^i^y=^ü  =  3  daher  30  +  5.  Wir  haben  also;  Ô83  u.  Chr.  II 
Mouat  ZykelUg  35. 

Aus  der  Ehi-Tafei  findet  sieh  mit  688  und  11  Monat,  der  £hi- 
Eiutriit  am  19  December  683. 

Ans  der  Sexagesimaltafel  mit  683  und  December  die  Zahl  27. 

Diese  Termehrfc  um  die  19  (jal.  Monatstsg)  des  Khi-Datams  aUo 
19-]- 27  s  46  gibt  den  Zjkeltag  dss  19  Decembers  683.  Da  hier 
▼om  Zykeltag  des  Khi-Datums  uamlich  46  der  Zjkeltag  des  chiDe- 
sischen  Datums  nämlich  85  absusieben  ist,  um  eine  kleinere  Difterens 
als  SO  SU  erhalten,  so  moss  demnach  die  Differens  46  —  85  »  11 
vom  jalianisßhen  Datum  des  £hi-Eiutrittes  abgezogen  werden,  um 
das  jnlianische  Datum  au  erhslten,  welches  dem  chinesischen  Datum 
entspricht.  Das  ist  19  December  —  11  Tage  =  8.  Dec.  somit  ist; 

Tung-shon  2.  Jahr  11.  Monat  Zykeltag  u-sfie  =  8  December 
683  n.  Ohr. 

lu  übersichtlicher  Form  stellt  sich  daher  die  kurse  Umwandlung 
wie  folgt: 

683  p.  Chr.  11  Monat  Zykeltag  35 

Aus  Khi- Tafel  mit  683  11.  Monat  19  Dec. 

Ans  Sejcagesimaltafol  mit  683  December  27 

daher  Sexagesimaltag  des  Khi'Eintrittes  46 

Sezagesimaltag  des  gegebenen  Datoms  36 

Differeaz  Khi-Eiotriti-Datum  11 

jnl.-Datum  des  £hi-£intrittes  19  Dee. 

daher  juliauiscbes  Datum  des  Zykeltagcs  35^    8  Dec.  683 

Um  den  Fall  eines  gregorianischen  Datums  und  gleichzeitig  jenen 
tu  behandeln,  wo  die  Difiereuz  80  wird,  wähle  ich  die  Angabe: 

Kuang-Sfi  26.  Jahr  8.  Monat  1.  Tag  Keng-n,  d.i.  alsoiuiiSohst 
1900  n.  Chr.  8.  Monat  1.  Tag  Sezagesimaltag  7. 
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Mit  1900  8.  Monat  gibt  die  Khi-Tafel  11  Sepi 

Die  Sezagesimaltafel  mit  1900  Sept.  26 

dahw  Zykeltag  des  Khi-Etatrittes  87 

Zjrkeltag  des  gegebenen  Datums  7 

daher  Difiera»  Dat.*Ehi  oder  Ebi-Datom  80 

da  aber  tier  1.  Tag  des  achten  Monats  gegeben  ist,  so  ist  nach  der 
frAheran  Begel  die  Difierena  ahaQBiehea  daher 

jnlian.  Datum  des  f.  Tages  fflm  8.  Hon.  12  Aug. 
oämiich  11  Sept.  =  42  Aug.  —  30. 

Nach  dem  kleinen  Tifelehen  ist  aber  fflr 

1000  sum  juiiauischen  Datum  18 
sn  addiren  nm  das  gxegorianiaehe  Datnm     25  Ang. 
an  erhalten.  Es  ist  somit: 

1  Tag  Keng-n  des  8.  Monats  Tom  26.  Jahr  Knang-sfl  der  25 
Aognat  1000  n.  Chr. 

In  übersichtlicher  Form  wird: 

Ans  Khi-Tafel  mit  1900  8.  Monat  11  Sept 


Aus  Sezagesimaitafel  mit  1900  Sept.  26 

Zykeltag  des  Ehi-Eintrittes  87 

Zjkeltag  des  Datums  7 

Ehi'-Datnm  80 

abzuii^iebeu  vom  jul.- Datum  des  Khi  42  Aug. 

jalian.-Datam  dea  Zjkeltag  12  Aug. 

Korroetion  anf  greg.-Datom  18 

Oregorianisches  Datnm  des  chin.  25  Aug. 


Als  weitere  Beispiele  noch  eines,  wo  vom  Zjkeltag  des  Chin. 
Datums  der  Zykeltag  des  Khi  abgezogen  werden  muss,  und  awei,  bei 
denen  es  mit  andern  Hilfsmitteln  enr  Umsetzung  einer  besondem 
and  sorglältigen  Überlegung  bedarf,  um  die  richtige  Umsetzung  zu 
bewefkttelligen. 
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1)  it  m  ^  ^  +  ^  M  ^  m 

±^jt^  -  685  p.  Chr.  ^  ij|J  40 

685  12  Monat  Ebi-ËiotriU     17  J&n. 
685  Jftnoar  Sezag.  Taföl  4 

Khi  ZykaLtag  21 
Datnm  Zykeltag  40 

Datam-JEÛû  + 19 

daher  685.  12.  Mon.  40  5  Februar 

2)  a)  687  p.  Chr.  2  Monat  53 


687  2  Monat  Khi-Etntritt 

18  MSrs 

687  März  Sezag.  Tafel 

13 

Khi  Zykeltag 

31 

Datom  Zykeltag 

53 

Datnm^Khi 

+  22 

daher  Datum 

9  April 

b)  689  p.  Chr.  8  Monat  ^  ^  =:  20 


689  8  Monat  Khi-Eintritt 

21  Sept 

689  Sept.  Sexag.  Tafel 

28 

Ehi  Zykeltag 

40 

Datum  Zjkeltag 

20 

Datnm-Khi 

-29 

Data  m  a 

.  28  Aug. 

8)  Ehai-ynen  (Tang-Dynastie)  20  Jahr  12  Monat  1.  Tag  flia- 
tflchea  (=  38). 

Hiefitr  nahm  man  ale  richtige  Umaetanng  den  22  Jänner 

733  Uli  '). 

Khai-ynen  beginnt  713,  also  föllt  das  20  Jahr  in  das  Jahr  732, 


1)  NMh  TOB  John  WilUran,  in  Otwmtion  of  CbiMM  Coneli,  gnd»Mca  Tüdn. 
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wo  68  Ende  Jänner  oder  Anfangs  Feber  beginnt,  so  dass  also  der 

12  Monat  Jftnner  733  MM.  Es  folgt  dann  iBr 

733  12  Monat  dar  £hi-Eiatntt  16  Jänuer 

788  Anner  ans  der  Sexag.  Tafel  16 

daher  Zykeltag  des  £hi  £iathtte8  32 

Da  nach  obigem  jedoch  der  1.  Tag  des  12  àloiiatâ  auf  Zykei- 
tag  38  &Uen  soll,  der  1.  Tag  femer  Tor  oder  höchstens  anf  den 
Khi-Eintritt  feilen  mnss,  to  kann  olnge§  eîwnêtMehêê  Datum  nicht 
richiig  «ein,  weil  der  dem  Zjkeltag  38  entsprechende  22  Jänner  der 
i.  Tag  des  i.  Jfoiiolss  im  21  Jahr  E'ai-ynen  ist  und  nieht  der 
1.  Tag  des  12.  Mouats  sein  kann.  Wie  eiue  spütero  Discussion  und 
Betncktnng  des  Abklatsches  leigte,  soll  es  nicht  12.  sondern  7. 
Monat  heiflsen.  Fflr  diesen  Fall  haben  wir 

732  7.  Monat  Khi-Bintritt      21  Angntt 

732  August,  Sex agesi maltafei  43 

Zykeltag  des  Khi-£intrittes  4 

Zykeltag  des  Datums  38 

Khi-Datom  26 

äomit  1.  Tag  des  7  Monates  26  Juli  732  (sin-tscbeu). 

üm  diesbetflgUch  jedermann  einen  Behelf  snr  Entscheidung 
sn  bieten,  habe  ich  noch  8.  Ttlfelohen  beigegeben,  welche  die 
Möglichkeit  geben  das  genäherte  chinesische  Mondmouatadatnm  des 
Khi«Tages  an  bestimmen  nnd  die  anoh  dasn  Torwendet  werden 
können,  Daten,  deneu  der  zyklische  Tag  nicht  beigegeben  ist,  so* 
weit  ianlich  (Unsicherheit  in  diesem  Falle  1  bis  2  Tage)  nuter 
diesen  Verhältnissen  in  europäisches  Datnm  zu  verwandeln,  da  eine 
TöUig  strenge  Dmsetsnng  in  diesem  Falle,  wie  bekannt,  ahaolnt 
sosgesehlossen  ist. 

Für  ileu  kurz,  vorher  behauüeiteu  Fall  findet  sich  aus  diesen  8 
Ufelehen,  indem  man  snerst  in  Tafel  l  eingeht  nnd  darans  mit 
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der  der  gegebenen  Zahl  (788)  nSehft  kldnereo  Zahl  (ia  anaenn 
Beispiel  437)  dea  Tafelwert  eaimaiiiifc,  d.i.  28;  mit  dem  Reat  von 
783*487  d.  i.  296  geht  man  in  Talal  II,  wo  im  homontaten  ISn- 
gang  sich  die  nächst  kleinere  Zahl  285  üudet  diese  von  296  al^e- 
sogen  gibt  11)  aU  Best  nnd  ala  linken  fertikalen  Eingang.  Wo 
die  beiden  Zahlen  (oben  285  nod  vertikal  II)  ansammen  treffen, 
findet  sich  die  Zahl  30,  welche  zu  entaehmeu  ist.  Addirt  mau  nun 

« 

die  beiden  Zahlen  ana  I  nnd  II,  nSmlloh  28-|-80,  wobei  die  80 

gleich  wegzulaasen  ist,  weii  die  äamme  grosser  als  30  wini,  so  er- 
hält man  28,  welcher  Wert  so  der  Grösse  29  ana  Tafol  III,  die 
mit  dem  Monat  an  entlehnen  ist,  addirt,  das  Mondmonatsdatnm  27 
(30  wieder  abgezogen)  des  Ehi-Tages  vom  XII  Monat  des  Jahres 
788  gibt. 

Es  iflllt  sonach  auf  den  16  Jänner  733  (Khi-Tag)  genähert  der 
27.  Tag  des  XII  chinesischen  Mondmonatea,  «omit  kann  der  22. 
Jinner  nnr  der  1.  Tag  des  1.  Monates  sein.  (Nach  den  Tafelchen 
fällt  er  auf  den  21  Jänner,  was  der  astron.  Kechnung  entspricht, 
wonach  der  Neomood  cirea  I  Uhr  morgens  am  21  Jftnner  eintritt.) 

Wie  diese  Tafeln  au  beuützen  sind  zur  Umsetzung  falls  der 
aykliache  Tag  nicht  gageben,  wird  sich  am  besten  durch  ein  Bei- 
spiel erlSntem  lassen. 

Welchem  Tag  gregonauischen  Halenderâ  entspricht  der  12.  Tag 
des  5.  Monats  TOm  29  Jahr  Kwang^d  (1903  p.  Chr.). 

Aus  den  Tafeln  zur  genäherten  Bestimmung  des  chin.  Mouats- 
datnm  am  Kbi«Tage  findet  sich: 
1908,  5  Monat. 

Tafel  I     1748    22 

Différons  155 

Tafel  II.  horiz.  Ang.  152,  vert.  3.  2 

Tafel  III  mit  V.  Monat   6 

gibt  den  30  Tag  des  V.  Monats. 


ZU&  UMSRTZUMG  CHlNitôlâCHKB  OATUt, 


159 


Nach  der  Tafel  für  die  Klii-Eiatriite  entspricht  dem  lüii-£intritte 
d«s  y.  Monate  1908  der  10  Jntii  jnlianiaeh,  d.  i.  mit  der  Korrektion 
"j-  13  auf  deu  gregor.  Kalender  lier  23  Juni  gregor.  Es  ist  somit 
der  24  Juni  gregor.  der  1.  Teg  dee  VL  Monatee.  15  Tage  forher 
ist  YollmoDd,  d.i.  am  9  Jnni.  Der  Vollmond  ist  aber  der  14.  Tag 
folglich  fällt  der  12.  Tag  auf  deu  7.  Juni.  Nach  den  Angaben  dee 
Wan-nien-eehn  ist  ee  der  8.  Juni;  naeh  streng  aetron.  fiechnnng 
der  7.  Juni. 

Der  Vorgang  inr  Ümsetsnng  Udiglieh  dann,  wenn  der  ajklieche 
Tag  nicht  gegeben  ist  folgender; 

Man  entnimmt  ans  Tafel  I  der  Tafeln  xnr  genäherten  Beetim- 
mnng  des  ehin,  Mondmonatetagee  fttr  den  Khi-Eintritt  mit  der 
nächst  kleineren  Zahl  dereelbeo  gegen  lie  gegebene  Jahreszahl  den 
Tafolwert.  Zn  dieeem  addirt  man  den  Wert  ans  Tafel  II,  der  mit 
der  Differenz,  der  Argnmentzahl  ans  I  gegeu  die  Jahreszahl  gefon- 
den  wird,  indem  man  als  oberes  Argument  die  nächst  kleinere  Zahl 
gegen  die  Différent  nimmt,  als  Seiteneiogang  den  Rest  des  oberen 
Argumeutea  gegen  die  letzte  Differens.  Hiebei  ist  stets  aui  ilio 
Einlange  vor  und  naeh  Ohrist  zn  achten.  Die  Summe  der  Tafel- 
werte aus  I  und  II  eventuell  um  30  vermindert,  wird  zu  dem  aus 
III  entnommenen  Tafelwert  addirt  iüx  Jahre  luteA  Christ  (Summe 
eventaell  nm  30  ?ermindert),  ntbtrahieri  Ton  demselben  (eventuéll 
letzterer  nm  30  Termehrt,  damit  kein  negatiyes  Eesultat  erscheint) 
Dir  Jahre  vor  Christ.  Die  gefundene  Zahl  ist  der  Mondmonatetag 
für  dea  Khi-Eintiiti,  dessen  juliauisches  beg.  gregorianisches  Datum 
die  £hi*Tefel  gibt.  Durch  Vergleich  dee  gegebenen  ohin,  Datums 
mit  dem  so  gefundenen  des  Khitages  findet  sich  das  dem  chin. 
Datum  entsprechende  julianische  oder  gregorianische  Datum,  wie  in 
obigem  Beispiel  geielgt  wnrde. 
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La  Biviêre  Noire  du  <Tribut  de  Yu> 

ËTUDE  DE  6£06RAPUI£  ANCIENNE  CHINOISE 

.  J.  BEAÜVAI& 

Le  chapitre  da  Choa-kiog,  eotiMcr^  loiii  le  nom  4e  Yn-koDg 
ou  «Tribni  de  Yq>,  à  ane  sorte  de  descriptioii  géographique, 
admiuistratife  et  économique  de  r£mpire  cliiDoie,  tel  qu'il  existait 
à  rSpoqoe  de  Yo  le  Gnnd,  mentionBe,  en  traie  endrmts»  l*exî»- 

tence,  sur  les  cooôus  occideuiaux  de  l'Empire,  d'uue  Rivière  Noire 

on  «Héi-ehonel». 

Les  passages  où  il  est  question  de  cette  rivière,  sont: 

l^.  Le  venant  méridional  de  (la  monUigne)  Hoa  et  *la  Bimhe 

Nûire*  déHmilent  le  Teheou  de  Liang, 

2^.  La  *  Rivière  Noire»  et  le  Ho  occidental  délimitent  le  Teheou 

de  Tang. 

8**.  {Yu)  parcourut  la  *  Rivière  Noire*;  elle  passe  par  Sau-Weï 
et  *e  jette  done  la  mer  du  Sud, 

Oes  passagee  sont  îutégralemeni  reprodnîte  dans  les  M^motree 
Historiques  de  Sseu-iOa  Ts'ieu  (Les  Mémoires  historiques  de  tiseu-ma 
IVien,  tndnita  et  annotés  par  Ed.  Ghafannes,  Tome  I,  chapitre  II, 
Deuxièmes  anaalea  principales,  les  iiia,  pp.  126,  130  et  141). 

La  qneetion  de  mvoir  ce  qoe  pon?ait  bien  être  cette  «BiTiôre 
Noire»»  qm  formait  alors  reztrftme  firontière  de  la  Ohine  YenTOneet, 
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a  de  tout  temps  passionné  et  passionne  même  encore  les  écrivains 
chinois.  Toute  une  littératore  a  été  consacrée  par  eax  à  cette 
question,  sans  cependant  Télocider  eomplétetnent;  et  cela,  tout 
simplement,  parce  que  ce  n'est  pas  possible.  Ou  peut,  en  elEet, 
hardiment  affirmer  que  ce  fleuve  unique,  coulant  du  nord  an  aud 
sur  les  frontières  occidentales  de  l'Empire,  pour  aller  se  jeter  dans 
les  mers  du  Sad,  n'a  jamais  existé  que  dans  Timagination  de»  »n*  '. 
teurs  chinois.  Ils  ont  réuni,  sons  son  nom,  une  série  de  données 
vagues,  sur  un  système  fluvial  inconnu  d'eux,  dans  des  contrées 
qu'ils  n*ont  commencé  à  parcourir  que  relatÎTement  asset  tard,  «t  | 
ils  s*eu  sont  tenus,  pour  le  constituer,  à  la  uotiou  la  plus  frappante 
pour  eux,  qu'à  cet  occident  de  l'£mpire  il  existait  des  cours  d*eau 
coulant  dans  un  tout  autre  sens  que  celui  des  grandes  artères 
fluviales  de  la  Chine  propre,  et  se  jetant  dans  des  haesins  marins 
autres  que  celui  de  la  mer  de  Ohine,  le  seul  et  unique  pour  eux. 

Dans  une  note  cousacrée  à  cette  rivière  noire  et  iusërée  par 
M.  Ohavannes  dans  sa  magistrale  traduction  de  l'csuTre  de  Saou-ma 
Ts'ien  (cf.  Toiue  I,  p.  12G,  noie  2),  lu  (question  qui  semblerait,  au 
premier  ahord,  a  peine  effleurée  par  ce  sinologue,  y  est  traitée  d'une  I 
façon  complète  et  enUdre;  cette  note  résume  de  la  manière  la  plus  j 
uette  ce  qu'il  faut  entendre  maintenant  par  la  LUviére  Noire  du  ^ 
Tribut  de  Tu. 

Je  demaude  la  permission  de  reproduire,  ici,  cette  note  dans  ûûu 
entier.  .  | 

«La  rivière  Hel«ehoue!  est  donnée  ici  (il  s'agit  du  premier  dei 
passages  du  Cbou-king  que  j'ai  cités  plus  haut),  comme  la  limite 
occidentale  de  la  proviaee  de  Léang.  Au  paragraphe  suifunt  (le 
deuxième  des  passages  du  Cbou-king  reproduits  ci-dessus),  une 
rivière  du  même  nom  est  indiquée  comme  bornant  à  Touest  la 
province  de  Tong.  Enfin,  quelques  pages  plus  Imn  (le  troisièDie  des 
passages  du  Cbou-king  cités  au  début  de  cette  étude),  dans  Is 
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description  générale  dei  cours  d*eaa,  noua  lisons  que  la  rivière  Weï 
(errear  d*impresnon  pour  llcfi)  on  «Rivière  Noire»  pawe  à  San- 
Wéî  et  va  se  jeter  daua  la  mer  do  Sud.  Si  nous  iaisunâ  abstraction, 
poor  QD  moment»  de  ]m  foule  de  renseignements  eontradiotoires  que 
prétendent  nous  donner  les  émdits  chinoist  nons  tirerons  de  ees 
textes  les  conclusions  suivantes;  la  rivière  Uéi,  dont  il  est  parlé 
dans  le  Tn-kong,  est  nniqtie;  elle  limite  saocessivement  à  TOnset 
les  Provinces  de  Léang  —  Kau-sou  —,  et  de  Yong  —  Ssen-tcb'oau  — 
(e'esi  le  contraire  qu'il  fant  Ure:  Léang  —  Sseu-tch'o&n  ^,  et  Tong 

—  Kao-sou  par  son  cours  dirigé  do  Nord  an  Sud,  qui  se  dé- 
roule depuis  la  montagne  San*Wm  —  auprès  de  Toen*Hoang,  au 
Sad  do  Ngan-si-telieou,  Kan*sou       jusqu'à  la  mer  du  Sud». 

^Maintenant,  qu*un  pareil  cours  d'eau  n  exiête  pas  en  réalité^ 
e*ê»i  ce  qui  mt  mutd/êrie»  Mais  on  compiend  comment  les  Chinois 
ont  po  se  faire  cette  idée  erronuée.  Auprès  de  la  montagne  San- 
Wsî  coule  le  Tang-ho,  dont  la  direction  est  celle  du  Sud  au  Nord, 
c^Mt^à'dire  qu*êllê  ett  perpendieuloire  à  e^tê  de*  Flêuveê  dê  Chine. 

—  Le  Tang-ho  est  un  aMueat  de  gauche  de  la  rivière  Fou-louu>ki 
(Booloungir)  qui  se  jette  dans  le  lao  Eara-nor.  —  D*autre  part,  à 

rOuest  du  Saeu-tcii'oau,  coule  du  iVt/r<i  au  Sud  le  Kiu-cha-kiaug, 

dont  les  Européens  £>nt  le  couis  sopériear  do  Yang-tsea-kiang. 
Or,  le  Taug-ho  et  le  Kin-elia-kiang  se  trou  rent  tous  deux  dans 

des  régions  que  les  Chinois  ne  connaissaient  point  à  Tépoque  du 
Yu*kong.  Us  ne  possédaient  à  ce  sujet  que  les  quelques  vagues 
douuées  qu'ils  avaieut  pu  acquérir  daos  leurs  expeditious  contre 
les  peuples  barbares  de  ces  contrées:  ils  avaient  ainsi  appris  que, 
soit  au  Nord,  soit  an  Sud,  on  rencontrait  du  cdté  de  TOnest  des 
cours  d'eau  dont  la  direction  était  perpendiculaire  à  celle  dee 
fleuve»  de  Chine,  Us  imaginèrent  donc  une  rivière  unique,  appelée 
le  <Heï-choueï»  ou  «Rivière  Noire»,  qui  formait  à  TOuest  la 
limite  du  Monde  epnnv,  depuis  la  montagne  San-Wm  au  Nord, 


Digitized  by  Google 


164 


J.  BKAUVAI8. 


josqu'à  ia  mer  au  Sud.  C*est  bien  ainsi  que  les  anciens  commenta- 
tenn  se  repréientaient  la  Rivière  Noire,  comme  on  peut  le  voir  sur 
la  carte  reproduite  dans  le  Ohov-king  de  Tong-teheng  (premier 
Kiaeu,  pages  44  v°  et  4Ö       ce  sont  les  commeutateurs  modernes 
qui,  bisant  intervenir  dans  rinterprétation  dn  Tn-kong  des  donnén 
géographiques  inconnues  autre/ois^  ont  distingué  deux  rivières  Héï,  j 
l'une  à  rOoest  de  la  piovinee  de  Tong,  Tantre  à  l'Ouest  do  la  : 
province  de  Léang  (ibid.,  p.  45      et  46  r**).  M.  Von  Richthofen  ! 
voit  dans  la  mention  de  la  rivière  Beî  et  de  la  hvière  Jo,  dont  il  | 
va  être -parlé  an  paragraphe  snivaot,  la  preuve  que  les  Ohinois 
avaient  du  primitivement  habiter  dans  TOnest  et  que,  lorsqu'ils 
s'étaient  graduellement  avancés  vers  l'Est,  ils  avaient  gardé  le 
souvenir  de  leur  ancienne  résidence  (China,  tome  1,  p.  317).  Â  nos 
yeux,  an  contraire,  la  fausse  idée  qu'ils  se  faisaient  de  la  rivière  ^ 
Heï  montre  que  les  régions  de  l*Ouest  leur  étuent  presque  en* 
tièremeut  inconnues  et  qu'ils  n'en  pariaient  que  par  onl-dire». 
n  est  de  tonte  évidence,  en  effet,  qn'à  l'époque  de  Yu  les 

contrées  occideutales  de  l'Empire  devaient  être  alors  considérées 
comme  une  sorte  de  «Finis  terrae»  et  que  les  qnelquss  rares  don- 
nées géographiques  que  Ton  possédait  sur  elles,  ont  conduit  le  ou 
les  auteurs  du  Chou-king  à  imaginer  une  seule  et  unique  rivière 
coulant  dn  Nord  au  Sud  sur  ces  frontières  extrêmes.  Dans  respiit 
de  ces  autenrs,  cette  rivière  était  bien  unique,  la  même  pour  le 
tobeon  de  Yong  comme  pour  celui  de  Léang.  Certains  ooninen- 
tateurs  se  basant,  comme  le  dit  très  exactement  M.  Chavannee,  sur 
des  renseignements  géographiques  modernes,  ont  seuti  l'absurdité 
de  cette  idée.  Ils  ont,  en  conséquence,  torturé  le  sens  du  Chon-lring, 
pour  essayer  de  parvenir  à  démontrer  que  les  deux  phrases  dans 
lesquelles  il  est  question  des  limites  dn  Yong  et  du  Léang  s'appü* 
queut  à  deux  rivières  noires  diâéreutes,  dont  l'une  serait  pour  eux 
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la  livièra  Jo  qni  m  perd  dans  lea  sables  dn  Gobi.  Quant  à  la  seconde, 
les  opiuions  lee  plos  di^enee  ont  été  émisée. 

Ajant  parcouru,  une  récente  édition  d'un  outrage  publié  eu  1802 
oi  intitulé  «Boeneil  littéraire  snr  la  Provinoe  dn  Ynnnan»,  j*7  ai 
rencontré  trois  dissertatioQa  émauant  d'écrivains  qui  jouissent  d'une 
eertatne  notoriété  en  m  qni  conoerne  les  cboees  dn  Ynnnan.  Elles 
ont  trait,  toutes  les  trois,  à  des  recherches  qui,  dans  Tesprit  de 
leurs  anteurs,  doivent  amener  l'identification  de  cotte  rivière  noire 
avee  Vnn  des  grands  fleuves  aotnellement  connus  de  cette  partie  dn 
couliueut  asiatique.  Il  m'a  paru  iutérèesaut  de  réunir  ici  ces  trois 
diiMftationa,  non  point  qu'elles  apportent  sur  la  question  du  Heï- 
chouéî  une  lumière  définitive,  mais  bien  par  ce  que  cette  rivière 
fiûsant  partie  du  système  fluvial  da  Léaog,  dont  ee  que  l'on  oon- 
uaîssait  alofs  du  Yunnan  faisait  partie»  les  opinions  d'auteurs  nati& 
de  ce  pajs  et  en  possédant  par  suite  nue  connaissance  plus  par- 
£ûte  que  d'autres,  peuvent  avoir  dans  ce  sans  au  moins  valeur 
consultative. 

On  vefia  que  ces  opinions  oonflrmeaip  malgré  le  désordre  avee 
lequel  elles  sont  exprimées  «t  en  dépit  des  enrsurs  géo^apbiqaes 
dont  elles  fourmillent,  ce  que  J'ai  dit  plus  haut,  ce  qui  est  égale- 
ment l'opinion  de  U.  CSfaavanaea  et  Uen  cartainemont  la  parfaite 

exactitude. 

La  rivière  H«  n*a  point  existé  telle  que  le  Chou-king  nous  la 
déorit.  Quant  à  vouloir  avee  l'un  ou  l'antre  de  noe  auteurs  rester 

le  Yangtseu,  le  Mékong  et  la  Salween,  pour  s'en  tenir  par  exemple 
à  i'Irrawaddj,  voire  même  peut-être  au  Brahmapoutre,  oe  sont  là 
chotibä  peu  iiiiporuiultis.  £n  réalité,  la  rivière  noire  u  été  composée 
de  tontes  pièees  par  des  personnes  ignorantes  des  choses  d'un  pays 
inconnu,  au  moyen  d'une  série  de  données  mélangées  les  unes  aux 
antres,  et  s'appliquant  toux  à  tour,  uou  moins  exactement  pour  les 
détaib  qu'inexactement  dans  l'ensemhlo  sous  Isquel  on  a  voulu  à 


Digitized  by  Google 


m 


J.  BSAUTAIS. 


toate  fonse  1m  grouper,  à  efaaeun  des  grands  fleaves  occideiifaiiix  de 
TÂne  Orientale.  La  Rividre  Noire  peat  être  auisi  bien  le  Tang-teen 
que  son  affluent  le  Ya-long-kiaug,  aussi  bien  le  Mékong  que  U 
Salween,  aiuei  bien  l'bmwaddy  que  pent-étre  même  le  Brahmapotiire. 
Elle  n'est  ccpeudaut  aucune  de  ces  rivières  tout  spécialemeut. 

Cette  préférence  de  noe  antenie  jounanais  pour  Tlrrawaddy 
B*explique  par  la  erojance  qoe  poeeëdaient  d*ai11enn  il  n*j  a  pas 
encore  très  longtemps  nos  géographes  européeus,  que  le  cours  sa- 
périeur  de  ce  flenre  Tenait  des  confins  occideotanx  do  Thibet,  oft 
il  portait  le  nom  Ue  Yarou  Ti^aupou.  Le»  ?ojage8  exécutés  au  cours 
de  ces  vingt  dernières  années  dans  cette  partie  dn  continent  aaiati- 
qne  ont  rêsoln  en  fisTenr  dn  Brahmapoutre  la  question  posée  par 
Keclus  de  savoir  si  le  Yaron  Tsaupou  se  continuait  par  ce  dernier 
00  par  rinairaddj.  Les  géogràphes  chinois,  pen  an  courant  dn 
mouvemeut  scieaüüque,  out  gardé  encore  à  l'heure  actuelle  la  con- 
viction qQ*il  est  continné  par  I'lrrawaddy.  Les  dissertations  qui 
soivent  ne  eont  d'ailleurs  pas  des  pins  récentes  et  c'est  ce  qu'il  ne 
faut  pas  oublier  en  lisant  les  traductions  que  j'en  ai  faites. 

J'7  ai  joint,  en  ontie,  la  tndnetiOD  des  premiers  feoillets  de  la 
partie  de  la  grande  monographie  générale  du  Yunnan  consacrée 
aux  changements  politiques  snceessilb  snrvenvs  dans  le  territoire 
de  la  province.  Ces  pages  me  paraisseot  constituer  d*ane  façon 
très  nette  le  résumé  de  la  question  et  ce  résumé  confirme  d'une 
feçon  complète  les  vnes  qoe  j*ai  exprimées  eî-dessos  en  les  partageant 
avec  M.  Chavauues. 


J'ai  d^à  dit,  dans  ce  qui  précède,  qne  les  trois  dissertatioiiii 
doot  je  donne  ici  la  tradoction,  étaient  tirées  d'une  édition  récenie 

d'un  ouvrage  publié  eu  1802  et  intitulé  «Kecueil  littéraire  sur  la 
Province  do  Yonnan». 
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Jeero»  utile  de  donner  but  cet  oorrage  lee  renaeignements  UUio- 

^apbiques  qui  suivent. 

L,*«£tBai  d'une  Monographie  générale  de  la  Phinnce  du  Tun- 
nan»,  Ynn-nan  T-ong-tcheu  kao,  #  ^  M  #1  (édition  de 
1885«  kiueu  ^  192,  2^  chapitre  du  premier  litre  de  la  cMo- 
nographie  Uiiéraire»,  Ti-wen-tcheu,  ^  ^  2«°>e  partie  de  la 
«Bibliographie  des  livres  relatifs  au  Yunnan  »,  Ki-tsaï  Tien  chen 
tcheo  chou.  K ^  4^  :2  #.  folio  27,  ^%  ainsi  que  la  «Mo- 
nographie générale  de  la  Province  du  Vunnau,  entièrement  retou- 
dae  et  mise  à  jour»,  Siu-siéou  Yunnan  T^ong^teheu,  IfHj^  ^ 
^  âfi  ^  (édition  de  1895,  Iduen  ^  209,  folio  28,  r^»)  ne  par- 
lent  que  de  la  première  édition  qu'ils  décrifent  ainsi,  dans  de»  ter- 
mes identiquee. 

««Recueil  littéraire  sur  la  Province  du  Ynnnan»,  Tien-nau 
Wen-lio,  Ü  ^  ;X  ^ .  Cet  outrage  se  eompoae  de  47  kiuen,  ^. 
n  •  été  compilé  par  Yuan  Wen-koneî,  ^  ^  :g|  et  Tchang  Teng- 
yiug,  Il  débute  par  des  préfaces  de  Yuan  Wen-*tien, 

Ä  3fc  Ät  de  Tchang  Tun-tsié,  HI  <îe  Lin-feun,  g|  ^ 

(bien         1  ormaul  la  cité  préfectorale  de  P'ing-jrang-fou, 
ißP,  au  Chsn  si,  iJj  S)  et  de  Wang  Tbeu-yîn,  I  -f  -  de 
Ton-niug,  (bien,         dans  la  préfecture  de  Naa-tcli  aug- 

Ä  Ä  »tt  Kiang-si,  01  Bl).  -  Teng-ying,  ^  j^,  ataife 
pour  appellation  (tseu,  ^  )  Klao-taï,  ^  et  pour  surnom 
(hao,  Siao-tong,  >J\  J[.  Il  était  natif  de  Mong.hona,  ^  ^, 
(tcheu-li-t'ing,  îi[  ^  ^  au  ïuunauj  et  obtint  le  grade  de  Licencié 
(Kiu-jen,  ^.\)ea  Tannée  ping-von,  p|  ^  (=  1786)  de  la  période 
Kien-loug,  ^  ^  (173C-9(i).  U  fut  choisi  comme  directeur  des 
études,  Hio-toheng,  ^  J£  de  la  préSseture  de  2«  rang  de  l  lu- 
tch'oan-tcheou,  |j|  )i\  )^  (préfecture  de  Ta-li-fou,  ^^fj^mi 
Yunnan,  et  termina  la  composition  de  son  ouvrage  en 


Digitized  by  Google 


168 


rannée  jen-siuj  (1802)  de  la  période  Kia-k'iug,  ^ 

(L79Ô-  1821)». 

La  nouvelle  édition  4e  eet  oavnige  fient  d*êtra  publiée  tont 

récemment. 

SUe  porte  le  même  titre  et  n  été  révisée  pir  Teli*on  Yi-ynen, 

^  ^  1^ ,  de  Laï-yaug  ^  ^  (hiau,  3^ ,  daus  la  préfecture  de 
Teng-toheon-fbu,  ^  ^  jj^,  au  Ghan-tong  Uj  J|[)  et  P'an  ïeheo- 
bien,  ^  $f  de  Ou-bien,  ^  ^  (sous-préfeetore  fermant  une 
partie  de  la  cité  préfectorale  de  äoa-tcheoa-£)n,  ^  jj^ ,  au  Kiang- 
Mu,  fH).  Lee  planchée  d*impreenon  eoni  dépoeéea  au  odllâge  de 
Oû-iiûua  cliûu-juaD,  _Jl  ^  Yuünanseu  et  leur  gra?ure 

date  de  la  26«  anaée  de  la  période  Konang-Siu«  ^/t^j^  (1875--  ), 

année  keng-tseu,  ^  ^  (=  1000).  Oette  édition  comprend  égale- 
ment 47  kiuen,         repartis  en  24  peuDi  réunis  en  deux 
t*ao,        Outre  lee  anciennes  préfaces  de  l'édition  à»  1802,  c'est- 
à-dire  celles  de  Tchang  Yuu-tûié,  ^  /Cl^'  Yuan  Wen-ticu,  ^ 
^       Tchang  Teng-ying.  $R      Ül«  ^«»n  Wen-koueï, 
^  et  Wang  Tseu-yiOf  £  -]p  ^  (ordre  dans  lequel  elles  sont  dis- 
posées), cette  réimpression  débute  par  une  préface  de  Lo  Choueï-t'oo, 
jRitt  ■>â«  Ho-yang,      H (bien,  j|| formant k dté préfectorale 
de  Tch'eiig-kiang-fou,        /X  jfj ,  au  Yunnan)  datée  de  la  dixième 
lune  de  U  26«  année  de  la  période  £ouang-siu,  jf(^  jj^  (NoTcmbre- 
Décembre  1900).  Chonel-t'oUf  ^  |9  Mt  resté  jusqu'en  1002  eupériour 
ou  Chan-tch'ang,  [ij      »  du  collège  de  Ou-houa  chou-yuan,  ^ 
^     •  I^'ourrage  est  eu  rente  an  prix  de  cinq  dollars  environ,  à 
>la  librairie  officielle,  Eouao-Chon-Eio,  ^  ^        de  Tunnansen. 

En  outre  de  l'exemplaire  que  je  possède,  j'eoai  acqais  un  second 
pour  la  bibliothèque  de  l'Ecole  française  d'Extrême-Orient  ei  Mgr. 
Excoffîer,  £yêque  de  Métropolis,  Coadjuteur  du  Vicaire  apostolique 
du  Tnnnan,  en  possède  un  troisième  dans  la  bibliothèque  de  la 
mission  à  Tunnausen.  Ces  trois  exemplaires  et  peut  être  un  qu^ 
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tnèmd  qui  aarait  été  eo?ojré  par  Mgr,  Excoffier  à  la  bibliothèque 
de  la  tniflôoa  Caiholiqae  de  Zi-ka-wot,  sont  les  «enls,  à  ma  eon- 

naissauc«,  qui  soient  à  l'heure  actuelle  possédés  par  dnë  européens. 


Dissertation  ')  sur  la  *  Rivière  Noire**)  par  Pan  Tclieng^ichao*)^ 
dê  7'ofi^-Aal  *},  touê  la  dynaêik  actuelle. 

Les  grandes  nfidres^)  de  Tfimpire  sont  aa  nombre  de  trois: 
fiJles  s'appellent  le  «Fleare  Jaune» *),  le  «Grand  Flen?e»^,  et  la 

«iÛTÏère  Noire»').  De  ces  trois  riTières,  les  uoea  prennent  leur  source 
an  Snd-Ousst;  réunies,  elles  se  jettent  dans  la  «Mer  Orientale»*); 
séparées,  (l  uue  d'elles)  se  jette  daus  la  «mer  du  Nord»  '").  Ce  sout 
le  Kiang  ")  et  le  Ho  La  troisième  fient  dn  Nord*Oaest,  Opposée 
en  direction  aux  denz  antres  elle  se  jette  dans  la  «mer  du  Sud»^*): 
c'est  la  «Eivière  Noire».  lies  dissertations  antérieures  sur  cette  fii* 
▼ière  Koire  sont  planes  d'interprétations  foreéss  et  d'exagérations 
et  les  opinions  émises  par  les  divers  auteurb  (qui  out  traité  de  cette 
matidre)  n'ont  encore  pn  parvenir  à  permettre  de  réeondre  défini* 
tifement  le  problème  de  son  cours. 

Le  Ta-ohon     dit  an  chapitre  Yu-kong 

«Le  Sud  de  (la  montagne)  Hona  ")  et  la  «Rivière  Noire»  dé* 
«limitent  le  Tcheou  de  Léaug»  '^J. 

Ce  Tcheou  de  Léang  ")  était  constitué  par  les  territoires  entiers 
des  pays  de  Chou**)  et  de  Tien").  A  l'Est,  il  allait  jusqu'au  versaut 
méridional  de  la  montagne  Hona^ohan  à  TOnest,  U  allait  jusqu'à 
la  «lEUvière  Noire». 

Le  T'ouo-chou  ")  dit  en  outre  : 

«U  «Biviére  Noire»  et  le  Ho  Occidental**)  délimitent  le 
Tcheou  de  Youg»  **), 

Le  Tcheou  de  Tong")  était  formé. du  territoire  du  pays  de 
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Ts'in  ^').  Il  était  contigu  au  pays  de  Chou  et  touchait  à  TOuesi  à 
Ift  «Rivière  Noire  >.  Les  deax  Toheoa  de  Yong  et  de  Léang  aveient 
donc  ioftfl  les  deux  U  «Biv^  Noire»  povr  frontière* 

Le  Klag  ^)  dit  encore: 

<(Tq  "))  {Nucoiinit  U« Rivière  Noire»;  elle  pooe  par  Sui-weS*) 

et  se  jette  dans  la  «Mer  du  Sud»  ")>. 

Il  est  cUur,  pur  là,  que  la  «Rivière  Noire»  vient  do  Nord-Oocit 
dn  Tong  et  sort  directement  par  le  Snd-Onest  de  Léang. 

D'après  la  Géographie  des  Neuf  Provinces  ^'),  «la  «Rivière  Noire» 
sort  de  la  montagne  de  Feon-konao-efaan  dans  le  Teheoo  de  Yong^ 
Cette  montagne  Feun-kouaQ-cbau  **)  se  troa?e  au  Nord  des  Moûts 
£oaen«lonn 

Tcheou  Wen-ngan  ^)  dans  son  ouvrage  intitule  «Notes  sur  la 
résolution  de  points  dontenz»'^),  dit:  «An  Nord-Onest  de  Son- 
teheon*),  9  existe  one  Rivière  Noire  qui  oonle  vers  TEsi;  eUe 
s'étend  an  loin,  aaus  qu'on  sache  exactement  où  elle  va» 

Ceci  eonoorde  avee  ee  que  dit  le  Olionéï-king  à  savoir  qne: 
«La  «Rivière  Noire»  aort  de  la  uioutagne  de  Ki-cliau  *'),  à  Tchaug- 

jé  coule  an  Sud  jusqu'à  Touen-honang  paasa  à  la  montagne 
do  San»onflS-ehan  et  se  jette  dans  la  mer  dn  Snd»* 

Ii  Tchong-k'i^)  de  Yé-jn^'),  identifie  la  «Rivière  Noire»  afec 
le  Lan*ts*ang-kiang**);  il  dit  qne  les  eaux  du  Lan-ts'ang  viennent 

du  Nord-Ouest,  du  pays  des  T'ou-fau  elles  coulent  d'une  façon 
ininterrompue  vers  FRst,  se  promènent  à  travers  les  territoires  dei 
di veines  préfectures'  et  sous  préfeetnres  dn  Yunnan^)  et  se  jettent 
à  la  mer  dans  le  pays  de  Kiao-tcheu  ^'). 

Yang  Cheng-ngan     de  Sin-ton*^)  appuie  ees  dires. 

Il  y  a  également  des  auteurs  qui  indiquent  le  Lon-kiang") 
comme  étant  la  «Rivière  Noire».  Mais  ce  sont  là  des  opinions  con- 
fbses  qui  ne  s'appuient  snr  aneune  preuve.  On  ignore  les  noms  dss 
endroits  d'où  sortent  le  Lan  et  le  Lou       Leur  source  peut  être 
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jjgileiBeat  cherchée  soit  dans  les  rochers  de  la  montagne  de  Loa- 
chan  **),  Boit  dana  Yong*wang  Lear  coors  Bnpérîeor  est  élroîi  %t 
rt^aerré.  Or,  la  «Bivière  i>ioire»  qui  vient  Je  fort  loiu,  de  Feun- 
kooftD«  etl,  dans  mm  coitra  sopérienr,  déjjà  large  et  limpide,  en 
même  iempi  que  fapîde  et  profondei  d*aB  vert  ai  foneé  qu'elle  en 
paraît  noire.  £n  été,  comme  peudaut  l'automue,  à  l'époque  des  hautes 
enies,  la  covleor  de  ses  eaux  ne  se  modifie  pdni.  Da  Tong  an 
Léatig,  elle  ue  ioruie  qu  uu  seol  et  même  courâ  d'eau  ^^).  Le  Lau 
«si  tont  jnete  le  quart  du  Lon:  or  la  «Bitidre  Noire»  eet  troia  fois 
plue  màdérable  qoe  le  Lan  et  le  Loa  réunis.  8i  Vattieur  Li'*) 
fiût  de  la  «Rivière  Noire  >  le  Lan-ts'ang,  je  n'ai,  quant  à  moi, 
jamaia  appris  que  le  Lan-ls'ang  délimitât  eomplétement  le  territoire 
du  Tciieou  de  Léaiig  et,  à  fortiori,  lemoutai  bieu  au  delà,  juäqu'au 
Tcfaeon  de  Yong'*). 

La  Monographie  de  la  Provioee  du  Yunnan  **),  parlant  du  Kîn- 
oha-kiaug '^j,  dit  que  ce  fleure  sort  du  pajs  de  Si-fan"),  dirige 
non  eours  vers  le  paye  de  Mien-tien     et  tu  se  jeter  direetement 

daiia  la  mer  du  Sud.  11  u'eät  point  ici  question  du  Kin-cha-kiaug 

temé  dn  fleuve  li-kiang  continué  par  le  Ma-bou**),  mais  bien 
de  eélui  que  l*ou  appelle  le  «Grand  Ein-«lia-lnang>  ^)  et,  à  mon 

sens,  c'est  là  la  «Eiviére  Noire»,  qui,  après  avoir  délimité  les  deux 
Teheon  de  Yong  et  de  Léang,  se  jette  dans  la  mer  dn  Sud. 

On  a  jadis  émis  cette  opinion  erronnée  que  la  montagne  de 
âno-wéï-chaa  se  troarait  en  arrière  du  Fleuve  Li-kiang'^>.  D'après 
les  ezplîeatîons  fournies  par  E*iang-pono  *)  de  Han«n**),  la  mon- 
tagne de  San-wéi-chau  se  trouve  au  Sud-Est  de  la  sous-préfecture 
de  Tooen-houang-faien  dans  la  préfecture  de  deuxième  rang  de 
Oha-teheon  an  temps  de  la  dynastie  dee  Kin  et  cette  mon- 
tagne se  termine  par  trois  pointss,  d'où  son  nom  de  San-W«[  (les 
«trois  pointss»  on  les  «trois  sommets»). 

Or,  le  £iug  dit: 


172  i.  BEAIIVAI8. 

<£Ue  paasü  par  (ou,  piua  exactemeut,  «arrivée  à>)  San- 
Weï  », 

San-W<â  serait  done,  dan«  un»  1iMsalii<  liiti^  dans  let  pajs 
méhdiooaox,  une  moatagne  Toisiue  de  la  «lUiière  Noice»  et  pnis- 
qa*il  eet  «ppUqoé  à  oeita  rifidre  le  mot  do  «aniféo  à»,  m  Mraîii 
en  coDséquence,  uu  eadroit  proche  de  son  emboochure  dans  la  mer 
da  Sad.  Or,  loraqae  l'on  wt  dans  la  fille  murée  do  &iaiig»ti'aov<- 
tch*eng  dans  le  pays  de  Mien-tien  on  peat  ?oir.  dans  le 
miliea  du  fleuTO,  uae  grande  montagne  sur  le  sommet  de  laqooUe 
la  drossent  qaatro  ton»  dont  Télégance  attire  an  plas  haal  point 
Tattentiou.  Ne  serait  ce  point  là  la  moutague  designee  sons  le  uom 
do  âan-Weï? 

Nous  allons  étudier  maiuteuaut  les  différentes  rivières  cou  unes 
qui,  deo  profineos  de  Yong  et  do  Léang,  s*éooolent  dans  la  mer 
dn  8ad. 

Le  fleure  Lian-ts'ang-kiang  reçoit  les  rivières  âi-eurr-iio  ")  et 
01iong^pi*ho  Arrifé  dans  los  localité  formant  la  fironüdre  ontro 
Choueu  tit  Moug  le»  iuJigeueu  le  désigueut  aoun  le  nom  de  Lo> 
toh*a*tsia  £n  moins  d'ano  tingtaino  de  jours,  on  arriva  an  âau?e 
Kin*long-kiang dont  les  eanx  s'^oleni  ren  le  lias;  nomlyre  de 
bâtiments  de  commerce  venus  par  ia  mer  s'j  réunissent  pour  y 
ùàn  da  trafic. 

Le  Ûeuve  Lou-kiaog  ")  porte  ^i^lenient  le  nom  de  Nou-kung 
Le  oommontairo  du  Ghoueî-king     rappelle  Leoa*kiang  ^').  Dans 
son  court,  il  sort  du  territoire  de  Tong-tch'ang      passe  à  Ifangs 
cbeu       arrivé  à  Mou-pang      il  prend  le  nom  local  de  Tch'a-li- 
kiang**)  et  an  dessous  de  Uon-paog  U  est  aoeessible  à  U  navigation. 

La  «Rivière  Noire»  coule  au  Sud;  elle  passe  daus  Man-mo'*)i 
£a  dehors  du  territoire  do  Peng-yné  elle  reçoit  la  rivière  Ti^ 
ying-kiang et  c*eet  partir  de  eel  endroit  qu'elle  eommenee  à 
prendre  le  nom,  que  lui  donnent  les  indigènes,  de  Ta  £in-cba-kiaag« 
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Ce  fleate  après  avoir  dépassé  Man^ino,  reneontro  an  pays  de  grandei 

plains  et  sa  largeur  y  atteint  jaaqa'à  15  lis.  An  tnilien  de  la  période 
Toheng-feng  Kono  Teog  **)  re?eDiiit  de  porter  le  tribut,  profita 
d'one  rivière  qui,  en  moins  de  dix  jonrs,  le  conduisit  an  Mien-tien. 
C'était  précisément  le  flenre  dont  noos  parlons.  Son  lit  produit  le 
jade  Tort,  Tor,  le  métal  à  bontons  des  pierres  fines  dn  jade 
noir,  do  cristal  de  roehe  et  parfois  aussi  du  jade  blanc. 

Do  pied  des  montagnse  qni  bordent  la  rive  de  ce  fleave,  on 
extrait  également  de  Tambre,  et  sur  ses  rives  se  trouvoiil  des 
Pao-trâng*^).  Les  anciennes  monograpkiss  **)  disent  qoe  l'ambie  et 
le  jade  vert  proviennent  dn  fleuve  Lan>ts'ang»kiang,  mais  ce  sont 
là  des  erreuie« 

Bu  réinmé,  la  «Bivière  Noire»  vient  dn  Nord^Onest,  eBe  dé- 
limite le  Yûug  et  le  Leaug  et  se  jette  daus  la  mer  du  Sud.  Sa 
sonree  est  eitrémement  éloignée,  anssi  son  conra  est  il,  natorelle- 
meni,  excessivement  étendu.  Arrivée  dans  les  contrées  méridionales, 
à  la  passe  de  T*ié-pi-kouau  dans  le  Siaen>wä  **^),  la  rÏTière 
ft*éfeele  dans  de  laiges  plaines,  oontsoant  en  abondance  de  l*or  et 
des  pierres  précieuses,  d'où  son  uom  de  Ta  Kin-cha-kiang. 

Le  coon  dn  Lon-kiang  sort  par  Tong-tch'ang.  Arrivé  dans  le 
Mon-pang,  il  devient  le  Flenve  Teh*a-H-]dang  et  eonle  à  l*ESst  dn 

Ta  Kin-cba-kiang.  Le  flenve  Lan*ts*ang-kiang  vient  par  les  terri- 
toires de  Monjj;  et  de  Choaen;  arrivé  k  la  panse  de  Yao-kouau 
il  devient  le  Kin-long-kiang;  son  cours  passe  à  r£st  de  celui  du 
LoQ-kiang. 

Or,  les  eaux  du  Lan  et  du  Lou,  bien  que  prenant  leur  source 
au  pays  T*ou-faa  ne  viennent  guère  de  plus  d'un  millier  de  lis 
de  distance  du  pays  de  Tien  ^^).  Elles  arrosent  les  territoirss  de 
Ta^li,  Mong-houa,  Ckouen-ning  et  Yong-tob'ang  et  se  jettent  dans 
la  mer  du  Sud,  ne  délimitant  ainsi  que  la  partie  Sud-Ouest  du 
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Tcheoa  de  Léaug.  U  est  de  toute  évideoce  que  le  Tcheoo  de  ïoag 
«et  trop  éloigné  pour  qa^eUos  poiaieiii  le  délimiter*^). 

Ceux  doue  qui  préteudeut  ideuti&er  la  «Eivière  Noire»  a^ec  le 
Lan  et  le  Lon,  pea? ent  bien  dire  que  cet  deux  coara  d*e«i  fiûaaieot 
partie  dn  sysième  flovial  qui  passant  dans  la  partie  Sud-^neit  du 
territoire  du  TcUeoa  de  Léang  va  se  jeter  daus  la  mer  du  Öud, 
mais  ils  ne  peuvent  affirmer  que  cei  fleaves  repréBenteot  bien  la 
«Rivière  Noire >  du  tril>ui  de  ïu,  déUmitaut  les  deux  proviaces  da 
Tong  et  de  Léang 

8i  d<nie,  l'on  vent  disenter  sur  ce  qne  peut-être  la  «BiTière 
Noire»,  le  mieux  est  de  s'en  rapporter  au  Eiug  lui-môme.  La 
«Bivière  Noire»  dn  King  rnt  nne:  et  eette  rivière  est  la  m  Ame, 
daus  le  Youg  comme  dans  le  Léang  Si,  pûui'  rechercher  ce  que 
ponvttt  bien  être  cette  rivière,  on  s'en  tieot  uniqnement  an  champ 
étroit  offert  par  le  pays  de  Tien,  n*est  ce  point  là  ce  qne  l'on  pent 
considérer  comme  envisager  avec  des  vues  étroites  le  système  dea 
montagnes  et  des  rivières  de  l'nnivers  et  s'interdire,  par  eooséqoent, 
lea  larges  visées  propres  à  agraudir  le  cercle  de  nos  coanaissances  ? 

Cherchons  mainteoant  à  envisager  la  question  an  moyen  de 
l'orographie.  Le  système  orographiqoe  de  la  Chine  a,  d'nne  fhçoa 
générale,  pour  origine  la  région  Nord-Ouest  de  TEmpire  ^^).  Tontea 
les  rivières  sitnées  h  l'Est  de  l'arête  montagnense  formée  par  le 
Tsi-chan  le  Si-k'ing  '••)  et  le  Min-chan  ""),  vout  se  jeter  dans 
le  Ho  et  dans  le  Han  *").  Les  rivières  sitnées  à  l'Onest  de  cette 
même  crête^  forment  la  «Rivière  Noire»  et  vont  se  fêter  dans  la 
mer  dn  Sud.  Dans  ses  grandes  lignes,  trame  et  chaîne,  la  question 
est  lumineuse  à  Tégal  dn  soleil  et  des  étoiles. 

Tchang  Ki  daus  ses  «Recherches  sur  les  sources  et  le  cottis 
dn  £in*cha-kiang  méridional»  '^),  dit  qne  les  fleuves  Lon-kiang  et 
Lau-t8*ang-kiaiig,  une  fois  arrivés  sur  le  territoire  du  Siuen-wéS^), 
sont  tons  les  deux  accessibles  à  la  navigation.  Autrefois,  lonqne 
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l'oo  Toului  châtier  les  pa;»  de  KiftO  et  de  Mien  pour  u'avoir 
pM  eawofé  le  iriboi»  ce  fut  par  le  moyen  de  cet  trois  fleavei  (que 
Ton  7  desceuiiit).  De  même,  la  maison  des  üau  ayant  rassemblé 
une  flotte  pour  descendre  à  Pan-ya  employn  ponr  ee  fm 
reitfaordinaire  stmtegdme  d'emprunter  In  voie  dn  Tsang^ko-kiang 
du  p^ys  de  Y  ne 

Qaelqne  longue  que  soit  cette  dissertetion,  j*aî  cru  devair  en 
réuair  tous  les  éléuieuU,  de  mauièru  à  les  faire  tous  couuûtre  à 


Congidérationê  êur  In  *Rivih^  Noires  par  Wang  S»ea-Mun  *«•) 
(  Yong^'tchai)      de  Kouen^ing       Dynastie  actuelle 

Le  Léang  et  le  Youg  sont  tous  les  deux  délimités  par  la 
«fiifiêre  Noire».  Les  opinions  émisée  par  les  diTon  auteofSt  an 
sujet  de  cette  ri?ière,  sont  contradictoires.  Li  Tao-ynen  *'^)  dit 
qu'elle  sort  de  la  montsgne  Kinshan  à  Tehang-yé,  coule  au  3nd 
jusqu'à  Tooen-hooaag  et  qu'après  a?oir  dépassé  la  montagne  San* 
weï-cluio,  Mlo  se  jette  dans  la  mer  du  Sud. 

Fan  Teh'o      dit  que  c'est  la  rividre  Li-chouei 

Tch'eog       eu  fait  le  Si-eurr-Lo  t>t  Ta'&i  Fou  '^')  eat  de  cet  avis. 

Id  Yoan-yaag  ^)  dit  que  e'est  le  Lui-ts'ang-kiang. 

Tehang  Ki  Tidentille  avee  le  Ta  Kin-cba-ldaiig. 

Or,  le  b  leuve  Tchaug-yé-ho  sort  de  la  montagne  de  K.*i- 
Uen-ehan  il  eoule  Jusqu'à  la  fille  murée  de  Kan-tebeon>tch*eng 
à  l'ouest  de  laquelle  il  s'uuit  à  la  rivière  Jo-choueï  et  prend  alors 
l'appellation  de  «fiinère  Noire».  Anifé  par  une  direotion  Sud  à 
Tchen-yi^pao  sur  le  territoire  de  Sou-tcheou,  il  contourne  com- 
pléteoieot  le  pied  de  la  montagne  Ho-li-chan  '-''");  il  repreud  ensuite 
une  direction  Nord  et  se  jette  dans  le  lac  de  Kiu-yeu-hM 
pénétrant  ainsi  dans  le  Glia*mo      qui  constitue  l'extrême  Nord 
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du  territoir«  du  Tcheoa  de  Tong.  Le  paye  de  Tien  conrtiiiie,  de 
aon  côté,  la  partie  la  plue  méridionale  dn  territoire  én  Tcheoa  de 

Léaug.  Entre  les  Ueux,  se  trouve  la  montagne  de  K'i-lieu-cbaa, 
qui  e'étend  sur  une  longnenr  de  plus  de  mille  lis.  Au  8nd  de  oe 
massif  se  trcayent  les  denx  rivières  de  Meun-choueï  et  de  Hcoang- 
choneS  qui  Yienoent  de  l'Ouest  et  coulent  ?erB  l'Est.  Au  Sud  de 
ees  deux  rivières  est  le  Hoang-ho  qui  court  an  Nord-ESst  et  dans 
lequel  se  jettent  les  deux  précédentes  rivières.  Âu  Sud  du  Hoang-ho, 
on  rencontre  le  T'ao-ho  qui  coule  également  au  Nord*Est^  pour 
aller  se  jeter  dans  le  Ho  Encore  au  Sud,  se  place  le  massif  dn 
Tsi-chea-chaa  et  les  24  passes  '^')  de  la  préfecture  de  deuxième  rang 
de  Ho-tcheon  ***),  le  tout  constatnant  la  principale  arête  des  Kouen> 
loun  et  du  massif  de  Ts'iu-Iing  <*^).  Longue  et  élevée,  cette  arête 
se  déroule  comme  une  scolopendre  de  TEst  à  rOuest  sur  une  lon- 
gueur de  plus  de  dix  mille  lis.  Toutes  les  rivières  an  Nord  de  cette 
chaîne  sont  dénommées  ho  '*®).  Au  Öud,  elles  portent  toutes  la  dé- 
nomination de  kiang 

Voilà  doue,  d'un  seul  coup,  deux  obstacles  trouvés. 

Comment  la  «Birière  Noire»  qui  sort  de  Tchang^yé  pourrait- 
elle  franchir  de  pareils  obstacles  pour  se  diriger  vers  le  Sud?  En 
supposant  même  que  Ton  veuille  la  faire  passer  sous  terre  dans  un 
goufte,  comment  pourrait^lle  avoir  ainsi  un  cours  sontemui  de 
plusieurs  milliers  de  lis  de  longueur,  pour  ressortir  ensuite  et  aller 
se  jeter  dans  la  mer  du  Sud? 

La  phrass  du  Tu-kong:  «la  «Rivière  Noire»  et  le  Ho  occidentsi 
délimitent  le  Tcheon  de  Yongv,  signifie  bien  que  la  Rivière  Noire 
se  trouvait  sur  les  confins  occidentaux  de  ce  Toheou  de  Tong. 
Cependant,  ce  chapitre  citant  les  rivières  de  Tong,  ne  parle  uni- 
quement que  de  la  rivière  Jo-choueï  et  néglige  complètement  la 
«Rivière  Noire».  Pour  quelle  raison  commet-il  cette  omission? 
La  rivière  Jo-choueï  et  celle  de  Tchaug-yé-ho  ont  chacune  leur 


.  ij  .  ..cd  by  Googl 


LA,  UTliEt  VOIX!  DU  «TEIBDT  Dl  Tü>.  177 

aonroe  propre.  Arrivé  à  Esn^tclifoa  «llei  le  r^DÎsseiii  pour 

plus  former  qu'un  seul  et  mênie  cours  d'eau  qui  prend  le  nooi  de 
«Bividre  Noire».  Parler  de  Ut  ntièie  Jo-ebouèSl,  c'eet  donc  comme 
s'il  était  parlé  de  la  «Rivière  Noire».  La  ri vière  Jo-choaeï se  dirige 
vers  l*Oiieet  et  p«r  eoatéqaent  U  «Rivière  Noire»  se  dirige  aneii 
Tors  rOnest;  et  puisqu'elle  eonle  à  TOaeet,  o'est  qu*elle  ne tetonme 
pas  vers  le  Sud.  Mais  alors,  pourquoi  cette  «Iii?ière  Noire»  citée 
une  première  foie  (daoe  le  Tn-koDg),  y  est-elle  dtée  une  deuxième 
fois?  C'est  pour  la  différencier  de  la  iuvièru  Noire  du  Léaug  qui 
n'eet  pas  la  même  qae  la  ririère  Jo-ehond  da  Yong.  Si,  réellement, 
en  effet,  la  «Rîfîère  Noire»  dn  Léang  prenait  sa  sonree  à  Tchang-yéi 
dans   ces  couditions  le  texte  do  King  devrait  tout  réunir  en  un 
senl  corps  et  Ton  devrait  y  lire  que  la  rivière  Jo-ehonel,  arrivée  à 
Ho-U,   pénétre  dans  les  sables  mouvants        passe  à  San-Wéî, 
£ranehit  le  Ho       et  se  jette  dans  la  mer  du  Sudl  Bien  an  con- 
traire, puisque  le  Chon-lriiig  eite  la  rivière  Jo-choncS  et  ensuite 
parle  à  nouveau  d'une  «Hivière  Noire»,  c'est  que  ce  sont  là  deux 
rivières  dîsÛnetss.  Ponrqnot,  d'antre  part,  emploie*t*il  Vexpresnon 
«Yu-po>?  '••)  Cette  expression  est  identique  h  celle  de  «Hia-Iieou», 
s'èeoaler.  Si  donc»  nne  rivière  se  perd  dans  les  sables  monvants,  elle 
ne  peut  aller  se  jeter  dans  les  mers  dn  8nd.  En  eonséqnenee,  il  est 
de  toute  évideoce  que  la  <  Kiviôre  Noire»  de  la  province  de  Yong, 
qui  va  se  perdre  dans  les  sables  monvants,  n'est  pas  la  même  que 
la  «Rivière  Noire»  de  la  province  de  Léang  qui,  elle,  se  jette  dans 
la  mer  dn  Snd 

La  rivière  Li-choueî  est  l'actuel  Kin-oha-kîang  septentrional 
£lle  sort  du  pied  de  la  montagne  Li-niéou-chan  '**),  dans  le  pays 
de  T'on-fkn;  traverM  la  préfecture  de  premier  rang  de  Lî<»kiang- 
fon  '*^),  parcourt  Yao-tcheoo        Vou-tiug  "•),  rejoint  le  Ma-liou 
par  lequel  elle  se  oontinue  et  se  jette  dans  le  Kiang^**).  Slle  ne 
va  pas  se  jeter  dans  la  mer  du  Sud. 
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La  rivière  Si-eurr-ho  preud  sa  source  daus  la  montagne  de 
Pa-koa*clian  ***);  elle  passe  à  Lang-k'iong se  joini  à  1«  rifitoe 
PoQ-t'oiio-kiaDg  ;  arrivée  à  la  préfecture  de  premier  ran^  cl« 
Ta-li-foa  elle  concentre  les  eaux  de  plusieurs  nvières  et  forme 
le  Si*eDrr-ho,  qui  n'est  autre  cliose  que  la  rivière  Té-yu-choudt***); 
elle  cotiiourue  le  Sud-Ooest  de  la  préfecture,  s'enfonce  dans  un 
gonffire  rocheux  et  reparait  denière  la  montagne  de  T*ien-tÉ'ang- 
chan  parvenue  sur  le  territoire  de  Moug-houa,  elle  se  joint  à 
la  rif iàre  Yang*p*i-kiang  et  se  jette  dans  le  flen? e  Lan-ta*ang- 
kiang 

Le  Laa-ts'ang  prend  sa  source  en  pajs  ï'ou-fan,  au  pied  de  la 
montagne  Li-ohen-ehau  "^).  Le  premier  endrmt  par  lequel  il  pMM» 
après  80U  eatrée  sur  le  territoire  du  paya  de  Tien,  est  Lan-tcheou 
d*oö  l'appellation  de  Lan-ts'ang  qui  loi  a  été  donnée.  De  la  pré£sctiiro 
de  Li-kiaug-fou,  il  passe  dans  Tong-toh'aog  Mong-hona  *^*), 
Chooeu-ning  "%  Kiag-tong  Yaen-kiaag  gagne  le  Tch'o-li 
et  se  jette  dans  la  mer  du  Sud. 

Sur  le  territoire  du  Tcheou  de  Léaug  il  n'y  a  poiut  de  cours 
d*ean  se  jettant  dans  la  mer  du  Sud,  à  l'exception  du  Lou-kian^ 
et  du  Lan-ts'ang.  Or,  la  source  du  Lon-kiang  étant  peu  éloignée, 
cette  rivière  ne  suffisait  point  à  envelopper  à  elle  seule  le  territoire 
du  Léaog,  Tang-tonan  "^),  sons  les  Tuen"*),  indique  le  Lan^ttf'ang- 
kiaug  couiine  étant  le  plus  propre  à  identifier  avec  la  «Rivière  Noire >• 
Il  u*a  malheureusement  pas  examiné  oe  point  qoe  la  source  de  ce 
fleuTC  ne  sortait  pas  de  Tchang-yé  '^'). 

Tchaag  Ki  dit  que  le  Laa-ts'ang  n'est  pas  la  «Eivière  Noire». 
Il  lisit  de  cette  dernière  riyidre  le  Ein-oha-kiang  méridional*"). 
Selon  lui,  sa  source  sort  du  pays  T'oo-fan,  toot  proche  du  royaume 
de  Ta-yuan  kooo**').  Son  corns,  arrité  à  la  passe  de  T'ié-pi-konan, 
en  dehors  do  territoire  de  Teng-jué,  présente  une  largeur  de  15  lis 
et  prend  le  nom  de  Ta  Kin>cha-kiang.  Ses  eaux  sont  claires,  en 
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mdme  temps  qv'eUas  tout  eieaflnTenieBi  profondes;  elles  soni  â*na 
vert  tellement  intense,  qu'elles  en  paraissent  noires.  Aux  époques 
dee  crues  de  l'été  et  de  rautomie,  le  couleur  de  ses  eaux  ne  se 
modifie  pes.  Il  entoure  les  deux  villes  movéas  de  T'éï-kong-teh'eiig 
et  de  Kiaug-t'eoo-tch'eng,  dn  pays  de  Mien-tien  et  se  jette  directe- 
ment dans  la  mer  du  Sod, 

Ces  ?ueA  sont  extrêmement  puissantes.  Elles  ne  sont  malheureuse- 
meot  appnyées  par  aneon  témoignage  probant  et  de  pins  elles 
n'étitent  point  la  diffienlié  qni  naît  de  ostte  opinion  que  l*oa  ^t 
Borür  la  source  de  Tchaog-jé 

A  mon  knmUe  avis,  bien  qne  les  deox  ienves  Lan*ti*ang-kiang 
et  Nau  Kiu-cba-kiaug  se  jettent  tous  le^  deux  d&us  lä  mer  du  Sud, 
comme  c'est  cependant  le  Kin-cha-kiang  méridional  dont  le  conn 
est  le  pins  étendn  et  la  sonroe  la  pins  éloignée,  eomme,  d'antre  part, 
ü  est  plnsienrs  fois  pins  large  que  le  Lan-ts'ang,  il  n'j  a  pas  le 
moindre  doute  qne  ee  ne  soit  là  la  «BiTièrè  Noire  >. 

Autrefois,  lorsque  le  prince  de  Yong-ming  marclia  sur  le  pays 
de  Mien,  il  passa  en  bac  le  Ta  Ein-oba-kiang  le  premier  jonr  de  la 
fi*  lune  de  Tannée  ki-haî**);  les  gens  dn  pays  lui  dirent  que  o'étnit 
là  i  ancienoe  ÛÎTiére  Noire,  Voilà  donc  une  preuve. 

Pen  importe,  ponr  Tldentifieation  (de  la  «iUfièce  Noiro»)  atee 
le  Kin-cha-kiaug  méridional,  que  Ton  ne  puisse  pas  dire  que  ce 
fleuve  prend  sa  source  à  Tebang^jé,  on  que  Ton  mette  en  doute 
qne  la  montagne  de  8an-wel-elian  soit  Hen  située  dans  la  partie 
occidenbile  du  territoire  dn  Tcheoa  de  Yong!  Pea  iuiporte,  égale* 
ment,  pour  fiiire  jeter  ee  fleu?e  dans  la  mer  dn  Sud,  qne  Ton 
affirme  cependant  que  cette  montagne  de  Sati-weï-ckan  se  trouvait 
bien  réellement  ntnée  snr  la  partie  oceideutale  dn  territoire  de  ee 
même  Teheon  de  Yoag!  Il  est  de  toute  impossibilité  d'éonmérer 
entièrement  tontes  les  montagnes  élevées  qui  se  trouvent  sur  le 
parconrs  du  T'ou-fan  an  pays  de  Mien  et,  qne  ce  nom  de  San-wca-chan 
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ait  été  donué  à  l'une  quelconque  d'entre  elles,  c'est  ce  qu'il  est 
impossible  de  mtoIt  exactement.  AetaeUemeot,  ear  le  terriioiie  de 
Ta-li  et  dent  le  préfecture  de  detnième  rang  de  Yiiii-loiii^telieoD 
il  existe  nue  montagne  désignée  sous  le  nom  de  S&n-tck'oug-chan 
dont  les  flânes  se  dressent  à  une  hanteor  de  dix  mille  jen  Lss 
anciennes  monographies  disent  quo  c'est  là  Tautique  montagne  de 
Ban*wéî«oban:  tandisqae  celle  qoi  eet  sitaée  d'ane  fiiçon  indieciitable 
dans  la  partie  oeoidentale  dn  territoire  dv  Teheon  de  Yong,  le 
•avant  Tcheng  nous  ûùt  connaître  qu'elle  porte  le  nom  de  Hau- 
yoen-lo 

Tout  cela  revieut  à  dire  que  le  Yong  et  le  Léaug  renfermaieut 
deux  «Rivières  Noires»  disiinotes,  sans  eommonisations  entre  eUss; 
à  Texamen  des  ehoses,  on  reoonnait  qne  la  rivière  prenant  sa 
source  à  Tchang-jé  et  se  joignant  ao  Jo-ciioueï,  formait  la  «liifière 
Noire»  de  Tong;  tandiaqoe  mile  dont  la  source  dtût  Yoistne  dn  pays 
de  Ta -yuan  et  dont  le  cours  passait  dans  le  pajs  de  Mieu-tien, 
était  la  «Rivière  Noire»  du  Léang. 

B*il  n'en  était  point  ainsi,  comme  le  Ping-léang***)  et  le  Ning- 
hia  '^')  du  Tcheou  de  Youg  possèdent  tous  deux  des  «Hivières 
Noires»,  comme  nombre  de  cours  d'eau  dn  pays  de  Ghon  portent 
également  ce  nom  de  «Rivière  Noire»,  comme  le  territoire  du  pays 
de  Tien  renferme  des  temples  élevés  en  Tlionnear  de  la  «Rinère 
Noire»***),  il  fiindrait  alors  eonsidérer  tons  css  oonrs  d^ean  comme 
se  confondant  les  uns  dans  les  autres  et  il  en  résulterait,  comme 
condnaion,  qne  nos  Saints  Smperenrs,  lorsqu'ils  tracèrent  les  divi* 
sioas  qnî  aboutirent  b  la  séparation  des  difltérents  Tebeoo,  n'au« 
raient  pas  distribué  avec  clarté  et  précision  les  grands  fleuves  et 
les  grandes  arêtes  montagneuses  de  ces  Tebeou.  Ne  seniit*>ee  pss 
là,  de  la  part  du  Yu-kongi  un  crime  de  lôse-humanité? '*^) 
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Considérations  sur  la  <  Rivière  Noire        par  Yi  Choueî***)^ 

Dynastie  actuelle. 

Si  l'on  ezamîiie  Torognithia  de  TEmpiie,  od  conitote  quo  c'est 

(le  terntoirö  du  pa^ts  de)  ïoug  qui  côt  le  plus  élevé;  leXeang  vieut 
immédiaiement  apiès.  Yong  wft  au  Nord  et  Léang  eet  aa  Sud.  C*eat 
pourqaoi  la  «BîTÎère  Noire»  part  du  Nord  et  dirige  son  eours  aa 
Sud  afin  de  ie  j^^tei  dans  la  mer  méridionale. 

Le  Tribut  de  Yn  dit:  «Le  Sud  de  (la  montagne)  Hona  et  la 
«Rivière  Noire»  délimitent  le  Tcheou  de  Léang. >  «La  «Rivière 
Noire»  et  le  Ho  oceidental  délifflitent  le  Tcheon  de  Yong.» 

Le  Seen-teh'oan  aetnel  eet  tont  entier  compris  dans  le  territoire 
situé  au  <6ud  de  la  montagne  Uoua>.  Le  Ho  occidental  n'est  antre 
chose  que  le  Flen?e  Janne  et  ce  nom  Ini  est  donn^  en  raison  de 
(aa  sitnatton  par  rapport  an)  Tcheou  de  Ki*"). 

Le  ClkOtt^-king  dit:  «La  «Rivière  Noire»  sort  de  la  montagne 
Ki-clian  de  Tchang-yé.  Elle  coole  an  Snd  jnsqn'à  Tonen-honang, 
passe  à  la  montagne  de  San-weî-chan,  continue  à  couler  au  Sud 
•t  ae  jette  dans  la  mer  méridionale.»  : 

En  sorte  qoe  pour  les  denz  Tebeon  de  Yong  et  de  Léang,  la 
limite  est  coustitoée  soi  leur  frontière  occidentale  par  la  «Kirière 
Noire»  •  0'est«ib-dire;  qoe  cette  «BÎTidre  Noire»  arrive  par  l'angle 
^ord-Oueat  du  Voug  et  sort  directement  par  le  coin  iSud-Ûueât  du 
Léang.  Et  c'sat  poaiqaoi  le  King  dit  encore: 

«(Yu)  paroonmt  la  «Rivière  Noire».  Elle  passe  à  San*weS  et 
ae  jette  dans  la  mer  du  Sud.» 

ün  examen  approfondi  du  texte  do  King  amène  à  cette  cou- 
elusion  que  la  «^ftivière  Noire»  constituait  la  frontière  dn  Yong 
dans  la  partie  de  son  conrs  située  an  Nord  de  San-wtt  et  celle 
do  Léang  dans  la  partie  de  .son  coaia  située  au  Sud  de  San-wet. 
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Il  uj  avait  là  qu'une  seule  rivière  qui  à  elle  seule  faisait  la  limite 
dea  dwix  Tehaott'**). 

Tchang-j'e,  c'est  Tactuel  Kan-tcheoui  Toueu-ilouaug  est  le  pajs 
aekiel  de  Hami'**),  celni  qoe  le  Tso-tchoiiaii*'*)  appelle  Koiui-tclieoii"*). 
Pour  ce  qui  est  de  San-wéî,  (la  rivière)  panant  sur  letwritoii»  da 
TcheoQ  de  Yoag,  ou  ea  doit  faire  uaturellemeni  une  montagne  de 
ce  Teheon  de  Tong.  Si  de  ce  que  le  Toheon  de  Tong  ne  renfaras 

plus  de  Miao  ^^),  on  an  arrive  à  douter  que  ce  soit  là  que  soit  placé 
le  âan-wei  qu'ils  habitaient,  il  n'y  &  qn*^  réûééhk  attentif ement  à 
cette  phrase;  «(Lee  affiitres  relatÎTes  aux)  San*niiao  ftwentamngéa 
d'une  façon  parfaite»  **^)  et  Ton  trouve  ce  qui  suit: 

L'Histoire  de  To***)  dit:  «Il  esila  San-miao  dans  (Le  pays  de) 
San-weï.  > 

Le  K'ong-tchoan  **)  dit:  «Dans  les  pi«mien  temps  (de  leur 
relégation),  les  Miao,  barbares  des  frontières  **),  n'avaient  pas  d*]ia- 
bitat  fixe.  Lorsque  les  grandes  inondations  ^)  eurent  été  réglées  et 
lorsque  la  transqnillité  régna  à  San-wé!,  ils  pnient  s'y  installer  at 

c'est  alors  que  les  Sau-niiao  purent  parvenir  à  leur  graude  orga- 
nisation. > 

Le  Cfaen^yi-lnng'"*)  dit:  «Snr  les  «erres  stériles  de  l'Ouest**), 
vivent  des  hommes  buveurs  et  mangeurs  à  rezoèe*'^),  impiuUqnss 
et  lieeucienx  au  delà  de  tonte  règle.  Us  ferment  ee  qne  Ton  appelle 
le  peuple  Miao '").  Or  Tsiu-yua  cheu  avait  un  fils  iucapable  que 
l'on  ap|iela  le  Glouton^**).  Oe  Ait  San^miao.» 

Ain«  donc,  bien  que  les  9an-miao  soit  partis  à  une  époque  rda- 
tivemeut  récente,  il  n'eu  subsiste  pas  moins  ce  £iit  que  le  peuple 
Miao  avait  été  antrefois  nno  raeo  aneienne  des  pays  déserti  de 
l'Ouest  «'). 

La  Monographie  dn  Kan-son  dit:  «An  Nord^Ouest  de  ôoo- 
tchéou  se  ironie  une  «Rivière  Noire».  Son  cours  se  dirige  au  loin: 
on  est  incapable  de  savoir  où  elle  va.» 
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AetaeUftmoiii,  en  dobon  de  1»  pute  de  Kia-yo-komii  se 
trouve  tine  montagne  Ho-li-cben.  Le  King  dit:  «(Yu)  paroonrat  U 
miàre  Jo-chooéiî  elle  passe  par  (la  montagne  de)  Holi;  le  eorplm 
de  m  eras  entre  d»oa  lee  sablée  mouvanti 

Ton-yéoQ  dit:  «Les  sables  mouvants  sont  à  80  lis  à  TOuest  de 
Gha-ielieoii.»  On  lee  appelle  oomnraoément  Han-bài^^)  et  les  Tbi* 
bétains"*)  les  désignent  sous  le  nom  de  Gobi*^*).  Ainsi  done  la 
rifidre  Jo-choueî,  Boli,  la  «Binère  Noire»,  âan-weî  se  trouvent 
.totts  an  Kofd-Otieet  de  TVieoo-tsinen  ~)  et  de  Tebang-yé  et  avoi- 
sineut  au  Öod  Toaen>houaug.  Or,  comme  la  rivière  Heï-choueï  se 
troQfait  aar  les  frontières  rénnies  da  Yong  et  da  Léang,  il  ea 
résulte  que  Tchou-tseu  a  dit:  «La  «Rivière  Noire»  vient  du 
Novd^Ouest  de  Yong  et  de  Léaog  et  se  jette  dans  la  mer  du  8od; 
elle  ne  passe  pas  en  Gbine.»  IBt  en  disant  oela,  il  fit  prenve  d'une 
intuition  profonde^). 

Tobang*ki,  dana  see  reebetefaee  snr  les  sonreee  dee  Blenves  Ta 
Kin-cha-kiaiig  et  Siao  Km-cha-kiaug        a  dit: 

«Le  grand  Kin-eba-kiang  prend  sa  sonree  en  pays  T'oa-£an, 
an  Nord-^est  dee  montagnes  Kooen-lonn-^ban.  O'eet  la  «Rivièro 
Noire»  suivie  par  Yu  le  Grand«  Le  point  extrême  Nord  (vers  lequel 
elle  remonte)  est  fort  dloigad  et  l'on  ignore  jnsqo*oft  elle  se  dirige 
aiQsi.  Ce  paya  porte  le  uoiu  de  «Territoire  des  sauvages  aux  cheveux 
ronges»  *")*  C'eet  nn  chaos  d'effrayants  préeipices  dans  lesquels  os 
ne  pent  utiliser  ni  eordes  ni  debellse:  Tean  est  impdasante  a 
supporter  des  barques  ou  des  radeaux  de  bambous.  Si  les  regards 
se  portent  an  loin  de  chaque  eôké  da  lit  da  flenve,  on  distingoe 
<leä  multitudes  de  formes  d'hommes  ot  de  chevaux.  C'est  peut*éire 
Ib  le  pays  dee  K*iang  ooeidentanz  ^).  Il  est  impossible  de  pousser 
•ur  ee  point  dee  recherchée  pins  approfondies.  La  tradition  rapporte 
que  les  sources  supérieures  sont  voisines  du  royaume  de  Ta-yuan- 
boDo.  Noue  allons  maintenant  parler  de  ce  que  l'on  pent  ?oir  de 
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•on  ooon  prindpal  et  de  aet  embranehemeiiti  depuii  ces  looeUtÀ 

jusqu'au  moment  où  il  se  jette  dans  la  mer.  Lorsque  ses  eaui 
'■niveiit  dans  le  pays  de  MoDg>yaiig      ear  le  territoire  de  Lqq- 
tchuu        döux  grandes  rivières  arrivcut  du  xSord-OueBt,  l'uue  por- 
taot  le  nom  de  Ta^kia-kiang      l'autre  eeloi  de  Pin^ang-kiaiig^). 
Parrenoes  à  eet  endroit,  eea  deox  rifièree  l'nniesent  entre  dlee  et 
à  la  première,  pour  former  le  ïa-jriug-kiaog       auquel  lee  Yi- 
jeu"*)  donnent  le  nom  loeal  de  Kinnsha-kiang  et  qne  1«  gana  de 
Tiou  appelleut  eutre  eux  la  Ta  Kiu*cha-kiang,  afin  de  le  diâtinguer 
de  l'antre  Kinnsha-kiang,  formé  par  le  Ma^lioa.  A  partir  de  eet 
endroit,  le  fleoTe  conle  an  Sud,  passe  à  Hoan-mon^'^),  Mo-tau''*) 
et  Mo-lang       Parvenu  à  Mong-tchang  "^^j,  li  reçoit  une  rivière  qui 
Tient  de  TOneit^).  Contînnant  à  eonler  an  Sad,  il  paeae  par 
p'ouo*''),  P'a-tcha Mong-mo**'),  MoDg-waï"').  11  arrose  Man- 
mo*»),  Maa.&'«'),  Loa-lé»"),  Mong-kong»«),  Teko-ngM*"'),  tniTeno 
les  grand  et  petit  défilés  de»  Jones'^),  passe  à  K*OQO-ma**),  Mong- 
yang^^),  dans  la  gorge  de  P'a-pong à  la  montague  de  Koutt« 
k*oa-ehan'^)  et  par  Kia-aa*").  D*ane  fiiçon  générale,  au  deeeaa  de 
Man-mo,  les  mouiagaes  sont  élevées  et  les  eaux  torrentueuses;  a 
partir  de  Eong-tehang  ^)  et  en  descendant  le  eonranti  on  pent  es 
moins  de  dix  jonre  parvenir  an  pays  de  Mien-tien.  En  contînnant  h 
descendre  le  cours  du  fleuve,  ou  passe  à  Wen-pau'^).  Là,  uu^ 
rifière  vient  de  T*eng-yoé.  0*eet  le  Long^toh'oan-kiang^),  qni  paai» 
a  Loug-tcb'oan  *"),  Mong-mi"''),  devient  le  Mo-lé-kiaog  ^''*)  et  qui 
se  jette  dans  le  grand  flen?e  dans  le  voisinage  de  Tai*koDg*tck*eipg 
et  de  Kiang-t'eoQ-tcb'eng.  Toujours  en  continuant  h  descendre  le 
fleuve,  on  passe  à  Moug-ki^°),  Tehonen-kon  ^'),  Wen-pan,  où  il 
prend  le  nouveau  nom  de  Wen-pan-kiaug '^')  et  aussi  oelni  de 
Leou-eba-kiang  ^°^),  designations  qui  s'appliquent  toutes  les  deux  aa 
Ta  £in*>efaa*kiaag.  Après  avoir  dépassé  Mong-kia^)  et  Ma-ta-la***)! 
on  arrive  à  la  ville  de  Eaang-t'eou-tcb'eng  ^^).  Daus  le  milieu  du 
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fletiTe  88  Urease  vue  gnmde  montagn«  très  bell«  et  trèi  élevée,  sur 
Itqnello  est  bâti  un  grand  monutdre.  Une  rÎTidie  Tenant  do  Snd 

fieut  paiement  se  jeter  dans  le  fleuve  en  cet  endroit.  Le  fleuve 
pMBe  encore  à  Tchen-tei-long  *^),  Ta^ma^o^),  Ti-ma-ea  *^),  Tei- 
ma*^")  et  se  jette  dans  la  mer  do  Sud.  A  l'endroit  où  les  eanx  dn 
fleuve  ee  réunissent  à  celles  de  la  mer,  toutes  les  deux  ont  la  même 
eoulenr.  A  partir  dn  point  où  le  flenve  atteint  Man-mo,  son  cours 
inférieur  se  développe  daus  uu  pays  de  larges  plaines  et  sa  largeur 
7  dépasse  nne  qmnsaine  de  lis.  An  fnr  et  à  meeure  qne  l'on  descend 
dans  le  Snd,  le  lit  8*élargit  de  pins  en  plus  et  les  eanz  devien- 
nent de  plus  en  plus  paresseuses.  Les  gens  du  pays  de  Mien  font 
Qsage  de  bateaux  autant  qu'ils  marehent  sur  la  terre  fistme,  ete....» 

£n  résumé,  si  on  prend  le  texte  du  Kmg  et  si  on  l'interprète 
nûnutieoaement,  si  l'on  rassemble  en  outre  tout  ce  qui  a  été  dit  sur 
ce  sujet  et  si  Ton  examine  le  tont  &  la  fois,  (on  arrive  à  cette 
oonclusion  que)  la  «Rivière  Noire»  vient  de  l'Ouest  du  Tcheou  de 
Tong,  contourne  le  8nd->0uest  du  Tcheou  de  Léang,  passe  en  te^ 
ritoire  indigèue  à  Lima^^'),  Tch'a-chan '^^),  Haa-mo  et  Mong-jang 
et  va  se  jeter  dans  la  mer  du  Sn<i.  On  peut  doue  constater  avec  la 
plus  évidente  des  eertitndes  que  cette  rivière  a  nn  eommenoement 
et  uoe  âu  et  l'on  est  en  droit  de  s'étouuer  que  Ton  ait  pu  faire  fond 
snr  des  exagérations  qui  ont  obscurci  les  yeux  an  point  de  foire  rejeter 
tout  ce  qui  était  raisonnable.  L'indication  alternative  des  deux  fleuves 
Lan  et  Lon,  basée  sur  oe  qne  tous  les  denx  prennent  lenr  source 
en  pays  T*on-fon,  celle  dn  Kin>cba-kiang  appuyée  par  l'existence 
dans  li-kiang  d*une  montagne  San-wd,  sont  choses  des  plus  gro- 
tesques. La  proposition  faite  en  faveur  de  la  rivière  Yé^yu"'),  du 
lac  de  Eurr-haï  *^*)^  les  dires  concernaut  les  pagodes  dédiées  au 
Génie  (de  la  «Rivière  Noire»)  dans  les  difiérentes  sous-préfectures 

du  pa^s  de  Tieu,  comporteut  daus  leur  expuse  1  lutroductioo  d'er- 
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reura  de  jagement  qui  oat  coudait  à  des  dédactious  des  plos  gros- 
sidrement  faiiti?e6. 

Je  Tais  repreudre  ces  opinions  et  les  discuter  claireiueut. 

Le  fleafe  Loa-kiang  pmad  sa  aooree  daos  Yoog-waog  Sen 
nom  Thibétftîn  est  Hala-Oussou  H  passe  par  le  pays  des  Non- 
jeu  ^'')  et  péuétre  sur  le  territoire  du  Yuauau.  C'est  pour  cela  qu'oo 
rappelle  le  Noo-kiang  Le  Ohonéi-king  en  lût  le  Leoa-kiaiig. 
Loa  et  Nou  sout  des  prononciatious  identiques.  Leou  est  uue  pro* 
Qoneiation  dénatoréo.  Bien  que  la  aonrce  de  oe  fleuve  aoit  en  pays 
T^on-fiin  et  que  son  cours  appartienne  an  bassin  de  la  mer  da  Sud, 
il  n'en  passe  cependant  pas  moins  loin  du  Yong  et  du  Léaog"*) 
et  ne  ooneorde  pas  arec  le  teite  dn  Bang.  On  dit  cependant  qne  les 
T'OO-fau  disent  Ha-la  pour  Noir  (Heï)  et  Oussou  pour  rivière  (Choueï). 
De  sorte  qne  la  déaominatioa  TMbétaine  correspondrait  à  celle  dn 
King.  Ne  pourrait-on  point  dire  alors  qne  e*eet  bien  là  la  «Rivière 
Noire»?  (Non),  car  ce  n'est  là  qu'une  déuomiuation  vulgaire.  A 
rheure  aetaellet  ànoB  le  Nord,  les  (rivières)  Lou  et  Long"*)  sont 
égalemeut  appelées  «Rivières  Noires >  et  l'on  ne  pourrait  cependant 
pas  argaer  en  lenr  lavear  da  témoignage  du  EiagI 

Le  Lan-ts*ang  est  le  Laa^tnn'*')  des  Han**).  H  porte  égale* 
meut  le  nom  de  Lou-ta'aug  ^),  On  en  a  fait  vulgairement  et  à  tort 
le  Lang*ts*ug  ^).  8a  eonroe  sort  dn  pays  T*on-&n.  On  la  plaes 
actuellement  à  Tch'a-ya-"),  au  piud  de  la  montagne  Loa-cheu-chan**), 
an  delà  d'A-toaen-tseu  ^).  £lle  n'est  éloignée  que  de  quelques  csu- 
taines  de  lis  de  la  préfecture  de  2^  rang  de  Kien-tch*oan-ieheon^. 
Sa  source  est  donc  proche  et  sou  débit  peu  considérable.  Ce  fleuve 
est  éloigné  da  Yoag  et  du  Léang^).  Tons  ceux  qai  veulent  ftirs 
du  Laoots'ang  la  «Rivière  Notre  «  commettent  nue  errenr. 

L'origine  du  lac  de  Ëurr-hai  se  trouve  sur  le  territoire  même 
da  Yunnan.  Les  eaux  de  la  rivière  Yé-yn  sont  pores  et  noirss  st 
voilà  uniquement  pourquoi  Ton  en  parle! 
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Le  nom  ilnbéiaiu  du  Kiu-cha-kiaug  est  Moulou  Oussou'*^).  Il 
pnad  n  aouroe  an  pied  de  la  montagne  dea  Yacks"')*  Il  décrit 
ses  méandres  snr  le  territoire  Chinois  pour  aller  se  jeter  dans  la 

Mer  de  l'Est. 

Fau  Tdk*o  a  dit:  «Parmi  les  ri?ière8  qui  ciroulent  snr  le  terri- 
toire des  barbares  d'occident,  il  y  en  a  quatre  qui  coulent  au  sud 
poar  se  jeter  dans  la  mer  méridionale.»  Ët,  selon  lui,  la  troisième 
de  ces  rivières  est  le  Li-chonet,  ce  qni  est  déraisonnable,  ear  le 
Li-choueî  c'est  le  Kiu-cha-kiang;  n'est  ce  point  une  erreur  encore 
'  pins  grossière,  que  de  faire  de  oe  flenve  la  «Bifière  Noire >  par 
ceque,  snr  ses  rives,  Il  existe  une  montagne  appelée  San-weï-ebanY 

Le  lac  de  Tien*tch*eu  se  irouve  à  l'Ouest  et  à  côté  de  la 
eapitale  provinciale.  (Les  eanx  qui)  prennent  lenr  source  snr  le 
versant  de  la  moutague  de  Hong»chan à  une  dizaine  de  lis  de 
la  capitale,  se  réunissent  pour  former  ce  lao,  pnis  coulant  vsrs  l'Ouest 
snr  une  distance  qui  ne  dépasse  pas  deux  eents  Hs,  elles  se  joignent 
au  Kin-eba-kiang  ^).  Or,  on  dit  qu'anciennement  il  j  avait  là  une 
pagode  élevée  en  l'honneur  de  l'Esprit  de  la  «Rivière  Noirs»  et 
c'est  pourquoi  on  a  attribué  le  nom  de  «Rivière  Noire»  à  ces  eaux. 
K'est  ce  point  identiquement  comme  si  partout  où  se  trouve  une 
pagode  de  Tong-yo-miao  ***)  on  pouvait  dire  que  c'est  là  la  mon- 
tagne T'ai-chan  ? 

Dans  de  pareilles  oonditîons,  il  est  impossible  d'identifier  avec  la 
«Rivière  Noire»  aucun  des  âeuves  Lan-kiaug,  Lou-kiang  ou 
Kin*kâaag. 

Une  pareille  rivière  qui  sort  au  loin  dss  (Honts)  Eouen*loun, 

dont  le  haut  cours  est  déjà  large,  qui  est  pure  comme  la  mer  pro- 
fonde, si  verte  qu'elle  en  paraît  noire,  dont  la  couleur  ne  change 
point  même  aux  époques  de  cmes  du  printemps  et  de  l'automne, 
dont  le  cours  est  iûdiscontiuu  sur  les  frontières  du  Youg  et  dn 
Iiéang,  sur  les  confins  des  territoires  Fan  et  Mien,  qui  déroule  ses 
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méandros  sar  ane  loagaenr  de  dix  mille  lie  pour  aller  ae  jeter  dans 
la  Mer  da  Sad,  avec  quoi  resteraii-ü  à  Tideotifier  ai  ce  ii*eat  a?ec 
le  Ta  Kia-cha-kiang  ? 

Le  Fo-king**)  dit:  «Le  fleuve  Pa-t'i-ho*")  porte  également  le 
nom  de  Kin-cha-tch*eu  ^) > .  C'est  là,  également,  on  nom  du  KiQ- 
eba-kiang;  e*eat  en  m'appnyant  ear  lee  écrite  dee  Booddhietee  que 
j'ajonte  encore  (cette  note  ^  ma  ptéeente  dleeertation 


Le  quatrième  morceau  traitant  de  l'ancienne  «RÎTÎdre  Noire 
dont  je  donne  la  traduction  à  la  suite  de  celles  des  diseertationa 
eztraitee  dn  Tien-nan  Weo  Ho,  ^  ]^  ,  promut  de  la  Grande 

Monographie  Générale  de  la  Province  du  Ynnuan. 

Je  ne  croîs  pas  inutile  de  donner  sur  cet  oumge  on  plutôt  sur 
lea  différentes  éditions  de  cette  vaste  compilation,  les  détails  biblio- 
graphiques que  j'ai  déjà  donnés  pour  le  précédent  ou?rage.  Je  ne 
m'occuperai  im  que  des  éditione  de  la  djnutîe -aoin^e  Uandcboao: 
les  antres  m'entraîneraient  trop  loin. 

La  première  Grande  Monographie  du  Yunnan  fut  composée  à  Ut 
euite  d'ordres  impériani  promulgués  par  décret  de  l'année  Sin-vroT, 
^  ^  (=  1091)  de  la  période  K  ang-hi,  j^^.  Noos  avons  tu 
par  la  note  (123)  consacrée  à  Wang  Ssen-binn  ï  JBl  ^  « 
membres  du  iiaa-iiu-juan  ^  jj^  ciiargéa  de  1ü  coufectiou  de 
cet  ouvrage,  trop  pressés  par  le  temps,  n'aboutirent  qu'à  une  cenvre 
incomplète  et  que  Sseu*hînn,  JQ^  ^f|  essaya  de  la  compléter  par  les 
25  kiuen  de  son  Tien>cheng       ^ . 

Dnnnt  la  27^"^  année  de  la  période  Yong-tcbeDg,  |||  jE 
(=  1729),   le  Vice-Roi  on  Tsong-tou  ^  ^  de  la  Vice-Royauté 
qui  comprenait  le  Yunnan,  Ngo-eurr-t'aï  ^  ^       confia  au  préfet 
de  Tao-tcheon  dans  cette  même  province,  Tnng  Tao-mon 


,  le  soin  de  mettre  à  jour  et  de  continuer  l'ouvrage  de 
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1691.  X^e  travail  de  .Tao-mou,  ^        se  composa  de  30  kiuen;  il 
fat  paracibeTâ  danot  la  première  an&ée  de  la  période  Kien-loiigt 
^  m  (=  17S6). 

L'édition  qui  eoifit  ne  parai  qn*an  eiôcle  apiée. 

Darant  la  0*  année  de  la  période  Tao-konani^  ^  (- 1^^^)« 
le  Vice«Eoi  du  Yonnan  et  du  Kouei-tcheou,  Yuen  Yuen,  ^  jj^ , 
ehargea  Wang  Song,  ^  ;|^,  aone-préfist  de  On-btang-hien,  ji^  |K 
jp|,  au  Cbän-si,  ^|  fSi  de  cotiipièter  l'édition  de  1736.  Wang 
Song  ae  mit  à  Tamm  et  prodniait  en  la  15^  année  Xao-konang 
(=  1885)  an  «Essai  on  Eeqnieee  d*nne  mooographie  générale  de  la 
Province  du  Yanaan»,  Yunnan  Tong-tcheu  kao,  ^  ^  ^ , 

en  216  kinen  on  Hires.  La  monographie  de  1786  porte  conmm* 
ment  le  nota  de  Ngo-tcheu,  ^  celle  lie  J835,  celui  de  Yuen- 
tcheu,  ^J^^àw  noms  des  Vioe-Roia  qui  en  ont  ordonné  la  oom» 
pÜaÜon. 

«Soixante  aus  plus  tard,  dit  le  bibliographe  chinois  du(^uel  j 'ex- 
tra» eea  notes,  il  s'était  passé  des  érènements  (gnerre  musulmane, 
guerre  du  Tonkin,  etc.)  qu'il  était  impossible  de  ne  point  relater 
pour  en  transmettre  éfeernellement  le  sonrenir  ans  générations 
poeténenies.» 

Il  fut  donc  rédigé  une  <i Monographie  générale,  entièrement 
refondue  et  ndae  à  jour,  de  la  Profince  dn  Yonnan»,  Sin-eiéon 
Ynn-nan  T'oug-tcheu,  H^"^  ^  ^  ^  dont  la  gravure  fut 
achevée  en  la  12^  lune  de  la  20^  année  de  la  période  £ouang-8ia 
Janvier  1895.  Cette  édition  se  compose  d'une  partie  prin- 
cipale en  242  kiuen  et  d'un  supplément  de  41  kiuen.  C'est  Tavaut- 
dernière. 

La  dernière  date  de  la  26^  année  Konang-siu  (=  1900).  Bile 

porte  le  titre  d'< Essai  d'une  suite  à  la  Monographie  géaérale  du 
Tonnen»,  Siu  Yunnan  T'ong^teheu  kao,      #  Ml  jft 

se  compose  de  194  kiuen.  Âinsi  que  le  relate  le  rapport  de  pré- 
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sentAtion  an  TrOne  rédigé  par  le  Vioe-Boi  Wei  Kouang-tao  ^ 
anjoard'hnl  Tic6-Boi  de  Nanking,  eile  a  été  faite  pou 
répoiuire  aux  besoiuä  créés  par  les  relations  croissantes  du  Yunnan 
avec  lea  donx  ptiiwinoes  Ennipéeniies  frootière,  la  France  et  TAe- 
gletorre,  relations  qui  se  traduisent  par  nn  échange  de  plaa  en  ploa 
considérable  de  produits  commerciaux  et  l'entreprise  de  Toies  £eiréM 
sur  cette  partie  dn  territoire  ehiams.  Bt,  de  fait,  cette  édition  non- 
Telle  renferme  un  certaiu  uombre  de  chapitres  consacrés  uuiqae- 
ment  aux  choses  étrangères  qne  je  n'ai  rencontrée  dans  aocnoe  anfare 
monographie  proTÎneiale. 

Les  éditions  anténeuree  à  1835  sont  introufablea.  Celle  de  18d§ 
devient  de  plus  en  pins  rare.  Gelle  de  1895  se  tronve  encore  asset 
facilement.  Quant  à  celle  de  I9ÛÛ,  les  premiers  exemplaires  imprimés 
datent  des  débuts  de  Tannée  1002  et  elle  est  en  ce  moment  en 
pleine  période  de  Tente. 

La  note  que  je  traduis  ici  cet  constituée  par  les  &niUete  1  et 
2  de  la  première  partie  des  «Modifications  politiques»,  Yen-ko,  ffl 
chapitre  premier  du  premier  livre  de  la  «Monographie  des 
fondations  et  établissements»,  Kien-tcheu  tchen,  ^  Si  ^ 
feuillets,  qui  août  identiques  dans  les  cilitious  de  1835  et  de  1895i 
oocopent  respectÏTement  dans  chacune  d'elles,  les  feuillets  1  et  2  : 
do  kinen  81.  Ainsi  qu'on  peut  le  foir  par  le  titre  seul  dn  lifn 
auquel  ils  apparüeuuenjb,  ils  ne  touchent  qu'indirectement  le  siyei 
de  la  «BiTÎèie  Noire».  Ce  qn*ils  Tcolent  démontrer,  e*eet  qu'au  | 
premières  époques  de  l'histoire  chinoise,  c'est-a-chre  à  l'époque  do  ^ 
tribut  de  Tu,  le  Yunnan  n'était  point  terre  Chinoise  et  que  k 
Teheou  de  Léang,  le  dernier  dans  cette  direction,  s'arrêtait  an  Yvê^ 
teeu,  ou  plutôt  au  Jua-cha-kiaog.  De  là  à  parler  de  la  «  Kifière  Noire» 
du  tribut  de  Yo,  il  n'j  avait  qu'un  pas  et  ce  pas  a  été  fraado. 
Ainsi  que  je  l'ai  dit  au  début  de  cette  étude,  l'auteur  ou  les  auteurs  i 
de  la  Grande  Monographie  ont  traité  le  siget  qui  noue  cceape  I 
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de  la  façon  la  plus  nette  et  la  plus  raison oable.  Les  réviseurs  de 
1995  ii*oni  rien  trooTé  k  reprendre  aux  opinions  de  lenra  deten* 
ciers  de  1835  et  les  ont  reproduites  sans  le  plas  léger  changement. 
Im  diaiertattoBs  préeédeniee  datant  dee  dernières  années  dn  XYII^ 
siècle  on  des  dibnis  dn  XYIII*  et  la  note  de  la  monographia  gén^ 
raie  ajaut  été  éciiite  dans  le  milieu  du  XIX^  pour  être  confîroiée 
dans  les  demidres  années  de  ce  même  XIX^  sidcle,  les  conelnsions 
hésitantes  des  premières  et  l'absolu  des  affirmations  de  la  dernière 
montrent  suffisamment  le  progrès  qn'oot  fait  en  l'espace  d'on  sièele 
lea  seienoes  Mstoniqae  et  géographique  chinoises* 


«Le  Snd  de  (la  Montagne)  Hoa  et  la  «Ktière  Noire»  délimi- 
tent le  TcheoQ  de  Léaogt  (Ohou-king,  chapitre  Yu-koug). 

«Le  territoire  dn  Teheon  de  Léang  allait  du  Snd  de  la  Mon- 
tane Houa-chau  jusqu'à  la  *lûvière  ^ûire*,»  (Commentaire  de 
Tcheng  K'ang-tch'eng^)). 

«Le  Teheon  de  Léang  est  délimité  an  Nord  par  la  Montagne 
Houa-cbao;  au  Sud  il  va  jusqu'à  la  «RiTière  Noire»  qui  est  Tac- 
ta^a  rivière  Lou-choue!^)».  (Sié-chen  T'ou-long^)). 

«En  ce  qui  concerne  la  partie  Sud  du  Léaug,  de  toutes  les 
préfectures  de  rang  et  80os*préfectures  situées  à  l'Ouest  de 
Yi-pin*^)  jusqu'à  HouèS^-teh'oan  celles  qui  sont  an  Nord  du 
Lou-cboueï  et  du  Ma-hou-kiaug  août  toutes  comprises  dans  le 
territoire  du  Léang.  De  toutes  les  préfeotures  de  2^  rang  et  sous- 
préfectures  situées  à  TEst  de  Yi-pin  jusqu'à  Vou-chan  luutca 
celles  qui  sont  au  Nord  du  Ta-kiang^)  sont  comprises  dans  le 
territoire  du  Tong.  (lodieatious  sur  le  tribut  de  Tu,  par  Hou  Weï^)). 

<La  «Rivière  Noire»  du  Tcheou  de  Léaug  est  l'actuel  Kin-cba- 
kiang  du  Yunnan  ».  (Identification  des  localités  dn  Yu-kong,  par 
Taîang  T'ing-fu 
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<£q  80  reportant  aux  divisions  territoriales  actuelles,  le  territoin 
méridioual  de  la  préfecture  de  premier  rang  de  Han-tehong^foD***), 
province  du  Chàu-si,  aiasi  qne  les  territoires  des  préfectures  de  2^ 
rang  de  Hiag-n^n-teheoa      et  de  Change  teheoa      dani  la  même 
province;  dans  la  province  da  Kan-sou,  la  partie  méridionale  da 
territoire  de  la  préfecture  de  premier  rang  de  Koug-tch'aog-fou 
ainsi  qne  tee  préfectures  de  2*  rang  de  Eiai-teheoa  ***)  et  de  IVin- 
tcheou^'^),  la  prétecture  de  premier  raug  de  Yun-yang-fou U 
Hon-péS;  tonte  U  profince  dn  Seen-teVoan  et  lee  parties  Nord  àm 
territoires  des  provinces  du  Yuanao  et  du  Koueï-tcheou toot 
cela  formait  le  Tcheoa  de  Léang».  (Pièces  annexes  an  Chang'^choQ 
par  Wang  Ming-Hsheng"')). 


Noiu  tsplieaUwê  détaUtéei, 

Le  Tcbeon  de  Léang  dn  Tn*kong  n*embraasait  point  en  réalité 
le  Tnnnan.  Cependant,  puisqu'il  s'agît  ici  des  translWrroatîoDS  et 
changements  successifia  subis  par  la  prorince  du  Yunnau,  il  est  j 

I 

nécessaire  de  débuter  par  ce  Tcbeon.  Prenant  comme  point  de  départ 

le  commentaire  du  pseudo  K*ong'^)  qui  dit  que  la  «Rivière  Noire» 
coule  du  Nord  an  Sud,  passe  par  8an-wel  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Sud,  après  avoir  dépassé  le  Tchéou  de  Léang,  Li  Tao-yuen  dsns 
son  commentaire  du  Chooeï-king  n'a  point  rétabli  l'exactitude  dei 
fiûts.  n  a  dit  que  la  <Ri?idre  Noire»  sortait  de  la  montagne'  Ei- 
chau à  Tchaug-jé,  qu'elle  coulait  au  Sud  jusqu'à  Toueu-houang, 
passût  à  la  montagne  de  San-wéôi-cban  et  continuait  sou  cous 
dans  la  direction  Sud  pour  aller  se  jeter  dans  la  Mer  Méridionale. 
Le  commentaire  de  Ts'ai  accepte  ces  dires  et  n'y  apporte  aucun 
changement.  Tous  font  de  la  «Rividre  Noire»  la  frontière  oeddes* 
taie  du  Tchéou  de  Léang,  dont  le  territoire  serait  ainsi  descendu 
directement  jusqu'à  la  Mer  du  Sud.  Or,  Tchaug-yé  se  trou? ait  daos 
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la  préfeotore  aotaelle  de  preisier  niog  de  Kao-tchéoa-foQ,  province 
du  Kan«80ii.  Sur  ce  territoire,  il  n'y  &  point  de  riYÎdrei  eoulant  an 
Sud.  Le  SqU  de  ce  pays  est  constitué  par  le  Ts'iug-hai  actuel. 
Blnoore  an  Sad,  o^eat  le  lleave  Janne  dn  Ta-iri-cben.  Il  vient  dn 
Sud-Ouest  et  coule  transversalement  daus  le  sens  Ûuest-iîlïtt.  Au  Sud 
de  ce  Sud,  c'est  le  flenve  Ma<tcb'ou-ho  ^)  de  la  proTince  dn  Saen- 
teh'oan;  il  vient  dn  Nord-Ooest  et  conle  an  Sud  ibnnant  le  fienve 
Ya-loug*kiang '^jt  qui  se  jette  encore  plus  au  Sud  dans  le  £än- 
clia-kiang.  Toojonn  an  Snd,  e*est  le  Kin-cha>lnang  Ini-méme  qnx 
vient  du  Nord-Üuest,  de  la  montagne  de  Pa-sa-t'ong-la-mou-chan"') 
et  qui  conle  tranaverBalement  dans  le*  sens  Onest-Ëst.  An  Snd  encore 
de  ce  Snd,  e*est  la  province  dn  Ynnnan. 

Eeveoons  à  la  «Jûrière  Noire»  et  cherchons  comment  on  doit 
envisager  ce  qni  est  dit  à  son  snjet  Le  Ohan-haî-long  ^)  dit  qn*k 
500  lis  à  TEst  de  la  moutagne  Kouan-siang-chan  ^^')  se  trouve  nne 
autre  montagne  qni  porte  le  nom  de  Ei-oban  et  qne  o*est  d'elle 
que  sort  la  «Rivière  Noire»  pour  eonler  au  Sud  et  se  déverser 
dans  la  mer.  Or,  on  ne  sait  point  d'nne  manière  précise  on  se 
ironvaient  ces  montagnes  de  Konan-siang  et  de  la-ehan,  à  moins 
cependant  que  l'on  n'entende  par  montagne  de  Kouan-siang  celle 
qni  se  trouve  à  500  lis  à  TOnest  de  la  montagne  Ki-eban  de  Taetnel 
Tcbang-jé. 

Le  eommentaire  dn  Cfaonôt-king  prend  texte  de  oela  ponr  réunir 
en  one  seule  rivière  les  trois  «Bivières  Noires»  do  Yokoug,  celle 
de  Tong*tebeoa,  celle  de  Léaûg-tcbeon  et  celle  de  Tao*teb*onan 
Bn  eooaéqnenoe,  il  a  identifié  la  montagne  Ki-cban  (du  Cbaa-baî- 
king)  avec  la  montagne  Ei-cban  de  Tchang-yé,  sans  s'apercevoir 
qn*elle  était  précisément  un  obstacle  à  la  rénoion  en  nne  seule  de 
céâ  trois  rivières.  Le  commentaire  du  paeado  K'oug  ajant  été  com- 
posé sous  les  Tain*'*)  s'est  appnjé,  ponr  ses  affirmations,  snr  le 
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Chooeî^king.  De  sorte  qae  si  I*on  soit  toutes  ees  aigamentatioiis 
il  est  impossible  d'j  voir  clair. 

On  sait  que  parmi  les  rividres  dn  Sad-Ooest,  il  y  an  a  one  qnaniifté 
considérable  qui  sont  désignées  sous  le  oom  de  «Rivières  Noires». 

D  j  atait  ane  «Bividre  Noire  >  dans  le  loheoa  de  Tong,  nne 
deniidme  dans  eelnî  de  Léang  et  nne  troisième  en  Tao*teh*OQaii, 
et  aucune  de  ces  trois  rivières  oe  se  confondait  avec  les  deux  autres. 
La  «Bifière  Noire»  dn  Tcheon  de  Tong  est  l'actnel  Ta«t'ong-bo''^). 
Celle  du  Tcheou  de  Léang  est  l'actuel  £in-cba-kiang;  ce  sout  là 
des  points  bien  déterminés  par  les  aneiena.  Ija  «Bivière  Noire»  de 
Tao-tch'onan  pent  être  identifiée  aree  l'nn  on  l'antre  des  trois  fleuTee 
Lau-ts'ang,  Lou-kiaug  ou  Ta  Kin-eha-kiaog.  Mais  aucun  de  ces 
flenres  ne  pent  être  confondu  avec  eenz  des  denx  Tcheon  de  Tong 
et  de  Léaug.  De  la  sorte,  comiueut  poarrtiii-ou  comprendre  facile- 
ment et  d'une  façon  claire  les  explications  citées  ci-dessus?  Tout  ce 
que  Ton  peut  sa? cnr,  c*est  que  la  frontière  Snd  dn  Tcheon  de  Léang 
était  formée  par  le  Riu-cba-kiang,  c'est-à-dire  par  la  partie  septen- 
trionale du  tenitoire  du  Tunnau  et  que,  par  conséquenit  tout  ce  qui 
se  trouvait  au  Sud  de  ce  Kin-cha-kiang  constituait  des  pays  au  delà 
des  frontières  du  Tcheou  de  Léang.  Il  ne  saurait  exister  sur  ce  poiut 
de  difergences  d'opinion. 
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NOTES. 

1)  liiM.         Tiemtt  WM1.U0  ^         AKtiott  d«  IMO.  Kb« 

^)  )||^  K'an  Tcheo^r-frhao.  Son  appellation,  Tscu         ,  était  Tonjr-po 

.   iSatif  de  Toog-Lai         «^j^  (Hien  soiu-préfecture  daiia  U  préfecture  de 

pramier  rug  da  Liii>iicn*fon         ^         «a  Ynttatn  ^  ^  ).  il  fat  nçn  HneaeU. 
Ria-jett  J||L  ^ ,  ea  l'aasM  koad-iiiM  ^        d«  1«  Période  K'ABg^fai  jyii 
(a  1669).  On  «  d«  loi  an«  «Monofr^hi«  de  U  Mot-pr^feetare  de  T*ORK>hid»,  Teog^hel- 
hira  teheu  i£  ^ .  «m  hmt  Kima  ^ .  qa'il  pablie  ea  It  90*»*  aAnie  de 

mM*  mène  période      1691)  (Ynaun  T'oag-tehen  kee  ^  ^  •  ^^<^* 

19S.  fol.  4 

^)    ^iM.  7$  T'oBg  hai.  bou»-prt:tecture,  iiien        .  ààan  la  préledare  de  Lin-agan.foa 

HI  gif  MF,  «  T»»  H  if. 

^  Ta-eheeet 

6)  ^  jlRf  HouMg^o. 

7)  :S  2ll  Telt*eag-kiaeg.  Ceit  te  TtBg-taeu-kieeg  ^  ^  jX.  ou  «Flee? e  Bien». 

8)  iieï^boueiu  Ceat  la.  rivière  qui  fait  le  aiget  de  œUe  diaacrtation. 

9)  jffi  Ttang4wl,  In  «Mer  de  Chine». 

10)         ^  Peï-hai.  le  golfe  do  Pé-tche-li.  Cette  phraac  fait  allotioo  aux  ooan 
irréguliers  do  flenre  Jaane  dont  les  «aux  te  aont  dévera^  tantôt  aa  Sud  de  la  pénintole 

du  (.'han-toDg  j J  j  ,  â'cntrcmêïaut  dan»  ce  ras  avec  le  naseau  d'innombrables  ranaui 
qui    ccuvre   la   province  ùii  Kianfx-son   yp  et   c)ui  fonuau  fùur*  uiif  sorte  de  delta 

oommiiii  aux  deux  âeuves  Jaune  et  Bleu;  tantôt  an  Nord  de  la  péninaole,  comme  cela  se 
paaae  à  I't-poque  artuellc. 

Il)         Kiang,  abrériatioa  aaaelle  pour  Tch'aog-kiang  le  «Fleave  Bleu». 

1S>  |||^  Ho,  abrdvintioa  uanelle  ponr  Honnng*ho       ^ ,  le  cFlenve  Jinne». 

18)  Mont  retronToni  iei  ee  4|ni  n  M  dit  nn  ddbnt:  e'cet-àHlire  qne  ee  qni  «Tnil  frnppé 
lea  Chinoia,  lonqn'ib  îmeginèrent  U  oBiTièn  Netra*,  e'étidt  d'avoir  apprit  qa*U  exietait, 
aax  eooflae  oeddeatanx  de  I'Snipire,  det  eonve  d'ion  oonleat  dana  une  direction  perpendi- 
enkire  à  oeila  det  flenvea  qnila  aeanaiMaient  le  nions. 

U)  ^  KwM,  Oatte  mer  dn  Snd  dtait  plna  partienlidteneat  le  gôlfh  dn 
Taakin,  m^t  aoaai  d'one  façon  générale  tont  ce  qni  aat  an  Sad  de  Voraoae  a  jnaqn*an 
GoIIb  dn  Bengale. 

16)  ^  ^  Tt^ehon.  Caat  le  Chon-kiag  ^  le  «Grand  livre»,  le  «livre 
9er  weallcme».  le  prämier  dae  eiaq  Mooaiqnea,  lea  Oorking  ^  jj^.  CaatnnaooUestion 
de  textn  klaloriiqoat  Ik  Inqnelle  Gonfncitti  poaaa  paar  avoir  denté  aa  fonte  déAnitive. 
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16)  Yu-koDg.  Le  «Tribut  de  Yu».  C'est,  amsi  t^ue  je  i'«i  déjà  dit  plus  baut, 

une  sorte  de  description  géographique,  économique  et  adtninistntiTe  de  l'£tnpire  chiocis  tel 
qu  il  exiataii  à  1  «jioque  de  Ya  le  Grand,  Ta-Yu  ,  le  premier  Empereur  de  la 

dynaatie  des  llia  .   Il  aurait  ré^ué  de  2205  à  2197  «T.  J.-C.,  suivant  la  chronologie 

do  ron(|;  kien  kang  mou  ^  ^  §    et  de  10S9  à  mS  av.  J.-C.»  auivant  celle 

da  Tcboa-choo  lù-mm  ^       jjj^  . 

1^  Hoaa-yaog.  L»  «foniat  liéridioul  de  1»  (aoattgne)  lions».  Cette 
montagne  H4Mi»dwi»  |Jj  ,  qui  cet  eppeMe  égalem^n!  T'eMiowMhia  ^||. 
et  qei  «Uit  à  l'Iit  U  tinlto  d»  ^kcoB  de  léng  Jj||^       ,  m  tronve  à  pea  de  dtoteaee 

«a  8ad  de  le  tont>préleetore  de  Hoae>jtii-li{eit  ^        ]^  ,  préfecture  de  T'ong-tcbeou-foa 

N  ^  jSP*  Pn***^      C^^i        iS  •  ^  Mt  «a  8ad  de  la  rÎTière  Weî  )g 

et  à  60  lit  CBviroB  ta  8.0.  da  gnuid  eoede  )m  Ait  le  Hoaeag-ho  ^  ,  otti^neil 
oinai  le  point  oft  oe  ten«e  qoitte  towiiaenoat  ton  ooaio  Nord^Sod  poar  prendie  la  dirwtiM 
de  I'Im  (Ohaunneei  Hteaim  hittoriqoee,  T.  I,  p.  196^  Mte  1  el  p.  141.  noie  8). 

18)  LtplifteedaChoa.king^  j^eetla«aiftnto:||  ^  M  )^ 
«Ho«*9«ig  Hei«boi«ï  wd  Ueag^oheoa». 

19)  ^  j^  UoDg  teheott.  A  l'époqae  de  Tn  le  Onod.  Ta-To        jl| .  1>  CUne 

était  diviiée  en  9  proriaeea  oa  teheoo        ,  à  savoir:  |||  ïoag,  ^  ¥o.  ^  lÀu§, 

H  Ki.  H  Tb*iiig.  Sio.  ^  00  7^  Tea.  ^  Yug  et  Kbg.  On 
trooren  ploa  lofa,  dtne  U  tiidoetion  tirde  do  la  monographie  géndnlo  de  lo  provineo  dt 
Tonnaa  une  deeeriptîon  ddtaillde  dn  torritoin  qni  Itait  oeeapd  par  le  Tehooa  do  Unng. 

20)  Choa.  Ce  pays  était  oonatitoé  par  la  pronneeeetaelle  de  8keii*tA*oaa  ^  j\\  . 
81)  yj^  Tien.  C'eat  raotaelle  proviooe  da  Yaooan  ^  . 

SS)  ^  |1|  Hoao^ao.  Voy.  aoto  17. 

28)  ijj^  T'ouo-chou,  le  «Livre  spécial».   C'est  encore  le  Cbou-king 

bicu  ijuc  je  n'aie  pas  connaissance  de  l'avoir  vu  désigner  autre  part  sons  cette  appellatiuo. 

24)  Si-Ho,  le  aUn  fou  flfitvc)  accidentai».  Il  eat  ainsi  appelé  en  cet  en- 
droit jiarcequ'il  s'agit  de  ia  [  ariio  du  tieuve  Jaune  ou  Houang-ho  |^  ,  située  à 
rOueat  du  Tcheou  de  Ki  ,  où  se  trouvait  la  capitale  (Charannes,  Mémoires  his- 
torique«,  Tome  I,  p  rv»t>  .?>  On  retroatrera,  d'ailleun,  rexplicatioo  de  cette  appeUatioa 
dans  le  cours  des  traductioas  qui  suivtnt 

25)  U  phrase  du  Chon-king  ^  |S  Mt  la  anivaato:  ^  jgf  ||| 
^1  ^  Hd-elkooei  Si-ho  wèl  Yong^beon». 

88)  ^1  1^  Toog-tcheoa;  cette  proTÎnoe  défait  eomprendre  la  migeore  partie  do 

CUa«  m  et  du  Kan<eoa  ]^  actncla  (âiaranoeit  Mémoirea  hiatoriqaei^ 
ToBM  I,  p.  180,  solo  9). 

87)  ^  Tb*ia,  piofiooai  da  CkM  ^  B  KoMoa 
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88)  If^  1L\üg,  MrMom  giMlla  pow  Chou-kiiig  ^  jj^. 
M)  ^  Ta.  Vogr.  note  16. 

30)  -— _  1^  S«n-weï,  la  u  Montagne  mix  trf  i;^  s (  ttwm  tsT>,  i  'est  le  uoni  d'une  moalagOB 
située  au  .Sttd-Oue«t  de  MgftiHii-tcbeou  sur  le«  bords  de  ia  riviàre  Tangoho 

jl^»  M  S«d  deTowB-hotng^         à  l*OiiM|d«UpraTi»MdiiKMi^ii-^* 
Cf«it  là  qM  ChoQMi  ^  ^96(  à  not  M.  l.-C.  aoivaiit  U  di«Mol«gii  da  ITong^kieii 
ktiif>aom  «t  204S  à  1989      J.-C,  winat  odU  da  Tobon-choit  ki-nmi)  deannd*  qu'on 
«silit  Stt^miio  ^       .  pour  tdlbnntr  l«t  Joag  de  TOomI,  Si^Joag  g§  ^  (Cha- 
vaaiie^  Hén^re»  hiitoriqaet.  Tb«e  I,  p.  M  et  vote  S  de  cette  pige;  p.  tS6,  note  8>. 

Il  .m  »porl«.  d«»  k»  ti»l.otio«.  qd  «riT.ot.  de  cotte  OMotega.  8.11.«^ 
do  reiil  dce  SumoIio  ^  |f . 

SI)  U  pbrue  do  Ohoo-kiog  £  |S  ««t  U  «oifwite:         H  ;jC  Ü  H 
y\        ^        Teo  HfliHshooel,  tekeo  Sw*woi,  jou  yu  Non-kiiv. 

^>  JL  Ym-i'w. 

^)        ^  UJ  '^M^'kMU'^hiO.  Jlgoore  ce  qae  peoTeot  Mve  eitto  aoiitagoe  et 


84)  Ott  plotAt»  en  eernot  de  plus  près  le  texte  ckinoût  «Le  pain  de  ftna^kooeu 

35)  ^        Koaen^ooo,  nom  gdnAol  do  moieif  montogneu  sitaé  entre  le  Thibet 

et  le  désert  de  Gobi. 

88)  ^  ^  ^  Tekeon  Wea-agu. 

87)  P        ^  t^ie»  yi 

88)  ^|»|^  Soa-tchüou,  prefect  uro  inilépendantc  de  2^  rang,  Tcheu-li-tchcon 

^  ,  daua  la  province  du  kao  sou  ^  i  Lat,  N.,39*'46',  Loog.  £.  de  Greeaw.  OQ"  07' 
(Plojfair,  Citiw  end  Tomie  of  China). 

89)  Cette  oKiTière  STolie»  eat  la  ritttro  Jo^iheaCi  ^  h  prapoe  de  laqaelle 
M.  Chavnnnee  (MlMoiiea  historiques.  Tome  I,  p*.  180,  nolo  di)üt  d'une  façon  prémie: 

elo  rifièn  Jo-okoMi  j^ijjll)^  imeMt  à  Ho4i  ^  qoi  cet  U  aon 
do  lâ  ehetao  de  nootign«  le  long  de  laquelle  se  déroule  aujoard'hal  la  gnade  mareilK 
dopaia  Kaa-teheoo  ,  jiiiqol  Son-tehcon  |K  «ffj.daaeloKaaaoa-^'^. 

Elle  doit  donc  £tre  ideutifiéc  avec   le   Hei-ho  j^pj  >   «Rivière  Noire»,  qui  passe  h 

Kan*t«heoa  et  se  dirige  du  Sud-Est  an  Nord-Oofst.  Le  Ilri  ho  se  réunit  en  dehors  de  la 
grande  muraille  à  la  rivière  To-la  (Ta  i  lin  i    Aprèn  leur  jonction,  elle*  portent 

le  nom  d'£rsioa.  Celle-ci  &e  dirige  vera  le  iSyni  et  aboutil  au  lac  Soj^ok  (Son    k  u-ugo-mo 

^  ^  ^  Ce  lao  est  aussi  appelé  lar  d'Etaioa  ^  ^  ^  Sous  les 

flaa  ]||,  c'était  le  aiaraii  do  Kio-jen  Jg  ^ 
40)        ^  Chottd-kiag. 
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41)         |J[J  Ki-cbM.  UaM  U  préfecture  lecontiairc  dc  Sou-tdioûu  (Kaa^ 

),  non  loin  de  la  pene  4e  Kiapyn^konaa        Nl^  ||^ ,  le  iroata  m  wiiit 

laonlagneux   nommé  K'oup-t'ong  .  !.<•  mont  Ki-t^eou-chin  3^  |  1 1  jiaraii 

être  une  des  cimes  de  ce  iaaa»if  havauucs,  Mumoires  hiatoriqucs,  Tome  1,  p.  30,  not« 
2  cl  3).  Il  PD  rcMilterait,  dans  cette  région,  U  concordance  de  la  «Rivière  Noire»  avec  le 
Tang-ho  Ii'HJ  •  ou  «^vcc  la  rivière  Boulotinghir,   dont  le  Tang-ho  e»t  un  afllufnt  de 

gauche  et  qui  »e  jette  dans  le  lac  Kaia-uur.  Voyri'.  <i  ailleurs,  à  ce  ai^et  de  la  mootagu 
Ki-chan,  la  notice  extraite  de  la  Monographie  ^éueralc  du  Yuunan. 

ti*^  Tehang-yé  ou  Tchang  yi.   C'est  actnellemfnt  un  hien  formant  il 

rite  prcfeclural.-  de  Kan-tcheou-fou  j^j-  >  su  Kau-sou  -y-  ^  ;  Ut  N  39"  or, 

Long  E.  de  Grecnvr  100°  56'  (Plajfaîr,  Citiea  and  Towos  of  Chios)  Ce  nom  deaigaait 
également,  aous  les  Han  |^ ,  une  eomraanderie,  kiun  ,  dans  le  Kan-aoa  acloet 
(Playfair,  ibid.).  Voyei  égalemeat,  à  ce  ti^et.  la  notice  extraite  delaMcoographie  géoéfale 
du  Yunnan. 

4S)  (aliis  Toaen-boaaiig.  Helaia  de  peate  aar  la  rive  ganeheda 

l^B"t^I><>  ^  I^IrT  ^^^y-  ^  Nge«*ei-tehcoo  ^  S  ^  •  KaiMoe 

.  Il  existe  également  une  sous-prcfecture  do  Tnuea-houang-hien  jf^. 
dans  la  préfcnturc  île  Ngan-si-tcbeou,  éL'nlenieot  au  Krin-MUi;  Lat  N  H'J"  40',  F,onc  B.  de 
Greeuw.  ûô*  "5'  (Plavt'air,  Cities  and  lowns  of  China).  L'article  de  ia  Moiiograjjliie  géné- 
rale du  Yunnau  et  ui  deoiième  dissertation  que  je  traduis  ici  montrent  clairement  l'im- 
pouibilitë  de  rideatttication  d'une  «Rivière  Nuire»  r  >ulant  dans  la  mer  du  Sud  avec 
aucune  des  riirtères  de  la  region  dont  il  est  qu*sUai  ici;  c'est  la  rap|iaritir»n,  dans  le» 
rechùii  hL'i  chinoises,  de  ces  duuncus  géographiques  modernea  dont  il  a  etc  question  üuus  le^ 
lignes  qui  servent  d'avant  propoa  à  celte  étude  et  qui  oat  eondoit  aax  opiniona  qn'oa 
trouvera  expoaée*)  pins  loio,  admettant  Taiitanoe  de  planeun  «Bivièree  Noireia. 
é*)  ^  i\l         U  Tchoag-k'i. 

45)         jjljf  Yé-ja  C'est  la  sous-i)réfecture  actuelle  de  rnT-tiô  hîen  ^ 

eUge  de  la  préfecture  de  Tb>K>fott  ^  ^||        aa  Yanaui        ^ . 
^>  Ü  ift  jtC  lMi4e*ai«-kiiiig»*le  Mtfkeag. 
47)        ^  Tott-fan.  Le  peye  des  T*oa<fiin,  e*«et44ire  le  Thibet. 

4S)         ^  Yun  nan  kiun  bien  On  pourrait  également  traduire  «à  trariii 

l«a  territoires  des  différents  hicn  de  la  commanderie  de  Ynnnan».  Cette  commanderie, 
Yunnan  kiun  fui  eoaetituée  en  la  8*  année  de  la  période  Rieo-hing  ^ 

(«B  236  ap.  J.-C.)  au  moyen  de  norceaox  détadiée  dee  deux  autres  eommanderiee  de 
Kien^mag*kinn  ^  ^  SB  Yoog^cli'aDg-kiaB  ^  ^  On  peat  donc  diie 
qn'elle  était  arrosée  par  le  HAoag. 

49)  ^  j^jjj^  ILiao-telien.  Ce  nen  ddngne  epécUlement  le  Tonkin  ^  l'Aaanm  Mp- 
tentrlonal,  qai  farent  rMnite  en  fiovinccs  chinoiaee  après  la  chnta  dn  ittjannede  Knn-frf 
^       *  Moe  l'empereur  On-Ti  dee  Hin  ]^ .  Il  paraUralt  e'appliqaer  m* 

|lne  epfcinlemenk  à  noire  «etnelle  Ceebinebiaeb  fomfc  preiqae  entièmaenl  da  delta  da 
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Mékong.  —  Mai»  il  ne  fant  pM  oublier  que  tout  r^mment  encore,  en  plein  XIX*  «àcls, 
les  géographes  chinoii  faitaient  continuer  le  Mékong  (lar  la  «Rivière  Noin»  tonktnoiM  tH 
plaçBMiit  «in«!  »on  embouebare  dans  Ica  pUiact  du  deltn  iin  tleuve  Ronge,  m  Tonkio. 

SO)        ^  ^  T«Bg  Clirac'BgtB  00  Yug  Cttea  if^        fmtear  U  fcHntttlr« 

p«p«Uii«  da  Tuymmit  de  Nu-tchM«,  Ku^telim  y^lim  ^  ^  ^  .  U  «ividt  M 
XVI*  aède. 

»1)  ^[  Sin-toa.  Hien  daiM  la  préfMnra  de  TVrh'eng-too-fou  ^  ^>  j^Jj^ , 
capitale  da  SMo-tcb'oaa  ^  j|| . 

**)         )iï  WkiMg.  La  Selwcen. 

53  )  Abréviation»  pour  Lao^ta^Mg^uang        1^  2(X  ^  l'oo-kiang  le 

MékûDg  et  la  Salwecu. 

Ul  €  LoiMhaiHshea. 

U>  ^  Teag'wevg.  Je  a'ei  troaf  i  tir  eoeeM  eeite  ibiaate«  de  Mm  de  ee 
fnra.  Ne  faedcait^l  pet^  pral-Éire,  tiadoin  aiBd  eetle'  pkveaei  «Lnir  iraNe  peai  Itre 
ebetebé^  à  toe»  lie  deei,  de»  lae  neket  d«  I«a-ebea,  à  k  Inatear  («a  vb^vie)  d« 

(leheoa  de)  Yong?» 

»•>  ê#SÂIcÂ5|Ç##  ftea  Yeag  W.gLéi-g.1^1  M.  toi  weeg. 

67)  ^  Li.  c'est  Li  Tnhon--k'i  ^  ^(j 

68)  C'/C  n'e»t  [m»       un  nr^'unient  d'une  grande  ioroe. 

69)  YuDoan  Tcheu         ^  ^* 

4^  Él?  2r  Kiü^b^kUag. 

61)  ^tj        Si-fan.  Le  Tliîbet  et  pins  apédalement  la  partie  ocddentale  de  ce  paya. 

Biroiaaie. 

63)  On  doaoe  ee  ooa  an  eoeie  npériear  de  lleeve  Blee,  oa  de  moiiw  ea  fleeve 
qte  nooa  eetra  européens  considérons  comme  ce  coen  eepérieur,  eer  oo  «eit  qee  ht  gée* 
graphes  chinois  considèrent  le  Min-kiaiig  ||^  eamne  le  bremhe  ouîtreaae  de  Teig- 
t-e-kieng  ig^^jl^' 

^)         fjL  ^'>-^i«Bg>  Cest  le  nom  particulier  que  porte  le  fleuve  Bleu  ou  kia- 

^*^^8  éJL  t  ^«B*  1'  peitie  Ynnnanaiw  de  eon  eoore  oft  U  eonCearae  k  pr^ 

fateie  de  Li^iaag^foa  JR  /X  /fj  - 

Ma-bou;  autre  nom  du  Kin-cba-kiang  /X'  !•  OOte 

80tj  où  j  eliidie  d'une  façon  détaillée  ce  nom  particulier  du  fleave  Bleu. 

ÎÔC         Kin-oha-iiian^',  l'Irrawaddy. 
fî?)  Voyez  an  siyet  de  cette  carieuse  opinion  la  deuxième  dissertetioa  a«r  1»  «Riviiie 

Moire». 

66)  1^  ^  K'iABg  Poeo. 

e»)  Han^.  Leoetitd  «Ueda  à  66  lia  à  POeert  de  Kiea-ldieoa  ^  j{| 


Digitized  by  Google 


200 

dan»  le  Chàû-si  ^  Q  .  Soub  lea  Wei  du  Nord,  Peî-weî  ;J(^  ^  (086—536)  c'élwt 
UM  him  ^  du  On-kmig-Uiiii  ^  ^  SB  (^^J^**  Towm  of  Ckioa). 

^' >  'i^        3^  ToncB'hoiuuig-bteii.  Toj.  note  48. 

71)  ^         Cha-tcheou.  Relais  de  poste  actuel  de  Ch(»-trhrnn-trh'eng  jj^ 
prêt  de  Ngftn-si  tcheoQ         ^  ^  au  Kau-eou  .  Lat.  ^^.  iO*'!^',  Long.  Ë.  de 

OreeBW.  94«  30'  (Pl^rfoir,  Otite  and  lownt  of  China). 

79)  ^  ma.  DfBtttie  UrUre  ^m  ooeup*  b  trône  de  Ghiee  de  llfift  à  I88i  ep.  JAi, 

73)  ]^  Tcheu-ya.  IdotFè-oiot:  «parveaae.  enivde  à....*.  Nom  reppelleroM  id 

1^  «Tao  Hel-ehoaeT;  tcheu-yu  Sao-weï,  joa-ya  Nea^bal». 

74)  Kiang-t'eoa-tch'eng.  Cette  ville  de  Birmanie  aérait  donc  aitaëe  aor 
le«  rivea  de  rirrewaddy.  D'autre  pari,  none  Kaon«  dins  nne  notffle  rar  le  fleove  Long- 
teh'oan-kiaog  |||  YJC  >  1^  Sliweli  des  carte«  anglaises  de  Birmanie,  imprimé  aar  la 
carte  du  Yuüouu  dool  Its  piauche«  sont  dtipoAées  à  Yunaanaen,  au  jamcu  du  gonvemenr 
et  dont,  à  l'heure  aotoelle,  nombre  d'européen»  poaaMent  des  exemplaires,  la  phrase  aai- 
tante:  «Arrivé  à  la  passe  de  T'ien-ma-koiinn  ,  il  f  iilre  en  Birmanie  ofi  il 
piead  le  nom  de  Mo-ié-kiaog  ^  ^  yj^  ,  pawe  à  Kiaag-l'eou-ich'eag  ^ 

et  io  jette  daM  I«      KlD^-kiaag  ^  ^       2X*-  à  la  Cnt  ear  eee  deai 

ririèree,  eette  ville  ae  pent  doae  lira  iltade  qn'i  leur  eoaflacat,  en  non  loin  de  ee  eontnrat. 
Son  WHa  poceiaent  ekinob  de  «Ville  murée  à  It  ttte  du  flente»  iadiqne  nelleBent  eette 
dtnâtien  particalière.  Ce  ne  peat  êtf«  là  nne  tranacriptioa  d'an  nom  Birman,  tont  ta 
plos  ane  traduction.  Dans  une  carte  que  noua  reproduiaona,  d'aillears,  ci  aprèa,  h.  propos 
de  la  troiaième  de  nos  disaertationa  et  qui  eat  tirfc  de  la  «Monographie  générale  dn 
Yonnan-,  celte  ville  est  placée  sur  la  rive  droite  de  I'lrniwaddy,  à  pea  de  diatance  aa 
Sud  du  cootluent  du  Sbwe-Ut  plus  spécialement  occapé  par  la  tille  de  TaUkong-tch'eng 
3^  'jV        '  ^^"^  reparlé  plos  loin.  Que  représente  maintenant  cette  ville  de 

Kiang-t'eou-tch'eng  *Jrj^  V  Ne  pouvant  arriver  à  nne  ideatiBoetion  qaelconqo^ 

j'ai  fait  appel  aux  lamik'ea  de  M.  Littoo,  Consul  d'Angleterre  à  'Teng^né,  qui  eoantit 
merveUleuaemeot  ce  pays.  Il  m'a  proposé  Bhamo,  dont  ce  aérait  peut-être  un  aneîeo  aett 
(aiajourd'bui  Sin-kai  et  tête  de  la  navigation  régulière  aur  l'Irrairaddy);  Mong- 

laao  J^jJ ,  ville  Sban,  aitiiée  sur  lee  rifee  da  Shweli.  mtîe  aetaellement  m  Chine  et 
résidenee  d^an  Taot'àt  à  l'épeqae  de«  guerre»  entre  l'aocienoe  Biraunie  et  la  djatetia 
ehinoiae  des  Ming;  oa  Katha,  snr  la  rive  droite  de  I'Trrawaddy,  un  peu  au  dessus  da 
confluent  du  Shweli  et  cité  douée  encore  à  Theure  aetoelle  d'une  telle  importance  que  les 
anglais  y  ont  établi  un  «  Deputy  commissioner*  et  en  ont  fait  une  station  de  chemin  de  fer. 
J'écarte  de  suite  îîhamo  et  Moug-mao,  qui  ne  tne  paraissent  réunir  aucune  des  ponditioes 
d'identification.  Knte  Katha  et  ee  me  sr  ruble  bien  être  là,  à  pea  de  choae  près,  l'ancieiwe 

ville  de  Kiang-t'eou-tch'eng  yT  i  °°  P'''^  eonaulter  à  ce  aiget  le  .Gazetteer  of 

Upper  Burma  and  the  Shan  states,  par  J.  Qeoige  Soott,  Partie  il.  Vol.  I,  p.  880  et 

lb)  Miea-tien,  U  Bimuaie. 
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76)  O  raitoDDement  e«t  un  peo  •orprenaot.  Lc  .Upper  Barma  Gazetteer,  (partie  II, 
vol.  I,  p.  331)  eite  la  pagode  de  Atng-Talu,  à  deux  millet  au  Nord-Eat  de  Alé-ywa,  aar 

UUP  coUioc  située  iiir  In  rivr  nrridentale  de  l'Irrawaddy,  et  paraissant  très  andfDoe. 
Alé-Twa  est,  liii-mêmc,  A  22  milles  au  Nord-Est  de  Katha,  sur  la  rivi>  droite  de  l'Irrawaddy; 
il  cite  égalcmcat  la  pagode  de  iJ^ratheiodon,  située  ^ur  une  hauteur  à  l'cxtretnité  dr  la 
chaîne  de  Gangan,  sar  la  rive  droite  de  l'Irmwaddr,  Junii  le  même  district  de  Kathu,  [n  us 
je  n'ai  rien  trouve  qni  rqjondf  à  U  descnpliou  de  l'auteur  de  qotre  diasertalion.  Il  est 
bt 'n  [ir  ibrtblp,  il  a i i icu r:-,  qu'à  l'ep^que  où  le  Choukiog  a  été  écrit,  il  n'existait  sur  l'Irrawaddy 
aucune  paguik  Juut  les  tours  eusseut  ]tu  donoer  à  In  coihue  sur  laquelle  elles  se  seraient 
ëlev^  l'appareucc  d'une  rooDtagae  à  3  sommets!  Il  aérait  cxtraordiaatre, également, qu'une 
telle  pagode  paisse  eocore  exister  à  l'époque  où  écrit  notre  auteur,  sans  dtre  mieux  connue! 

77)  ^        ^  Si-eorr-bu.  C'est  la  rivière  qui  ahmeute  le  lac  de  Ta-li-foa  ^ 

^i^^^t  !•  Inrr^ii  ||(^,  conln  Noid  Sod  «t  prad«  d'oprèt  lot  «ortet  chi- 
■oitti^  m  toorce  an  Nord  de  lW>U-foo»  tor  kt  conflo«  do  «Otto  pidbotoro  Ot  do  «elle 

do  Id-kioag-loo  J|  jX.  jj^*  ^  »       «n  P»  oo  deeeooo  do  io  iortio  do  ko  don 

le  Yang-p'i-kisng         Vw  / T  .  qui  est  lui-même  uo  allluent  du  Uékong  de  direction 
presque  eiartement  Nord  Sud. 

78)  ^  M  M  Chenjç-iù-ho.  Je  ne   vois  que  le  Yang-p'i-kiang 

(voy.  note  précédente),  qui  rejiuiiile  à  cette  rivière.  Cependant  les  cartes  de  la  •  Monograjiliie 
iféuérale   du   Yuunan.   (préfecture   de   Yonfj-tch'aDg-fou  |^  Mj*  '  '»  '''oen  7; 

prefecture   de  Chouen-nine-lou  jjj^  •  t  urti'  1,  kiuen  6)  font  de  celte  rivière  un 

petit  alSItiPTit  dff  droite  dti  YnnEr-p'i-ktnn;:,  ji  t  iüt  dans  cotte  dernière  rivière  tout  près 
de  son  entrée  sur  le  territoire  11-  c  huucn-niog,  et  aprèa  avoir  prîi  M  aource  non  loin  de  là, 
dans  le  coin  Nord- Est  de  Voug-tch'aug. 

79^  0'p3t4-dire  lea  préfecture;  Ynnn^nnii(>4  de  Cbonen-niag'fon  jfj^  et  de 

Moog-hoan  Tcbeo4U*iog  ||g  >^  |g[  ^ 

Kin>long-kînog.  A  ropptocber  dn  nom  de  kieou-long-kiang 
m  1^  qiM  porto  k  Mékong  à  Xioir^MV 

82)  Vj5bft  /X  Lou-kiaag,  la  Salween. 

83)  1^   Nou-kiang.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  dans  le  dialecte  mandarin  dn 
S  :  rOiiest  porM  on  SMa-toh'oon  ^  J|| ,  on  KoueI4olMon        ^  ot  oo  Yomnn 

1^ ,  11  «t  1*0  ioitnlee  «ont  «oaetomment  prises  Tune  pour  l'autre.  Cest  ainsi  qu*oii 
At  Tnnûn,  pour  Yunnan:  à  ce  point  que  le  «Oietiottooire  Chinois-Fnnçaia  de  la  Langue 
mandarine  parlée  dans  l'Ouest  de  la  Chine.,  composé  par  plusieurs  missionnaires  do  Sé- 
teh'ooân  nairidionol  (Hongkong,  Imprimerie  do  lo  Société  des  Missions  Elrangèreo,  1S93), 
et  qni,  poor  k  moAderin  des  provinces  qui  nous  occupent,  est  certainement  le  meilleur 
oQvmge  qoi  exiate,  supprime  complètement  l'initiale  n,  excepté  dans  les  eas  où,  suivie  de 
la  voyelle  i,  elle  prend  plutôt  la  valeur  gn  ou  ft  espagnole  —  Les  disscrtationa  anivnntce 
note  donnent  des  détails  plus  complete  sur  lee  différents  noms  de  la  Salween. 
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84)  ^jJC  Choaeï-king-tchou. 

85)  jjH  iX.hwvfk\iMS, 

86)  1^  T4mg4eh*«Bg-f»Q.  La  plus  oooUmtale  det  ftéÊMmm  4«  Tamaa, 
liaitrophe  da  U  Hanta  fiirnaara  aiiglain. 

87)  ||)   Maog-cheo.  Li  poiitioa  da  ce  point  aa  doit  paa  êtta  bian  âatgadB  di 
raadrmi  ott  la  Sat«e«n  qaiite  1«  tarrlCoire  ebiaou  pour  paner  daat  lea  diata  Sbaaa.  A« 
8qd-Oaait  da  Loag  Ung-i'ing  |[||  |^        —  prdfaatafada  Yong-tch'ang-fou  ^  ^  ffjf 
—,  la  grande  carte  cbÎDOùe,  dont  none  afoha  parld  plot  liaut,  porte  la  nom  d'nna  ciivoa- 

scription  aborigène  dénommée  Mang-cheu  ngan^fna  -|*^  .  Elle  eut  située  kit 

aonroe  d'ane  petite  rivière,  le  Mang-cheu-ho  -j*!;  ||]  |^  »  alAnaat  da  gauche  du  Shwi-li. 
Rien  qn(>  cotte  petite  principauté  Shan  soit  ainsi  marquée  sur  le  versant  de  I'lrrawaddy, 
elle  est  si  près  di-  la  li^nc  de  partagi-  des  eaux,  laquelle  est  elle-même,  en  cet  endroit,  si 
rapprorhi^  de  la  Salween,  qu'il  se  [lourrnit  biiTi  que  son  territoire  eAt  dfb'îrif'  (întH  le 
bassin  de  ce  dernier  ileuve.  Il  fiuulrait  alors  traduire  dans  ce  cas:  «passe  dans  (ou  sur  le 
territoire)  l'e  Maog-chea..  C'cbt  d'nilleurs  on  peu  comme  cela  qu'il  fendra  toigoors  lire 
cette  traduction,  les  noms  indigènes  qai  jr  tont  cité*  désignant  aaasi  bien  le* circonscriptions 
elles-mciaes  que  leurs  villes  cajiitales. 

88)  ^\  Mou-|ang  C'est  Tetat  Shnu  actuel  de  la  Haute  Birmanie  anglaiw 
conon  sous  le  nom  de  tisea-wi  North.  (Voj.  Gazetteer  ot  Upper  Burma,  Part  U,  Vol.  I, 
pp.  181  et  suivantes). 

89)  /X  Tch'a-li-kiaûg. 

90)  ^  Jdan*m>.  La  ciraoMerîptiatt  aborig^  da  IfaMBO«  la  Mian>aio  VvmM 

^  ^  ,  est  marquée  aar  la  grande  earta  obinoiia  da  Yanoau  en  tarriloÎR 
Birman,  entre  la  frontière  ebiaofte  et  Tlrmwaddy,  sur  la  rire  Sorà,  on  droite  dn  Pin* 
laQg-kiuug  /Jl  •       cartes  européennes  marquent  Maa-œu  sur  la  rive  droite  de 

oette  rivière,  à  peu  ds  distance  da  Tandroit  oft  elle  ae  jette  dans  le  grand  fleuve  Birmao 
al  paa  trèa  loin  do  l'aetnal  Bhnmo,  dont  le  nom  lai  reawmbla  fort.  Mannno  ne  doit  en  êtia 
qa*otte  iranteription  ehînoiaa. 

Hi^  )^  li^  T'eng-yué-t'icii;,  préfeetore  dépendante  de  le  préfecture  Yunnanaiie 

de  Yong-tch'ang-foH  fj^  ^  et  formant  la  frontière  Sino-Birinane.  T'eng-yuc  qai 

posséda  dapnis  Tannée  1904  un  Commissaire  des  Douanes  Impériales  chinoises  et  qai, 
ooverte  au  commerce  à  la  m&me  date,  va  bientôt  voir  se  transporter  dnri'  ses  murs  If 
Taol'aî  de  la  cirooosoription  occidentale  du  Yunnan,  Yunnnn  Yi  si  Tao        ^  ^  ^ , 

dont  la  réaidenoe  est  encore  à  Ta-li-fou,  est  la  tête  de  U  ronte  eondoisant  à  Bbamo.  Ua 
oonsnl  anglais  y  a  été  nommé  depuis  plusieurs  années. 

98)  ^  j2  1^  ïa-ying-kiaog.  Il  aérait  plna  exact  do  diio  la  Fin-lnDf-kis^ 

Ij^  ^  yX.  tonte«  lea  eartes  cbinoisas  maninant  oonme  Uprineipala  rivièra,  ftfnat 
dn  Ta-ying-klang  ou  rivière  de  T*ang*]rad  na  alllaent  do  ganeba. 

9S)  j£  ]^  Tcbeng-t'ong.  Aa&éea  do  règne  de  rEnparenr  Yiog4soiig  JonaE  Hooaag'tt 
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ÂTC  ((ijoutie  de«  Miog  ^  )  dont  le  aom  p«noDael  éteit  k'I-tcbeii 

«i  qii  Tigm  d«  1486  à  USO  tp.  J.-a 


94)  Kûuû-teug.  Je  u  Ui  jm  retrouver  aurmie  uilüLiuu  ilc  ce  tribut  dans  le 

chapitre  de  la  «Monographie  des  Barbare»  du  Sud»,  Nan  man-tchru  '  '^'^ 

«Grande  Monographie  g^n^rale  du  ïuaaaa»,  consacré  «ux  tribut*  des  priacipaatés  et 
royaumes  des  frontière»  Sad-Ouest  de  l'Empire. 

NiaoQ^taea-kio.  J'ign&re  ce  que  cela  put^re  et  «i  ma  traduction 

est  exacte. 

96)  T»ing-rhen.   C  e  sont         évidemment,  le«  fameax  rtibn  Je  Birm»nîe. 

j)rinri[>alP9  miat-s  à»-  rnbis»  du  Hurtna  »out  situées  sur  la  rive  itauehe  lie  l'Irrawaddy, 
dans  une  rf'eion  élevée,  \  envirmi  l'i)  milles  h  l'Kst  de  la  rivirrt»  rt  O*»  mülfs  au  N.N.E. 
de  Mandalay.  La  réifion  propre  ni  ni  dite  du  rubis,  composée  des  mine»  en  exploitation  et 
de  celle»  qui  ont  été  abandonnées,  couvre  une  surface  d'euviroB  66  mille»  carrer  ;  ia  surface 
des  mines  exploitées  seules  est  de  45  millea  oarr^.  (The  Gazetteer  of  Upper  Barma, 
Part  I.  Vol.  II,  p.  213  cl  suivantes). 

87)  Pao-tâing.  Ce  doiveut  être  les  puits  de  pétrole  ùe  Vi  ti  uil:  Mi-ng  sur  la 

rive  gauche  de  l'irra^'.  a  ldy,  au  dessous  de  son  conflaent  avec  In  rivicie  (_  huuiwin.  ulls 
étaient,  dit  le  «Upper  ßarma  Gazetteers,  une  lucrative  »ourrc  de  retenus  pour  les  rois  de 
Birmanie,  dont  c'était  un  des  monopole*».  (The  Gaxettaer  of  Upper  Uarma,  Fart  I,  Vol.  il, 
f,  249  et  suivantes). 

»8)  ^  Kieou-tcheu. 

M)  ^  T*i«>pi*lcoMn.  Sar  t»  gnuule  etrte  eUnoÎM  da  Yvmiiii,  cette  p«Mo 

•it  marquée  sur  la '  fiootièra  Sino  Birmtne  eatro  les  dent  potato  p«r  Icfqucb  le  Pia-ltng' 
^  Mt  21  1«  St^weli  »fte»t  de  a»e  peur  péràrer  «ir  k  ierriteiie  Binnen. 
Il  Ikmt  dene  entend»  le  tette:  «nrrivd  ea  dehort  de  In  peiie  de  T*il>pi-kounn.  L'eateer 
de  le  dieeertatton  tt*a  MiUeaettt  Itatcnlion  de  frii*  eotnprendr»  que  le  flevTc  prapeee 
ponr  In  cBWîère  Noire*  pmee  pnr  ee  détttf. 

100)  ^[  Sineii-inl.  Ce  mot  de  Simn*wd  eet  epplîqetf  per  les  eliiaeii  k  dee 
BroQpeaeBti  polUii|nei  iadig^ei^  trlbateirce  on  non  de  le  Chine»  que  none  nppelone  eoa- 
iMnment  no  I^e  français  ou  dans  les  Itnto  Sbnns  Binnnas  da  aoa  de  raynamei.  Ccst 
•lasi  qae  le  royaume  de  lieng-hong  est  marqné  rar  lee  cartes  «Ueoisee  TehVH  Sînen- 

weS>eeen  ]^  Si  *^  fi^  .  C*eet  aae  ddaignntion  qui  me  pereit  oorrespondre  ea 
tsnae  Biraaa  Snwbwn.  Il  &adnit  done  pent  ttre  entendre:  «arrivée  daae  les  (erritoiree 
des  Siaea««4t  des  «Sewbwasbipe»  eomne  Ice  eppelleat  les  eagleiii,  des  State  Shaas». 
Oependaat  le  «Gaeetteer  of  Upper  Burma»  parle  de  denx  Btats  Sheas  qu'il  désigne  soas 
les  Bonii  de  North  Hsea«iri  (1*  Mon-paag  ^{  Chiaol»)  et  de  South  Usen-wi.  Ces 
Hsea>wi  ne  lement'ib  point  le  on  les  Sinenoweî  de  notre  auteur?  Voici  ee  qn'en  dit  le 
Oetetteer,  et  lee  limites  qoe  cet  ourrage  leur  nasigne  ne  sont  pes  lûtes  pour  détourner  do 

» 

le  suppoHlioB  que  j*«meto. 

«Le  Hsea-wi  septentrional  est  an  Sawhwasbip  dans  les  Elato  Shans  du  Nord.  Sa 
iuperficte  approiinuitivCa  y  comprb  Ko-kang  à  PKat  de  la  Salween,  est  de  C:130  uiiUcs 
«nnrés  et  ea  popalatinn  cet  estimée  à  il9,QO0  âmes  environ,  vivant  daas  1500  villsges 
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répartis  en  76  dittricU.  II  e«t  born^  «u  Non)  p«r  direra  Etat«  Shtn»  chinois  d«  1r  pro» 
viûce   du   Yuüuan:    Mli.^i  mno  J£         i.  ö]  .   Che-fang  Jjfc  g|J  ^ 

ÜMg'thik  ^  ï|j'  ^  ^  (I10ii9'kk»ira)»  4«u  1«  ■oiM'prélMant(P}  d«  Tug-yirf 

Sl§  j@      ^«  Tiong  liug        1^  :  ^         P*'  ***  Cbên-kang  (Mônii-hkeng) 

®ï  jfe  iitl  ^»  Mêng.hpwn,g(P)  de  rj&Ut  d.  Kèog.nâ        ^  ^  M  P« 

M«.g4i«g       ±  ;if^.atMiâprtf«tai«T«Di«»iNdtsk»iiig.fo)g  ^  ;ßf 

(It  Mrto  «kiooite  du  Taiats  pUw  Keog-Bt  sur  le  territoire  de  Cbouen-niaig^  mk 

Tokcii'k*aag  «i  lloDf4iaf  mwI  aw  U  territoire  de  Toeg4ek*aBg  ^  ^  ;  je  m'ei  pi 
rtttoercr  Mlag^ipeWD^s  n  8«d,  par  SAiMna,  à  l'Art  de  U  Selmen  et  par  l'Stat  da 
HmikwI  lairidkHial  d  TOeeet  de  n  ileava;  et  à  l'Oueat,  par  Isa  Btata  de  Hn*paw, 

Tk«aB.pe»g  loMevg  (IMaa        ll|  0«  Vbk*»«kaB  ^  llf  )  «t  Ma^s-ait  ^  ^ 
-|-  ^  .  La  Naaraao  oa  Skvali  ferme  qoelqoa  teaipe  «ne  froalière  oatardl*  bîia 
ddllnie  •«  Hord  s  partout  aiHeaia»  lea  froatièraa  ne  aont  poe  awn|adaa  d'aae  ftçoa  aaait  netU^ 
et  daaa  qaaiqnee  partiea  ellca  aont  eneere  eomplétenaent  indAervbéawi. 

«La  Hiea^rK  mdridioBal  oacapa  noe  anparine  de  MOO  nîllae  earréi  et  aa  popalaUea 
dteit  aatinide  en  18117  à  B7SU  habitante.  Il  eat  bond  an  Nerd»  par  TAat  di  Haennri 
eapteatrtenal;  à  Tlit»  par  la  Salweesp  la  plnport  dn  taspa,  en  par  tfaa  poniona  daa  Bali 
Wa  de  8on-aa,  Kaog-kao  et  Meag-Un,  qni  a*<ta«danl  à  TOaett  de  eette  riilère;  an  8nl 
par  Mông-haa,  Kêng-!ûn  et  Keiki  Maushan  ;  et  à  l'Ouest,  par  l'Btat  de  Il6af-t0ng,  ddpan* 
dant  de  l'Etat  de  Hsi-paw  et  par  cet  Etat  lai-même».  (Ika  Qaaatteer  of  Upper  Banna  and 
the  Skan  states,  Part  :i.  Vol.  1,  pp.  181  et  801). 

101)  i^l^  H  YMHkooan.  M.  &  IL  Parker  parlant  de  rblatoin  de  I'Stat  da 

lloe-pang  ^  (Upper  Bnmin  Gaaattaer.  Fkrtia  If,  VoL  I»  p.  198)  dttt  aBn  I'anala 
1888»  M aag*7ing4i  (apparaaoMttt  Nanda  Bkooreng)  captara  Han-pak  eC  la  aait  à  aoit' 
Ba  aneeaaaion  fnt  donale  à  aeo  frère  cadet  Yeag^nng.  La  daaaandanoe  da  ll«n>pak  da 
Mnk-pang  étant  Iteinto,  Chnag  (1878^1680)  emmna  aa  feame  et  aae  enfimte  arae  tal  at 
tint  eberokar  refnge  en  Chine.  Lai  Birmane  le  ponranivirent  jMqa'h  Yao>kwan  (Yao^aa 
dana  le  Yannan),  kr8lèrent  Skaaaiag  ^idfcotnre  Ynananalie)  et  ae  ratirirent».  II  reaiart 
dairenunt  da  teita  qne  je  tiadaia  qae  ee  Yao4(o«an  doit  ftre  vna  goi^e  par  laqnelle  la 
Mdkaaig  a'doonle.  D*aatfa  part  U  taxto  tendait  par  U.  Fkrker  «Matte  qae  eetle  gofga  aa 
derait  paa  être  trèa  fleignée  de  Ckoacni>ning4iiB,  et  ea  dnt  être  apria  avoir  abaadoaaé  la 
poanuite  de  Chung,  aar  les  bords  da  Mékong,  qae  lea  Birmans  dépités,  brûlèrent  In  pi^ 
fectore  témota  de  Icor  insuccès.  Je  ne  aait  aar  quelle  antnrité  s'appuie  M.  Parker  poor 
ideatiiier  Yao-koaan  tree  Yao-tcheou,  qui  est  fort  loin  du  Mékong  et  daaa  le  baaain  da 
haat  Yang-tsea.  Je  pense,  quant  à  moi,  que  Yao-koaan  doit  se  trouver  non  loin  de  Choean 
ning-fou,  quelque  part  dans  le  cuudc  que  le  Mékong  décrit  aatoar  de  celte  préfeotare. 
^02)  Itt  ^  T'oa-laa.  Le  Ikibel. 

108)  rien.  Nom  littéraire  de  la  previnea  dn  Ynanan  ]^ .  L'erigiae  de  ai 
nom  est  la  suivante  :  «Le  roi  Wei  ,  du  pajrs  de  Tch'ou  ,  qui  régaa  de  ii9  à 
818  avant  J^C,  avait  eaveyê  la  géadnl  Takonang  Kiao  ^jj^  J||  «onqndrir  la  idgioa 
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«dmllft  i»  JwMÊ»a4Bn        ^  ff^ .  8ar  oh  MtnMIet,  le  wfwm»  d«  Ti' 

Attaqua  celai  de  Tch'on         ,  et  Tchouaug-ktao  »e  vit  daai  rimjioMibilite  de 

rwmir.  Il  n  prit  aitAnrnt  ton  parti,  t'iastallâ  aar  le*  Wda  dn  lia  da  Tian  , 
et  çe  tailla  là  ana  prittripaaté  qoi  a*appala,  da  non  dn  laa.  1«  royanna  da  Tian,  Tian-kono 
yj||^  0 .  In  Fan  111  av.  3.43.,  CSanlaa  ^ant  iamiU  ta  pontoir  daa  ahlnoii,  aeni*d 
poront  à  knr  talonr  aawtltra  tantaa  Ici  paapladaa  oanpriiaa  laaa  la  nam  da  barliarca  dn 
Swl-Onaal.  La  ni  da  Tiae       ,  asnai  qna  ploiiaora  antraa,  fiiant  laar  aoainianon,  et  ran- 


dirent  hommage  K  la  cour  des  Han  ,  qui  transforma  tontes  cet  ?a>tes  r/giont  en 
coTiunanderie!«  de  l'empire».  (CbaTaDDet,  Mémoire»  hiatoriqoet,  Tome  I,  Introduction,  pp. 
U&.XJX  et  Lxxxtv.) 

104)  Rien  a'cti  luuiua  évident,  selon  moi. 

105)  Ceci  eat  cxtrêœcmcst  exaet,  mai«  s'apialique  également  afec  la  Duême  exactitude 
^  In  proposition  faite  par  l'aotear  en  farear  de  lirrawaddy. 

106)  Le  Chou-kîniî  doit  être  infaillible;  c'est  là  un  iJojjme  che«  1©«  lettres  ; 
cela  u'cmpêche  point,  d  ailleurs,  nos  auteurs  de  faire  ressortir  Jvs  luvraiserablancea  qui 
existent  dans  son  texte,  du  fait  des  données  géographique»  Qoa?ellemflul  acquises  par  les 
g6)graphes  chinois. 

»-•-I  y^f 

107)  C'est-à-dire  le  massif  raontagneaz  des  Koaeo-lun  . 


108)  Tsi-cheu  «  I/C  nom  de  Tsi-chea,  pierres  entassées,  est  donuc  à  deux 
chatoea  de  montagnes:  l'une,  qui  est  la  (d''*  importante,  est  située  au  äud  do  lac  Koukoanor, 
<ur   la   rive  gaurhe  du   Houang-ho  jfPT  '  '*  seconde  est  beancnnp  plus  à  l'Ouest  (?). 
ïiAie  est  située  au  Nord  de  la  préfecture  secondaire  de  Ho-tcheou         }jJ^  ,  prefecture  de 
Ln»-ldkeo*<^oa                     proviaca  da  Kanaoa        ]^ ,  et  aiarqaa  la  An  dn  aoni» 

monlagneu  dn  Heaaa|^>fao  .  Ceal  «anlameat  apria  Tavoir  drfpawfc,  an  lien  appaU 

T»i-cheu-kouan  >^   \^  ,  «la  passe  du  Tsi-cheu»,  que  le  üeuve  devient  navigable». 

^CitavaoDes,  Mf'mnires  historiques,  Tome  I,  p.  184,  note  3) 

109)  ^        Si-k'ing  «Cette  ehaine  ooatiaue  celle  da  Tsi-clieiHsbaii         ^  ^| , 
k  lirt  dn  Honaog-lio  ^       .  XU«  Pmm  an  Nord  do  Tao  teheoB        ^  ,  anr  la 

rivière  T'ao-ho  'j^^  ^pj  ,  au  Kan-sou  ,  elle  fait  jjartic  du  système  appelé  par 

M.  von  Kichlhofea  le  Konen-loun  oriental».  (Chavauue«,  Mémoires  historiques,  Tume  i, 
p.  127.  note  2  et  p.  129,  note  4). 

llü>         iJj  Min-cban.  Le  massif  monUgneax  dn  Min        ou  ]^ ,  sert  do  ligne 

da  ddmaïaation  aatra  la  Kan-am  "^^i  1*  8aan*teb'oan  ^||  et  ta  r^on  dn 
Konkannor.  Ia  rivière  Min,  eonaidévda  par  lea  Chinois  comme  le  cours  supérieur  du  Flaava 
Bien,  7  prend  sa  aanroa.  (C^avaBnea,  MAnoirea  hiatoriqea»,  Tone  I,  p.  197,  note  l). 

111)  1^  Ho,  b  flenve  Janna. 

112)  1^   llan.  Cette  ri»ière  arrose  dans  son  cours  supérieur  le  Sod  de  la  proTÎnce 
da  Chkn^  ^  g| .  Elle  déboocbo  dana  le  Hoa-pei  ^  l'extrémild  Nord-üuest 
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de  cette   province,  et   »e  jette  dans  le   Yang-tseu  à  Ol'toh'ftllg  0^  • 

(ChftTUoe«.  Mémoires  IlûtoriqMt»  Tome  1,  p.  121,  Bote  8). 

^14)  ^  ^  îS  ^fe  #  Kî-HjhtJti.ng  yuen  U.oa  kW 

115)  Siiien-wpï.  Voir  plus  haut,  note  100.  Ta  circonscription  aborigène  oo 
Tou^sseu  de  Mong-mi  -j^  ^  ,  ie  Möng-mit  nctucl  des  EtaU  Sbans  Bimani, 
%ai  faÏMit  aoeienoMimit  partie  du  Uaeii>wi,  placée  sur  la  frontière  birmnnc  t>t  ca  dehor* 

du  territoire  ehinois,  vit4-VM  de  U  piHe  A»  T*ié*pî>koii»a  ^ ,  répenditit 

«iMsi  trèe  bieo  à  eette  dtfrigratien. 

116)  ^  KiaOk  le  Tonkia  et  l'A&um. 

11^)  Mien,  U  Birmeoie. 


118)  Han.  Dynastie  chinoise  c^ébre  qui  occupa  le  trône  de  Chine  d"n>)nr<l  soo» 
le  nom  de  Han  anttiriems,  Ts'iea-haa,  ou  Uao  occidentaux,  Si-bau  ^ 
de  206  av.  J.-C  à  25  après,  et  ensuite  sous  le  nom  de  Han  poatériearik  UeoU'btn 
^         oa  Hea  orientou*  ToogW j|[  |^ ,  «ie  8»  à  281  ep.  J.^. 

119)  jl^  Fen>|n.  L^eeden  Cketoa.  Oe  nom  i*eek  eoneenrtf  dene  eelni  de  U 
iooe>pii|ff Btnre  de  P*e»-yn-hien  ,  qni  evce  eelie  de  Neii*lieî-bieo        |^  ^ 

forme  eetaeilemeak  le  cité  préfeetorele  de  Koueng*tcheoa'{ou  (Centoo). 

liO)  jl^i^fl,  IWirko-kiaag.  (TMlle Ueii|{>«hoaef>kie»g  IftLHitL 
VvM  Am  prineipelee  briMehei,  U  prineipele  ri  Tes  ne  n^rde  qee  le  longeeor,  de  le 
ririife  de  Ckitoo.  Bile  aori  dce  envirane  de  K*in-tri»g<foa  ^  jl^  f^,  en  Tuaees 
développe  deas  le  partie  «rientele  de  ortie  previme  eue  imneiMe  boodei  teii  de  froatürt 
eatre  le  Koaei*tolieon  ^  et  le  Koaeag-ri  J|[  ^§ ,  et  travene  ea  oblîqae»  de 
Noid-Oeeet  ea  Snd<lkt»  oette  dernfti«  pioviaee.  Oe  flcaTO  eveft  doand  aoa  aon  k  la  eem* 
Biaaderio^  on  Kinn,  de  Taeng  ko  ^  ^pj  ,  formée  per  l'empereer  VoMi  ^ 
en  181  ev.  JA!,  et  qni  oompreaeit  des  pertiw  de  Tünnen,  dn  KoneHdieoa  et  da  Kooeag^ô. 
M.  Tko.  W.  KiagnailU  daae  na  ertide  rar  Hea  Won  tî  et  lee  tribaa  aborigèaie  dei 
frontièrei  8ttd*0acst  de  la  Ckiae,  ok  il  tiadait  à  te  maaière  le  CXV  ekepitre  dei  Md> 

m<drM  bietoriqne»  de  Saea-me  Tt*IeB  ^  ,  ideatille  le  «Trieng^koe  ^ 

avec  la   rivière   Diuuggu,  qui  est,  dil-il,  ie  Tong  uioderne  qui  se  jette  ii«n«  le  Mia 
a  Kia-lin£î-foa  au   Sseu-tch'onn    Je   ne  ra'nrrèterai  pas  à  oiscuter  one  pa- 

reille opinion.  Eu  ce  qui  concerne  celte  eipe'ditioD  |iar  la  rivière  Tsang-ko-kiang,  je  me 
[termets  de  citer,  ici,  M.  Cbavanne s  :  «Ën  Tan  122  av.  J.>C.,  le  général  chinois  ^sng 
Koaeï  -|-  ayant  envoyé  un   de  ses  ofîîcîcrs,  nomm^  Tang  Mong  ,  porter 

•ea  ioitrucliou»  au  roi  du  Nau-yué  ,  ce  T'ang  Mong,  observateur  avis^,  aysnt 

mangé  des  confitures  faites  avec  le  fruit  de  THowenia  Dulcis,  demanda  aux  gens  dn  Nsn- 
yoé  comment  ils  se  prncaraient  ce«  cnn^erves  On  lui  répondit  qu'elles  étaient  appor^éœi 
du  Nord-Ouest  par  ie«  bateaux  qui  dt^cen.iaient  le  fleuve  Tsaeg-ko,  lequel  dans  son  cours 
iatfriear  B*eat  outre  ehoee  que  le  üi-kieag  qoi  ee  déTeiie  daae  ie  aeràCiBtoB 
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De  nCoar  à  la  capUala,  T*tttg  Hong  apprit  d«  maiduBdi  4o  à»  dmn  —  I« 
SMii-teVoftD  —  q«e  let  fraite  de  l'Howenia  Daleh,  oriKinaivai  de  leur  pajt, 

éUÎMt  csporU»  diu  !•  ropiiine  de  T^tsg  ^  ^{  —  I«  K<Niâ*toh«ott  ^  — 
«t  qu9  If  iMlelim  di  Tw^g-ko  l«t  (liMieDl  putenir  jniqne  daM  !•  capittle  da  Nab-jqI 
(OratoB).  T*ug  Moag  m  màkt  ampM  911*00  poarnit  te  larvir  de  ee  fleure  poor  le  tnii»- 
port  de  troapee  qui  prauiraleDt  GtiitoD  •  refert;  «d  l*aa  111,  l'oae  dee  erndee  qui  firent 
U  conquête  de  Outon  descendit  pur  oette  voie,  et  «bmim,  per  m  diver^a«  le  priée  de  la 
ville»  <Ch»Tamce,  Mdmoiree  hùtoriqeeet  Tome  I,  lalradmliee  p.  uxx,  et  ialveatee.  — 
Voj.  paiement  le  aole  1  de  la  page  LiQCXl). 

iai>  1^  Yvâ.  C*eit  le  aon  qat  l'eet  enaeenré  deae  lee  ddiigaatioai  litldralree  da 

KooAttg-toDg  ^  ^  (Yaé-toDg  ^  )  «t  da  Kenan^  ti  ^  Q  (YuM  ^  ). 
L'aaeieB  royaome  de  Caatoa  e'appeÛt  le  Nen»7ué         Jj^ . 

122)   A  la  suite  Je  la  dissertation  dont  la  traiitiction  prccrile,  les  ciiiteiirs  de  la  réreiitu 

c<iitioQ  du  TieD-uao  Weo-iio  <^  ont  joint  une  note  dont  jr  donne  ci-detaoïu 

la  traduction. 

«Trancher  la  question  en  t^t  basant  sur  le  Chou-kiu-  ^  ^  l*  »r*»i'  manu  re  et  la  plot 
satitfaiaaute.  Faire  de  la  «Rivière  Noire»  l'Jrrawaddy  (Ta  Kin  chn-kiani;  )• 
c'est    l'avis   auquel   se   rangent   \Vaug   Tch'eou-oii  ßj^^  ^    (i.  e.   Wang  Ssfu-hinn 

J@>  '^""^      ^'ss'^rlation  est  traduite  ci  apreî)  et  Yi  Ciumei-wong 

(l'aateur  de  la  troiiième  diasertatiuo  traduite  ici),  avec  df';>  difTert  iin-s  i\  iicine  fteosible». 
Le   Tien  (Yunnan)  et  le  Chou  (S«cu-tch'oan)  constituent  l'ancien  Tcheou  de 

L<'ant;.  Tout  Ir^  ninixh»  est  d'accord  sur  ce  point.  C'houeï-woBjc  jjjj^        eipliqnc  le  phrase 

i^l^  jHI  *H°"'''7<">K  Hei-chouci  nei  Leang-tcheou»,  en  faisaat 

de  Uona-jang  le  Sud  de  la  montagne  Hoae-diaa  du  Tcheou  «le  Léang,  et  il  ae  fonde  aar 
l'énufnérmtioD  des  moetagoee  et  dee  rivièrce  OMBpriaes  deae  le  territoire  du  Tcheou  de  Léaag 

d«  Tn-koag  (o«  tribat  de  Ya).  paar  eoatanir  qao  le  pi^  de  TSea  jj^  a'ea  ftieatt  pat 
partie.  Seloa  lai,  te  Tiea  a  forait  la  proTiaee  de  Yi^heoa  ^  ^  eoattitade  eoei  la 

dynastie  des  Han        (2*^  année  d«  la  période  Yaea^foag  JJ^         de  l'empereur  Voa  Ti 
t  109  av.  J,*C.)  et  le  Tebeoa  de  Léaag  ae  sa  eomposait  qae  de  paye  de  Choa  JjjjJ 
^le  Sseo-tch'oni     a  f>c  Loog-8i  (llien         formant  la  cite  préfectorale  de  Kong< 

teh'aag.fba  ^  ^  jj^»  Kea^oa  )  et  Haa-tcbeug  |||  ifl  (Fbo  jj^.  au 

Cbàa-ai  ^||^  ^§  ).  Nous  aoot  bieoas  an  devoir  de  eoaaigner  ici  ces  direi^noes«. 

ï  A  Uli  ^««it  SMiu-hian.  11  arait  poar  appellaUoa,  Taea  ^ .  Toh*eoa-oa 
ma.  saraon,  oa  Hao  ^ ,  était  Yoag-tcliél  ^       .  Natif  de  KoocB>Biiag 
^«         (Uten  jj^  formant  la  eité  préfectorale  de  Yun-osA-fou  <^pit*l6 
de  la  proviaea  do  Yanaaa       ^  ),  il  (ht  reçu  doetear*  Tûa-ebea       ^ ,  ea  Taaade 
P»g-eiu   ^         (=  nu6)  de  la  période  K.'ang-bi         }^   (1G62— 1723).  Nuinmé 
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académicien  étudiant,  Chou-ki-cbcu  ,  il  fut  promu  au  grade  de  rériscur,  K.i<»- 

t'ao'kaaaii  ijj^  ^  ^ ,  «i  t'étof»  •nz  firaotioM  4e  VioMolleeteor  im  ptfitn  d'£M  d 

rfviiear  dw  tortct  da  oolUge  d«  Madëmieîeiu,  Htii'Uii<yMii  CIm«4oo  ^  ^ . 

Il  est  ooona  par  nn  oavng«  m  Sft  kiaen        ^ai  porta  la  titra  d'«Histoim  da  ïnattaMt 

Ti«D-eheag       ^||f ,  ai  q«*il  eempoaa  pew  sappUar  tiz  ÎMnfflaMoaaa  da  U  gnnda  mm^ 

graphie  générale  da  Yuooao,  ordonnée  par  an  àéortX  de  l'année  ain-weî  («  1691) 

de  1«  période  IL'n^ïA       ^  <16«S-*1728).  Ortte  monographit  mtt  étd  oompoeée  «■ 
aSU  avec  trop  de  bftt«  et  ne  renferaiilt,  payett-U,  que  let  1  o«  S  disîêoiaa  d6oa^tt*ttteit 
permis  de  retroaver  dent  la»  aaoieiM  onmgee  tnUtasi  de  la  qMilkm. 
IM)  ^  ^  ToBB4abiI.  Vvf.  d-àmn  Mta  IM. 

ISS)  ^  1^  Koaen-mtng.  Hien  )^  fbmttti  Ia  vHé  prdfeetetale  9m  Y«Baa»4M 

1S«)  Te^w  TioMiaB  Wan^o  ^  ^  >  ^'Uim  ^  ^M0«  kiaaa  13.  fbli» 
i»  «  et  6. 

1S7)  |f[i  ^  JC  Iii  IWfMB.  Celt  l'aeteor  du  onoBantaira  da  ChamMda^ 
Chooeï-kiog  tchou  ^  ^  , 

If^        Fan  Tob*o.  n  finit  lona  la  dyaiitie  de»  Taog  ^ .  Danttt  la  p<- 

riode  Hien-fong         ^  (860—874  «p.  J.-C).   il  était  Tsié-tou-cheu  f jj  ^  ^ 

de  eerele  oeeideatal  de  LÎMgeo,  Linnigaii  ti  tao        ^  et  il  anppléa  Xia'ei  £i 

^  daae  tee  fbaelioM  de  Kiali'loM  d'AniUMi.  HguHMm  Kia^Ue^ken  |^ 

.  On  ronnnit       Iiu  deui  ouvrages  que  se«  louctions  lui  ont  permis  d'écrire 
avec  one  compétem-r-   parliculière  et  doot   le   premier   fst   considéré  depuis  lora  par  les 
écrivains  chinois  comme  un**  veritable  autorité.  Ce  sont  les  «iiistoimdet  Man»,  Man-chou 
,  «a  10  kioen  et  lea  «llécita  aar  lea  Man  méridionaax»,  Nan-man-ki  |^ 

SS*  ^*  dgnleBMttt.  La  Ynnnaii  Toag-tAeu-kao  ^||^  ^  ^ 

(kiuen  191,  {>age  9  verso)  d'où  noaa  tirons  cea  renaeignementa,  ajoute  que  c  nt 

rar  eet  antear  que  Tdi'eag  IMeh'aag        ^  |^  et  d*antrea  dradita  ee  wat  appofii 

poar  erpliqoer  par  le  Laapta'aag-kiang  ^  ^  )^  ia  phraie  du  Ya*lraiif  :  «Hoeafjraag 

Heï-ehouei  »         fil  H   

IM)  Uchoeer.  oa  U-Uaag  j||        (tef.  note  64). 

ISO)  Tcb'eng-chea.  Peut-«lre  est-ce  le  Tch'eng  T»-tch'eng  ^  ^  t 

dont  il  est  question  à  la  note  128. 
131)  ^  'ji^  Ts'nï  fou. 

192}  ^  7C  Bi^  ^  Yaea-yaae.  11  atait  poar  appeUatioa,  taea  Je»4n 
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^  ^  et  pou  MiMB,  àM  1^,  Tohoark'i  ifl  ^  *  »»tit  d«  TvAit  ^  ^ 
(  ^  Him  IbrBMat  k  dtf  pt^betonl«  de  TthlMloa  ^        /jf^  )>  H  i^*  nç«  deetew, 
Tiin-ciiea  "1"* ,  en  l'anoée  ping-sia  (1&26)  de  la  période  KU-Uiag  ^  j|| 

(ISti— IMT),  toni  1m  Ming  1^  et  exu«»  he  foMtUiw  de         de  Kiog4eke(m-fbn 
J^J*   (llou-pei   jfj^  J;|^  ).  On  connaît  de  lui  uoe  «Monographie  ge'nérale  du 
TuMOBb  Tnaaea  Toag-tekee  ^  ^       Jj^  cd  18  kieen  ^  •  et  vae  aemgcftpliie 
de  le  pr<lbel«ffe  de  Te-U-be.  TMon  tehee  7^,  ^  let 

imhU4e  en   l'année  tiag-tcb'eoa  "J"  1577)  de  la  jpériode  Waa*U  ^||^  ^ 

133)  ^  ^  ;)k!r  l^beng.yé^  C'eit  U  Hfièie  «ni  peiM  à  kan-tcheoe-foo 

JfiP-  "tt*  ^  C^V.  «wf  d^. 

Ki'lieD-ohao.  Je  n'ai  po  troaver  l'exacte  poeitioe  de  oetie  montagne. 

m)  "tt*  ^       KMi4eheo»t€è*«og.  Cot  le  piMvn  de  Kea4Dhee«4ra 
)W  ff^  «Ole  48). 

136)  J<H>koan.  La  eKi^ière  füble»,  qei  prend  te  loerae  daee  le  ClMB4ae*weî 

)lj  em  CbàiMi        Q  et  dont  Teee  est  ei  pee  deeae  qu'elle  ne  pevt  pee 

«Ine  porter  eue  pleiee  (CooTreer,  Oîetioaaeire  Chieeia-FreDfeb).  Le  P.  Oeevreor  eemaet 
ici  «ne  eirenr.  dian'^tao  |J[j  ^  eat  en  Bien        deaa  le  préhetore  de  Kae4dieoa-iD« 

"H"  *Hi  /ihf     ^"  ^    ft   n«n  a"   (  iiaii  5i  S     i*'-       38«»  60', 

J'Oiu'.  E.  ae  lireenw.  101®  29'  (Playfair,  Cities  «nd  I  j^vns  of  China).  Voy.  note  39.  — 
D  apfèr.  le  texte  que  noue  tradaieona  iei,  ce  aeiMt  alor»  ia  nv>ère  Fao-lai  qui  serait  l'an- 
tique J  ij-ch 0  u f  i . 

137)  ^  ^  ^  Tehen-yi-pao. 

198)        ^  |JL|  He.li<«liett.  Vey.  nete  89. 

189)  ^  jij^  Kiu-yen-hat  Le  lae  Sogok  oe  leo  d*Slaina.  Voy.  nele  St. 
140)        1^  Ckeae.  U  pleine  aaUoneenee»  le  ddaart  de  leblcet  le  Gobi. 
Ml)  Meen^koeel. 

148)  Houaog-ebouei. 

i*»>    ST  ^«^ï»- 

144)  Caak4^ire  le  Fleuve  Jenae. 

1^^)        "f*  m  II  SenHtkemnkeMB.  U  pem  de  'hi-chea-koenn  ^  ^ 

en  Ikit  drideaneat  partie.  Vey.  note  108. 
146)  1^  j»^  IIo4ekeen.  Deae  In  prdibeinn  de  pranier  teng  de  I«n4ekeoa>lbn 

M         A^'  ^'^  Kaii-»()u  Lat.  iN.äft«'««,  Long.  Ë.  de  Grecnw.  103*"  (Playfair, 

Citiea  and  Town»  of  China). 
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148)  Ho, 
1«)  01  KbH. 

160)  Voilà,  bioD  dïtliBetemoiit  et  bin  toltameiit,  l'iatrodiiatioiB  im  le»  diieomoiM 
nodonm  dn  ukdMit  taxte«  d«  «w  doonéet  géognpbiqaM  iMMfoll«»  dont  «qm  svow  fmrU 
plu  b«at,  et  qui  mettsBi  w  défa«t  la  giographi*  da  Cboa<kia§. 

Htt  ij^  Li«Mi.elw.  Ca»t-l-din  l«a  nblaa  da  Gobi,  la  gnnd  déMft  à  l'Ouaat 

de  Kia-yu-koua»         ili^  ^  (Chavaaiiet,  Mémoires  historique*,  Tome  I,  p.  141,  note  1). 
152)  Le  flenve  Jititie. 

163)  ^  Chavannc*  (Mémoires  historique»,  Tome  I,  |).  141)  lra<iuit 

la  phrase  du  Chou-king.  qui  est  répétée  lexturllemcut  par  Sseu-mo  T»'ien  ^ 
àt  la  façon  suivante;  «La  rivière  Jo  passe  par  (la  monta^^e)  lîo-li  :  nurplua  de  tes  eaux 
(Vu-po)  entre  daus  Icü  sables  mouvaatti».  Cette  traduction  csit  tout  ù  fail  exacte,  i'uurquoi 
notre  auteur  s'cfforce-t-il  dans  cette  petite  digression  dont  on  ne  voit  pas,  tout  d'abord, 
irèâ  bien  la  portée,  d'affaiblir  le  sens  de  cette  expression  par  celle  de  Hia-lieon  ||^|^  , 
«i'c'couler»?  Il  est  probable  qu'il  a  compris,  aia$i  qu'il  rne  serabie  ie  comprendre  moi-même, 
que  res  deux  caractères  «ju-po»  constituaient  une  preuve  absolue  de  l'ide'u  que  se  faisait 
la  Cboo-king  de  l'identUé  do  ooan  da  Jo^oaeï,  oa  «Ri?iftn  Noir»  do  Yong,  avec  la 
«Btvibra  Notra»  du  Léaag.  8i,  aa  afét,  le  nrplaa  daa  aaai  de  aatta  ffonièfa  «Rhriàn 
Noirea  i'éooala  dtoa  lea  nblet  da  Gobi,  e*«at  qua  torn  oe  qai  a«  ooaatitae  paa  oe  aarploa 
a^dieoale  par  aiHaan,  c*eat4<dirB  dani  la  «Rivière  Noire»  da  Léang.  L'bypoihèM  éniae  par 
notre  autear  que  ai,  aprïa  avoir  eit^  la  aBiviire  Noire»  oonina  linlte  de  terriUrire  da 
YoBg,  le  Cboa*kiiig  ae  parle  plat  de  eette  rinère  daai  l'AiaiaératitMi  dea  eoara  d'ean  de 
cette  prorinee,  e*eit  qtt*iaipliaitenaat  il  admet  IHdeatité  da  Jo«boae!  et  de  la  dite  «Sivière 
Noire»,  ert  lont4«Mt  nataralle.  Maie  ateia  le  vrai  aaaa  à  attribaar  aa  vieex  Uvra  biatii- 
rlqoe  ebtaoia  e'eai  qae  le  eo«fe  de  ealte  baete  «Birière  Noiia»  aa  larait  adpar^'ett  deux, 
one  partie  eoatiaamat  aar  lea  freatièrae  da  Uaog  par  eette  «Rivlire  Noire»  b/potbAi^aie 
qui  se  jette  daa»  la  mer  de  Sod;  une  autre  partie^  le  caarpla*  de  aea  aan»,  prenant  la 
direotion  Nord  pour  se  perdre  daaa  le  désert.  Il  ne  peut,  à  mon  sens,  y  aroir  de  meillcwa 
preuve  que  selon  les  aatenri  do  Chou-king  la  «Kivière  Noire»  était  nne  aeuie  rivière  du 
ïong  aa  Léang.  L'explication  subtile  et  ingénieuse  de  notre  auteur  poor  lever  les  diflicultéi 
que  ses  connaissances  géographiques  sotilèvent  dans  son  esprit,  sans  pour  cela  mettre  en 
défaut  le  texte  sacro-saint  du  Livre  historique  par  excel li-nce,  est  détruite  par  ces  deux  mots 
«\  u-po»  et  c'est  pour  cela  qu'il  cherche  à  leur  donner  un  sens  différent  de  celui  qa'ila  ont 
réellement. 

154)  Voyet  à  la  note  précédente  œ  qae  je  pense  de  cette  argumentation  ei  des  idé«t 
du  Chott-kiRir. 

Ib5)  ^[^  ^  /I .  Feï  Kin^harkiaog.  Le  Ûeuve  Bleu,  par  opposition  au  Nan  Kin- 
flba*kiaBg  |^  ^X.*  ^  Kini4hB>kiaBg  viéridioMl,  e^eat-Mira  rimvaddy. 

166)  ^  ^  ^  y-niéou-chea. 

15'?)  S'il  tL  jjfif  Li-kiang-fba,  préfecture  du  Yunnan,  Ut.  N.  M*  â»  ,  Uog.  &  de 
Grecow.  100°  27'  (Flaybir,  Citiee  aad  Towni  of  China). 
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IM)  ^  T«o4«bM».  Dwi  k  piéineiin  d«  Teh*oa>UM««)n  ^  Èfft  *^ 
Toattui,  Lit.  N.  26<*SS\  LoDg.  B.  aaGranw.  lOl'M'CPbylur.CiUntiidTofnnof  Chioa). 

159)  ^  Vwtiag,  pHfeetara  indépeDdtnte      9^  rWBg,  TeheO'lMelicoa 

^  .  lia  Yao&an.  Lat.  N.  25«  32',  Long.  K  de  Graenw.  108«  88'  (Playfair,  Citka  and 
Towns  of  China). 

160)  M»-^ou  (Voy.  note  306). 

161)  *^  Kian?  T«  Yao^-tsca,  dont,  suivant  let  chianis,  le  ooort  raplriear,  au  detk 
de  Sia-tuhMO-ftm  ^  ^»  ^  Minkiasg  «t  uni  I«  Kia-eba-kitBg 
«muM  Im  eorop^Ds  l'admattont. 

108)  2  ^|  Fb>ko»>«liu.  I«  gmlt  eixto  d«  Yum  pW  eetta  noHtagM 
aa  Nord  de  T^li,  tar  Iw  frootiirea  dea  préfaotoroa  dt  Ii'H-foa  «fée  y-kiaag-fou. 

Igg)  ^  ^  Uiig^k*M»g.  Hien  ^  Unê  la  pr«f«atai«  da  Ik^li-lba  -^^f^ 
aa  Toaaaa,  Lat.  N.  86^08';  Loag.  &  de  Graeaw.  100*08'  (PlayMr,  CiUea  aad  Towas  ol 
ChiM). 

'^^^  ^  1$  ^  Foa*t*oao>kiaag.  Ia  graada  carte  da  Ynaaaa  aa  maiqaa  paa  oekte 

'^■^ft^  Tk-ll-Hau.  pfdtetaro  TaanaaaiM,  Lat  N.  8&^44',  Itoag.  Ji  da 
Giaeaw.  100*88'  (Playftir,  Cities  aad  Towaa  of  Chiaa). 

166)  ^  1^  ^  Yê-yu-choa«l,  da  nom  da  Hien  da  «a  aon,  doat  «11«  par- 
eonrait  I«  lerritoire.  Le  Yé'jra'kÎQa  était  1«  18*  dea84  Hiea  d«laconaiaad«ri«deYi4eheoa- 

^  i'H  ''^  la8*aaBéedelapériod0YaeB«foBg  ,  de  I'Bmperear 

Voa  Ti  ^  'j^  dea  Uta  ^  (109  av.  J.-C.)  11  comprenait  la  partie  Nord  du  territoue 
actuel  do  la  «oaa-préfeetare  do  T*aI4iO-liwa  "Jg^  ^  (TirU-lba)  «I  oelal  da  la  prdfbetare 
de  2«  raag  Je  TeDg-trh'oao-tcheou        J|{  ^  . 

167)  jjf^  ^  ^|  Tiaa4a*aaf«liaB.  Gbata«  da  noatatgaea  dleréna  qai  horde  de  trèa 
prha  la  rive  oooideatal«  da  bo  de  T^li-fea  "f^^j^.^*  EaVf-kü  y]|  *^  . 

^  Y>08-P*i*lÙMig  (foj.  Bote  V7). 

189)  im  ^  )^  liaB>ta*aBg>kîa«g.  Orthographe  i^èrement  diitroato  de  edle  qa« 
Booa  afoaa  vaa  plaa  haat. 

m  î*«iitB^»han  5:g  :5  iJLl . 

171)  m  }^  Lao-tcheou.  Une  préfecture  de  2*  rang  de  ce  nom  existait  au  Yunnan 
à  répoqaa  4aa  Yaaa  ,  Ut.  88*88',  Laag.  £.de6mnw.98*48'.  BUe  eanaapoadatt 
aoHien  de  Po-nan  jj^  ^  (Playfair,  Citiea  and  Towaa  of  Chiaa)  de  la  oomoiaadorie 
do  ¥oBg<4oh*aBg>kioB         ^  eoaatitaée  rera  le  milioa  de  la  période  Yong-p'iug 

^  2|S  (88—76  ap.  J.-C.)  de  la  djaactie  dea  Haa  poatérieara.  Hooa-haa  ^  ]^  , 
aTec  une  portion  de  la  eommaaderie  plus  ancienne  de  Yi-tcbeou'kiun  .  Ce 


Digitized  by  Google 


212  J*  BSAUVAI8. 

Hieo  de  Po-Mn  oormpoBd  à  I«  •oiU'préfector*  «efcaeiie  de  Yong^p'iiig-liicii  t 

préfeeCoM  de  Trag^tek*iiif>foii  ^[  ^  jj^ ,  tittaie  à  pen  de  dittenee  à  l*Eil  da  MiSkoDg. 
Hait  il  semble  qu'il  soit  pletAl  qneitioe  ieî  de  1«  dieoMeriptie«  «lierigltte  de  Lea^tdieDii 
t*Ott«ea  |@  ^         9  >       I*  vlv*  8*"^      Mftoag,  et  aaSad-Hitde  Wé|^*iiig 

^  ©         •  préfecture  de  Li-kiang-fou  ^  .  C'ett  là  l'eiplicatîon  de 

la  petite  modification  irorthogrophe  que  iioiij  avons  signalée  à  la  note  lß9,  le  premier  caractère 

étant  mi»  «ous  le  radical  de»  herbes,  au  I  c  i  du  radical  de  ruau  corome  précédemment. 

173)  ^  1^  Yong-tch'ang-fou,  prefecture  du  YuDoan,  Lat.  N.  26*05',  Long. 
B.  de  Greenw   99°  26'  (Piayfair,  Citiea...  etc.). 

173;  ^  ^  Mong-hoim.  Tche.i-li-t'ing  ^  du  Yuonaa,  Ut.  N.SS'JS', 
LoDg.  E.  de  Greeiiw.  lOO"  80'  (Playfair,  Ciliés...  etc.). 

174)  ^  (  hnnen-niag,  préfecture  du  Yanoan,  Lat.  38',  Loog.£.  de  Greenw. 
100*  OS'  (Playfair,  dues...  etc.). 

175)  ^  ^  KiDg-tong.  Trhen-Ii-t'ing  [S  ^  |^  an  YuADaa.  Ut.  N.  24*  Sr, 
Long.  E.  de  Greenw.  101**  04'  (Playfair,  Cities...  etc.). 

17«)  7C  tL  Yacn  kÏBDg.  Tcheu-li-tcheou  ^  ^  anYanaan,  Ut.  N.  88*  M', 
Long   K  de  Grepnw   102°  11'  (Playfaîr,  Citiea...  etc.). 

177)        ü.  Teh'o-li.  Snr  U  grande  earte  de  Ynnnan,  Tbh'^U  Sinen-inireaea 

^  ffi  *^  1^}  ^  .  Ce  paja  est  eitaé  aar  le  territoire  dn  Tmaaa,  et  nar  la  jhrm 
droite  dn  haut  Mékong.  Il  étnit  aneienneineat  déiigné  eone  lea  none  da  TehVli  |^  ^ 
et  de  Teii*an-li  .  Ue  iadig^aee  l'appellent  Mnoag'lai,  non  qai  est  anirf  eelni  d'un 

afflnent  de  pache  dn  haat  Mékong,  on  Kiéoa-lon|^kiang  ^  ^-||  ,  aa  deerai  de 
Tbh'o-H.  D'aprèe  lea  annales  ebinoiees,  ee  paya  aurait  fait  partie  de  l'ancien  royaume  Laotiea 
des  Pa-po-«i-foQ  /\  jlj^  ^fj^  on  Bét>1l&  T*6c-pbu,  qui  appelaient  leur  état  Xieng-mnï, 
tandis  qne  les  Pa-yi  rappeleient  Huoog-yong.  TebVU  cet  le  Kalj  da  P.  Amiot  (Me'moirea 
eoneeraant  les  Chinois,  T.  XIV,  p.  80S  et  sniv.).  Sont  In  dynaatia  mougole,  il  se  divisait 
en  grand  et  petit  Tbh'o-li.  Sons  ke  MIng,  il  eonpfcnait  U  pi^tare  aetaelle  de  Fou- 

anrr4éo  f^.  Il  est  neladienwnt  le  pays  des  SiV^eng-panaah  diboit.  Laeapitala 

est  Xieng  bong.  l'Alery  de  Franois  Gamier  (Lai  N.  99«  OC  18«,  Long.  S.  narid.  de  Piria^ 
sagas')  (Uevéria.  la  Frontièia  Sino-Annanite). 

177)  ^  1^  Yaog-toan.  A  moins  que  l'on  ne  traduise  nette  phrase  per  aYnen*yaDg 
(poar  Ii  Tueayang  ,  voy.  nott         Ott  le  premier  qui  ait  indiqué...... 

178)  Yuen.  Dynastie  qui  occupa  le  trône  de  Cbtae  de  1S80  h  1888. 

179)  I/antear  vent  dire,  par-tà,  %ta»  eontiaiianmit  k  ee  ^n'U  n  Ibit  tai-artma  daaa  In 
présente  dtiswtation,  Téerivain  ainsi  eité  n'a  pa%  avant  d'étnUir  aoa  bypotbiee,  réduit  à 
néant,  par  naa  interprétation  quelconqoa,  Toljeetlon  qui  pent  loi  être  bita  par  la  eitatton 
dn  passnge  du  Choo'kiag  oit  il  est  dit  qne  la  aRivière  Koiia»  sort  de  Tebang^ 

^  ^  yP        1^*"  Kin-eha-kiang  (voy.  nota  168). 

^^0  jj^  Ta-Yuan-kono.  U  siège  de  ce  royaume  était,  sous  rempemur 

Von  Tï        ^  des  Han       ,  la  Féiganah  (Kokaad). 
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188)  Dans  la  not«  74^  nbtive  à  m  «wâ  d«  wâm  «a  pli«e  de  la  viUe  de  Kiang-t*eea- 
teb'eag  yT,        ^(i*  i*  "rrêté.  Faute  de  mieux,  k  la  cité  birmane  de  Katha. 

Oà  te  tioare  Miateunt  eette  deuième  ville  de  Tal'koog-tek'eBig  ^ 
«Oaaattcer  of  Dpper  Barm»  (Pert  If,  Vol.  I,  p.  828)  dit,  à  propoe  de  Kitke,  qa'one  er- 
aidé  èhiaoiw  eavalilt  ee  dittriet  (proVeUemaat  à  l'dpoqoo  de  k  eeaqelto  Mosfol«),  et  que 
ces  troopee  a'établirent  à  Ti-g}'aing  où  des  portions  de  vieux  murs  sont  encore  visibles. 
Cette  localité  est  situi^e  au  dpssous  de  Kalha.  en  aval  da  confluent  du  Shweli  et  sur  U 
rive  droite  de  l'Irrawaddjr.  ht  même  ouvrage  (Part  II,  Vol.  III,  p.  299)  dit  qu'à  l'ëpoque 
de  rindfpendance  birmane,  cette  localité  n'était  qu'un  petit  hameau  de  quelques  centainea 
de  maisons,  et  que  la  ville  ne  devint  florissante  qu'après  l'oceapation  anglaise.  Ce  dernier 
detni!  me  parait  devoir  faire  rejeter  la  première  idée  d'identification  qui  œ*c«t  venae  de 
crttc  cité  avec  le  T'iiï-ko[ig-trh'cng  Chinois.  Dans  le  District  r^'g  Rubis,  Ruby-mines,  et 
sur  les  bords  de  l'Irrawaddy,  à  jieu  lie  distance  de  Ti-gjain^,  mais  sur  la  rive  opposée,  se 
trouve  U  cité  de  Ta-j^aung  (Gazetteer,  Faruc  II,  Vol.  III,  p.  20(5}  qn\  ,lana  l'ancien 
temps,  dit  Sir  Scott,  fut  le  siège  d'une  capitale  Birmane,  et  l'on  pt;ul  Kucore  retrouver 
des  traces  des  murs  de  cette  antique  cité.  Ce  aérait  à  cette  ville  que  je  m'arrêterais,  le 
nom  T'aï-kong  semblant  être  la  transcription  d'un  nom  birman  duquel  le  nom  de  Ta-ganng 
se  rapproche  évidemment  beaucoup.  11  n'y  a  qu  un  inconvénient  am  tu  ^positions  que  je 
faîa  ici,  c'est  la  carte  chinoise  que  je  reproduis  dans  la  troisième  notice,  laquelle  place 
T*aï-kong-tch'eng  et  Kiang-t'eou*tch'eng  toutes  deux  sur  la  rive  droite  de  Tlrrawaddy,  et 
met  la  première  eo  amoot  de  la  2*"",  ce  qui  aérait  toat  le  contraire  avec  Katha  et  Ta* 
gaang.  Je  D*ai  millMiimiMMBt  pn  à  m  dûpoiitioa  lea  ouvrages  do  Mlf.  Parker  «I 
Imbaoll-Huart,  oà  la  aolation  do  eea  deux  problènea  ae  trouve  peat^ra  indiquée,  ««a 
doax  aataura  ajant  étudié^  Tan  Tautique  royaano  de  Nan>tdiao,  Taotre  la  «oaqoête  de  U 
Biimoie  par  lee  Chwoia  eom  le  rigaa  da  Kian-loim. 

188)  Voj.  note  179. 

184)  ^  1^  ^  Yong-miiig-wang.  Dernier  r^etoa  d«  la  Ibaiilla  Miag  §|| ,  eoDiia 
également  aova  le  nom  de  ptinee  Koim  .  Craignant  de  tomber  entre  lea  naine 

dea  Tartares,  qui  venaient  de  précipiter  du  haut  du  trône  la  famille  impériale  à  laquelle 
Il  appartenait,  il  alla  eliaveber  an  aaile  en  Birmanie:  aon  81«  eet  enterré  dans  un  iwtit 
Kjraung,  asr  nne  110»  en  laee  do  Sliwegu  (Kocher,  Uiatoire  dei  Frinma  dn  Tanoan,  p  109; 
Gaseitevr  of  Upper  Borna,  Pkrt  II,  Vol  I,  p.  61). 

186)  ^  3^  Ki-hai,  1669.  Solon  M.  Rocher,  il  anrait  cherché  un  refuge  en  Bir« 
naaio  Tara  16S8. 

186)  Vuu-loiig-tcheou,  Lat.  N.  25*  54'.  Long.  E  merid.  de  (îreenw. 
99*  36'  (Playfair,  Cities...  etc);  à  l'Est  du  Mékong  et  sur  l'un  de  ses  alllucnts  de  gaucbo. 

187)  — \  I  [  I  Sau-tcb'onfi-chan.  Oltc  montagne  est  marquée  sur  la  grande  carte 
du  ïujiuan  sur  I»  rive  droite  du  Mékong  et  îk  l'U.N.O.  de  V un-long  Uiicju  Sur  cette 
montagne,  je   trouve   dans   la  mouugrapbie  générale  du  Vuuuan,  Yuuiian  Tong-lcheu  kao 

,  les  reoseij^oementa  suivants:  «Montagne  de  Saa-tob'ong-cbau 

^J  •  (Eitrût  do  In  f  iolllo  nmiographto  gfndmlo  da  Ynnnan,  Kieon  Tnnnan 

Tong-tchen  ^  ^  j||  ).  Cette  montagne  se  trouve  à  70  Us  au  Nord-Onoal 
do  In  prdflwlaK  do  8*  mqg  do  Tu'lon^Mieoo,  ot  &  dnq  U»  à  rOoMt  do  l'oadouM  prtf* 
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fecture  ile  ce  nom.  (Koa-kin  T*ou-chou  Tsi  tch'entr  ^  )• 

fltDC»  se  (IrpMent  i\  un«  hantcur  de  J  0000  Jm         ;  ""^  *  »ommet«,  San-fong 

,  qui  «f*  [-rr  leot  dans  k-s  nuages  Le  pied  ri»  l'homme  l'a  rarement  foulée.  Il  y  a 
cepenclaot  des  pL-rsounes  qui  m  sont  élevées  ju.s<^n'à  m  ntié  hauteur,  raaU  elleg  mu  rencon* 
tr^  aasaitât  du  tonnerre,  de  la  plaïp  et  des  «iivûlaui hes  de  pierres  qui  les  ont  forcées  à 

h'arrèter.   (Yi-t*onf^-tchen   *  ),  Cette  taonla^iae  porte  c^'  ili  inpnt  !»«  nom  de 

«Moatagse  aux  trois  »ommeu»,  8au-fosg<ch«n  ^  |[j .  (Extrait  d«  la  |{«o|{raphie 

dM  knlfimoi  dit  Miag.  Miag-diiii  IVlMdwa        ^  M|  ^  A  TOoMt  à» 

Yra-k)af4eb«oa»  w  troat«  1«  cHwitagii«  mn  troi«aomBeU»,Si»>foi»^]Mii  ^  ^  |J_|  >, 

188)  J«a.  Sek«  Ooovmr  et  OUee,  e*eit  one  aeeeit  de  8  pïedis  nidt  «iui 

I.  hU  »«.V«  >•  PM.  <•>> te  M»i  ^.mH» 

«rotimitree  environ,  de  torto  qne  cette  neraie  rqivfienlenit  enviimi  l"00»  loit  h  moyeuM 
de  le  lûlh  bomeine  en  Cbinb  L'eieg^ntioB  eat  flegrtate.  • 

189)  ]^  ^  TcbeDg  ebea.Prab.Tebeii8K*aag-teVeDg^  (voy.  note  Ml). 
It  ^  Han-yiun4o. 

191)  ^ij^  rins-Meng»  prâèetere.  on  Fta  dent  le  Kutmo  "^^^t 
let  N.  SS^'.r    l  ong.  B.  de  Giemw.  lOS^il*  (Pl^^Ur.  Otiee...  ele.). 

195)  ^  2  Ning-bie,  prlfeeture  on  F oa  .  dtna  le  Kan-wn  "Q*  jj^  ;  IM. 
N.  88*88'»  I«ng.  I.  de  Greenw.  106* or  (Plerfair,  Gitiee...  etc.). 

198)  ^^J^  HMoaei^. 

194)  Nette  «lent  ne  vent  to(4onn  pei  qne  le  C9ion-ltbg  toit  wê  n  flignmt  délil  d*er* 
mur,  bien  qoHl  nit  tout  fut  dîne  U  dieeoieîon  qni  prëeéde  ponr  loi  fkin  dire  toot  nntie 
eboee  qna  «e  qeil  n  vonln  dire»  einri  qne  je  «roi»  Tevoir  montré  deirement  dtne  nne  nota 
pfjoédente* 

Oonme  U  prëeMcnte  dinurtation,  cette  pièee  est  niivie  d*kne  note  des  iditeen,  dont 
voici  U  tndaetioD: 

«Bien  qne  la  dissertetioa  qni  précède  présente  qaelqnfle  diveisencec  avec  les  opiniene 
deTobnngKijjg         deK'noTong^g  ^  ^  «t de Yî ChoaeMroiig 
il  n'en  ressort  pas  noina  ce  Mt  qne  tew  aont  d'nooord  an  «iJet  dn  Ta  ]U»«hn*lrinag 
3^  ^  ^****     l'opinion  qni  doit  2tre  roiisiddrée  comme  eioete,  an  contraire 

de»  ettnnatioM  de  Tlob*eng  g       »  deTi*«!Fon  ^  ^  •  ^«  ^  Teboi«f4*i  ^  f|y 

et  de  Yang  Cheng- iigait         ^  ^  ». 

105)  Voyez  Ticu-nan  Wcn-lio  ^  ^  s§  *  ^i^'tiou  d«  1900,  Kînen  18,  folka 
16,  17,  18  et  19. 

196)  Vi  ChoucT.  I)  nvait  primitivemeTit  ponr  prénom,  Ming  >  Ya^|, 
et  ton  appellaiion.  Tmu  ^  ,  éUit  Ttoben-kicon  .  Ii  éUit  natif  de  Song-Uang 

yX  (prefecture.  .        '»  province  do  Kîang-sou  yX  '^fi  )• 

il  M  prit  à  aimer  et  à  imiter  lieoa  Cfaoneî  ^  jjj^ ,  de  la  dynaatie  dea  Tasg  ^ ,  et 
prit  loi-mêBe  le  prénom  de  Cbomi         Ccet  de  là  qœ  viant  loa  »nrnom,  Uao 
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de  Choaei-woDg  .  Il  vint  pour  In  preinièrc  fois  daus  le  pajs  de  Tieo  |^  ii  la 

tttito  da  6oa?«ra6or  Kia  Konfrf  i         fj^       .  Ftrrraa  &  1»  tmIIImm,  ü  «ebeta  un 

temte  aar  ma»  monUgoe,  au  village  de  8i-pi  (?)-U'ouen         ^       ,  dans  (la  soua- 

préfedare)  de  KouMHining         1^  .  et  due  la  suite  il  ê'y  flt  ioacrin  nur  Im  rôlea  de 

l'impêl  (Ynaotti  roiig4«Am-kao  ^  ^  ^       fjÜj .  Wmb  19S,  fol.  18  r»).  On  t 

de   lui   lieiii  ouvrages:   le  Tien-yun  Li-uieti-tch'oao  j^S^  •  *-^""^'<^8 

hiitoriqu»-s  (hi  Yuninn»,  onvraire  très  estimé  des  rhinois  et  qui  mëritt-  retto  i'!<titiu',  en  Id 
kiuen,  et  un  «Abrégé  de  l'histoire  du  Vimoaiii»,  Vunnnn  ('beu-lio         |^  *  ^ 

kiocD.  qm  je  m  cobmw  pn.  Ku  Kouo^i        |||  ^  (îii  GottTvrMur  dn  YnMaoeatra 

le»  54*  MBée  K'Mg-hi  ^  et  (•  ano^  Yong-tcheag  ^  (de  1716  à  1727). 
d'aprti  rtitscri|>tîon  du  YtMm  dn  'Goufenwr  âa  Yobmb  «t  tont  gravés  les  uoms  des 
dilKmto  titoMm  de  eette  eharg«  depnia  te»  débota  de  k  dyaaatie  aetnelle.  D'autre  part. 
U  préfbee  qneYiCkoveî  a  compoaëe  lai-nême  poar  le  Tien-yuo  Li-oien-tch  oan. 

est  datée  joar  de  la  B*  lune  de  1*an»^  tîof  asea  ~J*  (=  IÎ37),  2«  de  la  pénoue 
Kien-loag  ^  la  70*"'  de  sou  âge.  Il  sérail  donc  oé  vers  1667. 

197)  Voyes  aoto  Si. 

199)  Telle  eat  Uea,  ea  effet,  la  signiOealieo  à  doaaer  ft  aoe  troia  phrases  du  Chou-king. 
•B  dépit  det  effarU  faltt  daaa  la  prMdeata  diaeerCatioB  poar  établir  qaa  le  teite  du  livre 
hiatoriqae  poiie  aar  deal  «Rivièrea  Noire»*  diatiaetoa. 

1W>         ^  Ha(ou  Ho)mi.  Hanî  ou  KhamU,  également  écrit  K 

"H  ^  M  '  ^^ai'ti  ^  ^  M      Kaa-moa-loa        ^       .  eat  ua  ï'iag 

de  la  proTÎnee  da  Kaa-ioa  ^  (Let  N.  48*  4B',  Uag.  B.  da  €^aw.  0S*S6',  ~ 
PUyfiur,  Cities . . .  etc.). 

^)  ^  19  IWteiioaaB.  Le  eosmeaiilra  da  Tdi'oaaBrte'ieoa  ^  ^  par  îba 

K'iéoa-minpr  Jj^  , 

SOI)  Koaa-tdiaoe.  Il  adite  aa  rdab  de  poate  de  «a  aoa»  Koaapteheoa<yi 

JA  )^  E^,  aa  Kaa^  "WM'  Ngui^î-ldieoB  ^  g  ^  (Playfair, 

CIUm...  aie.). 

W2)  jyjl  Hiao.  Ca  aooi  a'appUqae  à  dea  triboa  de  moutaguards  iudigèues  qui  c\U- 
teat  encore  à  i'époqae  aetaelle,  dîviaéa  ea  on  eerlaia  nombre  de  tribas,  principalement  sur 
le  territoire  de  la  province  du  Kouei-lrheou  'S"         et  é_'alptiu-nt  dans  la  {.artie  orientale 


ke-mou-ii. 


dn  Yunnan  ,  ainsi  que  dans  aa  eertaio  nombre  de  rcj,'ioas  du  haut  ionkin.  Aux 

temps  les  plus  reeulü  de  l'histoire  chinoise,  nous  trouvous  ces  indigènes  irroupés  en  une 
aorte  de  corps  de  nation  que  les  vieux  livres  historiques  chinois  désignent  sou»  U-  nom  de 
San-miao  — |^  .  «Les  rominentntpurs  sont  unanimes  à  dire  qne  Saii-mino  ^ 
est  le  nom  d'un  pays;  leur  asstrtioa  s'appuie  sur  un  passnire  du  'IWj-tehounn,  1"'  année 
du  duc  Tch'ao  (trad.  Legge,  p.  677)  et  sur  ua  texte  du  Tchaa-kouo-ts'o  (duii-itre  XIV)  oh 
mm  cartain  Ou  K'i  dit  qaa  laa  limites  du  Urritoire  de  Saa-miao  sont  à  gauche,  le  lac 
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Toog>i*iBg  (protÎDM»  de  HeM»)  et  à  droite  le  lie  F*oiig*ll  (m  lee  Fagnuig,  dem  k  pr^ 
vÎMe  da  Kla»g^  (CherMiMi»  Jlteeiiee  hietoriqeei.  Tone  I,  p.  67,  mU  9^  —  «8ka- 
mwo,  dit  8N0>m»  T^*ien  (Chtrimiei,  ibid,,  Teva  I,  p.  fi7).  eeteite  MNiTeBt  dce  troeUce 
dtae  la  ]irofiiiee  de  Kieg  ^] ,  entre  le  Kieag        (!•  ioare  Blee)  et  le  Hewf  |^  ou 

(le  Uc  P'oug-li  ou  i'oyaiig).  AloN  Chouen         revint  et  parla  à  l'Empereur  (i»o  ). 

Il  demiade  qii*<ni  tnuMfümt  les  Sao-miao  à  StBpfrel  ^£       •  po«r  rtforner  lee 

Jong  de  rOecet»  Si-joeg  ».  —  «Piu  tard,  Cboeen  éluit  devenu  Eapeieiir,  et  lee 

Sen-odee  m  noetmit  eaeoce  iualwntoindi  dene  le  idndeiiee  qne  ce  aalme  Chonw  lew 
éveil  feit  leiigner  per  lliaaperenr  Teo^  on  fat  obligé  d'aeer  enver»  ens  de  nonmax  nie|«iie 
de  rigeenr».  —  «On  diviia  et  oa  npoana  lee  Sea-ntao»  (Cbavaaace»  ibid.,  Toiae  I,  page 
88  et  note  8  de  U  Bdne  pege).  Jioiqne  Yn  ^  reçat  de  Oboaca  le  neadat  de  rigler 
•1m  eaax  et  lee  terrae«,  <to  territoIrB  de  8«a-iri£  fat  rigid  et  aa  ordre  gdadral  fnt  dtabli 
ebes  lee  Sea'niaoe  (CbevanMi^  ibid.,  Tome  l,  p.  188).  Depuis  les  Miao  ont  eompMteBOBt 
dëiertë  le  paye  de  Sen^veî,  et  sont  probableoMat  revenus  «lane  lear  eaeien  territoire  aa  8ad 
da  fleuve  Bleu  où,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  on  les  retrouve  encore.  J'avoae  être  pea 
•atitfait  de  h  traduction  que  je  donne  de  cette  digression  de  Yi  Chonei-woag  aa  tqet  dae 
Miao.  Il  est  probable  qne  certaines  idée*  ont  elë  dmÏBes  pir  plusieurs  auteurs  chinois  poor 
contester  ce  point  que  Sau-weï  était  une  localité  du  payi  t^r  Yoii.'  rt  que  ces  auteurs  basè- 
rent leurs  dires  »ur  l'abgi-nce  complète  de  rejinisentauts  de  lu  rare  Mmo  dans  cette  région, 
depuis  de  nombreux  siè<'l<rg.  N'avoni  nous  pas  vu,  dans  l  étude  Je  K'aîi  Tong-po,  qu'il  a  da 
être  fait  des  effort»  {war  placer  San-wei  sur  les  rive*  du  haut  kiü-ciia-kiaug,  peut-être  en 
raisun  des  populations  indit^èues  qui  s'y  truuvtut  encode,  et  K'an  long -po  lui-même  ne 
suggère-t-il  pas  une  curieuse  hypothèse  au  eujet  de  cette  moutaguc  San-wci,  taDüi»  que 
Wang  Sseu-hinn,  loi  tuaai,  semble  vouloir  U  placer  ^lement  en  territoire  Yonnanais,  aar 
lÏM  rivet  de  U  Selveen  et  non  Imn  de  nminMl4j? 

Lee  teitee  «e  féat  ddfeat  pour  des  neberdiee  de  eette  natarei  auiia  il  eet  bien  «ar> 
tain  qae  e'cet  eontre  eee  idées  que  ti  Cboaotvong  a  veala  a'âever»  None  arooe  d^à  va 
qa'il  eonelat  à  mw  •Rivière  Noire»  aeale  et  aaiqee  en  e'tppajant  ear  le  Qhoa-king.  Uaa 
eboee  poarroit  le  glaer,  e'eat  la  ddeigaatioa  par  ee  Biliae  Oioa-khig  da  nom  deSeiMraS  at 
ee  qa*U  a  voala  prebaUemeat  Aablir,  e'eat  qae  ee  Sea-««^  doat  il  eit  eirni  qaeetion,  eet 
one  leealitd  trèe  lointaine  de  paya  de  ai^ong  Q  ^jc  •  ^  ddMile  de  TOaaet* 

oli,  eonne  en  le  verra  plae  lob,  Tdiaag  Ki  aappeee  qno  l*Irrawadd]r  piead  aa  aoare^  eb 
ob  il  plaee  lamine,  par  lee  eeariddralioae  qai  eniveati  le  liea  d'eail  dea  8ea-«îee.  1« 
•Biviire  Noin*  eftt  aîan,  daaa  aon  eaprlt,  ooateond  fort  aa  loin  ke  firaatiirea  de  respira 
de  Yn,  et  e^eet  poarqaei,  «uai,  aoaa  le  voyoaa  applandir  à  Tidde  de  Taboa<taett  qaa  la 
•Rivière  Nmre*  ne  passait  pas  en  Chine. 

p*ai  aîa  tcheu  chouo.  tao  ydoa  k'o  liang  eerr  to-tebo. 

804)        ^  Ya  O.e.  Cbooea  ^)^oa.  Caat  le  ebapitre  Cboaea^iea  jj^  Jjß^ 

da  Uhou-kui. 

SOb)  jf\^  {{(P  K'ong^dioea.  Le  eonmeateire  da  Cboo^kiag  ^       de  KoagMgaa>kono 
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^  1^  ^  Hoag^hmii  Lb  BAag»  diitab. 

ÄOa;  ^1  ^  jjj  ChM-yi-king. 

^)  SI  ]^  Si>lioiii]ig.  Lai  tomt  iBcnlIcs  (iIm  IbottlUm)  oedd  «le». 
810)  Iß  ^  rM-m  gtmrtM. 
SU)  2$  ^  MiMhBiii». 

BIS)  cTUs-TMB  (TrifrjttBekeoj^  ^  )  mit  un  flit  iB»]Mbl«.  Il  ifnC  k  p*»- 
lim  d«  U  beÎMon  et  de  U  booM  Âàni  ü  4uit  âvM*  de  fitbeiecet  e  aoide  '«ppeleit  1« 
filoaliw.  T*«»4*Ië  ^  U  nwnde  IMt  «o  borner  «t  le  nttteit  nr  le  mtaw  pied 
)tte  lee  3  erinipds  (d'eprèi  Kb  K*eeI,TUB>yn&  AeitandciefndutdeC}heft«eiigjj^  ^  ). 

Chooea»  ellut  neeteir  lee  Mice  en  qeelre  porUi«  eiile  lee  ^eetre  IbariUce  erimiiidlee  et 
lee  béant  eu  qeatre  ftentièiee,  eia  de  eeeaiettfe  à  le  T%le  lee  ddÉM»».  Akte  lee  qeetre 
portée  feieet  oevertee  et  ea  eaaeaçeqa*!!  a^  ereit  plee  de  erioiiaeli»  {pkereaaei,  Mdawirea 
bktoriqeee»  Tarnt  l/pp.  78,  7S). 

Dom»  et  e'eet  là  où  aotre  eoieer  feet  ea  veab,  biea  qe'U  b*j  eH  plee  de  Mieo 
lai  IcB  tMiee  iaeeltee  dee  frnatièvee  ooeideBlBlii,  lee  teitee  pronreet  eleireanet  qa*ile  y 
«Kl  ét  beaab  eetreMe  et  per  oeîte  le  Sea-Wel  qoe  eee  lestée  leer  Mtigaeat  eemaie 
fdMfleaee  m  tronrait  bien  du»  cette  i^|ioa. 

*^^)  'WWijè^  Ke»«OB  Tbbee. 

816)  ^  14;^  H  Kia-Ya.kouan.  Célèbre  puao  dn  monts  Konen-loun  ^  ^ , 
eitaée  deoe  le  préfeolore  de  Soe-tehcoa        ^  «a  Ku-toa        ^  . 

218)  Vo?eî  1.  pbm.  d.  Cbee-biag:  SlS;iCSj^é^^iSïj|ïA 
iÊL  Jo>cbomel;  tebee  yo  HchU«  yn-po  jon  ye  Ii«oa*cbB  (foy.  aote  iSS). 

217)  ^  ^  Hao-Hal.  la  «Mer  on  le  Oétert  de  aebleni. 

SIS)  ^  Kao,  le»  Streageia.  Je  rwtniii»  iei  ee  mm  mx  Thibétaioi. 

»1«)  Jfc  Jjli^  lUhpi. 

StO)  jp!^        T>ieoa>ta'iaeD.  C'était,  aa  temps  des  Ilan        ,  une  commaoderie  ou 

kiaa  jK,  eoeepioBBat  le  territeiie  eeteel  de  8o»4dicoa  ]^  ^  ea  Kea^.  Ce  a*eet 
ploa.  à  l'heore  eetadlc^  qahui  nkie  de  poète,  eeprè»  de  eelte  alêeee  ville  de  Soo*idieoa. 
CPIiVftir.  Cities...  eta). 

MU  ^  'f'  Tdie«4Ben. 

SSS)  V<rfll,  peer  Ti  Cboad[«wei|b  ke  gree  pelate  diebli»,  poor  reeler  toejoeie  d'eeeoid 
avœ  k  Choa-kiog.  Le  «Kivike  Noire»  est  oae;  eoaiBie  k  Cboe-king  la  fait  paner  par 
San-wei,  il  e  ebenbé  à  démontrer  qne  ce  San-wei  se  trouvait  à  Textrême  occident  da  peyi 
de  ¥oag,  ea  aa  poiat  très  Soigné»  ce  qei  permet  à  cette  ritrièr»  de  décrire  un  immense 
eoors  coatooraaot  poor  ainsi  dire,  sans  les  toocher,  («elle  ne  passe  pas  en  Chine»  dit 
Tchou-Ueu)  le»  frontière*  occidentale»  de  la  Chine  de  Y>i  !c  «rand.  Reste  mainteDant  à 
eberober  aa  fleuve  qoi  remplUae  de  pareille»  conditions.  Ktaot  doaaé  que  les  cbinoia 

16 
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ignonirat  atoi«  «•  q««  nont  oa  htou»  imnu»  qm  difvit  tt  pea  èb  tmpt,  •*«rt'4^it  ^ 
1«  ï%ton  TMàvgpoa  m  ooanaaiqiM  fts  «vm  t'lmwaddy,  ce  dsriit  fnef nm  lb»  «1 
Irnwaddy  qai  m  pvimtnt  à  boIm  «Mmt.  U  tooripliM  iê  «ett«  rivièi*  ptr  T«ha^  Ki 
prasd  tlors  place. 

jitcB  k*M.  C'est  peat-être  ane  pMtic  de  IWnge  dmt  il  eil  qoMtioft  à  U  Mte  lt4b 

^  ^       tL      Kiig4hi.klâB9.  (Tflrt  praWUeMBt  «m  teste  rerllo- 
gnpb«  qoi  Ikit  KBpiMar  M  1«  «aneière  ^  Mb  p«r  king. 

ê  ^  A  ^  TVjWfrfc  T«>j«a  klag. 


226)  Jo,  faible.  Tt-liang  Ki  p:iij)[oif^  li^  rnrartèri'  qui  Hé«i^iit-  Iii  nvicrf  Jo-':houf; 
,  la  «Rivière  Noire»  dont  le  surplus  des  eaui  se  jette  dsDS  les  ssbles  mouTasa, 

et  dont  l'eau  est  si  peu  dense  qa'elle  ne  peat  même  pu  supporter  ane  plame  (voir  note  I8<). 

227)  ^  Ig  St-k'iftBg.  Le  mm  de  k^ieng  ^  Aaii  drnnd  tu  tricot  qei  haU- 

tafeBt  rooeet  do  Cbàa-ri        eS  .  le  Kmon  ^  ^  et  nêm  le  Thibet  (ChmM^ 
Mdmoirex  Mkloriqttei,  Tbne  I,  pw  8M,  Mto  1).  Oe  deil  Itre  le  wêa»  ekeee  qee  leeflljeig 
00  Jvug  de  rOoeit,  oadeooe  Idbo  de  peetoore  aoiudei  do  Tkngout.  de  la  law 
dee  Oolgeor»  ,  oa  do  noiai  noe  tribo  tant,  Nooa  liaoM  daoa  lOe  Mllaaim 

hiitoriqaes  (Tome  I,  p.  89  et  note  4  de  nette  |>age):  «Choaen  «oomît  I  l'OaMtt  lee  Joig 

de  l'Ouest.  Si-Jong  |§  les  Si-trheu  j^i^  .  le»  Kiu-»€ou  ,  les  Ti  ^ 

et  les  K'iao;;         ».  Les  Jou^  liu  Tüuesl  »out  les  barüurea  tjiu  habiUicut  li;  K.an-soa  »etoelj 

le»  Ti  et  les  K'ianK  sont  souvent  assimilés  aux  Jong,  mais  paraissent  avoir  habité  sartoat 

le  Sseu-tch'oan  occidental  et  le  Thibet. 

22S)  Monff-vfintr.   Cf"<r   l'ictupl   Mn-!inyin  de  la  Hsutc  f^irmame  aojiçlairf. 

J'extrais,  sur  ce  pays,  les  iL'laiis  suivants  du  «Gajtettcer  of  Upper  Burma  and  the  Shan  State« 
(part.  TT,  vol.  2,  p.  345):  uLe  cercle  de  Mn-hnjin  »e  trouve  dans  la  plaine  située  eotrt 
le«  r  illiiie»  de  Minvan  et  reilea  de  f;Hii-,'nw.  Il  est  borné  au  Nord  par  le  district  de 
Myit-iiiaa,  à  l'Est  par  la  chaîne  Gangaw,  à  l'Ouest  par  le»  collinrs  L;vwkum,  et  an 
par  le  cercle  de  Mawhum.  Suivant  les  traditions  locales,  le?  ha^utanl*  sont  de  rare-  chijioiie. 
Le  nom  est  une  corruption  du  nom  âhau  Mûng-yàng,  luuu^  ai(£Qiùdat  upa^äs  ni  )àng  na 
«merle  de  baffle».  Le  Gazetteer  donne,  d'après  M.  Parker»  un  résumé  des  annales  chiaoisa 
de  Hong- j'aog,  dont  l«i  firontidres  sont  ainsi  décrites  par  ce  sinologae  :  «le  paja  (c  Mt4>4iN 
probablemeot  U  eapitale)  est  à  deai  joBraéee  «m  delà  du  KiB-eba>kiang.  Il  dtalt  aaelMie' 
neot  eppeld  ctoonid  Ciee  A  fOocat»  et  H  y  enit  là  om  elté  appelée  Hiang-peb  (les 
dm  odorirdnnts)  qae  l'on  dit  tire  MO'hayio.  De  mine  qoe  MoshmIi,  Mêng-yang  soifiil 
la  ligoe  do  Kio-aka  «i  ea  oeeopeat  les  parties  sapérieone.  Il  m  eooilDaait  on  8ad  JaiqA 
la  rivièfo  Tiaaia  (praboUeneot  le  If te)  par  oà  il  toneboit  à  b  aar  oeeideotile.  JMai 
l'Jfactrtee  Nofd  éleieot  he  T*»4ui  (oneieo  aon  ekkiela  dee  Tlbdtaiae»  la  fbçoo  daMifw 
dttodae  de  prooooeur  le  mot  T*o>fMi»  dkant  mm  deoto  de  dire  T*«-p»  o«  Tibet)  et  dM 
l'Ooeil  il  oonnioBiqaait  a?ee  le  pofi  de  TteB-ehak  (l'Iade)v.  A  la  pBfe  Wt  do  wt» 
▼dIbbb,  8ir  Seott  dit:  «HêBg-yaag  eo«mit  bbb  loBgae  baade  de  tewîtolte  à  ItleMtdi 
rirrmmddy,  nofénBBBt  MO'j^oBg  et  Ho*biiyiB  et  a'dleBdait  piobableMeot  jfleqaH  Kale  é 
à  la  fBlUe  de  Kabaw.  Il  m  aenble  pea  aPdtn  jaiBaia  diefedu  ploa  ao  Sod  qw  Ifedaei 
do  Katba  ear  rirmraddy». 
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9Mit«  ^«bmfei«;  aigtaiif.  i  J'olnii  do  OtUrtlter  (B»C  11.  vd.  1,  p.  18S>  k»  détiib. nU 
«Mtoi  «G*«tl  1*  a«  Bimm  it  to  te  Ukuqiil^  ffateüwn  àu  VAmum.  Il 

ert  plmoé  antre  Im  S7«^-  «I  Vhf  panlUbi  te  MH«fa  ITonl,  et  1m  97*-*  tl  98^  degiéi 
de  longitaétf  lü  <d«  Onraw  ).  Ce  |mji  ttt  pen  oonni,  wom  dwwM  fWtmr  Ml  to  Print 
d*OrléftM  qui  l'ft  «tploré  en  1806;  on  dit  qa'à  l'^pirqne  biniiM^  ee  piyt  éUii  goavera^ 
p«r  sept  flftwbwu  son»  U  jaridietioo  aoaiiMto  dn  Won  de  Mogaaog,  lesquels  pAyaient 
Iribat  an  rot  de  Birmanie.  Mais  cela  eat  probablement  inexact  et  s'appliqae  platAt  i  dca 
Irîbas  Kaehtns  voiiinet.  Le  Hkamti-long  e«t  Shan  et  possède  an  chef  unique.  C'était,  aani 
âonté,  la  proTinee  la  plus  Icptentrionalc  da  ropume  Shnn  fond^  à  Moganng  par  8*M 
2jtog-Hpa  (c'cit-à-dire  le  Mong-yang  oa  Mo-boyÎD  de  U  aote  précédente)». 

S81>  ^^tL  Pin-toaf-ktoig.  8er  aai  den  rivitre»  il  bW  iapoMiUe  de  donner 
en  MMaigMMMtf  fpMÜ  qeetoonqne.  Alaü  \9»  Je  Vn  d^jà  dit^  lea  du  nob  eeuidéient  to 
Ynrott  Tnagpoft  VoidaiiB  le  bnnt  eonte  de  Plrrtveddjr,  etore  qee,  dit  Sir  aaoit  den»  aon 
Ctoâettoer,  èéjjk  jàU  pteneera  foit,  il  eat  à  prêtent  ddlnitivemcnt  dtnbli  que  I'lrnweddy 
B*n  rira  dn  eosmen  nrcQ  Ini.  Pour  te  toira  tne  îdda  de  ea  qrn  les  ehineia  ae  leprimteBt 
d«  eo«in  de  to  gfande  rifière  birmane»  il  aat  de  tonte  néeaMÎtd  de  eenanlter  te»  denx 
piMoièrnn  dan  tnm  eartaa  eontaordaa  par  eax  dana  laa  ddltienâ  de  188V  et  de  de  In 
gnade  BeMignfkto  gdndrato  dn  Tnamn  (v;  l' n  S)  k  l'origine  des  flouvrs  qui  annaant  to 

Tnanaa,  Tn»«nn  tobon^lttong  to-ynen  t*o«  jjff  |K  2ll  ^  iS  H  •  *"iftl  que 
eaUe  qtai  eat  inaérda  nn  kinen  7  dea  inênaa  ddltiena  dn  mime  oavnga,  aona  In  rnbriqne 
«enfin  nnnexe  montrant  les  façons  dont  les  deax  flenraa  ae  jettant  dana  la  mari»,  Lénng- 

Idnag  iwM  tWffra  ^        A  jft  B  1^  -  ^         ianvca«  aent  rirrawaddf 
il  la  Satareao.  Lw  diflhnltéi  eendddmblea  qn«  je  raneentm       arrlm  n  nne  Identiftoatton 
liiiliuiiqm  dea  kenUtli  eitdaa  par  Ttag  «  danaeelte  pnrtto  de  to  8^  de  noa  diaaertalfoea^ 
mm  fomU  eanaiddier  eomme  nécewaife  de  leprodnire  toi  eaito  demiife  enrte  qni.  mnlgré  aaa 
toipnrliBattana,  n'en  aat  eapendnnl  pea  mena  trto  piMeian;  Bien  qoe  Vlmwnddy  ae  enm- 
ppfn  da  ,dm]c  toiaehe»  qni  partent  laa  .^ema  Kaaiüna  de  Mn-U  Kbn,  In  «grande  xifiève» 
<na  Birman  H7it<gyi)  pnnr  la  braaabe  neeidentale,  et  'Nam  Kbn,  In  «mnnraiaa  rifitoe» 
Xàa  'Binnan  Bfjit-ngè)'  pnnr  to  brnadia  orientale  qui  se  jotot  a  to  pramlèia  à  enriran  IBO 
millee  de  Bhaïao  par  terre.  In  inrte  chinoise  que  je  reprodaîs  ne  donne  qu'an  seal  cours 
an  Kia-cha-kiang;  la  raison  en  aat  toute  simple  et  Sir  Scott  retpliqne  fort  bien,  ht  Mali 
Kbn  a  an  dAit  d'eaa  moins  considérable  qne  le  'NmaS  Kba,  mais  le  Mali  est  navigable 
pnnr  de  petites  barqoes  do  paya,  tandis  qoe  les  rapides  da  'Nmaï  le  rendent  impraticable 
en  toote  saison  de  l'année,  m6me  pour  les  plus  petits  esqaiCi.  L^opinion  des  orientaux 
étant  qu'une  ririère  navigable  est  toojourt  plus  considérable  qu'une  qui  oe  l'est  pas,  le 
Mali  est  devenu  à  leuri  yeux  la  rivière  mattrcsêe,  et  les  rhiuois  n'ont  mt'-mr  pns  parlé  de 
la  den'Çîftnp.   Sur  les  confini  Nord  de  l'ancien  royaume  de  Mong-yang,  la  cartt;  chinoise 
fait  se  jeter  dans  l'Irrawaddy  un  atHoent  de  droite  form^  lui  Hiémc  de  deux  ptrandea  rivières, 
le  Ta>kiu'kiaQg   et   le   Pin-laug-kiang   qui,   selon    les   ^^éo^r[llphes  chinois  remontent  dan-» 
l'Ouest,   iiarallèlcment  au   Tarou  Tsang-pou  et  eu  aou   midi,   tort   loin   daus   la  rëgiun 
kimalayenue.  C'est  taiyuura  là  uue  conséquence  de  l'erreur  première.  \a  petite  carte  insérée 
dans  le  Oaxetteer^de  Sir  Scott  (Partie  I,  Vol.  2)  porte  effectivement  dans  le  likamti  I^ng 
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un  affluent  de  droite  du  Mjli  K!ia,  farnie  lui-nu-nif  de  Jum  nutres  nuerei  tjui  doivent  êtrt 
bicii  ct:rtumemeut  uuùi  lu  la^k;u-ki&uj$  et  le  tm-laog-kiang.  Il  j  a,  eo  tout  caa,  dea  lap- 
procUumcDla  à  faire  entre  l'iiQ  doux.  le  Ta>kia>kiang,  et  le  KiK>kûiig  da  pays  dee  Kit* 
isea  du  Priue  d'OrUftua,  aiaai  qa'avee  le  Kii-to*ki«ng  •«  UiiHhMlo  da  Sir  Hoary  Yiüe, 
daw  son  ÎBtradiwtioii  i  l'ooTrage  d«  oapîtaiu  Gill.  «Tha  Kim  of  Oaldott  flatti»* 

A  M  >X  iB-ying-kiang. 

233)  ^  ^  Yi-jcD.  D'ane  façoa  g^MSrala^  las paapUa  barbaraa,  étrangère  à  i«  Chiae, 
aaat  eltMiii  daas  l«a  plus  vieax  testet  elüMiii  aau  qoatra  nom  florrapondaikt  vax  qaatn 
pdataxardinanx:  laa  Ti         an  Mord;  laa  Mas  ^ß^*  u  8ad;  loa  Jong  -J^t  ^  l'Oaest 
at  lea  Yi  ^»  à  l*At.  Maie  an  Yaaaaa»  an  particulier,  aeita  dénattinaftfan  d«  Ti 
«•I  employée  oonenmBnant  avae  aalla  da  Man  Oopendanft  la  «ot  «Mnn»  aemUc 

êtra  atité,  da  pr^ranea^  pour  lae  raaea  Iiolaa,  a|  te  not  «Yi»  poar  ka  mean  Tim  el 
paat  Itia  mène  Miae,  aind  qn«  poor  laa  panpladca  tbibétainea:  Liaaona,  Mono«,  Kontao^^ 
etc..  La  reste  est  tont  dmptonent  qoaliM  da  aanfagoi,  Té>fan  |^ 

2M)  ^  Hoan-Mong.  Paar  eotto  looalité,  aouoM  poar  oallaa  qol  anlvnnl^  it 
poor  l'idantifleation  dea^oallea  ja  n'ai  pn  anifar  h  aaem  r^altat,  «air  la  aart«  qna  je 
rapradoia  ici  et  qui  eat  extraite  da  la  Monagraphie  générale  da  Yunnan. 

»»)  ^  Mo-tan. 

SM)  ^  ^  Mu-Uog. 

237)  iÈ  ^  Mong-lcfaaag. 

288)  Probablement  te  rifièta  de  Magaang. 

289)  ^  :;|s|i  8i.pW 

240)  P'a-tcha. 

^0  Si  ^  Moag-ino. 

£È  ii[  Mong-weL 

243)  Maii<«io,  l'aDcicn  Bbamo.  Le  Bbamo  actuel  cet  appelé  par  lee  chino» 

^-kaî  ,  te  cnonfean  narefaév.  La  rilte  Shan  de  JUmbo  était  aitnéa  anr  te 

rifière  IVpiag  (te  Ft»>teag*kiang)«  à  deux  joiua  de  Tlrcavaddy»  an  pied  dae  «oUinai 
KacUna. 

®  ft  Ma».Ä. 

345)  ^  ^  Ixm-lé. 

246)  ^  ^  Mong^kong.  Trèa  proteMeoMnt  Mo*ganqg  (MSa^'knwng). 

M  Tcho-ngao. 

iih)         /Jn  "nj*  ^  iJj         Taaiao  tch'ang-p'ou  chan-hia.  Très  probablement 

le  «second  duüle»  de*  Anglais,  le  troisième  étant  situé  an-dessus  de  Bhanio,  à  ta  haatear 
de  MogauDg.  Une  petite  brochure  qui  paraît  avoir  été  pM^r-f'  vers  1S90,  et  qui  porte  le  titre  ^ 

d'eSxamen  préliminaire  des  frontières  Sîno-birmanes»  ^  ^  ^J]  ^  ^  ]^  ^  ^ 
Yannan  tck'oa  k'aa  Mie»>kai  ki  (f.  6       idaatiie  tea  deox  déAlée  d»  Tck*al^^•p'o« 
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IBS  de  Ta-kMW-loa  k'eon,  et  de  SitO'lioa-loB  k'eoo  ^  /J>  ^  ,  «im  BOB* 

éi.  dit-il.  It  esQse  de  Uor  iMMMbbafle  BfW  ToriBea  d'aBC  «libiiM. 

Ift  ill  K'OBtMÜ. 

^  HoBf-ytog.  Nom  wwu  va  phi  bant  qae  ^diait  Mo-b»]fln. 
^^^>  tlâ        Ul  lÜill^  F»f 'oBg  ehiD4ia. 

^>    Ü  ^  Ul  K0Bd.k*BMhu. 

iS  ftf  Woo-pan. 

iii  I«oaf*^'o«>>*kiaa9.  «Lb  rMère  Shweli,  appelé  Imog-kiang  ou 
LoDg-ch'wmu-kiang  par  lea  ehinoia,  et  Nam-yaiig  par  lea  Sbant,  jnaqa'aa  moment  où  elle 
atteiat  la  plaine  de  Chê-fang  où  elle  prend  le  nom  de  Nam*mao,  prend  aa  aoaroe  en  Chine, 
%  60  ou  6U  milles  aa  Nord  ou  an  Nord-Est  Tên^-yûeh  (Momcin),  coule  dans  une 
direction  Sud-Dur^t,  passe  À  Mong-tnim  et  Narii-hkain,  lA  fi iialrtm'tit  atteint  l'î rrs'a'at^tîy 
«'□tre  Katha  et  Tigyaiag,  à  loya,  20  millet  an  Sud  de  Katba»  (The  Upper  Burma  Gaxeiteer, 
part  II.  vol.  3,  p.  157). 

257>  j[]  LoDg-tch'oan.  La  grande  carte  chinoise  du  Ynnnan  porte  deax  localité 

de  ce  nom  sur  le  cours  du  Ix}ng-lcb'oaii-kiang  :  l"  Le  kiog-li  de  Loog-tch'oan  J|| 
j^HS^         ,  an  Nord-8at  de  Teag^ya^,  qai  (^t  trf«  probablement  la  localité  dont  il  tat 
^ueatioD  ici;  8«  Le  BlBn^iHi  de  Loiig.|eh'oMi  ^  j\\  ^  |||,  aa  SaèOaMt de T «g- 
jmé  et  prêt  de  Mon^-nao         J^P  et  de  la  frontière  birmane. 

SkB)  UoÊfmL  Cwt  la  MiBg-aût  («a  binaaa  Mowt).  État  Sbaa  dtné 

BB  Smâ  da  llkamo.  aar  las  bords  da  akwalt  (Upptr  Barna  QanitMr»  Ftetia  II,  Toi.  %, 

SM)  ^  fl,  Mo'ld'lnaag.  11.  Farkar  daaa  ta  tradaetioa  des  eliroBi^aai  da 
MBqg-mit,  rapradaha  daaa  le  Barma  Oaiettacr  (Phft  II,  Toi.  8»  p.  410),  paaaa  ^aa  la 
Mo-tali-lâavg  att  aortaiBMvBt  la  MoU  da  la  Baata  Bimaiia  aaglaha.  Oi;  to^joara  d'kprèa 
h»  QaaMtaar,  la  Moldebaaig  (ahaaag  f«al  dira  rivièia  aa  Birw»)  prend  aa  aooree  aa  pîa 
de  Baanta  Shlfcaag  al  aa  j«tt«,  aprèa  aaa  diiaotioa  Ouest  Sad-Oaeat,  daaa  rinawaddy  dont 
il  est  on  affluent  de  gaoeba,  à  8  ailles  aa  deaaoa  de  Bhamo.  Gs  as  paat  donc  £tre  le 
llo>lé>kiang.  D'aotre  part,  noua  voyons  dans  le  même  Oaxetteer  que  oe  nom  de  Mold  (1o) 
eat  celai  «d'an  petit  villaga  da  l*£tat  de  Momeik  aar  le  Shweli,  à  eavtroa  27  milles  de 
Momeik,  dont  il  eat  séparé  par  one  rang^  de  collines.  Lea  barqnea  peuvent  avec  difficulté 
passer  les  rapides  du  SbweH  entre  MyitsOn  et  Molo,  mais,  au  detaas  de  Molo,  In  rivière 
n'est  plus  navigable  pendant  soixante-cîix  raillps,  car  elle  entre  dans  la  gorge  rocheuse 
située  au  deaaons  de  Nnro-hkatn.  Molo  est  le  port  fluvial  de  la  circonscriptioa  de  Kodaung» 
(Part  IL  Vol.  3.  pp.  360—351). 

UO)  Maag-ki. 
••1)  i|l  TlDhaBOi.koa. 
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862)         ij^  /X  WcD-pa/i-kiaBg.  * 

«w)  *  ii^  ü:  w-o«H*».ki«g. 

204)  ^  Mong-kia. 

^66)  «11^  Ma-ta<la.  II  fant  bien  le  garder  ici  de  chercher  aoe  identifioatioa 

arec  Mandalay.  L'on?rage  de  Tchaog  Ki,  eiXé  ici,  eit  de  l'e'poqoe  des  Mine  Tj«  «iiswrtation 
qni  fait  dea  emprunts  k  cet  ouvrage  est  de  la  première  moitié  du  dix-huitième  ^ècle.  Or 
noua  voyons  dans  !f  fîazfttper  'Partir  TT.  Tamp  2,  p.  I6ß)  que  «Mandalay  fut  fondée  et 
bâtie  dans  les  anaee»  VÀIH  el  ikiiä  de  1ère  Birmane  (~  If^SG — IRRT*  par  te  roi  de 
Birmanie  MindÔQ,  »ou»  l'empire  de  circoastances  (jui  l'amenèrent  à  pLui*er  qu'en  installnnt 
la  nouvelle  cité  au  pied  de  la  colline  de  Mimiainy  il  obéisiaiL  à  un  mandat  sacré».  L>a 
capitale  de  la  Birmaine  ct  nt  hlors  Ava,  par  UljucIIc  les  chinois  désignent  le  royaume  de 
Birmanie,  A-wa-kouo   |^  1 1   t  r  nt  le  siège  est  porté,  snr  !r  carta  qae  je  doDne 

ici,  bien  au  desioua  de  Ma-ta-la.  Lr  |  rém  éré  cité  d'Ava  fut  fondée  en  1898,  la  seconde  cB 
1763;  elle  fat  remplacée  par  Âmarapura,  bAtie  en  1782,  et  œtte  dernière  tut  elle  même 
remplacée  ea  1857  par  Mandalay.  '    '  '  •  .  •   .  .  j. 

266)  Cette  mxontagne  dans  I«  flear»  itonit  U  mont«gae  qne  K'an  Tcheng^chao  veaf 
identifier  treo  U  montagne  dft  StaM-ditii.  L»  iMin  ftÉàûi  dt  Snd  M  peat>tlf«  «qîiû» 
«hoM  qm  le  Uyit  ngé.  Le  Oeaelteer  (Pert  II,  Vol.  S.  p.  142)  dU:  «Le  Myit  ngé  wl 
OAktewedî,  ton»  eoni  M  éam  de  Nen^ii  dene  leè  ÉMé  ahuM,  cottio'  doit.w|o'difèotioB 
SpdOeeat  I  pertir  de  fenteoekufe  du  Hehtecieoiig  jueqà'à  YaiMi^  don  b  dMriet  êt 
Kytttked.  A  petlir  do-  ee  petit,  •  il  plMid  tae  dlwalli«  '  WotdOieit.  ^vl%-  w  teMMif» 
MM  rirnmddj».  C*«et  pfobebkmeÉi  en  nieoa  de  eoMe  dinetieB  NoMUOoatde  h  deraHiip 
ponie  de  ton  ee«ft  qm  ke.Chiaoie  i«it  «ru.  qne  eett»  ilfièi*  fwiit  4«  BmL  effmat 
de  eeUe  rifièn  to  Sev^.  eppeld  per  toi  RhiM  h  Nem  Um^kp,  qui  •  vm.mm  At  IM 
Billig  convw,  «t  q«i  ee  jetto  dene  to  M^tt^  tent  pito  de  eon  etobéndiut»  dene  lin»- 
veddy,  liii«  uee  difeetion  preeqve  frmmhemeDt  Nord  Sndj  neie  etore  loot  eda  aMttn^ 
U  rille  de  ^KUng-t*eon-tch'eng,  non  point  em  environs  de  l'embouchure  du  Shweli,  meto 
Uen  plutôt  vie  à  vi»  du  Maadatoy  MjtneV  qni  eit  en  effci  à  renbonelihtn  de  to  Mjrit-ngd. 

se?)  jj^  gP  fl  Tebea4ei-lott9.    .     .        :   .  „ 

■     268)  T^vu^H.  ... 

^69)  Ti-me-aa.  La  eerto  reproduite  ici  donne  nne  autre  vertion  po<|r 

ces  deux  vtllea:  Ta-ma-ko-ti  et  Ma-aa.  Cependant  le  tetle  du  Tien-nan  Wen-Ho,  très  aoi- 

gnpi;?cmpnt  jionctué  par  \ff  editrur«,  met  bieo  le  point  entre  Ti  et  Ko.  C'est  donc  fomnse 
lui  et  nou  comme  la  carte  qu'il  laut  lire.  Comme  on  l'a  vu  k  ta  nutc  12S,  la  traductloQ 
des  chroniques  de  Mong-yang  par  M.  Parker  dit  que  ce  royaume  se  cüüiiüuait  au  Sud 
jusqu  a  lu  fi%ièfc  Ti-ma-»a;  la  monographie  de  la  préfecture  de  T'cng-yuc,  Yun-Dûu  ï'eng» 

jué-tcheoa  tcbea  ^  ^  Ü^- .  ^^^^  (k>"<''>       V-      O  d'où 

H.  Periter  e  tiré  eee  reneeignemento»  dit:  ^  M  JjË  ill  ^ . jtH        Sf  # 
Non,  tehen  lifiMMe  kieng*  lien  Si-yeng  »  «do  Sed  (to  pejre  de  Mongtoo^  o  inei|u*k  to 
'  rinère  Ti-in»«e  et  eet  eontign  à  b  Mer  œeidentetoo.  Tianie  ifrdt  don#,  ninn  qne  to 
porto  to  eerto  eiiinoiae»  nn  potot  trto  Toiein  da  Dell*  de  rimmddjr/'M.  Fteker  penee 
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que  1p  flpoTc  Timan  eit  probablement  le  M^a.  Mais  le  Bann»  Gaietteer  (Part  II,  Vol.  2, 

p.  uous   apprpin!    qnc    rettf   riviprp  prend   »a   «onT?  rînn«  l'pttrêmp  Nord-UuCit  da 

diàtnri  cie  Katha  et  »e  jetl*'  djins  i'lrrawaddy  un  pfu  m  nmniit  dp  Ti-^\ iiiri^-.  Ceci  con- 
corderait avec  ce  que  dit  Sir  Srntt  que  Mftng:-ynnK  iif  -emblr  yab  s'-'-trc  jauiau  eteutiu  pins 
•a  Sad  que  Moda,  su  leftsu«  de  katha  sur  l'irrawaddjr.  Mais  alors  que  seraieut  le  Tiniasa 
du  Delta  de  l'Irrawaddv  et  la  rivière  de  ce  nom  qae  le  T*eog>yaé  tcbeu  uaigoe  formelle- 
ment eomine  limite  méridionale  au  paj»  de  MoDg-yang? 

»70)  Tai-m*. 

,  dont  le  territoire  dépendait  autrefois  de  Mong-yang.  il  eu  fut  géjtaré  et 
eonttitué  en  Tob'aDg<konan  «9ea  dorant  la  3^"*  année  de  la  période  Yong-lô 

1  iOô  ),  La  carte  chinoise  place  cette  circonscription  des  drii\  côtes  de  l'Irrawaddv.  Ije 
T'cog-yue  tcbeu  i  Kiucii  ÎO,  p.  3^  v°)  dit  qu'il  mntinail  ù  I  K-sl  :\n  Tch'a-chiiß  yj>  [X|  » 
et  à  rOueM  v\  au  Nord  à  des  li'mtmri's  îiabilc's  ]i:(r  .i'.-s  xamages.  Je  n'ai  rif'fi  pi-.  1  ruuvcr 
dans  le  «Gazetteer  of  Upper  Burmu»  h  son  sujet.  C'eat  évidemment  an  paja  riverain  de 
rirrawatidy,  au  Nord  du  territoirp  de  Hljjimo 

^''^)  \  ^  I    'b''ti'-'-'"hari.   De  ii.rnK:  qii>-  l,im;v  Trh'a-i-[iaa  faisait  partie  (\f  l'fiu'-ien 

Moog-yaug  et  eo  fut  séparé  en  même  temps  pour  former  ua  Tch'aDg-kooaa-sseu 

.  Il  était  au  Nord-Oae«t  de  T'eng-yaé  et  à  5  journées  de  marche  de  cette  Tille.  Son 
territoire   confinait  à  l'Uaett  au  Tchatg*koaan-ftieu  de  Lima,  an  Sad  au  Nan-tien  t'oa-Mea 
^  ^  ^  >  Fin  lufkitlg         ^  ^  qui  ae  déverte  dans  l'Irrawaddy 

à  Bhamo^  ai  Hoti  il  toucbait  ««  pays  dM  waragtt  d»  li'kinig  (T*eag>yaé- 
UAmo«  tebcii,  Ki  ien  10,  âllU»  88  T*). 

▼air  ftotes  77  166. 

»74)        Ift  ^rM,  La  he  a*  1Mi«im  ^  j||  jj^.- 

^^'^)  Yong-wang.  C'est  bien  certainement  le  nom  d'un  territoire  situé  en 

paya  thibétaio, 

aîO)  ^  P^lj         ^  Ha-la  üo«K»u. 

»77)  ^        Kontra.  Ln  L»ii>tNa  ok  Lon>ii<. 

»7S)  ^  1^  Nou-kiang.  Voir  aal«  8S. 

879)  Il  ■«  Mable,  au  ooDtrtir«,  ^oa  la  Salwaan  aarail  plaa  Ttppreah4a  daa  dans 
pwwiaec»  de  Yoeg  et  de  Léang,  que  ritrawaddj! 

»W>  IjIl  Ifll  Loa-loDg. 
|j|  ]^  Lin-tma. 

M8)        Raa.  Dyaatiîe  qai  r^taa  rar  la  titoa  de  ChÎM  de  SOO  av.  J^^.  Ik  881  ap.  J^C. 

^ä)  JH  1^  Loa  l.-ang. 
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28«*)  S  ^  TchVy«. 

286>  >^  |J[j  Lon-olwa-ob«iu  Voir  note  54,  oà  nooi  tnaroM  LoihdMUMlMni 
1^  Ul  ^    P«iii.8ti«^  a'dllem.  AmUl  aiir  b  tool  «t  din  «h  mootiiM  TAVjm 

Loowîheii  cban  ^  5  UJ  ^ 

SB?)  |S9  101  *^  A'toaen-tMa.  Vilk  litofe  •u  eonflns  NodMloNi  dn  Y«mn% 
pmqw  inr  la  frontière  thibéuine,  i$aà  le  btain  «t  à  llil  da  Hdlnoy^ 

fou  yX  1(4* .  YttDMn-  Ut.  N.  M"  85 .  Long.  B.  de  Greeaw.  06'  (PUyfkîr. 
Cities...  etc.). 

289)  Il  me  parait  eamn  plM  près  qa«  U  Silipam«  pnfani  TJmwiddj! 

290)  ^         Mj         MoQ-lou  OoMoo. 

S91)        4^  lij  Mao-Mdoa-ehM. 

M9)  yj|  /{b^  IWteh'ra.  U  Im  de  Ymua^u  ^  ^  . 

293)  [i^  [Jj  Hong-cban.  C'est  le  massif  montagoeux  %ai  domine  au  Nord  «t  à 
toute  petite  distance  la  rillc  de  Yunnanfoa. 

294)  O  déversoir  du  ]nr  de  Yunnanscn  porte  le  nom       P'ou-tou-ho  fj^  ^^J*  . 

11  ne  BP  fiiritre  ['oint  ?\  iD-iu-t,  quoique  l'on  puiase  bien  dire  qu'il  n  (Vnlinrii  rttte  dircrt iou 
pcnc^üTil  un  uu  deiiï  kil  niit  tre-,  ajjrt'a  sa  sortie  du  lac  qui  s'effectue  par  ia  rire  occideatale. 
Mais  il  HC  rpdrt'MP  lin-uirit  nu  Niird.  jiuis  aa  Non-Î-Est,  passant  par  la  prefect  are  de  2*  rang 
de  Ngan-ning-trh«  )u  et  par  la  sous-prèfeeture  de  Foa-min-hicn  t 

pour  s'enfont^er  eusuiie,  jusqu'au  Vnntr-t»ci;,  dans  dos  gorges  cffrayautes.  h\.  le  Ueatenant 
Grillières,  du  4*""  Zouavt  s,  i|iu  s'éuit  donné  pour  tâche  de  relever  le  coars  de  cette  rivière, 
dans  le  courant  de  l'anneV  1903,  et  qui  est  le  premier  européen  ayant  parcouru  ces  parages 
désolés,  o'eit  parvenu  à  «uu  but  viu  apres  des  aouffrances  inouïes. 

^^^)  jjj^  Tong->ti-uiiao.  Temple  en  l'honneur  de  la  montagne  sacrée  de  l'Est, 

M-Mire  le  TU-cbeB  tÜ  Ul      T'äkliae  3^  {^)  ^J  on  ToB^  ^ 

dans  la  prëfectare  de  Yen-toheoe-fon  ^  >«  Chan^ong  [Jj 

8M>  1^  li|  rai-diu.  Vo/.  U  aote  pr^eate. 

»W)  <S 

298)  Pa-t'i-bo.  Ne  scroit-pe  pa»  jdutftt  le  Brahmapoutre?  Uiles,  dans 
■on  dictionnaire,  nous  dit:  i:'a-t  i-ho,  nviere  do  Nepil,  maintenant  appelée 
Glind  uck. 

299)  ^  'J^  Kin-eha-tr'i'pu 

300)  J'ajoute  encore  ici  la  traduction  de  In  note  que  les  éditeurs  1!  1  Ticn-nan  Weo-lîo 
ont  cru  devoir  ajouter  h  la  suite  de  cette  disscrtatiou,  mais  sans  partager  cepcudam  leur 
admiration:  «Si  1  ou  auit  mf<-  altcntinu  la  précédente  dissertation,  depuis  son  tout  premier 
commencement,  on  constate  que  le  raisonnement  qui  y  est  suivi  coule  de  auarce  et  se 
poursuit  avec  la  puissance  de  la  Voie  lactée  ae  déversant  dans  le  graud  Oceana. 
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SB  9t  '^^^  r«ig.teh*eBg»  Ott  Takng  Hitm  |K  ^ ,  Mtearvbiiioii 
onma  poar  ms  coanwlafni  d«  eWqiM  ahÎMii.  Il  fiwfc  d*  197  à  100  ap.  J.^ 
SOS)  yjBf  ^  LoS'Ohoml  Bar  Mlle  rivièn  Lfm^tènwR  lai  afii  Mit  •■•«  putacii, 
«B  et  MM  qM  M  BOi  Ml  tlIfM  luilM  à  «M  rifièi^  tetttM  à  l'as  dt  M»  aflMirtik 
teatflt  à  «B  Mt^tWa— t,  t«MM  à  IWmU»  mIm  da  i^itteia  laiial  flbnif  pav  1m  tnii 
rifiàna  vtaaict.  Poar  éMtir  m  poial  J'ai  aoMoIt«  la  grande  monograpUa  gMak  d« 

aM»ldi««n         jll .  lé  8Ma.tdi*oaii  raa^tdbao  Q  j||  J§        OMm  da  la  SI* 

année  kia-k  iug  f=  1816^  qoe  je  ju^sédc,  toai»  qui  est  malhf nrcaaement  en  assez 

mauvais  état,  \e%  plnti  -lH  ^  i  imprtsaïuii  paraifsant  iouvcnt  avoir  beau -(jup  souffert.  Je  ne 
relaierai  point  tn  ii  nu  long  les  extraits  que  j  en  ai  fait*  et  qui  r  jiuiuir;ni  ni  ces  notes 
beaucoup  plus  loin  que  je  ne  le  voudrais.  l'our  les  Ittails,  on  (luurra  »«  rcpurler  au  kiutu 
IB,  livre    M   dr  la  monographie  fréographique,  Yu-ti-tcheu  jil^        ,  chapitre  6  dw 

«fleuves   et    ninritigucs»,  chan-tcb'uaa    j  |  |  Jjj  ,  Je  cette  fasie  compilation 

Cette   riTii  r«'  T.oii-choacï  est  aurtoat  célèbre  par  le  passage  qu'es  fit  Tchoa-ko  k'oiig* 
$^         <^        ,  marquis  de  Vou  Jjg^        ,  dana  rexpédition  qu'il  condoitit 
an  Vunnao;  «Il  pa«a  ea  bic  U  (rivière)  Loa  à  la  fi*"*  laaaa,  oo>yoé  loa  Lou  H 

mi- 

Uno  pnaiièia  IgrpolhèM  a  identifié  la  rivière  Loa  avM  la  rivièro  Jo«koan  «j^^ , 
Catia  rivièia  Jo  était  d^  Maaaa  dM  chinois  «ax  proMÎèrM  dpoqaM  da  tear  hiatuirr  pui«. 
qaa  e'aat  aar  Ma  vim  qaa  Toh'aagTi  ^  ,  fil*  da  Tltapanar  Hoaaa^ti  fjj^, 
vim  a'étaMir.  II  j  dpo«M  bm  Site  4'aaa  finaille  Chaa.  ClwMhra  |1}  (paat4kra 
«•M  Slla  da  mmtmaard»)  da  pifi  da  Choa  te  8Ma4flh*oaB  «MÎdMilal.  al  il  afti 
d'ello  Tshaaa-Ua  ^  Jg.  qui  «tqnit  ataii  daM  tea  pbiaM  da  aetio  rivièra  J»diomI 
^  >^  -  Mail»  MV  Mtta  tivièio  Jo,  Im  avi*  m  partaieat  ^galtoMat  OaitaiM  aataan 
f9fnd  aa  alte  te  1lk4di*oarbo       /ift  Na^kteog  jjf^  ^       ,  M  U  wm 

Maa  ^  eat  Uehlioaei>kiai«  ^  j£  lÜC  •       <l«i  al&aent  da  Cbeag  , 

«MtesM  ddU^tioa  da  KiiMha-kteag  ^       j^C*         «i*^^  Pl*» 

te  DOm  de  Ya  1<      k  fing  ]^  (  |^  ) /X  "o™  "^«^  Ta  tch'oriL  h     -f]  fpj 

qui  lüi  3  étr  lionnr  liaris  snn  riiiir;^  inférieur,  lui  viendrait  tVi:[\  [kmu  niüiieiil  àt  l'Ouest  »e 
d^rersaot  sur  im  nve  droite,  daoa  les  environs  de  la  sous-prétecture  de  Yeo-jneo-hieo 

Sairant  certaine  autre»  auteurs,  la  rivière  Jo-chouei  ne  serait  autre  chose  que  la 
rivière  Soaen-choueï  .  Cette   rivière  Soues-chouei  porte  egaU  iLn^^nt  li  s  noms  de 

Tek'ang^o         |^  et  de  Pé^ha^klsag  ^  *^  *^Jl*  beaucoup  plot 

MBBaa  aaM  te  mm  de  ligaa-aiBg>ho  ^  ^  |^ ,  et  c^mI  alla  ^1  anaM  te  gvaada 
midi  d«  NlBg^yaan4ba  jf^,  diaa  «etia  boaate  qaa  te  Kio*cha-ktei«  ddsril  an- 

loar  dM  ffontièiM  tea  plu  aiMdroaalM  da  8Ma<laik*oaa. 

Im  grande  nigoritd  dM  adiaart  fui  Mpaadaat  da  la  rtvièra  Soaan<aiM«î  an  tiapte 
afllMat  da  te  livièn  JO'dMtf  a«  TaptaVoag-ha  al  a'altrihaa  qa^l  Mite  dataièM  te  aval 
da 
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D'natre  part,  le  flommenfmre  Aft  Chonef-king  ^it  que  la  Loo-«1ioad  pawe  tar  le  tent' 

toire  tie  Ichuu  I  i  »     c^t-ti-dire  la  |jrtfL'ctme  actuelle  de  Tchao-t'ong-fou 

1^  au  Yunoao,  et  cette  opinioD  est  fortement  soutenue  par  la  grande  géogrnphit-  imperiale, 
qui  tjiiftlifie  U  rivière  Jo-choueï  de  Tong-Iou-choueî         V)^  Lou  thoueî  orieatalf. 

Kutiii  un  nuire  ouvrage,  le  «Miroir  du  i-av*  li*  Ctur.i».  Clum  kîpn  "  P*' 

le  nom  do  Sao-lou  — *.  ,  Us  «trois  Lou»,  la  région  oompnae  dau»  la  boucle  précitii 
du  Vtin^  t.^eu.  ou  plutôt  du  lÜD-chft-kiaiig  et  rtnferiUDt  la  préfecture  de  Ning-jaan*CM 

^        ifif  • 

Le  résumé  dp  tonîpn  rp»  npiiiinn'*  peut  se  faire  en  quelques  mois.  l/C  nom  de  LoU- 
chouel  désigoait  certaiuemeat  le  bas  cour»  du  NgaD>oiDg-ho,  rrlai  du  Ya  1  mil;  kiang,  depuis 
l'embouchare  da  Nj^an-ning-ho  jusqu'au  Kiu-cha-lciang,  ut  i  nfln  celui  ein  Kin-cha-kiang 
depuis  l'embouchure  lUi  \  a-luag-hiaiig,  jusque  vers  les  prefi'<"t  u  res  Af  '[\mg-irh'()aa-fou  et 
de  Tchao-t'ong-fou.  (^unnt  à  Tobou-ko,  il  dot  passer  à  bac  la  Iaju  cd  un  poiut  du  Kin-cha 
kian^   i^ai  ne  doit  pas  être  éloigné  de  l'endroil  où  ce  fleuve  reçoit  la  petite  rivière  veuaot 

de  Uouel-li'tcheou  ,  quelque  chose  comme  le  Pé-ma-k'eoa  ^         |I]  , 

«le  Ift  ptifoetim  à»  Voo'tiiig  m  Yiuiiiai,  oa  «n  pea  plaa  dau  fOoeat  et  pte 

près  de  l'cmbombiiie  da  Ta^loiif>kirag.  Ob  dit  en  eOM       d«  gai  de  U  Lm  à  LeBg4epg 

^  iffl ,  e*eai44{re  Taetiol  Yeo-tafce««  fß^  ,  Tèhon<ko  n'emptogr»  qo«  4  élapea 
pMT  Mte  U  tonte,  ea  qni  eat  dana  d«e  linitea  tont  à  fidt  niaeanablaa. 

^)  S$  K  JL  fi  ^'^«^  roorlong. 

^^"^^  jM.  ^  Yi-pin,  soat-prileotare,  Uieo  3||l^>  formant  la  cité  préCectonle  deSia* 

te1ienn*lb«  ^  fUt  (Sooi'M  M  Bec«-t«]i*oaii.  inrln  Klii^Unngi  Ut.  N.M^MT, 
Long.  B.  de  Oreenwicfi  108* M'  (PligMv,  (Htiea...  oto^. 

mS)  ^  jtl  Homi.te&*Mn:  Cette  leeaHlif  npi«Mite  Teetnelle  pttfhelnn  dn 

de  Houci-li-tcheou  ^  tu  Saeu-t«h'oao  (Lat.  N.  26*  ä4  .  lyjng.  E.  de  Greenw. 

108<>  56')  dans  la  préfeetura  de  Ning-jnan-fou  ^  ^  jf^  (Playfatr,  Cities. . .  «le.)b 

iOft)  j|  m  lÜX.  Ma.koH4iang;  Le  lao  Ma  hoa  S^^^  aet  nn  petit  be  M 
dnna  U  partie  occidentale  de  Ka<tolie«n<fen  ^       ff^,  an  Nwd  de  la  pidbetaie  da 

I<(N^^*]ag  K  tt  IK'  ^"^^  t'dehappe  «ne  petite  rirttni  dont  It  eoni» OnMtJit 
et  pmqen  pnmllUe  «a  Kin-eba  kiang,  le  ddvmte  daae  ee  flenee  4  qnniqnn  dietanea  w  a» 
ont  de  P*ia9«han*hien  ^  |1|  j|| .  A  fdpoqae  dee  8  nynnnea  (8S0— tn  ap.  JA) 

un  bien  de  oo  nom,  le  Ma-hon-hien         jfjj^  constitué;  il  appartenait  à  iac«m- 

nanderie  de  Ynd>hi-ki«n  ^  JBK  eompreoait  le  territoire  aotnel  d«  In  pvdhola» 
de  Lei'pO'tMng.  Pendant  In  dynaetie  dca  6oi|g  0NtO— 187^  le  peya  ooenpd  par  estai' 
ciea  Ma>liOQ»hien  lelomba  dana  oe  qoe  lea  cbinoîs  appellent  la  barbarie  et  Ait  oecop^  par 
la  tribn  Man  de  Ha-hoe,  tta*lion  Han^pon  Jj^  "jj^ .  8oaa  ka  Ynen 

(1260 — lä68),  la  marche  de  Ma-hou-lou  ]^  fat  constituée,  embrassant  i« 

territeim  de  la  aoae-préftetnre  de  PSng^tan-Uen  J^ß  ^|         «t  dee  préftotana* 
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Mft-pitt-t'iDg  i6|  de  Lei-po-t  >ug         j$  Cette  raMMeioi  devint 

«u  lee  Mm  tj^  <186S^IM«)  la  prefecture  de  Ma-hoa  fou  t%  ^  ,  UentAt 
tiUiiaét  «a  rang  ^  pr<batafe  ahorisèu,  T'ou-foa  ^  «t>  ^  Ab  dea  tfing,«e 
Mm  diaparat  ponr  fain  place  an  nom  netaal  4t  Fing*cha&-hiea  ^  • 

La  Kin-ehn-kinDg  arroaani  pendul  ana  «artaine  partie  de  aon  court  lea  territoirea  dont 
MOi  renoaa  de  parler  ol-deaaaa,  en  a  reteno  cette  dàigaation  de  Ma-hon-kiang.  Toaa  lea 
aoteora,  oo  à  peo  prèa,  a'aeoordeat  à  coneidérer  le  Ma^hou-kiang  comme  le  conr«  inférleor 
de  la  rivière  Loa-«hoae1  dont  il  a  iié  j>arli5  à  la  nntf  SOI,  Cr  qni  fit  cînnr  nnc  nouvelle 
|irfuve  'ie  plus  que  les  aiT^ifiis  Sjipliqaaient  rmm  i\r  L'^iH^lio-it-î  au  kin-rbn-kisrig,  aa 
moiu  jairin'A  »nn  f-ntrce  SUT  Ic  territoire  de  la  pr*  fer  turr  Vuiiniiiinuf  de  ToDg-tcd  oaa»fon, 
la  déoominaiioo  de  Ma-hou-kiane  lui  «ncc^ant  fn^^mu-  NOn'i  trr>iir(>DB  eependant  daaa  la 
noBOgrapliie  do  Stea-tch'onn,  do  laquelle  sont  eitruits  ei  rr'sumfs  \nut.  ces  reDaeigoemeata, 
ce  détail  que  le  Kiii  i  hfi  kisnK  prend  le  nom  de  Ma-hou  à  buu  arrivtt;  dans  l'ancien  tcheou 

de  I/i-V. I  j'^  ;  ce  Li-ki,  actuellement  oirconacription  aborigèae,  est  place  «nr  lea 

«rt(^*  dp  la  mcmoi^rsphie  do  S»«u-tch'oau,  ao  Snd-Ouest  do  Hoacï-li-teheon,  non  loin  du 
kia-cha-kiaog,  iur  la  rive  gauche  de  ce  fleave  ft  danit  1  angle  occidental  de  cuurbc  il 
décrit  aar  lea  frontièrt»  Nord  du  Yunuan,  pour  contourner  le  Sud  du  Sseu-tch'oaa.  Ceci 
dfkU  être  légérenMat  foro^,  car  Iç  Hien  de  lla-hoo  ne  a'eat  jamaia  étendu  joaqœ  là  et  je 
aroia  qu'il  j  a  lien  de  iTea  tenir  antqaement  à  et  qoe  j'ai  dit  et<éeiana. 

807)  \  I  j   (>a-oban.  Snm-pr^fecture,  Hieu         ,  «lao»  la  préfecture  de  K'ooeï- 

teheou-foo  ^  ^  *°  Saea.teh'oaa.  Ut.  N.  Sl*>  09',  Long.  E.  de  (ireenw.  109<>  63' 
(Playfair.  Citiea.. .  etc.)  C'eat  par  oette  sons-piébetoïc  iiia^  ioi  la  rite  ganeheda  ïaag' 

taan  qae  ce  fleuve  tort  do  Ssen  tch'oan  à  l'£at. 

808)  ^  jX.  Ta-kiaag.  La  Ya«B>taen*kiai|g^  ou  fleave  Blaa. 

^  K  ^«»^  tAoirf4efcea. 

■  '  910)  ^Si^l^ÄMllÄ^  ^Taiangriog^;Ya-kongti-likin-cbeu. 

811)  lH  f|l        UaB-tehoBg-foff,I«t.  N«8l|*56Mioag.  S.  mlri4.de  Oraeaw.  107«  18' 

(JHëjMr,  Citiea. , .  etc  ). 

*1S)  Hiag4igaiMebeatt.  Aetnell^ment  Hii^agaa.foa  f^l 

lat.  H.  88« 81',  Loag.  B.  de  Gnmw  100» IT  (Ptayfcir,  Citlaa...  ete.). 

(tag-telieoa.  Aetaellemant  telkWklMabeon  ||[  ,  Ut.  N. 

88« 81',  Long.  £.  de  Gieeaw.  108« M'  (Pl^Ur»  Citim...  ete.). 

814)  ]p!  ^  KoBf>teIi*amAa,  Lat.  N.  84*88',  Loa«.  &  de  Qnum.  10é«44 
(Plarbir,  Gtlfaa...  aieO' 

t.  s  $11)  jfl  IUai4ikaaK.  A^oordW  telie».U4ebcoii  {|[  ^  ;  ial.  H.  88*19'. 
Loag.  B.  de  Oieenw.  108*04'  (PlajÜiir»  atica...  aie.). 

81«)  m  )^  T^*i..tehaaik  Ai}oa«4*bnitahea^tdmea  g[  ^  ,  iat.N.8i*86'. 
lUÊ§.  &  4e  Ofaeaw.  lOft^dift'  (Playlair,  Cltiai...  ete.). . 

'^')  }^  Tiui-yaag-foi,  Ut.  N.  88*49'.  Uug.  I.  de  Gm».  lldl^W 

(PlBffrir,  Cl^...  ele.). 

818)  Ä  jjj 
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Î  Ri        l8î  #  #  ^  '^"g  Minj 
330)         ^  \^  >Vei  K'oDg-tchoui.  Après  HiMtadie  èn  livrea  ordoDoé  pw  Tb'ia- 

diM  Enm^  91  ^  M  1^'  l^*«*«^  "fl^  0»  '^'^  19  dl  («1«*^  w 
VHte  nfoîr»)  di  tempt  à»  «t  lBp«i«ai  et  qui  vivkU  «Man  Iftf  d«  pin  4e  M  m  looi 

b  rigne  d0  rinpemr  Hiwh««iHi  ^  ^  ^  a7»-lft7      J.-C.)  dt  I»  dyanlia  dn 
Hm      ,  vatfooTa  dan  m  mw  oft  il  Ta? ait  «a«H  Mia  poHloD  da  aon  cxempUira  ém 
ChoD'king.  Caat  là  aa  qua  Tob  appella  la  taita  aodana  dn  ChoD^iag,  la  IlD>««a  Chaa^«ho« 
^  1^       •  pertioi  dB  Chm-kfaig  fiit  ntioavda^  darila  aatmelèraa 

aatiqnca,  dtnt  «a  arar  da  Taaalama  danam  da  Oaafndw.  Caat  aa  qia  IN»  a  •ppcUw 
depait.  le  lailt  latkiw,  Kon-waa  Cbang-chou  ^  ^  ^jjfi .  On  daaaaMdaai  da 
fMiu,  K'oDg  Ngan-koao  ^  ^  [U  >  pr^MVto  ea  leita  M  trtea  dt  taBipa  da  Ti 
Kiog-ti  ^  1^  (•  lU— IdO  tr.  J.-C.).  Lee  eritiqoee  eUiieie  nodenMe  anl  iwoaa«  q«a 
la  laila  aatiqM  d*  K'oag  J^gam-toM  wait  éi  peida  et  qoa  la  texia  qM  aoot  poeedtaa 
aq|cNud*ftai  eoae  ea  bom  était  apocrypha.  Latatle  da  paeudo  K'ong  Ngaa-koaow  W«f  K'aag  efca» 

?l  •  ^'^^  ^^^'^  apparitioo  eoae  la  rigae  da  Taaa^ti  7g  ^  (817— MS 
ap.  J.-C),  preorier  Smperear  do  la  diaailia  dae  Tria  orieataax,  Tong-tiin  ^T*; 
ce  ttit  à  cette  époque,  en  effet,  qu'an  certain  Meï  T»  Tffti^Ë»  prétendit  avoir  retrourd 
le  texte  de  K'oog  Ngan-kouo,  et  présente  à  l'Ebiperear  lee  chapitrei  qoi  «oat  «leora  ai^oari'hidi 
daaa  1«  CboQ-%tag  (OboTeaBee,  Hdaoma  hiatariqaa^  btfadaatiaB,  pp.  OXV  at  sq.). 
ni)  ^  'ßjf  T»'aï  Tchoen. 

US)  |§  jf^  Ib'iag-iMi,  la  Koakoaaor. 

SM)  ^  M  Ma-tehM«.  OartalBaa  «artea  afliapdasBaa  Budamee  danaant  oa 
Bon  à  la  partie  eapériaan  da  aoan  da  Saan  Jaaaa  qni  eort  dee  lan  Sgariac^mr  ci 
Oriarwr.  Lee  aaitn  da  1«  MoaagnpUa  géalnla  da  TaaaaB  (ddItioB  da  ISU,  Ktaa»  S 
aaai  fenaaUn  qaaal  k  l'applieatioa  de  m  Bon  aa  nan  wpdriaar  d«  Tadoif^lnm.  Ln 
nrtn  da  la  MoBognphia  da  Staa-teh'oaa  (Kiaea  84,  Min  é  et  4^>  dAigatat  ln  naion 
da  Ya'ktagwkiaag  par  TlM4di'oa4o  |^  ^  , 

814)  1^  ]||  2X  ^►'««««'kiaBg. 

>35)  Q  ^  M  tuL  ^  li|  ^•^-t'oo^'la-moti'cheu. 
886)  |lj       Ü  ÇhaB.ka»UBg. 

327)  1^        |_L|  Konao-eiang-«han. 
888)  ^  [ii  Ki-ehaa. 

8S8)  jf^  )\\  tTn-tab'oaaa.  Je'  aa  nia  n  qaa  npiéNBto  nlla  dérigoaliett  qn  «at 
BiaaiiéetamaBt  ao  aon  do  pqr*' 

880)  ^  TiiB.  Qyaulia  efaiaoin  qal  onapa  la  trtee  inpdrial  da  S68  à  4S0  ^.  M,  aoae 
IndérigaatioM  do  Tmb  orieataax.  Toag^eia  ^  ^  (de  817  k  480)  et  oeeidiBtaas,  »Mm 

BS  9      ^^^'^  >• 

881)  ^  Ta-t'ong-bû. 
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Le  Tao  tö  king  gravé  sur  pierre 

ESTAMPAGES  PUBLIÉS 

PAB 

G.  CH.  TOUSSAINT* 


Au  cours  d'an  Yojage  dont  l'itiaéraire  a  été  décrit  dans  une  nota 
de  «!•  G^ognipliie»  (15  mai  1904,  p.  S82— 888),  M.  G.  Ch.  TonasAun 
a  eu  l'occasion  de  se  procurer  daaa  le  temple  taoïste  du  Nuage  blanc 
(Po  jfun  koman  â  S  M^*  ^  ^  en-deho»  de  la  porte  de 
Pâdng  appelée  Si-pien  mm  S  ffî  >  estampages 
qui  présentent  nn  certain  intérdt.  Chaenn  de  ces  estampages  mesure 
eiiTiioii  90  cm.  de  long  tor  80  de  large  et  est  dinsé  en  einq  com- 
partiments de  23  cm.  de  haut  sur  15  de  large  affectaut  la  forme 
d*on  Csniliei  d^  lÎTre.  Ce  sont  en  effet  deux  lif  ree,  le  Tao  iâ  king 

Tin  fùu  king  ^  ^  ^,  qui  sont  ainsi  grarés 
mr  pierre.  Ces  deux  textes  sacrés  du  Taoïsme  sont  bien  connus  des 
iînologiies  et  n'offrent  point  pour  nous  Tattrait  de  l'inédit  *),  S'il 

uouâ  a  semblé  cepeudaut  (jue  cea  estampages  méritaieat  d'êire  publiés, 

c*eat  pane  que  les  inaeriptiona  qu'ils  représentent  sont  nne  copie 
&ite  en  1858  dn  Tao  tâ  Mng  éerit  en  1816  par  le  célèbre  calligraphe 

et  peintre  Tc/mo  Mong^/ou  i^SiM  (12&^-1S22) et  du  Yin 

1)  Uoe  bibliographie  complète  serait  iuutUc  ici  - je  rappeiierai  seulement  qa'on  trouvera 
U  tradnetioD  da  Tao  tö  king  et  celle  du  i  i»  /ou  iittg  daa«  le»  .Teita  of  Tftoism.  de 
I«gg»  <9BB^  Toi.  IXXIX,  p.  47<-184  «t  Vol,  7LL,  p.  SM— SfM). 

2)  Sar  TcÂao  Mong-ftm  cODaidérc  comme  peintre,  vojm  Vftttièta  d«  M.  BiaywB  diM 
le  d«ni«r  amtfio  da  Tmm§  fm  <1906,  p.  (6^60). 
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/o»  king  dû  au  piaceau  du  même  autour.  La  uoiice  placée  à  la  fiu 
du  dixième  eatampage  noua  renieigne  aor  lee  raiaoïia  poor  letqnallai 
on  grava  sur  pierre  ces  deux  ouvrages: 

«Le  Tao  ta  king  antographe  de  Tehao  ^n^stiie ')  eat  admirable 
d*nne  manière  câette;  a'âefant  annleieaB  dee  êfawe  eamatarels,  il 
pénètre  jusqu'à  la  divinité.  Vraiment  il  possède  la  perfection  calli- 
grapbiqne  de  r<£loge  dn.diea  de  la  xi? iève  Lo>  tel  qn*il  cet  éeii^ 
par  le  tabling  Ceux  qui  plus  tard  ont  vontu  l'imiter  sont  rare- 
ment parvennt  à  l'égaler.  Le  docteur  taoïste  Mong  BouO'jfi,  da 
temple  taoiste  du  Nnage  blanc  (Po  jrtm  kmtan)  qni  ee  tronte  en 
dehors  de  la  porto  Si-pien  de  la  capitale,  s'était  procuré  cet  auto- 
graphe; il  le  tenait  ponr  piécieax  à  l'égal  d'nn  jojan;  OBaîa» 
craignant  que,  après  que  ce  livre  aurait  été  conservé  pendant  long- 
tempe,  les  l'euillets  qui  le  composaient  ne  fussent  rongés  des  vers 
et  ne  se  pourrissent,  il  le  ftt  graTcr  snr  des  dallée  qu'il  encastra 
dans  un  mur.  Ii  y  joignit  en  outre  le  Yin  fou  king  de  l'écriture 
de  Tehao  {Mong^/ou).  Ces  beaux  écrits  qui  datent  de  plnsiean  cen- 
taines  d*annéee  sont  ainsi  rénnis  ett  sont  tons  deux  merveineax* 
£n  vérité,  {Mong)  Houo-gi  s'est  montré  le  disciple  bien  méritant  de 
{Tehao)  Sang-tive, 

L'année  wou-wou  (1858)  de  Hien-fong^  le  j^remier  mois  du  l'été, 
Tch'ong  Che,  doot  l'appellation  est  P'oa-cAan,  a  fidt  Cette  liotlce 
avec  respect».. 

.  En  plus  petits  caractères,  à  gauche,  on  lit  le  uom  du  graveur 

qni  est  Lao  Tehê^Un,  appellation  Tteu^Uèou. 

— ^— — —  '  I 

1)  A  î»  fia  de  «a  copie  du  Tao  king  (planche  X.  feuillet  XXXIX).  Tehao  Mom^fom 
dit  qu'il  écrivit  cet  ouvrage  dan»  la  aalle  d'étude  Somg-tiu*  neige  sur  lea  pint).  Ce«t  lè 
nom  de  cette  atlte  qtd  ett  démo  .o^  to  Nfttoni  4e  lUU»  Mo»g-fou. 

2)  I  l  litre  (io  ta-lmg  ^  "«^  déaigne  ici  Wang  Eieu-teh«  ^  jjp;  ^  (344—388) 
qui,  de  mêuio  qoe  aon  père  Wang  JBi-teAt  >^  *  oaUigrmphe  oélèbre, 
li'-EloLTP  du  dieu  de  la  rivière  Zo,,  que  copia  Wang  Ilim-ithe,  e»t  l'uîuvre  de  T$'ao  Tek§ 

W  M  '^'^~-2S2;  cf.  Gilet.  Biog.  DkL,  N«  l»»4)i  il  »e  trouve  daaa  le  chip.  19  da 
If  9m  timan  ,  ... 
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on  le  voit,  ces  àtàlm  repfodoHwnt  les  ieniUets  de  dßat 
im^  de  T^ao  Mon^-fou,  En  effet,  i  In  fin  dn  texte  dn  Yin  fou 
king  (pl.  X,  feuillet.  XLU),  on  lit  la  meotioa:  <£cxit  par  Tchao 
Mcng^finêt  originnire  de  ITovAfiijjr»,  et,  an-dèesone,  ae  tronve  le 
sceaa   de    Tchao  Tseu^ang   {Tseu-^ug  étant  l'appeliatiou  de 

Tchao  Mùng'-fou}.  D'antre  part,  n  U  fin  du  texte  du  Too  iù  king 
(pl.  X,  fsnîllet  XXXIX),  on  relève  ntae  note  ahiei  ebnçnertLa 
troisiônie  année  gên-jfeQU  (1316)i  laouée  étant  dans  les  signes 
pîit^feA'en,  le  tioiiiêine  mois,  le  TÎngt-qnatrième  et  le  vingt-einquième 
jours,  Cïeci  a  été  écrit  dans  la  salie  d'étude  Sovg-8iue  pour  le  per- 
sonnage éminent  (dont  le  nom  penonnel  est)  Têitt'4eké*,  Suit  la 
Signatare  ^'Mong^fou*^  aoeompagn^  dn  soean  de  TVAao  TWn-im^.  — 
A  gandie  de  ce  dernier  sceau,  on  a  écrit  les  mots:  «Conservé  dans 
k  fiittiille  de  i7îan^  Twn^piên  ^ytif^  Tappellation  est 
Mo'Un  3ar  la  planche  II,  2°  compartiment,  à  gauche  de 

rimage  da  religieuz  taoïste,  le  traisièmci  seèan  porto  les  mots 
«Ooneervé  préoientement  dans  la  fimille  de  àiang^  TW^lb'fr^»  ^ 
^  J9Î  ^  1%  '  ^  autres  sceaux  qui  se  trouTont  sur  la  planche 
n,  2*  ^mpartiment,  et  sur  k  pknolie  X,  l*'  oompartimenti,  nppaN 
tiennent  pour  la  plupart  à  cette  famille  Hiang  qui  eut  le  bonheur 
de  posséder  l'attographe  àa-Tekmo  Mong^fom^  • 

Le  titre  en  gros  caractère  qui  précède  le  texte  du  Tao  tô  king 
doit  être  lu:  «Le  Tao  t6  king  en  éoiiture  de  {Tchao)  Song^uê^m 
Oe  titre  est  resnvre  d*nn  personnage  qui  signe:  «C^ftsou  a  éerit  eek 
après  s'être  prosterné»  jj^f^^-  Au-dessous  ou  distingue  deux 
seeaax  dont  Tun  porte  les  mote  ^  ^  •Kong^tkêou^f  i|om  peieonnel 
de  l'auteur  do  titre,  tandis  que  le  second  sceau  doit  être  lu  h  ]^ 
^  «fonctionnaire  ascétique  de  k  Pureté  suprême». 
Si  k  eopîe  kite  en  18SS  des  deux  sstempages  de  Tekao  Mong^fm» 
était  d'une  absolue  fidélité,  elle  offrirait  un  double  iutérét,  car,  d'une 
part,  elle  nous  aurait  oonserré  on  reflet  de  Téoritare  da  ee  ealligraphe 
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rouoiBiné,  et,  d'autre  part,  elle  nous  montrerait  daus  quoi  éUt  se 


tionTaieiit  le  texte  da  Too  tö  king  et  celui  da  Yin  ftm  ki$tg  il  y  a 
plus  de  oinq  oente  aoi.  II  semble  cependant  qa*on  doive  concevoir 
quelques  doutes  sur  Fezactitude  de  cette  reproductioo.  En  effet,  si 
Bor  chnqoe  feniUet  il  y  a  régQUàreiiient  neof  lignai  d'écritozai  en 
revanche^  les  lignes  qui  comptent  en  géaéral  dix-sept  mots  sont 
parfoia  inégalée  et  on  remarque  des  ligues  de  15|  de  16,  de  18  et 
de  m  mots  il  n*est  pas  certain  qne  ces  irrégolaritéB  erittassant 
daus  le  texte  écrit  par  Tchao  Mong-fou.  De  même,  il  est  probable 
qa*on  ne  doit  pas  rendre  Teha»  Motiff^/ou  responsable  de  qnalqiies 
omissions  on  snbstitntions  certainement  âintÎTes 

A,  ces  réserres  près,  les  estampages  rapportés  par  M.  Toussaint 
panveni  nous  fonmir  qnelqnos  renasîgnemente  ntUes  sor  la  teste  da 
Tao  tô  king.  Ou  remarquera  que  la  diviâiou  eu  paragraphea  n'est 
pas  la  même  qne  celle  des  éditions  sairiss  par  Stanislaa  Jolien;  les 
§§  81  et  32  sont  r^onis  en  nn  seul;  il  en  est  de  même  des  §§  36 
et  37  et  50  et  51;  le  nombre  tetal  des  paragraphes  se  trouve  donc 
être  de  78  an  lien  do  81  Quant  an  texte  lai>ménietSinoasldsfMis 
abâtractiou  des  simples  diÔéreuceâ  de  graphie  dans  le  tracé  des 
caraoteres,  voici  le  reUvé  des  variantsa  qaepiésententoeacstampi^ 
si  on  les  compare  an  texte  imprimé  par  8t»  Julien: 

1)  Far  exemple:  la  ligne  ù  du  feuillet  XXV  a  1&  moU;  ia  iigae  5  du  feuillet  XIV 
et  la  HipM  g  in  feuillet  XXIII  oat  16  mots;  Iw  lignât  S  et  8  dn  fwillet  IV.  la  ligne  1 
4«  Mist  XII.  la  ligne  é  4b  IMUrt  ZIV.  la  lîg»»  7  da  (teOlai  UII,  U  Ugn«  8  df 
«ndlltl  XXV.  la  ligne  S  dn  liraiUct  XXVII.  k  ligne  6  dn  fenillet  XXIX  ont  18  mM»i  b 
ttgne  1  d«  fedlld  8,  I«  tignet  4  «t  i  dn  IteiUaC  XXXII  ont  19  mue. 

8)  fte  esmiilet  IMllel  IV.  ligne  II,  l'oedMien  dn  eanelire  ^  ufièi  It  II*  omS; 

«Millet  VI.  figne  6.  U  Mbititnüon  d«  eenetèra  ^  au  iwraotèn  ^  i  féaillei  XXVI, 
ligna  7,  roaiHien  dn  enrMl«M        aprta  h  7»  mal  ;  IMUet  XXVII,  Hgin  f.  l*eMMea 


da  Tao  (Ö  kimg  qui  divisent  le  livre  aoit  en  72,  toit  en  ti8  ehapurea;  mais  li  n'indique 
yni  U  difiaioa  aa  76  paragraphe*  qne  onna  tvoaTema  lel. 
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/Wnfto  J;  V,  110,  VI.  2  a  pour  ^  ;  VI,  6,  II,  16,  VII,  2,  7,  12 

J2  ajouté. 

Fmm  III      après  7  fjg  aapprinié;  IV,  16  ^  i^onté;  VHI,  18 

^  poor  'l^;  IX,  I  ajouté. 
FtMet  JII:  VI,  1-4      g  Ü  ^  poor  ^      ^  ^;  VI,  11 

«ioiité;  Vn,  s  ^  podr  ^« 
FeuilUt  IV:  I,  après  5  ^  soppriiué;  I,  14  ^  pour  'fl^;  II,  17 

^  ijooil;  m,  apràs  11       iopprimé;  VI,  9,  VII,  1,  9,  17, 

VIII,  8,  15  ^  ajouté. 

F^m  v;  VU,  ia-18  jpn  pmUm^MU' 

FwOki  VI:  f,  12  ^  poor         I,  après  18  ]^  supprimé;  II,  5 

^  pour        II,  après  6       supprimé;  VI,  6  ^  pour 
Fimlt0i  VII:  II»  16,  HI,  4,  9  ^  ajouté;  IV,  8  |^  poor       V,  8 

pour 

Fwiilet  VIII:  I,  après  16  ^  ^  omis;  I,  19  ^  ajoaté;  U,  4 

ajouté;  III,  8  ff  pour  0. 

IX:  II.  8-9  pour  ^        lU,  1  ^  pour  ^0  ; 

IV,  aptèi  1  RB  omis;  V,  14-VI,  6i|f^Ä^JSS?>5^ 

^  ^$  Ü  vu.  8  ^  ajouté;  VII.  10 

Jf^  ijonté;  IX,  après  8  st  iq|»rès  10  ^  sappiimé. 

Feuillet  X:  VIII,  6  ^  ajouté. 

^«ttO/se  X/;  U,  4-5  jg;  %  ajoaté;  IV,  18  et  17  Ü|  ajouté. 
FêuUlH  XII:  I,  17  ^  pour  ß . 

A7/J:  VIII,  1  ^.  pour  r?5  ;  IX,  9  ^  ajouté. 
Fium  XIV:  II,  4      poor  P9}  V,  16  illfC  VI,  10  i^oaté; 

VII,  16  at  pour  ^. 
/W/^se  XK:  I,  après  1       sopprimè;  U,  14      poor  j||  ;  III,  après 
11  ^  supprimé;  IV,  16-16  ]^       ajootés;  V,  10-18  Jl 
m  ajoutés;  VI,  6,  15       ajouté;  VII,  13 j|  g|  pour 

1)  T>e9  chiffres  romains  iDdiqueat  le  Qum^o  d'ordre  de  U  lijpe,  et  les  chiffre*  ordioairea 
ie  aunéro  d'ordre  de*-  camtirei. 

16 
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^;  VII,  16  ^  pour  j^  ;  VIII.  17  \  pour  ß . 
Fêuiûet  XVJ:  U,  3        ^oaié;  IV,  sprds  12  ^  supprimé;  YH, 
3-5  Jg  5!c  ïé  pour  ^       ®        VII.  12       ajouté;  Vm,3 
^  ajouté;  VIII,  10  ^  poor        VUI,  16  ^  igouié;  IX,  4-10 

m^^.i^^]Si%rêi^  pour  m^iSiiK- 

Feuillet  XVIT:  VI,  1-5  f;-  ^^j  #  Si)  'Si  P<>öf  ^  #  Ml  £ 

#  jS;  Vn,  18-14  ft  Ï  poor 
Fewtlet  XVIII:  VI,  5  et  16       ajouté;  Vill,  3-6       ^  ^ 

Ftfiii7/«l  X/X:  n,  4  ^  pour      ;  IV.  18-18  i  ^ 

ÄSb  Ä  WPOurJtÄBSÄliaÄiEi  VJI,4et6t 
poor  H.  I 

/Vttt7/é?É  XX;. III,  7—10  et  11-14  intervertis.  ' 
FeuUUt  XXI:  I,  2-5      ||  ||  poar  ||  ^      ^  ;  IÜ,  | 

11  M  ajouté;  VI,  18  t  POM 
iïVuiWfl*  AA//;  V,  8       ajouté;  V,  U  ^  ajouté;  Vil,  Il  ^  pour 

S;  Vn,  16  IKpoiir 
i?Viit7/e<  AA///;  1.  8  ^  ajouté;  I,  12  ^  ajouté;  Vin,aprè8  5  ^ 

■apprimé;  IX,  10  j§  pour        IX,  16      pou  §(. 
Jffeiit7/€«  XXJK;  IV,  11  ^  pour  ^ . 

FeuiY/«f  AAK:  VI,  8-9  $  ^  pour  ^      ;  VI,  15      poor  ^; 
VII»  8  jjj^  ijoQté;  Vm,  apite  18,  IX,  apiât  7  et  après  14  |^ 

supprimé. 

XXFJ:  I,  après  8  efc  après  10  j/^  sapprimé;  1, 4  et  II,  14, 16 

H  pour  ^;  VII,  après  7  ^  supprimé. 
Fmi^  XXr//;  II,  après  14,  omission  des  mots  ^7  ^  #  iS  |t> 

IV,18  Ä  PO"^"  55  "F  A  poor  H;  VI,6  fj^  pour 

1$;  VIII,  17 -IX,  1-6  rfO  S  i  fil  ajouté. 

iiM^sC  XXVIII:  II,  après  2  et  après  7       sopprimé;  H,  8  K 

pour         II,  après  15       supprimé;  II,  après  16  ^  supprimé; 

y,  après  8  1^  ^  sopprimé;  V,  12  et  14  ^  poor  J|^;  VU, 
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après  7  g  topprimé;  ¥111, 2 1|  poor  U,  13  #  tMouté. 
FêmlUt  XXIX:  1,7  îfff  pour  Ä  ;  I,  après  10  ^  If^  ^  A 

supprimé;  III,  13  ^  pour  ^b;  V^i  2  j||  sjoutéi  VI,  après  15 

^  iopprimé;  VII,  h  ^  ^onté. 
/VuiV^i  XXX;  II,  12  ^  ajouté;  II,  16  JJJ  pour  g  ;  V,  13  et  Vi,  6 
^oaié;  VU,  après  15  ^  supprimé;  VIU,  6  ^  pour  ||||; 

Vin,  18  ^  ajouté;  IX,  18       pour  |$ . 
Ftfui^  XXX/:  I,  2       pour  gi^;  V,  8  ^  ^ooié;  IX,  3  ei  7  j||f 

pour 

FemUet  XXXII:  I,  10  pour  ÎV,  10  et  18  X  POur  g; 
IV,  après  10  et  après  18  iJH^  supprimé;  IV,  12  ^  lyouté;  V,  1 
^  ajouté;  V,  8  "fC  pour  ^;  V,  7-8  ^  X  ajouté;  V,  12 
ot  18  \  pour         VUI,  6  ^  ajouté;  IX,  7  ^  pour  -fe; 

13  ^j^     H)  pour       IX.  15  1$  POttif  Ä. 
^<titl/4rf  XXXIII:  I,  12  ^  ajouté;  II,  15  if^  pour  ^;  II,  16  ^ 

ajouté;  III,  4  st  9       pour  >^;  III,  5  st  10  ^  ajouté;  VI, 

après  5  supprimé. 
Feuillet  XXXIV:  I,  9  ^  ajouté;  I,  après  16  Jj/Q  supprimé;  IV, 

après  16  jj^  wiovité;  VII,  5  fjg  pour  ||| . 
FemlUi  XXXV:  VI,  2  1^  ajouté;  VIII,  1  SS  pour  ^;  IX,  5 

^  ajouté;  IX,  6  ^  (faui«  de  graveur)  pour 
FêmUêi  XXXVJ:  n,  15  Jt  ijouté;  VI,  12  £  ajouté;  VI,  après 

13  "A  supprimé;  IX,  16  JtJl  pour  jj^ . 
FênOiet  XXXVII:  I,  17  |g  ajouté;  II,  5-7  ^  ajouté; 

m,  aprèa  6       supprimé;  III,  14  ^  ajouté;  IV,  8  ^  ajouté; 

IV,  après  5  ^  j|g  supprimé;  V,  17       ajouté;  V,  5  ^  ajouté; 

V,  6—8  si  9—11  intervertis  et  le  mot  ^  sst  omis  après  6  et 
après  9;  V,  17  fjj  ajouté;  VI,  après  18  ^  supprimé;  IX,  7 

FemllH  x^X/X:  H,  6      ajouté;  III,  8  ^  pour  ||;  VIII,  après 

18  ^  supprimé. 
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Si  quelques  unes  de  ces  Tariaotes  soot  d»  limples  âMitei,  It 
plapari  eepondant  paruneiifc  X0pfY>diiii«  im  laçons  qui  m.  ftronfmit 

dans  le  texte  du  Tuo  tô  king  à  l'époque  des  Kuan;  a  ce  titre  eil« 
méritent  d'attirer  Tattentioii  dei  tniduettoiiies  fatara  de  Lao  tètiL 

Bd.  C. 
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NÉCROLOGIE. 


Jidln  OnUBD  DB  RTAT.T«li. 

M.  Girard  de  Rialle  a  publi»'  en  1875  chez  Ernest  Leroux,  un  Mémoire' aur 
VAsic  centrale,  son  histoire,  st:s  jMpiilatiom^  in-8,  pp.  108,  qui  n  eu  un  cer- 
tain àuccès.  Il  a  d  nné  un  article  au  Tovng-pao  (1,  août  1890,  pp.  09/117)  et 
il  a  fait  imprimer  un  ancien  m/moire  sur  Formose  dans  ia  Jievue  de  Géogra- 
p/ùe  (&VI,  1885).  M.  G.  de  R.,  né  ie  27  wpt.  1841,  avait  été  chargé  de  mi»- 
ÛBM  KMiltifiqtiee  en  Syrie  (1865— G6)  puis  en  Allemagne  (1870);  après  un 
passage  dans  Tadnninistration  préfectorale  (préfet  des  Basses-Alpes  (S5  mars 
1871—15  fév.  1873),  il  était  entré  ans  Archivas  des  Allaires  étrangèras  eomme 
sona^lireetear  (93  janvier  1880);  il  était  devenu  tuecsssivement  coneemtear 
(18  Bq>t.  1880)  et  chef  de  la  division  dee  Atvhives  (31  janvier  188S);  le  titra 
de  ministre  plénipotentiaire  de  S*  dasse  loi  avait  été  conféré  le  34  avril  1886. 
Oonne  eh«f  dae  arehiTee,  M.  6.  de  it,  par  sa  courtoisie  eon  eeprit  libéral, 
avait  SQ  se  concilier  Tamitié  de  tons  les  travailleurs  admis  à  fUredesreeherebes 
dans  les  riches  collections  coudées  à  ses  soins.  Le  S6  avril  1806,  H.  6.  de  B. 
foi  nomnaé  envoyé  extraordinure  et  ministre  plénipotentiaire  au  Chili  et  la 
même  année  il  était  élevé  à  la  première  classe  de  son  grade.  Il  venait  do 
prendre  sa  i-etraite,  lorsqu'il  mounjt  à  Santiago  ('23  nov.  1904)  avant  d  avuir 
remis  le  service  de  la  Légation  a  son  successeur,  M.  Paul  De^[)rez  Le  corps  de 
M.  G.  dp  R  i;i[iiK>rté  a  i'uiis,  a  »''t»',  suivant  sa  volonté,  inciuéré  au  Ciiuetière 
du  Père  La  Chaise,  le  Vendredi  17  février  à  1  heure.  U.  C. 

Mgr,  VAVISB  ^  ^  |K  Fan  Kmio-toung. 

Mgr.  Favibb  qui  avait  été  frappé  d'une  attaque  de  paralysie  U  y  a  quelque 
temps  vient  de  succomber  à  Pe-king  ;  j'ai  eu  Toccaston  de  dire  ce  que  je  pensais 
du  rôle  bruyant  de  ce  prélat;  je  n'y  reviendrai  pas. 

AlpbooM  Favier  né  à  Maraannay  la  G6te,  diocèse  de  Dijon,  le  sept.  1837, 
appurtnnit  à  la  Congrégation  de  la  tHssira;  il  arriva  en  Chine  en  186S  et  le 
IS  nov.  1897,  il  ftit  sacré  évèque  de  Fentacomia  et  coadjuteur  de  M gr.  Sarthon, 
vicaire  apostolique  de  Pe>lûng  quUI  remplaça  lorsque  ce  dernier  mourut. 

H.  C. 
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HXOBOMOIK. 


FhiL  Wilh.  AdoU  BA8T1AS. 

Ge  oélftbra  voyageur  ei  etbnographe  eel  mort  ie  8  ftvrier  1905  k  l'hopHal 
de  Port  of  Spain,  tie  de  la  Trioité;  malgré  aon  grand  ège^  BAsnAii,  loi^oam 
plein  d'ardeur,  était  retourné  dans  lee  AntUlee  anglaieei  poor  fiüre  denouvellee 
recherchée  à  hi  Jamaïque.  Il  était  né  à  Brème  le  26  juin  18S0:  an  eonn  de 
Bon  «oond  voyage  autour  du  monde  (1861)«  il  iriiita  let  ruinée  khmen  et 
recneiilit  lee  matériaux  de  eon  grand  ouvrage  anr  la  pénlnsnle  indo-ehiapiaa. 
Quand  fai  foit  la  conDairsance  de  Bastian  (i88i),  le  musée  d'ethnographie  de 
Berlin  dont  il  ^tait  directeur,  n'était  pas  encore  emménagé  dans  le  somptueux 
palais  qu'il  occupe  aujourd'hui  dans  la  Konicr^iiitzer  Strasse:  il  encombraît 
quelques  biitimeiits  du  Liistjrarton ;  Bastian  m'en  fit  los  lumneui-s  avec  la  plus 
grande  bonne  giäas  et  il  n'est  pas  d'attention  qu'il  ne  me  prodiguât  pendant 
mon  séjour  à  Berlin;  aussi  lui  ai-je  conservé  beaucoup  de  gratitude  de  son 
accueil  cordial. 

Voici  qiipirjui  b  unei»  de  ses  publicatiojiis  qui  offrent  un  intérêt  plus  special 
pour  nos  études  ü.  C. 

Patil  MikhafloTitoh  LES8AB. 

M.  Lessar,  ramistre  de  Russie  à  Pe-king,  est  mort  dans  cette  ville  le  31  Avril 
1905,  dee  suites  d'une  opération  à  la  jambOb  Ii  était  né  en  185i. 

Peu  d'explorateurs  ont  connu  l'Am  mieux  que  lui}  d'abord  employé  depuk 
1878  dans  le  Turkestan,  où  il  accompagna  Skobelev  pour  étudier  l'établissement 
d'un  chemin  de  fer,  il  fut,  en  1880,  attaché  au  ^néral  Komarov  danslemèma 
but.  Après  l'écrasement  des  Turcomans  à  Géok  Topé  en  1881,  il  releva  la  routa 
pour  le  chemin  de  fer  le  long  de  la  frontière  persane  et  fut  ensuite  nommé 
agent  du  Gouverneur  Général  de  la  Transcaspie,  chargé  d*étndier  la  frontiéra 
de  l'Afghanistan.  Conseiller  de  TAmbasiade  de  Russie  à  Londres  en  1805,  il 
fut  enfin  appelé  au  poste  de  Ministre  à  Pe-king  le  S3  lanvier  1902.  Homme 
d'une  nre  éneiigie^  Lssaar,  quoique  ftvppé  d'ataxie  deputi  fort  longtemps,  dévna 
rester  à  son  poste.  Il  a  pour  sncossseur  dans  la  aqiitale  de  la  Chine,  H.  Pokotilot, 
ancien  Directeur  de  la  Banque  Rusw-ehinoise  dans  cette  vttleu        H.  C. 

1)  The  Remains  of  Âncieot  Kamlsoâia,  by  Dr.  Bastian  (Jam,  Hortà  Çkimë  Br,  Rtf, 
JtùU.  Ö4H!.,  N.  s..  N°.  II,  Dec.  1866,  Art.  XIII,  pp.  126—188. 

—  Dia  Voellier  dm  Oectlichen  iUien.  Stadion  and  Kaiaen  tod  Dr.  Adolt  Baatiao. 
Isipsig,  IBM^mi,  ft  vol.  M. 

—  SpnMhfsrgl^fibendo  Studien  mit  beaomloror  benickaichtigang  dsr  ladoeUoMÎishstt 
Sprachen  von  Dr,  Adolf  Bastian.  Lstj^ig:  ¥.  A.  BroekhaïUi  ia-ft»  pp.  xlxvm+1  f.  n. 
ch.  -h  pp> 

—  Die  Weltauila&auog  der  baddbiateo.  —  ITortc^t  gnh*lt«n  im  Wi&aenichikfiUcken 
Vnnia  ta  BwIIb  von  k.  Btstiaa.  Barlm.  Wiegasdt  ft  Hnmpel,  1870,  ia^»  pp.  40. 

—  Der  BuddhiamuB  in  leiuer  Psychologie  ron  A.  Baattnn.  Mit  MBAT  Karts  dss  bad« 
dkistlsebsa  WeltsjitMU.  Barlin,  Pord.  Dasinlsr,  1888»  ioA,  pp.  ztn— MO. 
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Sur  U  Tanff'TBê  Jcumal  éPnné  d<Mê  exphraUon  pm- 
danf  la  campagne  de  Chine  (1900—1901)  par  Félix 
HftMON  Commtuairie  de  la  Marine  et  par  MM.  Bov- 
TBiLLKBf  de  CABNÉf  eto., . . .  FéUx  HiMOK,  inspecteur 
général  de  CInetrueUon  publique.  Avec  préfacée  par 
A.  GéBABD,  ancien  Mimetre  de  France  en  Chine  et  le 
Commaudant  Balumm.  Ouvrage  orné  de  30  illustra- 
tions. Paris,  Ch.  DelagrBYe,  s.  d.  [1905],  in-8,  pp. 
xf— 846. 

L*amoar  paternel  a  âefé  ce  monament  à  la  mémoire  d'an  fils 
«nlové  prématurément  à  l'affeolîon  des  siens  et  a  transfermé  de 

simples  notes  de  voyage  en  une  monographie  très  complète  du  plus 
grand  llea?e  de  Chine. 

'  Félix  HiifoN,  né  à  Bourges  le  7  Mars  1875,  était  parti  en 
qualité  de  commissaire  de  la  Marine  pour  la  ühiue,  le  26  juin  1900; 
il  refint,  épirisé,  mourir  h  l'hôpital  maritime  de  Brest  le  20  afril 
1902,  à  27  ans. 

Le  père  dn  jeane  et  brillant  officer,  M.  Félix  Hémoo,  inspecteur* 
géDéral  de  rinstnietîon  Publique,  a  touIq  conserrer  le  sontenir  de 
son  fils  sons  uue  forme  durable  et  il  pi)blie  aujourd'hui  ce  volume 
en  tète  duquel  M.  A.  Gérard,  notre  ancien  ministre  en  Chine,  et 
M.  le  ComuiaudHui  Baehme  oui  écrit  des  préfaces. 
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M.  HémOQ  a  réparti  les  uotes  de  son  fils  en  quatre  parties:  la 
premièie  raconte  le  royage  de  Brart  à  Chang-hai;  dans  la  aeconde, 
noun  sTons  le  séjour  à  Chang-hai,  ace  exear«ion  1^  Teben-kiang  et 
à  Nan-king  aax  tombeaaz  dea  Ming  et  une  visite  an  Japon  et  à 
Hong-kong.  La  troisidme  partie  renferme  nn  seeond  foy^g*  Is 
Yaug-tseu  et  enfin  la  quatrième  partie  nous  donne  le  trajet  dn 
Yang-tsen  an  Pei-ho  et  le  retour  de  Pe-king  à  Tonlon. 

Tie  réeit  dn  jenne  ofBeier  est  aoeompagné  de  notes  et  à  la  fin 
de  chaque  partie,  on  a  ajouté  des  Appendices  traitant  de  siyete 
variés,  tels  qne:  le  caraetère  ehinois,  la  rie  de  iamille  et  de  société, 
les  repas  chinois,  Tinstraction  publique,  la  religion  des  Chinois  et 
rËeole  française  d'Elztréme*Orient» 

Une  cinquième  partie  eet  l'oenvre  pefsonoelle  de  M.  Félix  Hémon 
père;  elle  est  consacrée  à  une  bibliographie  étendue,  historique  et 
géographique,  de  la  région  dn  Tang*tsen  et  à  n  ne  loogne  note  sur 
\t  cours,  la  région  et  leä  villes  du  grand  flenve.  Un  utile  Index 
alphabétique  termine  cet  ouvrage  qui  constitue  une  addition  sérieuae 
à  la  littérature  de  pins  en  plus  considérable  relative  à  TEnipire 
do  Milieu. 

Le  motif  qui  a  dicté  la  rédaction  de  oet  ouvrage  ne  saurait 

nous  laisser  indifférents  et  ménte  d'être  donné  en  exemple. 

Henri  Cüaoiib. 

CnoiL  GLiMnm:  Cantonue  love^mmga      S*  ^  1  vûl.  de 

texte  chinois  et  glossaire  imprimé  par  Noronha  et  Oie 
à  Hong-kong,  in-8  de  201  p.;  1  vol.  de  traduction 
anglaise  avec  introduction  et  notes,  publié  à  Oxford, 
at  the  Clarendon  Press,  1904;  in-8  de  151  p. 

Les  chants  d'amour  cautouuais  traduits  par  M.  Cleuienti  ont  été 
composés  par  un  certain  Tehao  TsAt-j/oii^  'Hi  '7'  ^"^^  ^  ^ 
sait  rien,  sinon  qu'il  écririt  la  pré&ce  de  cet  ouvrage  eu  Taunée 
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1928  M  qu'il  fut  préfei  de  74*111^0*0611  H  dant  le  Chan-tong. 
fSw  de  Ml  poéiMi  (N^  XLVII)  est  d*VD  aeoent  tî  personnel  qn*on 
j  reeonoait  dee  alliiaioiiB  à  dee  ûûie  eonceruaai  rautoor  lui-même; 
elle  eet  adreteée  à  nue  petite  prottitnie,  nommée  fleur  d'automne 

^  ^ ,  qui,  de  chagrin,  s'était  suicidée;  le  poète,  qui  l'avait  aimée 
psndaoi  deux  ou  iioie  moie,  lui  adreew  dei  tepraches  an  nom  de 
leur  attectiou  passée.  Fleur  d'auiooiue  et  ses  pareilles  sout  len  lus- 
piraftrieea  eootnmièree  de  Tehao  T§e»^img\  il  exprime  dana  ses  ten 
les  eentimente  dont  elles  sont  animées,  et  ces  sentiments  sont  très 
purs  et  très  touobauts.  La  région  de  la  fumée  et  des  fleurs  jjj^ 
%  iAi  comme  on  appelle  en  Obine  les  Henx  de  plaisir  où  la 
beauté  fugitive  apparut  un  instant  pour  se  dissiper  bieutôt  et  se 
ilétrir«  eaclie  sons  sse  dehors  de  ftte  des  drames  intimes  et  poi- 
goautd.  Livrée,  géuéralemeut  contre  sou  gré,  à  la  débauche,  la 
jeune  femme  se  désespère  des  coataets  grossien  qa*elle  est  obligée 
de  subir;  elle  est  le  plus  souvent  une  prisonnière  pour  dettes  qui 
est  obligée  de  s'acquitter  avec  son  corps;  si  elle  rencontre  un 
homme  qui  lui  témoigne  un  peu  de  vraie  affeetion,  elle  s'éprend  de 
lui,  mais  eu  sentant  que  sou  bonheur  est  incousistaot  comme  un 
lève  de  printenpe  ^  quand  rhenre  de  l'inévitable  séparation 
a  sonné,  elle  se  trouve  plus  désolée  que  jamais  au  oiilieu  du  tu- 
multe de  gaieté  farntale  qni  Tentouie;  le  chant  du  roesignotl  dans 
la  nuit,  le  en  de  l'oie  sauvage  qui  raie  le  ciel  de  sou  vol  solitaire 
éveillent  eu  elle  le  regret  de  Tabsent;  eu  vain  attend-elle  les  lettres 
promisee;  les  jours  qui  s'écoulent  monotonss  ne  font  que  rendre 
plus  profond  son  abandon;  pour  elle,  «Tarbre  de  Tafieciion  mutuelle 
set  planté  dans  la  cité  de  tristesse».  Pour  quelle  &nte  dana  nné 
existence  antérieure  a-t-elle  été  coudHuiuée  à  une  vie  si  misérable? 
Benaîtr»>t-elle  plus  tard  dans  la  même  condition  f  Tout  le  poids  de 
la  doctrine  bouddhique  de  la  transmigration  accable  sa  destinée.  8a 
beauté  se  £ane;  la  maladie  et  la  mort  vont  bientôt  Taiteiudre«  Ce 
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portrait  de  U  courtiaaue  amoureuse  a  été  parlbis  esquissé  daus  les 
Uitéminre»  eatopéennet;  awU  lea  gens  eiportt  prétendent  qoe 
Mauou  Lescaut  et  la  Dame  aux  camélias  furent  des  créatures  d  ex- 
ception; en  Chine  m  contraire,  Joie  d'aotomne  parait  bien  être  la 
dolente  «t  graeienee  image  qui  sjmboliae  la  Irale  ianonbcaUe  dee 
frêles  héroiues  de  la  misère  et  de  1  amour.  La  traduction  éiégaute 
el  sofllaamment  earnete  de  M*  Clementi  noue  réféle  un  e6té  li»rt 
intéreeeant  des  moenre  chinoieee.  Ed.  CHAVAimn. 

F.  8.  OouTftiOB,  8.  J.:  i^'dtomtaûv  âauifuê  de  U  kmgm 
Ckinoite,  —  Denridme  édition,  Ho-Uen  fon,  tINM* 

Gr.  in-4°  de  xxi  -f  1080  pages* 

La  publication  du  grand  dictioouaire  Chinois-Français  du  P. 
GooTrenr  en  1890  a  marqué  nne  date  dane  lea  étndea  ainologiqnes 
en  France;  ce  précieux  inatmment  de  traraii  a  été  anaaitOt  entre 
lea  maina  de  tooa  cenx  qoî  s'oeonpent  à  défricher  le  Taste  champ 
de  la  littérature  chinoiae  et  la  première  édition  n'a  paa  tardé  à 
être  épuisée.  Uue  seconde  édition  a  doue  Uiî  être  préparée;  elle  a 
paru  en  1904.  U  a  fallu  à  peu  prèe  le  même  temps  pour  que  le 
dictiouuaire  Chinois-Anglais  de  Giles,  édité  en  1092,  demandât  lui 
auaii  nne  réimpreaaton  qui  ta  prochainement  être  entreprise.  Pen- 
dant longtemps  encore  les  deoz  dictionnaires  de  Giles  et  de  Cou- 
Trenr  materont  aana  donte  lea  inaéparablea  compagnonadnaînologne; 
ils  se  complètent  en  efiet  l'un  autre,  et  si  Giles  est  plus  satisfaisant 
quand  il  a*agît  de  la  langue  chinoiae  telle  qn*on  l'écrit  aujourd'hui, 
Couvreur  est  assurément  préférable  lorsqu'on  aborde  la  traduction 
daa  textea  claaaiquea  ou  historiques.  Le  dictionnaire  de  Oouvreur 
présenta  en  outre  à  mes  yeux  trois  avantagea  notablea  aar  celai  de 
Qilea:  en  premier  lieu»  il  distingue  nettement  lea  diferaas  stgnifi» 
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cations,  d'an  môme  mot  et  clafse  ies  exeuiple«  eu  groupes  auivaut 
1«  dîflBâmiis  aeu;  1«  pMngw  qtt'il  iafoqno  s'édaireat  mnn  \m 
una  les  autres  et  noua  n'avons  plus  afiaire,  comme  c'est  le  cas  ehes 
Gilfli^  ^  one  téri*  d'ezpronioDS  qui  te  toifent  «v  hanid  des  noise 
prisse  par  l'aoteor.  En  asoond  lieu,  Convrenr  a  en  soin  d'indiquer 
brièfsoMnt  kt  sfunees  auxquelles  il  emprantait  tea  dtations,  et, 
par  là  mêDa,  il  a  introdait  qnelqae  ordr«  dans  le  chaoi  qne  pré- 
sente la  laogue  chiaoi&e  lorsqu'on  met  côte  à  côte  des  phrases  qni 
ae  r^partisasat  ear  «aa  dnvéa  de  pins  de  trois  mille  ana:  il  n'eet 
pas  iudiflérent  de  savoir  que  la  valeur  attribuée  k  uu  terme  âe 
joiüfia  par  nn  Um  de  la  haaia  aatiqni^f  on,  aa  contraire,  par  aa 
numéro  tout  récent  de  la  Gazette  de  Péking;  grâce  aux  références 
qoe  doa&e  la  P.  Ooavfeor,  des  dates  appiozimatîfes  peoTent  être 
asaign<^os  anx  exemples  qu'il  nous  fournit*  £nfin  leâ  vignettes  qui 
iUnitranl  Toof  rage  dn  P.  OanTranr,  et  qaî  devraient  être  plus  nom-' 
bieuses  encore,  sont  souvent  fort  utiles  en  montrant  aux  jeux  les 
objets  qne  toate  définition  serait  impuissante  à  bien  décrire. 

Çn  diotionnaire  peat  tonjonra  dtre  amélioré.  Je  crois  donc  utile 
d'indiqQer  iei  qaalqnes  ans  dès  cbangeaients  qai  me  paraûeeat 
dafoir  ^  fiais  dans  les  éditione  fatnres  da  livve  da  F.  Conmur. 
Je  voudrais  pajer  ainsi  ma  dette  de  reconnaissance  à  nue  csnvre 
qui  m'a  renda  les  plne  grands  aerriees. 

£a  CÖ  qai  coucürut!  la  classification  des  sens,  ou  pourriiit,  ce 
ma  aamble,  adopter  nne  méthode  rationnelle  qni  oonsîstendt  à  plaoer 
en  téte  le  sens  propre  du  mot  tel  que  le  révèle  1  eijuiologie;  de  ce 
aana  on  tirerait  les  divers  sens  métaphoiiqaes  et  on  termina 

rait  par  les  seos  où  le  caractères  est  emprunté  ^  ,  c'est-îk-dire 
où  il  exprime  phonétiquement  des  mots  de  la  langue  qnî  n'ont 
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d*aiitre  rapport  qa'aoe  analogie  de  prooonoiatioii  atec  le  moi 
Ibadamental  qae  àémgne  spMakment  oe  wsMm.  Une  telle  m4> 
thode  peut  paraître  difficile  à  appliquer;  elle  le  serait  en  effet  ai 
nous  ne  reacontrioDS  chez  les  lexicographes  iadigèoes  de  précieux 
eeeonre:  un  dictionnaire  enropéen  derrait  prendre  ponr  base  de  la 
classification  des  sens  l'admirable  li?re  chinois  coonn  sons  le  nom  de 
ChoHo  tam  phoilétiqne;  e*eet  le  Chouo  wen  fcng  Mim  dug  ehmt^  ^ 
ift  ^  $  publié  par  Tchou  Twh'ts'ieH  ^  ^  qoi  écrivit  sa 
prélhee  en  18d8  on  j  tronfeta  ponr  ebaiine  mot  la  eérie  dea 
sens  propre,  métaphoriques  et  empruntés,  aeoompagaés  d'une  pnK 
Anion  d'ezémplee  Inen  ehoiaia  qnî  mériteraient  de  pâmer  intégrale- 
meut  dans  nos  dictionnaires.  Je  ne  veux  pas  dire  assurément  qa*il 
&ndraii  ee  borner  à  eee  eene  et  à  eee  etemples,  car  lé  Cloao  ven 
phonétique  ne  convre  qa'nne  portion  trop  restreinte  de  la  littérature 
ehînoiae;  mais  je  croie  que  cet  exo^ent  «pécîmen  de  là  science 
philologique  d'JSxtrftme-Orient  met  à  notre  disposition  des  cadre» 
tout  fBkiU  que  nous  n'arons  plos  qo*à  élargir  et  à  remplir. 

Ponr  ce  qui  est  de  l'indication  des  sonrcss,  la  ssconde  édiftioa 
du  P.  Couvreur  est  eu  progrès  oiarqué  sur  la  première.  Les  citations 
da  Fi  Uf  dn  Tto  iehmum,  des  Mémoirss  historiqnes  de  ähm-m«  7e*im 
et  du  Tf'ten  Ban  chou  ont  été  en  général  déterminées  avec  une 
précision  qui  montre  que  Tantovr  s'est  reporté  ans  oonagea 
originaux  au  lieu  de  prendre  ses  citations  de  seconde  main.  Certains 
contre-sens  ont  de  la  sorte  été  corrigés,  comme  on  pourra  s'en 
convaincre  par  l'exemple  suivant  qoi  concerne  un  emploi  particalier 
dn  mot 

1)  Sur  cet  onmjiP,  vuyez  la  aotic«  et  l'Index  de  J.  H.  Stewart  Lockbart  dana  1« 
CÂina  Rtvhewt  vol.  XU,  ^i.  6S — 76. 

.  ki  i^  .d  by  Google 


Pr^nièro  édition,  p.  820. 

Oppoeer,  plaoer  on  employw 

iwe  ehoee  pour  faire  obstacle  à  tiue 
«QtM.  Jgi^  (;^#)  oppoaw 
des  troüp«.. 

(  jfc  i&)  on^OMT  la  séférité  dot 


U5 

Deasième.  édition,  p.  078. 

•  Mettle  8oa  appni  on  aa  ooa- 

fianceen.  |iö  Ä  r/lj  ^  S  ( 

#  II  P9  #)  ^mpteBt 

force  de  ses  armes,  il  se  plaît  à 

cominetUe  dee  airooitéa.  ^  ^ 

enr  la  lé? érité  dee  loie  pour  goi^ 

▼ernejr  et  opprimer  ses  sujets. 


Tout  en  rendant  jostice  à  Teffort  eonsîdérable  qui  a  été  fiût 
dans  la  seconde  édition  dn  P.  Couvrenr  pour  mieux  indiquer 
Porigine  des  citations,  j*eetinie  qu'on  ponnrait  eiiger  une  pré* 
oitioo  plue  grantie  encore.  Il  faudnit,  à  mon  avis,  qne  toutes 
Us  féftreneea  aux  hiatoiiene  canoniques  ftunnt  acoompagnéaa 
de  rittdicatioQ  du  chapitre  et  de  la  page  dan»  Tédition  litho» 
gnphiqne  des  vingt-quntve  historiens  publiée  à  Chang-hai  en 
1888;  c*eet  à  cette  édition  qn*il  est  toujours  renvoyé  dans  le 
BuUetin  de.  r£eole  ficançaise  d'£xu4me-0rient;  il  y  aurait, grand 
avantage  à  gënénliBer  cet  neage.  Lse  ainologues  défraient  nnisî  se 
mettre  d*aocord  pour  adopter,  en  vue  des  citations,  une  édition 
uniforme  de»  ^  ou  écrivaîne  non-canoniqnet;  waist  aur  ce  point» 
je  n'ai  pas  eucore  de  preféreace.  Quaat  aux  classiques,  l'iudicatiou 
eiaete  du  chapitre  et  du  panigimphe  poumit  suffire,  à  moins  qu'on 
ne  déeidit  de  ee  rapporter  à  Tune  on  h  Fautre  dea  récentes  éditions 
Uthographiquee  qui  ont  été  publiées  dee  treise  kittg»  De  toute  manière 
il  importe  qn*on«  entente  e'étaUine  entre  lee  traTailleure  pour 
ériter  les  tâtoanements  perpétuels  qui  résultent  des  citations  mal 
liMHiliséns 
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Si  Dont  passons  nMMiMDl  à  Texameii  dss  fixates  qu'on  pant 

rele?er  éuka  le  dictionnaire  du  P.  Courreor,  je  commencerai  par 
Sfxprimer  le  ie({ret  que  eet  i>ii?ragtt  n'aii  jamais  âût  Tolg^  de 
critiques  de  la  part  des  sinologues;  il  est  évident  que  dans  ee  trayail 
colossal  il  j  a  das  omissions  et  des  errenrs;  le  devoir  dea  peiBoanss 
compétentes  est  de  signier  tontes  celles  qu'elles  .déeon?rent  aSn  de 
contribuer  au  perfectionnement  graduel  d'an  li?re  qoi  eat  d'utilité 
publique;  il  aeiait  souhaitable  qu'une  levne  comme  le  T'oung  pas 
publiât  fréquemment  dea  listes  d'amendetueuts  au  dictionnaire  do 
P.  Coovvenr  si  je  fais  appel  ici  à  toutes  les  bonnes  volontés  qoi, 
dans  uu  esprit,  non  de  dénigrement,  mais  de  solidarité  scientifique, 
seraient  diaposées  à  apporter  leur  collaboration  à  cette  étnde.  Voici  dès 
maintenant  quelques  unes  des  observations  que  j'aurais  à  lisire; 

Au  mot  ^  (p.  195),  on  lit:  <  ^  ^  H  Kojanme  établi  dani 
le  nord  de  la  Chine  et  gouverné  par  les  ^  Ätt»,  de  U 18  à  iS88>. 
C'est  la  dynastie  Leao  ^  (907—1119),  et  non  celle  des  Kin^  qui 
eat  issue  du  peuple  KH^tan, 

Au  mot  ^  (p.  206-207):  ^  nom  de  la  capitale  du 
T^'ou^an  it  ^i'*  ^  première  édition  (p.  705),  le  P.  Oouvraai 
ajoutait  «ancien  royaume  situé  au  nord  du  Konkounour  en  Mongolie». 
Puisqu'il  a  supprimé  cette  phrase  erronée  dans  la  seconde  édition, 
pourquoi  n*a>t-il  pas  ajouté  que  lé  nom  cle  ^  qui  npparsit 
dans  le  chapitre  de  l'Histoire  des  T'ang  {T*ang  chou^  chap.  CCXVI, 
a,  p.  1  r^)  relatif  an  Tibet,  est  la  transcription  du  mot  qui  s'est 
conservé  jusqu^à  nos  jours  dans  le  nom  de  la  ville  de  Lhassa? 

Au  mot  ^  (p.  430):  ft  surnom  de  Bonddha».  Ceoi  est 
pins  exact  que  la  déBnition  de  la  première  édition  *  §  Prinee». 
Mais  pourquoi  ne  pas  dire  plus  nettement  encore:  ^  «iC*tWdii, 
transcription  de  Ghiutama,  surnom  du  Buddha».  D'une  manière  géné- 
rale, sans  demander  au  P.  Couvreur  de  faire  un  relevé  complet  des 
expressions  bonddhiqnes  qui  ont  introduit  des  mots  étrangers  dans 
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la  langue  ohinoiae,  on  est  eu  droit  du  moins  de  désirer  qa*ii  indique 
Im  falewr  ezaeta  de  eellea  de  cee  ezimeaioni  qa*il  a  «dmiiei  dans 
son  dictionnaire;  par  exemple:  p.  376  =:  Boiihi,  Hcieuce  par- 

£ùie,  inteUigenee;  —  ^  ^  s  arbre  de  la  Bodhi  (Fîcas  leligioea), 
arbre  loiit  leqvel  le  Buddha  parTÎnt  à  l'obteiitien  de  Tîntelligenee 
pariaite;  -  abré?iatioa  de  |g  Ü  ^  #  =  ùaiurdeça,  les 

qaaiM  pointe  eaidinans;  oatte  ezpieaeioii  déngne  na  temple  pvtte 
que,  priuiitivement,  toute  foudatioa  religieuâû  dont  ou  ne  spécifiait 
paa  rattribotioa  à  «ne  eoUeetiTité  monaetiqjM  paiticalière  était 
deeÛaée  à  la  eommunaoté  dee  quatre  poiote  eaidînauz  (Satordeça 
eaipgba)  ');  —  ou  deYrait  de  même  indiquer  l'origine  hindoue  des 
■Mû         (p.  87).  (p.  788  «t  p.  796),         (p.  «M), 

Vt^)  (P*  498),  etc.  Euüii  il  y  aurait  lieu  d'introduire  daus  le 
dielâonDaiie  du  P«  Can?ieur  eertaines  expreeeioiis  boaddhiquee  (  £  H 
par  exemple)  qui  apparaîewiii  fréquemment  dans  les  teitee  bistoriquee 
et  qui  ont  pris  droit  de  eité  dans  ia  langue  laïque. 

Bane  l'artiele  ooneaeré  an  caraetèie  ^  (p.  784),  il  eontiendiait 
de  signaler  le  sens  d*< épuisé,  fatigué»  que  ce  mot  peut  avoir.  Cf. 
BfiF£0,  L  m,  p.  417,  n«  7. 

An  mot  tome  les  exemptée  eîtéi  par  Oeiiffenr  montrent  le 
mot  ^  se  rapportant  au  sujot  du  verbe;  il  serait  bon  d'en  citer 
qselqnoe  entrée  oik  le  mot  ^  se  rapporterait  an  eomplément  direct 
Ainsi:  (Mém.  Inet,  diap.  OX,  p.  1  f**)  Ä  ^  ^  Ä  S  <. 
^        «quand  le  fràre  (d'un  homme)  meurt,  (cet  homme)  prend 


1)  et  oiM  mm*  iMtripHoH*  Muim  d$  tJtU  CMnOn,  p.  4S.  n.  1.  —  Od  u'n- 
MMift  dt  fWfiàfir  M  è  mm  propm  travaai,  naû  il  nt  asMS  aftaral  qoe  ee  mtL  m  wan 
de  mca  recherches  pertoniiellM  qM  J'aie  en  rniweiiep  de  ooaitater  àm  liflaaei  deat  le 

dictîooDaire  du  P.  Couvrear. 

2)  Cf.  *Dis  uuniption»  ehimout»  d»  FAtiê  CentraU*,  f,  4^  a.  1. 

3)  Cf  le  Uaudlook  of  Chine»«  Buddhùm  de  Eitel. 

4)  Cf.  rnüix  interipiionj  ehinoiset  de  PJtie  Cen/ralem,  p.  55,  n.  2. 

i)  Cf.  Takekiua,  dam  Jonrn.  £oy.  Jt,  Soe.,  iviy  1901,  p.  467,  d.  1. 
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toutes  MS  femmes  et  les  épouse».      (Ibid.,  p.  CXVI,  p.  1  ?*) 

Ä  ]§|  Ä  ^  Ü  Ä  H         ï«»      pn«»*    po»Toîr,  ai 

évacuèrent  tous  ces  xojaumes».  ~  Vojrea  aussi  ma  tradoctiou  de 
SsM-oia  T$*iên^  i.  II,  p.  155,  n.  1. 

Au  mot  ^  (p.  677),  la  phrase        ^  ue  ââguiôe  pas 

«exposé  dans  les  »anales  éeritss  sur  des  tablettes»;  il  faut  ttadaiw: 
«exposé  sur  Icä  tablettes  et  sur  les  iiclie8>.  Cf.  Jour».  As.,  Jauv.- 
Véf.  1905,  p.  13. 

Le  mot  ^  (p.  685)  doit  être  traduit,  non  par  «taUette»,  mmi 
par  «  fiche  >;  la  phrase  de  2  ou  l^u,  citée  par  leP.  Coarreor,  sigoififi 
qoe  les  affaires  importantes  étsiont  éerites  sur  nno  liasse  do  fidiss, 
taudis  que  pour  lea  petites  aâaires  on  se  coiikutaît  d^one  fiefas 
unique  on  d'une  taUette.  Cf.  Jeun»,  At.^  Janv.-^Fév.  liN>5,  p.  40. 

Le  même  article  du  Journal  Asiatique  qui  me  suggère  lea  cieui 

eorreotioliB  préoédentes  m'a  amené  à  eontester  la  définition  qné  le 
P.  Gouvreur  donne  (p.  66)  du  eonteau  appelé  ^ .  Qosnt  à  la  pbrase 
citée  sous  ce  caractère:  ^-f"  ^  lA}  ^  ^  ^  i  oe  signifie 
pas  «Gonfoeius  les  révisa  et  les  eorrigea»,  mais  elle  doit  être  ti»- 

(iuite:  «  Confucius  s'en  servit  pour  écrire  (ce  qui  devait  être  écrit) 
et  effiKser  (ce  qni  devait  Mre  effseé)».  OL  Jomm.  ils.,  Jaav.«Fév. 
1905,  p.  Ö0  et  61. 

An  mot  ^  (p.  527)  il  fiindxait  indiquer  qno  ee  mot  n,  non- 
seulement'  le  sens  de  Tadjectif  «grand»,  msis  aussi  la  valeur  du 
snbetantif  «chef».  Vojes  les  exemples  cités  dans  le  Joum,  As.  de 
Nov.-Dée.  1900,  p.  403,  n.  2. 

Il  me  reste  à  parler  brièvement  de  l'ordre  dans  lequel  le  P. 
Convrenr  n  rangé  Iss  enraotères;  dans  eette  seconde  édition,  il  a 
adopte  le  sjatème  de  la  cUssiücatiou  Uu  ilictiouua.ire  de  K'aug-hi 
par  elefs  et  par  nombre  de  traits  additionnels,  msis  en  rangeant 
les  caractères  ayant  même  clef  et  même  nombre  de  traits  addition* 
Dels  suivant  Tordre  alphabétique,  de  la  proaouciaiiou  ;  dans  la 
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pnnaièra  édiftioii  an  eoatfaire,  Im  CMotdret  étoient  diipoiés  entière- 
ment suivant  Tordre  alphabétique  de  la  prononciation  et  nu  index 
général  placé  à  la  fin  pecmettait,  qoand  cela  était  néceesaire,  de 
neoQiir  ans  eleb.  Poor  ma  part,  je  préfère  Varrangement  de  la 
première  édition  qui  rend  iea  rechecdies  beauoonp  plos  rapides 
lonq«*oii  cet  quelque  pen  Àmiliariié  aTeo  la  pfonondatîon  dee 
caractères  chiuois;  je  souhaite  donc  que  le  P.  Couvreur  y  revienne 
pins  tard,  maie  j'exprime  en  même  tempe  le  tqmi  (et  je  croie  être 
ici  Tinterprète  de  bon  nombre  de  sinologues)  qu'il  renonce  à  sa 
méthode  de  transcription;  la  prononciation  qn'il  a  adoptée  ne 
eanfait  être  celle  d'vn  dictionnaire  eiauiguê  de  la  kngae  diinoiee; 
on  ne  nous  fera  jamais  admettre  que  ie  uom  de  la  provioce  de 
£an-eoi»       ^  doive  être  écrit  Kanrdu,  on  qae  le  mot  ^  mtt 
doive  être  transcrit  *jmu.  Ën  réalité,  un  dictionnaire  chinois-français 
n*a  giièm  le  choix  qn'entoe  donx  i^jstèmes:  on  bien  celui  de  M* 
VissièrOf  tel  qu*il  est  appliqué  par  TËcole  française  d'Extrême-Orient, 
on  Inen  celui  qui  est  anivi  dans  les  Vanétés  sinologiqnes  par  les 
Jésuites  de  Ohang-hsi.  Le  premier  système  paraît  devoir  remporter; 
il  ne  £aut  pas  oublier  cependant  que  le  second  système  présente  le 
gamd  avantage  de  tenir  compte  du  ßcu  dm^  dont  on  ne  ssnrait 
méconnaître  Timportauce  lorsqu'il  s'agit  de  recherches  scientiäques. 

fid.  CllATAlQIIB. 

C.  Pinitoir,  S.  J.:  PeHt  DieHotmaire  Françati-Chinou 
(DiaUcie  de  Chan^hai)  —  Chang-hai,  Imprimerie  de 
la  Mission  catholiquc«  1905.  In»16  de  p. 

Le  P.  Pétillon  a  mis  en  dialecte  de  C&an^Aaî  le  petit  dictionnaiie 
Français-Chinois  du  P.  Debesse.  Pour  ce  iaire,  il  ne  lui  a  pa»  tou- 
Jout  suffi  de  substituer  h  la  prononeiatîon  mandarine  la  prononciation 
Weale  de  Chaftg^^mx  il  a  ihllu  souvent  ^nger  lee  earactèree  eux* 

mêmes  afin  de  former  des  ezpresaions  nouvelles»  s'il  est  vrai  que 
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le  fonds  de  la  iangae  est  le  même  à  Piking  et  à  Chang*^uii^  il  a'ea 
eeiie  pM  moiiit  étident  qae  les  diflApsnoet  de  piononektiott  e'ao- 

compagnent  aussi  de  modifications  Iréquentes  et  considérables  dans 
Texpremon  des  idées.  Le  diotiooaaire-  da  P«  Pétûloo  est  one  eon» 
tributiou  ituportaute  à  cette  étude  des  dialectes  chinois  daus  laqoelle 
il  reste  eneote  tant  à  fiura.  Bd.  Ghataviiis. 


Ebnkst  Ludwio:  Thê  Vmt  of  the  Teahoo  Lama  to  Peking, 
Ch'ien  Lung'e  Inscription,  —  Peking,  1904.  lu-iO 
de  88  p. 

Le  Pantohea  lama  qui,  an  1780,  Tint  rendie  Tisiteikrèmpmiir 

KHen»long  et  qui  monrut  de  la  petite  férole  à  Péking,  est  on 
penonnage  historique  fort  intéiessaiit;  il  nous  était  d^à  connn  par 
les  réeiis  de  Bogie  qoe  Warren  Hastings  af«it  anvofé  an  1774  en 
mission  auprès  da  lui  à  Tachelhuupo  dans  le  bot  d'ourrir  daa 
relations  commeraiales  entre  le  Tibet  et  le  Bengale;  par  la  miatîou 
de  Puruugir  Gosain  qui  accompagna  ce  hant  diguitaire  lamaïque 
Ion  de  son  voyage  à  Jehol  et  à  Peking;  per  ke  piéeee  offioieâlet 
chinoises  qu'a  traduites  le  P.  AmioL  M.  Ludwig  publie  aujourd'hui 
Pinsoription  ohinoise  qui  fat  composée  en  rhonnenr  dn  défont 
Fantehen  lama  par  Pempereiir  K*ien*long  pe«r  Mre  érigée  dans  le 
Houang  têeu  ^  ^  où  elle  se  trouve  encore  at^ourd'hui.  A  vrai 
dire,  ce  texte  ne  renferme  gnère  de  renseignemenit  nonveanx  et  le 
principal  intérêt  de  la  publication  de  M.  Ludwig  réside  liaus  les 
notes  où  Pautenr  a  cherché  à  élucider  les  transcriptions  chinoises 
par  lesquelles  août  exprimés  les  noms  des  divers  Dalaï  lama  et 
Pantchen  lama.  Il  eût  été  désirable  d'aillenrs  qne  nous  eussions 
sons  les  jeux  one  reproduction  phototjpiqoe  de  nnseription,  car  il 
semble  que  la  copie  exécutée  par  M.  Ludwig  ne  soit  pas  toujours 
exaete;  il  est  éndent  par  exemple  qne^  an  lien  de  ^  Sk' 
«greatiy  compassionating  maukind»  (p.  27),  il  taut  lire  ^  ^  ^ 
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«ie  grami  0ompttiis8»ot»,  épUbète  bieu  connue  de  Maikeja.  A  la 
p.  11,  M.  Ladvig  etili^te  Sdkma  pmr  atoir  dtk  ^ii'dii  moaaiitdro 
de  Jehol  est  coustxuit  sur  le  modèle  de  celui  du  maut  Polala  à 
LhaiM;  il  pente  qae  l'édifioe  auquel  fait  alloaion  Edkine  n*6ei  antre 
qae  le  temple  ële? ponr  reeevoir  le  Panteben  lama,  inr  le  modèle 
da  principal  temple  de  Tachelhnnpo.  £n  réalité  Ëdkios  a  a  point 
£ût  enenr  ei  il  enete  deax  templee  distînote  à  Jehol,  Tnn  eopié 

sur  le  teiDplê  de  Lliasau,  1  autre  sur  le  teiuple  ue  Tachelliuiipü  (voyet 
O.  Franke,  Bttckmbung  du  Jehol-Gebietêt  in  dfr  Frovinz  CfttA/t, 
p.  54—60).  Ed.  OHATAimn. 

H.  Â.  Giles:  An  introduction  to  the  history  of  Chinese 
jneUfrial  cirf .  —  In-8  de  X  +  178  p.»  a?ec  12  planchée 
hum  texte. 

8*11  eet  on  bemme  qui  ait  bien  mérité  de  la  nnologie,  c*eet  aaaaré* 

meut  M.  Gilea.  Â  son  dictionnaire  chinois-anglais  qui  est  an  ouvrage 
fondamental  ponr  l'étude  de  la  langue  ehinoiee,  à  eon  dictionnaire 
biographique  dont  les  artielee  eont  sans  ceeie  oonsnltés  par  les 
traTaiUenrs  de  toutes  sortes»  à  son  histoire  de  la  littérature  chinoise 
qui  a  été  la  première  b  tracer  un  tableau  ebronolagiqae  de  VéfO» 
lution  littéraire  en  Chine,  voici  qu*il  ajoute  maintenant  toute  une 
hiatoire  de  la  peinture  chinoise  et  parcourt  d*nne  seule  traite  nne 
étape  immense.  On  lira  avee  le  plus  fit  intérêt  ce  nooTean  volome 
dans  lequel  les  anecdotes  relatives  aux  vies  des  peintres  et  les 
jngsoiente  portés  sur  lenrs  csnvres  par  leurs  compatriotes  noue 

permettent  de  mieux  comprendre  quelle  couceptiuu  las  Chiuoid  ao 
sont  faites  de  l'art  de  la  peinture,  et,  par  suite,  d'apprécier  en 
connaissance  de  cause  les  produits  de  cet  art.  Aux  illustrations 
hors  texte  sont  jointes  des  notices  écrites  par  M.  Laurence  Binjou, 
qui,  miettx  que  pereoone,  éteit  qualifié  pour  Ise  rédiger. 

£d.  Chavankes. 
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Edouard  ilQBB&;  JEtuda  de  littéraitur$  bouddhùjm,  Hanoi 
1904  (Bxftnifcdn  BuUtÊm  dêtEooU/fansamêéPjBkOiiém^ 

Orient ^  juiUet-septembre  1904). 

L'arUcie  du  M.  Uuber  u'a  que  vingt-ueuf  pages;  eu  l'ait,  il  enrichit 
U  scieace  plus  que  bien  des  toIoiims.  Il  erée  l'étode  oomparatif e  d« 
contes  et  des  landes  dans  rBxtrême-OrîeDt,  et  U  montre  par  on 
exemple  excelleut  la  méthode  à  suivre  dans  ces  recherches.  Familier 
avec  la  plupart  des  langaes  de  rOrieai,  M.  Haber  se  joue  ao  milimi 
des  textrcs  sanscrits,  pùU  et  cliuiois;  son  érudition,  dragée  de  tout 
appareil  pédantesque,  prend  plaisir  à  se  diasimnler  sous  les  fiûts  qa*elle 
amasse.  M.  Hnber  signale  tont  d*abord  un  jàtska,  veeaeilli  dans  le 
Lieou  tou  tn  king  a>  ^  1^  4S  (traduit  entre  222  et  280),  et  qui 
raconte  en  abrégé  le  Râm&ja^a  tout  entier.  Seul  le  nom  des  aolears 
y  manqne;  mais  aucun  des  épisodes  essentiels  n'y  fiait  défaut.  Le 
point  de  départ  est  toutefois  difiérent;  le  roi  (£Uma)  part  spontané» 
ment  en  exil  pour  éviter  une  guerre  avec  son  onde  qoi  vent  lui  ravir 
le  trône;  le  récit  s'arrête  après  l'épreuve  où  la  Terre  atteste  la  pureté 
de  la  reine  (Sîtâ).  Nous  pouvons  affirmer  désormais  sur  la  loi  d*nn 
doenment  authentique  que  les  légendes  dont  Tensemble  constitue  le 
Eâmàya^  —  à  rezclusion  de  l'Uttara-kâ^i^  formaient  une  unité 
oiganique  au  siècle  de  notre  ère.  Pour  apprécier  la  valeur  de 
cette  donnée,  il  faut  se  représenter  la  désolante  pénurie  des  infor- 
mations sur  rhistoire  littéraire  de  Tlnde, 

Un  autre  ouvrage  traduit  au  III*  sidclOf  le  Cßimg  king  ^  jf^ 
fournit  à  M.  Huher  la  forme  indienne  d'un  conte  recueilli  jadis  en 
Egypte  par  Hérodote:  le  Trésor  du  roi  Khampsinite,  On  en  avait 
déjà  signalé  une  fariante  en  sanscrit  et  uoe  autre  dans  la  coUection 
bouddhique  du  Tibefe;  mais  ces  deux  variantes  dtiéraient  assez  pour 
qu'on  pût  les  prendre  pour  des  formes  autonomes  du  conte.  IjC  jàtaka 
retrouvé  par  M.  Huber  reproduit  tous  les  détails  du  conte  grec, 
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adroitement  acoommodéi  à  l'hindone,  mais  sang  qne  l'emprunt  paiaae 
déformais  laiaeer  de  doute. 

Le  Ttü'-paO'U^ang  king  ^  ^  ^  >  traduit  du  sauachi  ea  472* 
permet  eninite  à  M.  Hnber  de  restitoer  an  bouddhisme  un  conte  du. 
Paùcataatra  (V,  1)  q^u'uu  critique  aliemaud  mai  m  formé  déclarait  tout 
récemment  d*origine  jaina. 

Mais  les  réraltats  les  plus  importants  concernent  le  Divyâvadftna* 
Ce  recueil  d^bistoires  édifiautea  est  célèbre  depuis  que  Bornouf  en  a  tra- 
duit de  longs  extraits  dans  son  Introduction  à  VHùimire  du  Buddhitme 
Indien.  Les  lioctrines,  lea  récits,  la  lauguû  appelleui  a  ilea  litres  ilifers 
rattention  des  indianistes.  Mais  l'œuvre  jusqu'ici  flottait  sans  nom  ni 
date  entre  des  limites  indécises.  M.  Huber  qui  a  préparé  une  traduction 
complète  du  Ta  tehouang  yea  king  iomn  ^  ^  ^  ^  (actuellement 
en  cours  â*impres8ion)  a  reconnu  dans  cet  ouTrage  chinois  trois  contes 
littéralement  correspondant  au  texte  sanscrit  du  Divy&yad&ua;  Upa- 
gupta  et  }iknk  (Di9yâv.  éd.  Cowell-Neil,  p.  867-868);  Açoka et  Yaças 
(tft.  888  *-884);  le  don  de  la  demi-mangue  (f6. 480—482).  Mats  le  To^ 
trhoua/ty-yen  king  louen  est  la  version  d*uii  recueil  sanscrit  le  Sûtrâlai|i- 
ji&ra;  l'original,  qui  ne  s'est  pas  retfouré  jusqu'ici,  paste  pour  Tcsufre 
d*  Açvagho^a,  le  contemporain  de  Saniçka  et  le  plus  grand  des  écrivains 
bouddhiques.  L'origioe  du  DiTjàvadâna,  (et  sans  doate  des  recueils 
■imiliires)  ea  trouve  soudainement  édairée  par  la  découverte  de  M. 
Huber;  nuuâ  poâaéiiuns  là  Jes  matériaux  antiques,  empruntés  à  des 
sMvree  eonsaoéss.  Açvaghofa,  qui  n'était  enoore  il  y  a  quince  ans  que 
rauteuT  suspect  de  la  Yajrasûci  passe  au  premier  plan  de  la  littérature 
a?ec  son  Buddha-carita  et  les  fragments  du  SûtràlaQikàra  incorporés 
dans  le  Divyâvadftna.  M.  Huber,  à  qui  nous  devons  ce  beau  résultat, 
doit  persévérer  dans  la  voie  qu'il  vient  d'ouvrir;  après  un  pareil  début, 
quelles  trouvailles  n'est-ou  pas  en  droit  de  se  promettre? 

Sylvain  Lévi. 
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Uy&ES  NOUVEAUX. 

Nous  sommes  heareax  d'aanoacer  à  nos  lecteurs  que  le  No.  4 
do  Z^ottfij^  Pao  renfeimm  un  importuit  trarail  de  M.  le  Pxof.  Dr. 
Fried.  Hibth  sur  les  peintres  chiaois.  Le  Dr.  Hirth  quittera  New 
York  pour  Manich  le  15  jaio  et  il  retoarnem  aox  États-Unis  ptr 
le  paquebot  quittant  Hamboaig  le  14  septembre. 

A  i'oceasion  du  XIV»  Gongrds  intormitional  des  OrienteliflsB, 

réanî  à  Âlger,  les  Pfofessears  de  TBeole  spéeialè  des  Langues 
Orientales  Tivantes  ont  publié  un  RMueil  de  Mémoires  orientatui 
nous  rele? ons  les  Ütres  des  mémoires  rslatives  à  l'Bztrtaie»OrieBft: 

Un  sceau  de  Tnàng  K'iû  Ministre  du  royaume  de  Yin  au  IIl^  sUdi 
MOtti  Cère  <MUennê  par  A.  VissiIbs.  ^  Égmodes  dt  la  jmnBMê  de 
Taî-kau  Sama  surnommé  le  Napoléon  de  C  Extrême' Orient  traduitè 
du  japonais  par  Léon  de  Bosmt.  —  Du  Saide  êt  d^AtteUU  {CaHâs 
âê  la  (^ne)  par  Henri  Oovoist.  —  Quri^piês  notes  stsr  la  vie 
tér^ieure  des  Annamites  par  Jean  Bomgi.  — .  Somdêt  F*ra  Maha 
Chakrap^at  roi  de  Siam  Stifjfnmtr  des  ÉHéphants  blancs  —  Fragment 
de  Vimioire  du  Siam  au  XVI^  siècie  par  E.  Lokokou. 

La  hnitième  limisoii  dn  ReeueU  de  tesiee  ekkuns  à  Çusage  des 

élèves  de  CEcole  spéciale  des  Langues  orieiüalen  vivantes  publié  par 
M.  A.  VissiàsB  comprend  les  pages  lld  à  128  et  les  piàoes  nnméro- 
tées  149  à  154  et  B  74  à  B  84.' 
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SUe  eontieni,  daot  la  pwtie  sopérienre  dit  pagüi  U  fin  du 

premier  chapitre  du  roman  Fèn'tchouàng'Uôuy  une  noufelle  tirée 
da  ^in-^ti  kl^ktMn  4"      ^  %  là  Pô  à  la  Cour  d« 

Hivftn-tBSng)  ei  det  fragments  emprantés  ans  jonrnanx  do  voyai^e 
(  Q  g^)  de  mioi8tr<«  cbiuoia  eu  mission  à  l'étranger,  Kouo  â^og- 
ttd,  le  marquis  Tieng  Ki*ts6  ei  6iê  Foù-ieh'éng.  Dans  la  partie 
inférieure  dee  pages  sont  reproduits  dea  Décrets  impériaux  (  K  1^)» 
des  Instmetiona  de  l'euperenr  à  an  ministre  parlant  en  mission  à 
Tétranger  (  ^  }  et  des  Rapports  adressés  au  tr6ne  (  ^  ^  ) 
sor  dee  qneetbns  difeiies:  rapatriement  de  liontolionaas  naofragés, 
personnel  fhinçeis  de  Veieenal  maritime  de  FoA>tebeSn,  laneement 
d*nn  naTure  à  fapeur,  ioopportnnité  de  l'emploi  de  machines  poor 
dregner  le  Grand  CSanal,  préientation  de  eartse  cdtières,  ooTertm 
de  la  douane  de  T'dng-yuéf  sur  la  frontière  Sino-birmane. 

L'Imprimerie  de  la  Mission  catholique  à  l'Orphelinat  de  T'oo- 
sà*wé  fient  de  £sire  paraître  dans  le  &rmat  da  petit  Dictionnaire  da 
R.  P.  Debesse  nn  PélU  DUiùmnaife  framçedê'Mnùk  ^  ^ 
(diaUel€  de  Chang-hai)  (±  1^  il  fô)  par  le  P.  C.  PitiLLON,  S.  J., 
antear  des  il(liiM9ii«  Utiémim  parnee  dans  Ise  Yol.  8  et  13  des 
y^anàtÀs  smoiogiquu,  —  Cf.  BulUtin  erüique^  p.  249. 

* 

Nons  apprenons  qn'on  imprime  en  ee  moment  h  SS-ka-wei  nne 

edition  corrigée  dn  Go]fv4i.vs&  Utin-chiuoisi  le  No.  26  des  VariM 
renformant  le  traité  de  PoUUm  dn  P.  Kiono,  a?eo  illoetratioas  —  ü 

est  d'ailleurs  lithographie  depuis  vingt-cinq  ans.  Sont  en  préparation 
nn  DielAon'naim  biographtquê  de  200.000  personnages  funenz. 
Idtntißcaiion  des  noma  mongols  et  i  atidchoun  qui  se  trouveut  daus 
les  Annales  ehinoises.  —  La  Géoffmpkiê  dê  la  Chim  à  laquelle  a 
tiavaillé  le  P.  Biobako. 
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Le  troiiième  Tolmne  de«  Tejste$  hUtoHqueB  àeê  Rudnnênii  àa 
R.  P.  L.  WiMBBf  8.  J.  rient  de  paraître  It  Ho-Uen  foo;  il  s'éteDd 
clepais  l'emperetur  T'ai-ieoaiig,  627—649  des  JH  jusqu'à  Choaa*ti, 
1883-1868,  le  demier  des  7C* 

Noos  «fous  veça  des  Dooumb  ehinoises  les  Betum»  of  TVocfe 

and  Trade  Reports^  1904.  —  Part  I.  —  Report  on  the  Trade  oj 
China,  and  Abêiraet  of  StaHttiet,  Le  ehuge  était  de  8  franes  60 
poor  le  tael  liiû>kotikti.  La  Talear  totale  du  commeree  a  été 
H.  tu.  583.547.291  (Import  344.060.60S;  Export  239.486.688);  le 
TeTeDQ  s'est  étevé  à  H.  tis.  81 .4^.156  dont  4.883.088  pour  le  likin 
de  Topium.  lia  populatiou  étraugère  s'élevait  à  27.227  réâiiienU 
(contre  20.404  en  1008)  et  1002  maisons  (Anglais  5981  et  486 
maisons;  Américaïuô,  3220  —  106;  Alleiiiands,  1871  —  173;  Français, 
1374^07;  HolUud«is,209-15;  Danois,  198- 11  ;EspagnolB,278  -  32; 
Norrégiens,  186-8;  Suédois,  192—1;  Rosses,  808  — 21;  Aatrichiens, 
805-15;  Belges,  286  -6;  Itaiieus,  366-22;  Japonais,  9139-650 
(contre  5887—861,  en  1908);  Pém viens,  2;  Brésiliens,  8;  Portugais, 
3887-36  (contre  1930-45,  eu  1908);  Ooréezi8,22;  âans  iraité,70-3; 
la  population  chinoise  d^ns  les  ports  ouverts  s'élendt  h  7.012.0(H> 
dont  Cautou,  900.000,  Hau-k'eou,  87Ö.000,  T'ieu-Uin,  750.000, 
Hang-tcheou,  300.000  (contre  700.000,  en  1903),  Fon-tcheou,  624.000, 
Chang-liinr,  651.000,  8ou-tcbeoo,  500.000,  Toh'oung-k'ing,  600.000 
(contre  350.000,  en  1903),  ^iag-po,  260.000,  Nan-king,  270.000, 
Wou-hou,  182.000,  Amoy,  1 14.000,  Tehangp>c]ia, 280,000,  Tchen^ldang; 
167.000,  jusqu'à  Sam-cboui,  5000.  —  Cf.  T'oung-pao^  juillet  1904, 
pp.  842^8. 

Apids  une  interruption  de  plusieurs  aunéee,  Meêny^ê  ChMnue 
MiêetUany  a  recommencé  à  paraître  à  Ghang^luS,  le  1* Janvier  1905: 

Vol.  IV,  No.  1.  H  reuferme  des  portraits  de  Tso  Tsoug-tang,  de 
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*  Wiltism  Mmnj  ainn  qné  1%  etuwi  viuu  de  et  dernier  qui  eei  né  à 

Jerseji  aar  la  paioiase  de  la  Trinité  le  9  oct.  1842;  il  est  ainvé 
en  Ghtoe  à  la  fin  de  1»  goem  de  1800. 

M.  le  de  la  Mauuèhû:  a  fait  arec  beaucoup  de  snccès,  le 
ïamedi  1^  afxfl,  à  la  Sooiéfeé  Fianoo-jaj^oiiaiae  de  Paria,  Hotel  dea 
Sociétés  savantes,  une  conférence  sur  le  Bushido^  Code  de  morale 
ehefalereaqne  qui  est  la  féritable  religion  da  Japon  moderne;  elle 
a  para  en  broeirare  (ehei  L.  Maretbenx,  in«8,  pp.  42).  Le  même 
aateur  a  £ait  un  tirage  à  part  de  son  trarail  soi  LEvoluiion  de  la 
Fandllê  fapanam  pam  dans  les  Bul,  H  Mén»  de  la  Soc  ^Anikropdogi» 
ék  Farût  séance  dn  16  dec.  1904. 

Messrii  Eegan  Paul,  Teinoh,  TeObhm  k  Oo.  f iennent  de  publier 

un  nouveau  catalogue  (XVII.  —  Feb.  1905)  consacré  à  The  Far  EaH 
(IndmUng  the  largeit  jßortiim  of  thé  ktté  Frof,  Gnstav  Sohlbobl's 
lÀbrartj)  et  comprenant  1889  nos. 

Nona  avons  reça  le  Catalogué  o/  Japanm  .FrinUd  Bookê  and 
Mamucriptê  in  thê  BrvfûA  Muêewn  aeqvnred  dmring  thê  ywn 
1899—1903.  Bj  Öir  âobert  Kennawaj  DoDoi.Aa,  Keeper  of  thé 
DepaHimmit  of  Oriental  Frintêd  Booh  and  M88.  Printed  by  order 
of  the  Trusteei  of  the  Briiiêh  Museum^  1904,  gr.  in-4,  pp.  98. 
Beanoonp  de  ces  lims,  acbeiés  en  1900,  proviennent  de  la  célèbre 
collection  du  Dr.  William  Audkbsoii. 
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CHINE. 

On  mande  de  Chang-hai,  le  28  avril,  à  VlnfoDualiun,  que  trois  missionnaires 
français  ont  été  assassinés  à  Ba-i^ang  par  de^  Chinois,  en  même  teiupe  que 
ramtessadêor  du  Tibet  et  une  çartie  de  n  toita  Soûles,  cinq  peraoïuiit  ont 
pu  échapper. 

Le  vke-roi  de  la  provinee  vient  d'eovojer  dee  trovpee  &  BM^mg  poor  punir 
let  meurtrière.  Lee  nutoritée  chindeee  afflramit  que  ce  crime  e  été  ootomieper 

des  fanatiques. 

Nous  craignons  que  le  R  P.  SouuÉ,  des  Missions  étrangères  de  Paris,  bien 
connu  par  ses  collections  de  plantes  décrites  par  M.  Fr^nchet,  du  Mui^iito,  «i 
une  carte  géographique  détaillée  de  la  r^ion,  ne  soit  parmi  les  victimes. 

On  télégraphie  de  Chang-hai  au  Murmnt/  Pos<,  le  25  avril: 

Un  décret  qui  vient  d  être  publié  abolit  le  ling-teh^é  exécution  avec 

découpage  du  corps  en  10,000  morceaux,  titVapitation  îles  cadavres  et  ex positioo 

des  t^tes  des  criminels.  A  Tavenir,  la  peine  de  mort  ne  sera  appliquée  que  par 

la  décapitation  ou  par  la  strangulation. 

Ce  décret  a  pour  objet  de  préparer  le  public  à  Tadoption  d'un  code  pénal 

étranger. 

KT  Ai  S- UNIS. 

M.  RocKiiiLL,  le  nouveau  mînletre  américain  à  Pe-king,  a  quitté'WaeMogton 
le  11  avril  pour  rejoindre  eon  poète  par  la  voie  du  Japon. 

FRANCE. 

Le  XIV*  Congros  international  des  Orientalistes  s'est  tenu  avec  le 
plus  grand  succès  à  Alger  du  19  au  26  avril  sous  la  présidence  de  M.  René 
BA88BT,  Directeur  de  TEcole  aupérieore  dee  Lettree;  noue  en  rendrona  compte 
dana  le  prochain  num&no  du  T'oun^-poo.  H  eat  probable  que  la  prochaine 
eeaaion  ae  tiendra  à  Copenhague. 

M.  A.  FoucHER,  ancien  élève  de  l'Ecole  normale  supérieure  et  de  l'Ecole  de^ 
hantes  éttidcs.  a-^'iéL'é  des  lettres,  successeur  de  M.  L  Finot,  -a  !;»  direction  de 
l'Ecole  d'Lxtremtt- Orient,  a  soutenu  les  deux  theses  suivantet»  pour  le  doctorat 


Digitized  by  Google 


m 


dmat  la  TteM  des  Ifittres,  le  4  nan,  à  me  heure:  Tbèie  compléaieiitalrt: 
Etuâé  wr  VtoBno^raphie  UmddMq^  de  Findet  ^«pré»  de»  teaBlee  mUUe,  — 
îlièie  françaiis:  Lee  hae^Uefe  çriohheiMhiquee  du  GeméMitt. 

il  a  été  fait  cet  hivor  à  l'Ecole  coloniale  une  série  de  €k>nféi-ence8  pubHques 

mir  riNDo-Ctns'R:  Les  Enccs  de  V Indo-Chine  par  M.  E.-T.  Hamy  (28  janvier): 
Silualion  économiqw  de  r Iridn-Chinf.  pur  M.  Depincé  (2  février):  Lf  ^Idnt 
indigène  en  Indo-Chine^  par  le  Cumtaanduiit  Garbit  (Sllév.)-,  Rôled,:-,  Instituts 
PneÊeier  «f  dm  .LabimUoiree  eeUmkmx  en  Indo-Chine^  par  le  Dr.  Calmettb. 

An  Cmifi  de  CAeie  Frauçaiee  des  conféreiiees  ont  été  lUlet  le  mercredi  i5 
mre,  par  M.  Paul  Pelliot,  sur  la  Chine  à  CEeele  de  VBimger^  et  le  mardi 
9  mai,  par  M.  le  Docteur  LBOBHms,  sttr  lee  InUrilefrcmfai»auSeu>-'Wmian. 

GRANDE  BRETAGNE. 

Nous  apprenons  avec  regret  que  M.  le  Prof.  T.  W.  Rhys-Davids  a  donné  sa 
dénibsion  de  secrétaire  de  la  Rojfal  Asiatic  Society  j  ce  savant  distiogué  a  ac- 
cepté une  chaire  à  Manchester. 

Le  Conseil  de  la  Rojal  Geographical  Society  a  aeoordé  la  Patron's  Medal  au 
Gnpitaine  G.  H.  D.  Ryder  pour  ses  relevés  topographiques  pendant  l'expédition 
angleise  au  Tihet;  il  a  relevé  le  Haut  Brahmapoutre  jusqu'à  sa  source  ainsi 
que  te  Sutl<!i  et  le  Garteà  tributaire  de  Tlndue. 

Mr.  George  liRowN  ayant  donné  sa  démission  de  Directeur  de  l'Ecole  de 
Chiiioib  il  Londres,  cette  situation  a  été  offerte  à  Sir  VValtor  C.  Hii.lier  qui 
l'a  acceptée;  l'Ecole  a  été  transférée  à  King's  College  en  sept.  1904  et  réunie 
au  cours  de  chinois  de  Sir  Robert  R.  Douqla^. 

INDO-CHINE. 

Le  Cowrrkr  saifsmiatt,  arrisé  la  li  avril  à  ManeiHe,  publie  lee  détails 
eomplets  du  eouronnemeat  du  roi  Sidavong,  à  Luang^Prabang,  Oette  eolennité 

a  ea  lien  le  4  mars,  après  une  longue  série  de  fêtes. 

A  onie  heures  du  matin,  MM.  Vocie,  commissaire  prindpal,  etdeSssmaiione, 

secrétaire  général  de«  colonies,  prirent  place  dans  une  magnifique  pijfiane  mon- 
tée par  quarante  pagayem«  habillés  de  vert,  et  sur  laquelle  flottait  un  drapeau 
tncolore.  La  pirogue  traversa  le  fleuve  pour  aller  chercher  le  roi  qui  attendait 
sous  le  pérÎKtyle  de  la  pagode.  ' 

If.  TlBveonnier,  commissaire  adjoint,  et  le  second  roi  de  Luanf^Prahang, 
reçurent  an  dâbareadère  le  roi,  qui  monta  sur  un  pavois  pour  se  rendre  à 
Watvisoum,  où  attendait  le  résident  supérieur  Mahé,  entouré  des  Ibnetionuaires 
«t  des  odoos  firaacab. 

Le  merveilleux  cortège  se  déroula  dans  la  longue  et  large  avenue  plantée 
de  hauts  cocotiers  qui  conduit  jusqn'an  royal. 

Vingt-quatre  sections  de  la  tmlice,  baïonnette  au  canon,  défilent  à  di.stance 
entière,  au  son  du  clairon,  puis  quatorze  éléphants  caparaçonnés  de  pourpre, 
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M  mÎYtnt  eo  fito  Indiewie;  anmite,  âm  onbMlrM  laottom,  suipmAn  k  te 
amatnra»  de  bambow,  des  page»  babillés  en  ridias  éto0et  de  brocart  d'or,  ei 
iDoatéft  tur  des  chevaax  caparaçonnés  de  même  étoffé,  porteurs  de  sabres  et 

de  joyaux  de  la  couronne:  deux  gargoulettes,  vases  et  boîtes  de  tontes  formes, 
en  or  massif  et  ciselé,  puis  sur  un  trône  porté  ^r  seize  hérauts,  le  second 
roi,  en  pian(i  costume  d'apparat,  et  couvert  de  décorations;  ensuite,  cinquante 
bonzett,  téte  iiuée,  en  robe  de  soie  jaune,  les  brahmes  en  robes  blanches,  lee 
cliettyif  en  140èf«i  Mofltai  de  mêcne  coulear  et  portant  te  fleiin  et  te  eor- 
beOki  eo  argent  ciielé;  pub  venaient  derrière  eax  lee  Ueteiira  portant  te 
faiaeeanv  de  verges  et  le«  joueon  d'instromeata  précédant  Tlao-Kromoiakoim 
et  les  membres  du  hoeenam  montés  sur  des  chevaux  nchement  revêtus. 

Ensuite  étaient  tenus  h  la  main  les  deux  chevaux  d'armes  du  roi  avee  on 
lourd  caparaçon  d'or  et  de  larges  queues  de  paon  symboliques. 

Enfin,  sur  le  tr6ne  à  six  étages  tout  doré  ei  serti  de  pierie:^  piecieuses, 
étincelant  de  mille  feux,  porté  par  trente-deux  hérauts  de  rouge  liabillés,  le 
roi,  dominant  de  «quatre  mètres  tonte  te  foule,  et  simplement  vêtu  d'une 
éeharpe  de  soie  blanche. 

Le  roi  est  reçu  à  la  descente  du  pavois  par  Mil.  Mahé,  Vade,  Tieraonninr 
et  Ladrière,  et  ils  se  rendent  dans  l'édicule  doré  dressé  sur  l'esplanade,  an 
centre  duquel  viennent  aboutir  les  trou  longs  conduits  de  bois  doré  en  ferme 
de  dragon,  où  le  roi  pï*end  un  bain  dans  l'eau  lustrale. 

Quand  le  roi  sort  du  bain,  les  mandarins  procèdent  à  la  toilette  du  lui,  et 
lui  font  revêtir  un  grand  costume  d'apparat  avec  souliers  et  épaulett^  d'or 
massif. 

Le  résident  sopérienr  procède  à  la  remise  solennelle  an  roi  te  décoratioDa 
soivantsa:  la  croix  de  eommandeor  de  la  Légion  d'honneur,  les  grands-craix  da 
l*orte  royal  do  Cambodge  et  du  Dragon  de  l'Annam,  puis  il  décore  de  la 
Légion  d'honneur  TSao-Krommakoun  et  le  satou  du  Watnar,  ou  cheftebonsee* 

M.  Mahé  po«:«  sur  la  tt^te  de  Sidavong  un  toord  diadème  en  forme  de  pyramide, 
d'or  mftKsif  enrichi  de  pierrcf?  précieuses. 

Le  I  I  adresse  en  ce  moment  un  sahn  a  la  France,  an  pays  protLcttMit ,  en 
se  tournant  dans  la  direction  de  Pai'is.  il  sulue  lu  résident  supérieur  et  le 
ooramiasaire  principal. 

M.  Ifahé  tranamai  an  roi  lea  IHidtations  et  Isa  «aux  qne  le  gonvemeor 
général  a  envoyée  par  dépêcha. 

Le  roi  Sidavong  répond  en  laotien  qu'un  interprète  traduit  à  tons  lea  Enr^iéeBa. 

Les  mandarins  présentent  au  roi  leurs  félicitations. 

Lo  soir,  banquet  «le  trente-quatre  couverts,  offert  par  le  resident  supérieur 
au  roi,  aux  fonctionnaires  et  colons  fransais,  ainsi  qu'aux  grands  dignitaires  de 
la  couronne. 

M.  Mabé  porte  un  toast  au  roi,  à  M.  Vade  et  aux  Français  habitant  Laaog- 
Prabang.  U  a  un  mot  aimabla  pour  cfaaonn.  Le  roi  répond  en  Èmaguà. 
H.  Vade^  en  tennee  charmants,  porte  bi  santé  du  résidant  supérieur. 
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Inscriptions  arabes  et  persanes  [j/ 
des  mosquées  chinoises  de  K*ai-fong-fou 

et  de  Si-ngan-fou 

PUBLIÉES  ET  TRADUITES 
FAE  M.  Cit.  HUART. 


M.  Philippe  BBBTaitu>T,  Beerétaire  d'ambassade,  au  conre  de  la 

miaaioQ  qu'il  vient  de  remplir  eu  Extrême-Orieut,  et  sur  les  résul- 
tais de  laquelle  U  a  récemmeni  attiré  TatteDtioii  de  rAcadémie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  a  rapporté  six  estampages  d'inscriptions 
eu  arabe  et  en  persan  se  trouvant  dans  les  mosquées  des  musulmans 
chinois  à  E*ai*foDg«ibQ  et  à  Sî*ngan*fi>ii.  Le  premier  groupe  ne 
comprend  qn*nn  monument;  c'est  celui  qui  porte  le  numéro  1  ci- 
dessous;  il  est  fort  dégradé;  la  partie  lisible  permet  seulement  de 
se  rendre  eompte  qu*il  s'agit  d*une  discussion  fort  importante  pour 
les  musalmans,  au  sujet  de  la  place  que  doit  occuper  l'imam  qui 
dirige  la  prière,  s'il  doit  être  au-devant  et  en  dehors  de  la  première 
rangée  des  fidèles,  ou  sur  la  ligne  même  de  cette  première  rangée. 
Le  sœoad  groupe  comprend  cinq  inscriptions  asses  longues,  et  qui 
foaraissent  quelques  dates  relatives  aux  établissements  formés  en 
Chine  par  les  musulmans.  M.  Berthelot  a  bien  voulu  me  cou  fier  le 
soin  de  publier  le  texte  et  la  traduction  de  ces  documents  inédits, 
et  je  saisis  avec  empressement  Tocca^iou  de  l'en  remercier  publique- 

IS 
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ment.  M.  VissiàaB,  coasol  de  France,  Mcrétaire-intoiprdte  du  Goa- 
▼eroement  pour  la  langue  chinoise,  a  eo  Vexirènie  oUigeanee  de 
déchiffrer  les  caractères  chinois  qui  accompagnent  ces  textes;  c'est 
grftee  à  lui  qa*a  pn  ressortir  un  fsti  singnlier,  à  saToir  que  qnelqaos- 

uns  de  ces  textes  »out  des  copies  très  modernes  d'originaux  do 
quinsième  et  do  aeixième  siddes. 


Stèle  de  U  mosquée  de  JK.<aî-fong-fon. 

1)  LUI  a^Lo  j.^r  j^v>  r^^i  ur--. 

:2)  w^llb  lo^-^V^  '^'^^  vMrf  ^         fcj^  ^  

^        ^   Jp  ^1  A^i  ,j«j>  

. .  .  J^t  ^3!  «Uail       ,$9  ^\ 

[6)  xMjuj  ^fA  iJ^  ^  JyJU  ^  tM»A         iUJdUU  XJLJI  ^ 

..,3  i^l^ih  l^/Ä  3^  (H^J       /-^         <^  cr 

;9)  &^3  ^yasi\  ,jJL^I  ^!  ÜüC>^  .>^î  J^xJi  Juç»  Uld  9^^^^ 

...  -5  ^  y ^  Xa<«J!  s. 
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I.  ^^  J^fiJ  i^üö  

(11)  j^Cbo^   ^  Lüf,  u   

^  i  ^  ^\  ^  it  o  î^^^ 

■  .  ■  •         .      »  ' 

(12)  iüU^I  ^  ^   i»  ... 

(13)  Jj—^l^  JÜÜI  J-à  i  ^J^ljU."        ibu  *Jyb  UL-^i] 

[UJU  AJülj  miJ^  ^v*JäiÄ«ai  ÜuU  ^üü  [«}Jyö  Ä^) 

(14)  sJ»->        Ä-J^^i  Jjj-j  viLif         3  ÄJ         Ä-j":i!  ^^tLL**.[iîJ 

(16)  *^  3  ^^1^  ^L^L-ift*^]  *i        ^!sT  JüüS/i      ou>5  JÙ  . . . 

. . .  Ifjl»-  . 

(IT)         JU  ^yL»iü  AUS  e5*^         o4ij  »>j  ^  

Lulc  Oüü^  ^JukA  {^jg^jkjü^mji  LuJLc  Oük!)       c^A^t  o^**!^ 

(18)  \,Jud  v:>â^^j  owiwt  vXààS'  Af>3  iii^J  (Jmaa  U.^ 

'  LtJH;  ^  «rtkXji*  U  v:>wmI  jias»^  «..XJi^  U  Ji^i 

(19)  j  ^  *UI  Jjj*-^  vaJr  ^yj  j*^-       Oüt  ^5} 

(20)  jUi  ^U?-  J>j=>  Ij        c:^i^>^y>  r'^J  *^  
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(21)  jiUuo  ^lôS'  i^U  cUmJ  j»  Üo*  ^\  o^oj   

(22)  /I3  ^1  ^^Uijj  ,^y*i>5^  ^  *L^I  *Jul  L  ^  

 fl 

(23)  Jjt  Uk-a  u>JL.a»3  3I  3!  p\  j^Xit  3  ^  

, . .  wsu^      ^5  ^«**À*  jff^  ^  "^i^^  c>-^=s^  3 

(24)  UL«  iâ)Lîy  ^yl^ii  VLiU  3}  ^  A-T  JsîU  3  

(26)  oU^I  oiji3;f  (>J^  (5HÜi  ^U»U  ^U2I  . . .  jC. . .  X . . . 

(28)  >•  ^^^!  5  p^'iï        [,0^  ^   Ll^ 

.,,SsJi  jiÀàS\       »Ji>3  ^yLJ  AÎ^3  oi/  ,3^1 

(29)  jlJI  3  ^  j^î  j  Jajuu  *u  yjy^  ur  j^^U  

(30)  |»bL>)  ^)  i^tyM  aUI  UU  *^  3  u^UJt  -  •  «^-^  

JJmJ) 3P3       ^  ^cf^t  ^0^13  ^.,y:*Jl _>^3  ^ 

(31)  5;--^   ^  y  J^^f  y?  3  

{ißji\  iji3  ^  i     jjt  ^  j«>.i3 

(32)  *:iUe3  j5^i  vjuö  ^^yjjjî  j 

.  . .  Jl  J^l         J  ^iliil  vJuaJi  ^5  Jl  j 

(33)  jm       {ja  ^   

(34)  

(85) 

[Traces  il  ecriture  jusqu'à  la  ligue  42.J 
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N«.  I. 
K^aî-fongofoii» 

(1)  [qae  le  salot  aar  lui]  lorsqu'il  parle,  nn  imam  « . 

 il  n'a  pas  besoin  de  transport  

(2)  . .  •  « .  parce  qu'il  est  parfait,  il  n'admet  ni  augmeutatioa  ni 
[dîmination]  la  résipiscence  rers  

(3)  et  la  nation  a  mal  agi  à  notre  endroit;  et  lorsque  

le  sultan  £UEâfihi  (?),  possesseur  de  la  Tietoire,  et  fers 

les  saTants,  possesseurs  de  mérite  

(4)  qne  Dien  (qa*il  soit  exalté  1)  dise:  <Qa*en  penses-to? 

Celai  qai  a  fiitt  son  Dieo  de  ses  passions;  eetni  qoe  Dien  fait 
errer  sciemment,  sur  l'ouïe  et  le  cœur  duquel  il  a  apposé  le  sceau, 
dont  il  a  coarert  la  ?oe  avee  nn  bandeau,  ete.» 

(5)  ....  la  ditiérence  du  salut  et  sa  recherche  vraie  malgré  qu'ils 
prétendent  que  notre  imam  a  abandonné  la  coutume  avec  la 

préséance  chez  la  moindre  partie  de  la  communauté, 

prétention  purement  imaginaire,  joint  à  ceci  que  eux  

(6)  la  coutume  précédente:  Finiam,  absolument  seul,  n'est 

pas  accepté  daus  une  forme  isolée  attendu  qu'il  est  dit  dans 
TouTrage  intitulé  Dorar  el'^faûr*):  la  coutume  parmi  les 
hommes,  lorsquu  

(7)  l'imam,  et  il  n'en  est  point  ainsi  dans  la  constructioa;  ou 
pent-étre  qu'eux  ne  seyaient  pas  que  l'ancienne  coutume  [est 
ainsi]}  car  qni  donc  nierait  la  coutume  de  la  préséance  ou 
l*abandonnenit  pour  sa  passion  

1)       XLV,  W.      S)  Uns  vJUI^*. 

8)  Cm^Mn  qM,  poor  qm  l'iana  «il  &  olBoier  em  oatto  qotliU,  il  firnt  qoe  I'snis- 
tance,  qoi  suit  pooctuellemeot  ses  mourements,  se  compose  au  mmw  d'une  penonae;  t'il 
psi  ?pvi1,  il  peut  fairfï  la  prière,  nùt  eeUe-«i  «si  iadifidwlle  «t  mm  «a  eomnaa;  Ira  mi- 
rite»  IX  ta  suot  point  les  mêmes. 

4)  Peat4tr«  le  Dcrmr  tl-^kkdm  de  Honla  Khoerew  (mort  en  885—1480),  aar  lequel 
oa  p«at  rair  H«4ji-ltlnlfi,  I.  IV,  p.  818,  a^  8679;  naù  TiBieription  parait  platôt  porter 
le  pfeaûer  titra. 
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(8)  vers  Terreur  (?),  et  de  là  nous  afoas  pris  l'engagemeot 

aveo  eax  do  eomparer  Us  preuves  mr  lesquelles  oa  s*appme, 
le  dixième  jour  da  mois  de  dhou'l-hidjdjé  de  Tsiinée  trente-huit, 

(9)  année  coanae.  Lorsque  fat  enregistré  rengagement  promis,  ooas 
revînmes  à  Vaslemblée  recherchée,  dans  laquelle  les  audi- 
teurs  la  foule  de  

(10)  célèbre,  et  la  demande  susdite,  et  d'antres,  tels  que  cheb,  rob- 

ordonués,  illustres.  Et  il  a  dit:  or  eux  disent  la  r^om- 

pense  selon  ce  qu*il  récite  

(11)  le  juste  selon  ce  qae  nous  avons  vu.  H  les  a  excitéi 

par  les  preuves  de  ,  diverses  branches  des  sciences,  et 

nous  leur  parlions  selon  diverses  manières  .la générslité, 

jusqu'à  ce  que  couvrirent  de  poussière  la  ù^fie  de  tout  bomms 
instruit,  les  FheêteB  de  

(12)  renvtjrauul  tout  homtue  opiuifitre,  les  Uarelés  t/<  . . , .  Tapparition 

du  secours  et  de  la  sincérité   Quant  à  la  première  des 

preuves,  c'est  la  parole  de  Dieu  fermement  établie  parles.... 

(13)  s'en  tenant  ferme  à  ce  passage  du  Qorân:  «Si  vous  vous  dis- 
putsz  sur  quelque  point,  sonmettea-le  à  Dieu  et  an  prophète  '), 
etc.»  de  même  que  cet  autre  passage:  «Nous  avous  couuu  ceux 
d'entre  vous  qui  devaient  marcher  en  avant 

(14)  et  ceux  (^ui  devaient  rester  eu  arrière  ^),  etc.»  Puis  la 

révélation  de  ce  verset  [eut  lieoj  à  propos  des  compagnons 
du  prophète  (que  TKeu  soit  satisfait  d'eux!).  Ün  jour,  le 
prophète  (que  le  salut  soit  sur  lui!)  parlait  de  rezcellence  de 
la  formule  du  ialA^r 

(15)  et  rexcellence  de  la  prière  en  commun  Ses  compagnons 

sentirent  leur  sèle  s*accroltre.  liC  lendemain,  ses  compagnons, 
dout  lu  demeure  étuit  plus  rapprochée  <ie  la  mosquée  

1)  Qor.  IV,  62. 
â)  Qor.  XV,  «4. 
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(16)  Ils  prirent  la  première  ligne  la  voix  dee  amis  où  étaient  les 

fronts  (?)  des  speotatenra  et  de  la  ville  ne  trouvèrent 

pas  le  premier  [rang];  ila  vendirent  lenra  maîeonB,  et  ces 

maisons  

(17)  s'augmenta  comme  prix.  Dieu  (qu'il  soit  exalté!)  n'a 

pas  Touln  de  diminution  dans  la  fortune  des  oompagnoos.  Oe 

verset:  «Nous  connaissons  ceux  d'entre  voos  qui  marchent  en 
avant  et  ceux  qui  restent  eu  arrière»  

(18)  eeci  qu'ils  suivent  Toe  traces:  qu'ils  s*efibroent  et  

Nous  avons  compris  le  verset;  nous  connaissons  la  première 
ligne,  et  ceux  qui  restent  en  arrière,  nous  les  ooanaissons  bien. 
Vous,  ne  vendez  pas  vous  maisons  

(19)  le  commentaire  du  Qâ4î  [Bâ^wîJ  dit,  dans  le  commen- 
taire de  ce  verset  «Le  prophète  de  Dieu  lee  excita  à  prendre 
place  au  premier  rang;  alors  ils  rentoorèreut  eu  foule,  et  le 
Torset  fut  révélé».  Par  cette  preuTO,  le  ecmimentaire  de  ce 
verset ..... 

(20j  Le  prophète  (que  le  salut  soit  sur  lui!)  désirait  accomplir  la 
prière  en  oommun,  avec  ses  oompsgnons.  Sa  place  ne  pouvait 
être  que  dans  deux  endroits:  on  qu'il  se  tint  au  premier  rang, 
le  plas  près  possible  du  peuple, 

(21)  [ou  bien  qu'il]  se  tint  isolé  en  dehors  de  ce  premier  rang.  II 
faut  que  nous  saciiious  quelle  rangée  éiaii  la  première.  Si  la 
place  occupée  par  le  prophète  était  la  première  rangée,  ses 
compagnons  [auraient  profité]  de  la  récompense  et  du  mérite  

(22)  avec  cela  que  Tavertissemeut  d'avoir  à  les  vendre  est 

uue  sottise  et  une  marque  d'ignorance.  Si  la  place  du  prophète 
n'est  pas  le  premier  rang,  pourquoi  devrait-il  être  privé  de  la 
récompense  et  du  mérite  le  plus  excellent?  


I)  Éd.  Ficiieker.  t.  I«  p.  500. 
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(23)  LparlerJ  du  la  récooipeuse  et  du  mérite  du  premier  raug 

Mi  ane  moqaerie  et  le  oommeQtaire  du  commentatearao 

sajei  de  son  désir  d'avoir  le  premier  raug  est  une  forgerie. 

(24)  Il  faut  savoir  que  sa  plaœ  étant  ear  le  môme  rang  que  oelai 
de  ses  eompagnons,  de  manière  que  Inî  et  tons  ses  oomparrnoiu 


[passent  jouir  de]  la  récompeuae  et  du  mérite  do  £premierj  rang 

(25)  et  son  excitatîoa  à  Tégard  de  sa 

compagucHiä  lievient  convenable  pour  lui.  Grauii  Dieul  aujourJ  iiui 
OÙ  [est]  la  justice  ? 

(26)  le  second.  Or  lee  traditions  du  prophète  appnyâes  sur 


les  récits  des  gens  dignes  de  confiance,  qni  ont  été  entendn«e 
comme  il  est  rapporté  d'apido  le  Maçâbih^  c'est-à-dire  

(27)  «il  fruttöra  nos  épaules  »  dans  la  prière,  dans  le  commentaire 
de  la  parole  qni  eet  dans  le  MafäUht,  à  savoir:  «U  frottera  ace 
épaules»,  c'eât-à-ilire,  il  posera  avec  deux  muius  sur  

(28)  la  ligne,  et  sa  parole:  «Que  m'approchent  lee  geos  de 

mansuétude  et  de  gravité»  ').  Ensuite  ceux   etss 

parole  d'entre  vous,  et  le  juste  

(29)  la  lettre  b  tombe  dans  l'original  [du  mot]  

qu'il  soit  après  le  second  /,  parceque  le  Maç[âbi(^]  nous  ordonue . . . 

(30)  ....  le  copiste ...  à  l'origine,  des  gens  lisaient:  <de  man8oétnde>i 
ahUhn  ctuut  le  pluriel  de  Ai////,  tjui  sigiiiiie  «trauquillité,  gravité». 
Nohà  est  le  pluriel  de  aoA^o,  rintelligence,  c'est-à-dire  

(31)  et  c'est  

à  Tiastant,  parce  que  les  gens  intelligents  et  graves... 

(32)  sa  parole:  «Ensuite  ceux  >  la  première  rangés; 

ils  élèveut  la  plupart  des  savants  et  des  iatelligeuts  

dans  la  seconde  rangée;  ensuite  ceux  qui  ont  fait  

Suiveut  neuf  ligues  complètement  illisibles. 

1)  lladtth  .lu  (  rnjihrtf,  rite'  i^ir  M ol.:iminud  Mevqoûfâli  daiii  son  commenUirt  en  turc 
da  MuUégd  'l-Jbfyor  d'Ibrahim  el-l.lalcbî,  Boulaq  l^&ti,  t.  I,  p.  61. 
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Première  stèle  de  Sl4igMi-fei. 

(2)     ^       iu9  pyij-  J  Ji£^^  ,^g^î  jLSU-y»  Uk^ 

(8)  J^>Uw.         \Jl  >S  ^IJc*^  ^ÊjU  ^ylPy ,  j^lj,  ^  jjjlc 

(7)  Ûâ«^  AUû-  *il  oa*Jc>  ^^f  üijku  «^ôU^ 

vi.N>uuM  ^yj^  ,^1  Js^U  ^  i  aI 

(10)  ^  3»  ^.,Ljà  ^  »yUüSI  ^  3»  «L/y 

(U)        tXiU  ji^üJtÄyi^  c^cS?  i  ^^Uô  i^j^j  *>«^  ^  s'^ 

^nIu.  c^oJU  ^L^.  lï  ^jUJj 

(13)  j^i  ^        ^  i>-      3  JL^  cri/  tikx^w 
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^UU  «^1  ^  lyüt  5  UbwJ) 

(17)  jJy^^  ii-w^  y  Juàb  tfcX^  /  ^! 

v'r*^  O^y^  vJL>jî  ^c?y?Vy«  j!)  *^ 

(20) 


juJ^'iy  liL^  tyi^U^  wX-acu-M.  ^^^AJ} 


(22)  <JUlS  JL^        Jisf  oä^? 

UÎHii^-  f;^^ 
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^  •     >        ^  ~      J      ^  • 

(23)  k;>wwt  9ùy^  0;Ue  <XagUmt        [a^]  «i  o*««^^ 

I 

L(L^i  !^  ,>*îy>  ^  A^  ^^JA  ^ 
LSoS  va^b  cX^)^  ü»j5r 

(24)  ^L..4.idkiJ  ^''^^  o-^i  i}l)A..i:sn.^>«w«  — jUf  LJT 

jl^^  J^J^  Ju^U-^ 

(25)  ^U^l  c;^;  v>,5^  5? 

(26)  ^  ^.^-^l  iwwà         0Û3^  oLs».  y      ^^lï  ^  ^ 

O*^^  "-V"    "^-5  -X^^  v^^-'^îï^  Q-:*^^ 

^3  '^^^  O**^*  U**^ 

(27)  ^3  y-  j^'3  vx^^'  ij^^ 
^\                     0^45^  V3  ^3  0^-*^  V3 

r^''/  V3 

(28)  J*Ä*Lf*t      o'-^j       '^*>-*3  cRs-«->  ^ib-^3  cr^*^  *W*3 

^^UÄ.^  ^  oL-i  ^r^j  "^3  V^^^  V-^3  à^^--'  V3 

N\  2. 

(1)  An  nom  de  Diea,  cMroentt  mûéricordieax! 

(2)  Ceci  etil  «une  iuos<^uée  iouUcü  sur  la  craiuie  de  Dieu,  qui  mé- 
rite que  tu  t*j  tiennes»  ')  pour  le  Dien  très  haut!  (3)  £n 


J)  PkMtgM  à%  <2^i«]i»  IX,  109. 
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faiflon  da  rang  du  texte  décisif  émané  de  la  Divinité,  prenv» 

frappante  proférée  par  TEteruel,  qui  a  dit:  «Qu'ils  entretienneni 
Mais  lei  temples  de  Dien  oenx  ^id  croient  en  Dien  et  av 
jour  dernier»  et  en  vertu  de  la  tradition  dn  prophète, 
parole  (4)  de  i*£iu,  qui  a  dit;  «Celai  qui  entretient  la  Maison  de 
Dieu,  Dieu  entretiendra  la  sienne  dans  ee  monde  et  dans  l'autre», 
pour  tout  hüniLau  riche  dont  le  regard  luteiiigent  sera  illuuiiué 
par  la  lumière  de  cet  apophtegme;  «Frênes  exemple,  ô  intelli- 
gents» et  dont  l'oBil  clairvoyant  est  hoooré  par  le  collyre 
de  ces  mots:  «Dieu  dirige  qui  il  veut  vers  sa  lumière» 
poor  cdai-là  il  sera  ploe  éclatant  (6)  que  le  soleil  et  plus 
évident  que  le  jour  d'hier  que  la  meilleure  œuvre  pie,  la  plus 
utile  des  oeuvres  de  bienfaisance  est  la  construction  des  mos- 
quées et  des  hospioes. 
(7)  C'est  ce  quo  dit  la  tradition  du  Prophète:  «Celui  qui  élève 
au  Dien  très  Haut  ane  mosquée,  Diea  lui  construit  nne  mai- 
son dans  le  Paradis».  Ce  bonhenr  (8)  est  la  portion  joamalière 
réservée  à  ceux  qui  sont  ^réés  par  la  Cour  de  l'unité,  aux 
habitués  de  la  porto  du  prophète  Mo^mmed.  C'est  ainsi  qu'à 
cette  époque,  sous  le  règne  dn  souverain  dont  la  fortune  est 
pareille  à  celle  d' Alexandre  et  dont  le  trdne  est  (9)  celui  du 
Fils  dn  Ciel,  qoi  élève  haut  les  drapeaux  de  la  royauté  et 
allume  les  lumières  de  la  souveraineté 

[Vxis.]  ») 

(10)  «Le  serviteur  de  sa  Porte  est  le  Chosroès  aussi  paissant  que 
Djemehid;  l'empeiear  romain,  d'origine  impériale,  est  Tesclavo 


1)  Qor.  IX,  18. 

3)  Qor.  LIX.  2. 
8)  Qor.  XXTV,  35 

4)  Lf  nom  «•<*i  n^^lé  en  blaoc 

5)  Mètre  mouMsah^. 
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dévoué  à  ses  ordres.  Â  cause  de  son  mérite,  le  jour  da  oombai, 
et  de  ea  généronté  le  joor  de  ftte,  Rostam,  fik  de  IMftn,  eefc 
honteux,  Hâtim  le  Tayyite,  couvert  de  confusion. 

(11)  «Sa  couronne  altidre  rappelle  celle  de  Ghonoès,  son  trône 
■ouToram  est  un  louveuir  de  celai  des  Eéanîdes.  Tant  que 
dans  le  monde  [durera]  rorgaaisation  des  affaires  do  temps, 
tant  que  durera  la  splendeur  de  la  teize  et  que  la  révolution 
du  del  aura  un  centre, 

(12)  «Que  soit  éteruelle  et  durable  la  fortune  de Daî«Ming'kbaD 2  ') 
Que  son  empire  soit  stable,  son  rojvome  fliel» 

Ce  bonheur,  cette  fortune,  cette  grâce  divine,  cette  bonne  direction, 
par  la  construction  d'une  telle 
(18)  mosquée  échut  à  la  situation  et  aux  biens  accumulés  d'une  per- 
sonne qui  est  la  caution  des  avantages  des  Musuimans«  le 
recours  et  le  refuge  des  hommes,  celui  qui  ouvre  les  portss 
(14)  de  la  bien&îsanee  et  de  la  généroeîté,  le  constructeur  des 
monuments  de  la  piété  et  de  la  reconnaissance,  le  protecteur 
des  Sèyyids  et  des  savante,  Taide  des  ^bles  et  des  étrangiers, 
qui  est  favorisé  des  regards  du  Roi  bienfaisant'),  (15)  que 
Dieu  lui  donne  longue  vie  et  lui  pardonne,  de  môme  qn^il  a  con- 
struit la  maison  de  Dieu  pour  la  nation  du  meilleur  des  hommes 
(le  Prophète);  il  a  élevé  par  Taide  du  Dieu  très  haut,  une 
construction  qui  n'a  pas  (16)  de  pareille,  ainsi  que  la  Ka'ba. 
Cette  ode  a  été.  composée  par  le  pauvre  poète  pour  la  décrire: 

[VSBS.]  ») 

(17)  <0  étonnemeot!  S*il  pouvait  voir  ce  qui  se  passe  sur  la  surface 

du  temps,  le  ciel  aurait-t-il  jamais  vu  un  ^lareil  portique  aussi 

1)  CfctIrMin  de  THnitemir  im  U  giwide  dyaailie  in  Mwg. 
S)  Le  10«  do  licn^tenr  ett  n*é  «a  Utile. 
S)  MHn  MMf. 


Digitized  by  Google 


274 


OL.  HüftRT. 


poiatant  qoê  Sstorne?  Ce  sont  «lée  jsrdiiui  d*Edeii  0«  entrec-y 
pour  J  demeurer  éteruellemeai»  qu'eu  tout  pays 

«ne  TOiz  myrtérittoae  pvoolAine  à  chaque  iiiataiii., 

(18)  Chaque  soir  preud  une  clarté  de  son  flambeau  le  cierge  aux  leux 
brillanta  éclairant  le  monde,  cette  hante  fitrtereiae.  ânraatètele 
loleil  tonrae  et  tremblotte  tonjours  pour  ne  pas-  ? oir  nna  calamité 
soudaine  veuaut  du  mau?ai8  œû  de  la  fortune. 

(19)  A  la  Tue  dn  ccoiacant  qni  sarmonte  son  toit  doré»  le  ciel  cet 
devenn  bien  honteux  de  son  propre  soleil. 

0  toi  qoi  cherches  de  i'or,  cherche-ie  auprès  de  Dieu  dans  ce 
mikrâbf  car  dans  oe  mi^râb^  les  beaoins  des  hommes  aont  exaucés 
sans  compter. 

(20)  0  toi  qui  as  entendu  la  description  dn  paradis  d'en  hant,  ne 
t*étonne  pas,  car  cette  demeure  est  le  modèle  de  la  Demeure 

éternelle.  Les  sainta,  sur  la  surface  de  sou  parvis,  verseut  d^ 
larmes  que  les  houris  balayent  aTce  les  bondes  de  cheteux 
qui  semblent  Jeler  l*ambre  à  profusion  (tellement  elles  sont 

noires). 

(21)  Une  prière  adressée  au  meilleur  de  ceux  qui  font  descendre: 

«  Fais-mot  descendre  >  ')  sortit  de  la  bouche  de  chacun 

des  anges  dans  cette  mosquée,  tellement  ils  en  était  glorieux. 
Oofflformément'  à  la  loi  rdîgiensè,  elle  place  le  prédicateur  plus 
'   haut  que  le  trône  [de  Dieu],  pour  dire  sur  cette  chaire  les 
louanges  dn  roi  pniisaut. 

(22)  Reste  comme  le  premier  jour  où  il  avait  dit:  «Seigneur, 
accorde- moi  tou  concours !>  ludubitablemeut  le  coucoura  di?in 
Ta  accompagné  jusqu'au  bout. 

Il  l'a  couverte  entièrement  de  tapis,  par  bonne  intention, 

1)  Qor.  patMim  et  notonment  XX,  78. 

2)  iîpr.  XXXTX.  73. 

8)  AlliMWn  à  Qfir.  XXlil.  30. 
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lorsque  huit  eent  einqnante-aenf  ant  l'ëtoient  éeoulës  depniii 

rémigration  du  plus  grand  des  humains. 
23>  Lfk  aerviee  qn'il  a  nnda  n*eak  pas  aenlement  d*aT(nr  eonatmii 
une  mosquée;  sans  aucun  doute,  il  a  anni  rendu  florissant  le 
temple  de  oent  mille  cœurs. 

Il  a  élevé  nn  monument  que,  pour  la  joie  de  sa  finrtanOt  le 
Toat-Poissani  conserfera,  car:  «Sa  base  est  fixée  Ibrmement 
dans  la  terra» 

(24)  Tant  qu'à  cette  mosquée  ...  est  dans  le  ciel;  sur  la  terre  il 
«st  durable  autant  que  la  Ea'ba  et  la  Maison  sainte. 

De  même  que  la  Ka'ba  est  restée  comme  un  souvenir  d*Âbraham, 
Seigneur,  cette  mosquée  restera  comme  un  souTonir  de  lui. 

(25)  Ses  quatre  pierres  angulaires,  qu^il  tient  de  la  maison  des  pi» 
liera  de  la  religion,  qu'elles  restent  fermes  comme  les  quatre 
angles  de  la  Ka'ba». 

Cela  a  été  écrit  dans  le  mois  de  djoumâda  II  859  (mai-juin 
1455). 

(26)  Les  grands  imams  qui  à  cette  époque  étaient  eu  vie,  comme 
le  chéikb*ol--isl&m  Nishâm-uddin  ^aldaiî,  Maulà  Mohammed 
Tftng*tebouoi,  Maula  Ghéref*uddîn,  Ifaulà  Ghems-nddin,  Maulft 
Yoûfionf,  Maulà  (27)  Qàsim,  Maulà  Hàmi  (Djàmî?),  Kmir 
'Aîn-nddin,  Emir  Nfiçîr,  BCaulft  'Omar,  Maulà  'Ali,  Maula 
'Othmàu,  Maulà  Hâdjî,  Maulà  Derwîch,  Kluuljè  *Alà-utldîn, 
Maulà  Ibrâbim,  (28)  Maula  Hasan,  Bfaulà  ^osân,  Manlà  Çaiâ, 
Ramazän  ben  Isroul,  Maulà  Ismà'îl,  Maulà  Mançoûr  le  Scribe, 
Maulà  Bédjeb-CbÀb,  Maulà  Rama^àu  Fazl-ullah. 

1)  AUuMon  à  Qor.  XIV. 
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Inseiiption  N®.  3. 

(I)  iî!  ^ 

(6)  B^J3  çLfrÂ^I^  sJ4^i  5  ^1  Jjjä  U-i  LU|i3 

o>i'  g-Ài  J>  ^i,Lxj"  aJj!  Je  „UvJI  ^ 

[(8)  i        fjHi  îrï'^a  ^^rJ»  cr* 

(9)  (J^^'i  cr  5  «>  Jy>«i'  .jd^  »jî-^^5 

çîjj^^i       ^.,Ui^l  Ai^  J4  ^  i>xil  J^l  dJjJ  w^l^ 
(10)  ^IJu^î      UJ  L^^i  L^>^  LpUul  «y^ÄWl  jüJaJ» 

^^LÈu*Ji3  iUJai  *{^yfciU  LäIiU  ^ykXi^l  Ji^Lu  ^IjJI  ^  Ijls 

(II)  iU-AàLl  ^Is^^'  ^**^='**t!  r'j^^'  i-f-j^   j»L»^l  ^ 

(12)  xijÄJ  j  '»cWc  yil»  LLL»  ^jA*aJ  J>  ^>        f^^,3  f^^^^ 

^!  »Jb^  JyMAdP  ^  »/LLS)  iuJiJ!  J^^^l  a: 
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(13)  LjJJI         ^  ojy^^i  o>t  JU>  ^iyi 3 

(14)  U  J*  ^  U  w*^  y>^l  ^1^  ^3 

(16)  »clJ^  »^L^-  L^l  ^^1^1  ^  Ui.yi 

(17)  *^   iJ^  J^l   ^   1^,-^  ^-iU  jy^-^ii 

(18)  ^  jy^\y  y>^l  /âÏ3  ^Jooil  yjJJÜ» 

(19)  J^l  ^\  ^  ^\jSi\  JjUU  ^.lyi  ^   lj{3  3 

(20)  ^  ^  U  l«U«9  s^^äl  v'^s  er  üsSft»  J* 

05*^^  j^^Juo  ^y-üJÜ\5  ^Ow-^I  Q3je".5  r^y*  OJ^"^^^ 

(21)  f^f>T  ar^7^-5         o^t^'^  rOr^  o:^^^  r^j^ 

(22)  jyL>     *i»  ]^iâ      ^  ^  or^y^  ^  H'j^^ 

(23)  eUUr  ^^yÄib  ^  5  ifUeLÎ»  iLcUü  iU^tiUt 

(24)  QUaa>ü*3  {^"Î^Îj    jL^^-AO-nlij   wa-:^^^'   CT^  '^^^  ''^j^ 

1« 
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(25)  tß^Uii  CT        ^  0^3  cr*r^^  t^i^'  cr  »^j^- 

<2«)  jyJÙl  JuH  ^  tîLjUo-         jüüJül  isUaS  *,^-U>3  ,f)jU* 

U.  LôJJI  (iJy>  iuii.         ^li  ^yi^'  («y.  jy^'  5 
(27)  iULb        .JO.^  ol^3  oy-yi  ti-*  L^s>  ,35X4  ^ylj  UfeA 

^y^j  O'C^-i-i  oUj  jolJc  Q^"^^  »3^3  ü^^Lj-  3 

(29)  *ÜiJ3  lP,LÄÄl3  U^l^ila  lp^yflä3  ^^r>3 

(30)  «jlÂôJt  J.t       8jU-JÏ       jyî<^  'S  e>^*  vXhJî  ^li  ^.,L^y3 

vjkStyi3  ^^U>^^3  ^ 

(32)  ^  äUI        ^L^^^I  xr^l  ^XUÜI^  (.w!  j  J/^^ 

(33)  iO— ^-j^  •  'S  O^-/^^ 

(34)  bAjj  »JW=  jLtylaoIt  jüobL>  byCKif  xJ^ 

(3Ö)  ÏÂNj^  yi  Jtj^  J^J  Ou^  enJ^/l  Ou*.  ^  g^iîuai 

(36)  ^UômII  bJc>  Jöiy»  JuAi       ^^UJLil         ^!  f^iyii  «Jüu>  ^  J<àLs» 

mLaJUmJ  3  (^idwi4f>  3   ,_C>^Î  XÂm  (J- JLw^t  ^^Ij  ^ 

(37)  «^bU3  Âàir  ^  tijiju«Ji  ^ut  i^«^  ^4«*^'  cr*^d  ''^^  ^^^i^ 

^1  jSuJÀ.      ^  ^ 
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(38)  ^«^»UI  jJlii  |JU.  3  lOii  «U!         M  Sy^j  w^Uo 

(33)  ..j^^  -^i  .yr^  ^^^^  3 

«JU»  oUitb)   jjUJ^t  s^^^ts   Q-:>j:>'j-St  <Ut&3 

(40)  ^1  ^  j  LK»^  5  X^li  3  cr»>^» 

0^  OC?:  J^M,  ^  Siji^  ^  Halt  ^  ^ 

(41)  Ju;5ii*  JJi  ^  JiiL>  ^  ^1  «JL^toSl!  woU  ^c^US  UkoU 

(42)  ^)  aJLm  j  j^H^>^*%  M^y^  jÀc  ^^^^  L.<Ui/ 

Aa  bas,  à  droite,  en  caractères  plus  petits: 

\^        ^  ^ 

jfi  jf- 

Inscriptioli  K*.  8. 

Diea  a  dit  (qu*il  soit  exalté  et  uaguifié!):  «Toot  périra,  sanf 
sa  face;  à  lai  appartient  le  cooiinaudemeut  suprême;  c'est  vers 
Int  que  ▼OOS  sem  rappelés» 

Au  nom  de  Dieu,  clément,  miséricordieux! 
(2)  Ix>Qaage  à  Dien,  le  créateur  des  esprits  et  des  corps,  le  pro- 
dactoar  des  mer?eiUe8,  des  étrangetés  et  des  réjouissances,  celni 
qui  a  disposé  (3)  les  esprits  clans  les  corps  et  qui  a  mu  1^ 
corps  an  moyen  des  esprits;  dont  la  glorification  est  la  meilleore 
lonange,  et  la  louange  le  meillenr  commencement;  (4)  qui  nous 
a  ordonné  de  visiter  les  corps  et  les  esprits,  de  £ùre  le  bien, 

1)  Q»,  XXVIIt»  8S. 
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de  pratiquer  la  bieiifaisaace  et  rboanèteié  (que  sa  miséricorde 
[nom  floit  aoqnîie]  chaque  soir  et  matin!);  (5)  et  dont  le 
prupiiète,  qui  est  le  nôtre,  uous  a  interdit  de  parier  d  une  façoo 
folle  et  prolixe  eor  lee  tombeaux  et  lee  oorpe; 

Qoe  la  bénédiction  soit  ear  Ifobammed,  le  direcienr  dans  la 
voie  da  aalnt  et  de  la  délivrance,  (6)  qui  invite  Ters  la  plaine 
ample  et  égale;  ainsi  que  snr  sa  &miUe,  elefr  dn  saint,  miôires 
de  la  générosité  et  de  la  libéralité I  Dieu  a  dit:  «Tonte  àxne 
doit  goûter  la  mort»  ')  (7)  et  dans  nn  antre  venet:  «Le  désir 
d'augmenter  vos  richesses  vous  préoccupe  —  jusqu'au  moment  où 
vous  visiteres  la  tombe»      etc.  Certes,  la  visite  des  tombeaux 
est  uo  moyen  de  parvenir  à  recevoir  les  bienfaits,  nn  inter- 
médiaire pour  (d)  obtenir  les  bénédictiona,  une  protectioD  contre 
les  souillnres  des  manx;  elle  fût  se  souTcnir  do  jour  on  Too 
soufflera  daus  la  trompette');  par  ce  mojen,  les  cceurs  sont 
prêts  et  les  regards  homUes.  (9)  L'exemple  est  pour  les  hommes 
doués  de  raison  et  de  jugement  rassis,  le  réveil  est  pour  son 
âme  qui  doit  sortir  du  sommeil  de  l'insoucianGe  et  des  péefaéi, 
et  la  préparation  pour  cette  demeure  que  l'homme  doit  forcé- 
ment habiter,  car  les  esprits  (10)  bons  et  purs  regardent  les 
corps  qn*ils  habitent,  par  suite  de  leur  amour  et  de  leur  in* 
clination  vers  eux. 

Lorsque  le  pèlerin  est  présent  devant  les  demeures  des  corps, 
qu'il  est  souillé  par  le  péclié  du  bhime  et  de  la  colère,  (H)  et 
que  ces  corps  voient  les  péchés  enlaidis  par  les  vices  des  corps, 
il  se  trouve  couvert  de  honte  en  présence  des  esprits  saiDte  et 
généreux;  ceux-ci  le  dévoilent  et  ne  lui  prêtent  lenr  concours 
en  aucune  circonstance;  alors  ils  l'obligent  à  se  repentir  de  ses 
péchés  (12)  et  de  ses  iautes  et  eu  demander  pardon  en  toute 

1)  Qor.  m,  182-,  XXI,  S6s  XXIX,  57. 

2)  Qor,  eu,  U.  . 
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mrodiMlaiiee,  poor  détenir  un  dfcre  bon  ei  pnr;  »Iotb  lea  eeprite 

bons  et  purs  Taideut,  le  réconfortent,  et  interoèdent  pour  lui 
afin  qn'il  obtienne  see  dénie  lee  pins  eben. 
(13)  Le  pèlerin  réfléchira  sur  la  mort  de  soo  âme  et  toutes  les 
[aatree]  morte,  ear  lee  gene  de  ee  monde  eont  infoneÎMite  à  réjgard 
àe  l*Bnlre  tie  et  de  lo  reddition  dee  oomptes;  le  vie  préiente  eet 
facile  (14)  et  méprisable,  la  vie  future  est  difficile  et  formidable;  il 
eotlYient  qne  oe  qni  eet  dnmbb  Mit  ptéÊêté  à  ee  qoi  eet  pé* 
rissable.  Le  monde  est  comme  l'eau  salée,  qui  ne  désaltère  pas 
6è  n'eet  pee  ntîle;  il  eet  eomme  le  nnege  d'été,  comme  Tombre 
du  nuage,  (15)  comme  l'hôte  qui  est  sur  le  point  de  partir, 
comme  le  cbeidoa  empoieonné;  a»  doneeor  eet  do  eel,  eon. 
gontemement  one  deetitotion,  son  goit  eneré  de  l'emertoroe, 
son  repoe  uue  iatigoOt  see  loisirs  une  occupation,  sou  salut 
une  perdition;  eon  neuf  est  osé,  sa  rénoion  n*eet  qn'nne  eépa- 
ratiou;  (16)  ce  qui  y  est  nombreux  n'est  que  peu  de  chose, 
le  noble  n*y  est  qne  méprisable;  celai  qni  a*appoie  sur  loi 
est  trahi,  car  il  est  un  magicien  trompeur,  rempli  de  calamités, 
monrtrier;  il  eet  eomme  le  serpent  qn'il  est  dons  de  toneher  et 
dont  le  poieon  est  mortel.  Hélas!  la  profisîon  est  peu  abon- 
dante'), le  vojrage  est  lointain,  le  obemin  est  sauvage,  (17)  les 
alEùres  sont  embromlléee;  il  fant  donc  avoir  reconrs  ans 
habitants  des  tombeaux,  car  le  prophète  a  dit:  «Lorsque  tous 
eeres  embarraesés  dans  tob  affiuree,  demandeo  aeconcs  ans  babi^ 
tants  des  tombeaux  La  risite  ans  tombeanx  amollit  (18)  les 
oorais,  fait  renir  dee  larmes  anx  jenz,  dilate  les  poitrines,  et 
rappelle  la  vie  ftitore  et  reffseement.  Les  habitants  des  tombeanx 
délivrent  les  vivants  des  peines  de  ce  monde  et  de  la  présomption, 
lee  goident  vete  la  joie  (19)  et  lee  pavillons  [di  paradis]. 
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Lorsque  le  pèlerin  est  prenent  de?aut  les  demeurtä  des  corps, 
Im  gens  dee  tombeAnz  Uû  disent;  «O  inMamikt!  si  vous  êim 
n  BÛT  de  reneODtrer  votre  Seigneur,  qo*aves-Toiit  à  riief  et 
qu'&Tez-îoua  à  ne  pas  pleurer,  (20)  si  Toas  Ötes  ai  sûrs  des 
récompeiiMB  et  dei  difttîmente  de  ta  fie  faime?  Pourquoi 
lavex-Toas  vos  Têtemeots  et  salissez-YOUs  voe  cœurs?  pourquoi 
parifies-TOU  toi  corps  et  remplîiMa-voiM  ?oe  poitrinee  d'im- 
puretés? pourquoi  élargissez-vous  (21)  vos  maisouh  et  réti  éciôsez- 
Tons  Yos  tombeani?  pourquoi  rendes-TOiui  flonnaiite  la  Tie  de 
ce  inonde  et  minev-Tons  Totre  ?ie  fotore?  pourquoi  embellîsM»- 
vous  vos  paroles  et  eolaidissez-voos  vos  acüona?  Pourquoi 
dâainea-TOUB  ce  qae  (22)  Dien  vone  a  ordonné  de  faire,  et 
commettez- vous  ce  qu'il  voua  a  iuterditf  Ignorance  1  Sottise! 
Craignes  Dien  avant  qne  la  mort  vons  aarprenne,  atant  lea 
regrets  que  cause  le  départ.  0  croyant  raisonnable  1  itjÛechis  au 
(23)  jour  où  les  anges  examineront  la  marehandiae  de  ta  piété, 
réfléchis  an  temps  oft  Von  ouvrira  ton  registre,  et  où  Ton 
trouvera  ta  marchandise;  si  celle-ci  est  nette,  pure,  (24)  toute 
une,  vide  de  doute,  de  crime,  de  péché,  de  dimiontioo,  ta 
échapperas  à  la  colère  du  Miséricordieux;  mais  si  ta  marchan- 
dise  est  imparfaite,  (25)  tu  deviendras  Tun  das  misérahlsa,  de  eemc 
qui  perdent.  Toutefois,  ne  désespère  pas  de  la  miséricorde  du 
Seigneur  das  mondes,  multiplie  tas  sfforts  dans  ton  culte  et 
ton  adoration,  prépare  ton  viatique  (26)  pour  le  jour  de  ta 
résurrection,  soumets  à  an  examen  ton  âme  vile  avant  qu'on 
t*en  demande  compte,  visite  les  habitants  *  des  tombeaux  et 
considère  le  jour  de  lu  résurrection,  car  le  prix  qui  est  mis  à 
la  poaseseion  du  paradis  est  le  renoncement  an  monde  et  à  ce 
qui  (27)  s'y  trouve;  il  faut  aussi  que  l'homme  soit  avide  de 
pratiquer  le  culte  et  les  bonnes  cauvras,  qu'il  a*attache  à  tout 
acte  d*obédience  et  d*adoration,  ainsi  qu'à  la  pratique  das 
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bases  (do  la  reUgion).  Psut-étre  ces  sotes  d'obédieace  serout-ils 
(28)  la  caaie  da  pardon,  de  la  miaérioofde  et  de  la  iaiîafiu»tioii 
dinoe.  Qu'il  s'ioipose  la  ? isite  des  tombeaux,  et  qu'il  leur  demande 
Mcoart  en  griee,  car  demander  leur  appm  ans  babitanta 
des  tombeaux  (29)  est  la  couditiou  iudispeusable  pour  obtenir 
le  paradif,  sea  hoiiria,  aes  parillona,  ses  ptaitifa,  soa  rivières, 
eee  arbres,  la  reneonlre  dn  UisérieoTdieax;  et  qn*îl  place  sa 
fia  vera  le  bien,  le  boabeur  (30)  et  la  gaériaon,  car  le  servi- 
tenr  sincdre  ne  sait  pas  si  sa  fia  le  mènera  an  bonbear  on  à 
la  réprobation;  il  couvieut  [doucj  qu  il  pratique  le  bien,  les 
bienfaits,  et  Isa  actes  nobles;  (31)  celui  qui  ne  fait  pas  le  bien 
est  loin  de  la  miséricorde  de  Dieu  et  du  pardon.   Il  est  doue 
de  devoir  strict  poar  tons  les  Mnsalmans  de  fiôre  les  tournées 
pîeoaes  autour  du  sépulcre  de  ce  (32)  obé!kb  des  Hommes 
pieux,  pendant  les  jours  bénis  ei  les  nuits  pieuses  et  bénies; 
que  Dieu  ait  en  sa  sainte  garde  tous  les  vraSa  crojants  sincères, 
et  flurtont  ceux  qui  font  séjour  [ici],  les  voyageurs  (33)  qui 
ne  fönt  que  passer  (qu'il  ne  cesse  pas  d*étro  baut  et  exalté!). 
Ce  chéïkh  est  le  grand  Sèjyid,  1  uppui  deâ  bauten  qualités  et 
de  la  noblesse,  bon  de  caractère  et  de  nature,  pur  d*origine 
et  de  qualités,  (34)  descendant  de  la  famille .  du  prophète, 
quintessence  de  la  colonne  de  l'Elu,  Tappoi  des  descendants 
de  Bèchim,  la  crème  des  fils  de  Fàtima^  [le  sèyyid]  des  Sèjjids 
de  la  famille   du  propbète,   le  soutien   des  illustre»  Âlides, 
(85)  l'extrait  du  principe  du  Seigneur  des  propbétss,  rillnstre 
Sèjyid   (que   son   tombeau  ue  cesse  d'être  le  parterre  de  la 
satisfaction  et  le  bosquet  do  pardon  et  de  la  rémission!). 

Or  i!  est  venu  (36)  un  serviteur  d'entre  ses  nobles  servitenrs  ') 
dans  ce  pajrs  pour  construire  le  mausolée  de  son  grand-père 
iUustre,  à  la  date  de  Thégire  952  (1545)  (87)  par  la  protection 

1)  Coiifatioa  probAbl«  «vec  vV  li  «petite». 
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de  Diea  et  son  bon  eonoonra;  il  Ta  acheTé  dans  le  plas  parfait 

bonheur,  sans  peiue  et  saus  diiûcuités,  car  (Dieu)  mt  celui  qui 
iaeilite  raœomplinemeat  de  tonte  œotre  péniblel  U  se  nom- 
maït  le  chërif  Bedr-uddin  ben  Ohems-nddin  de  Sonpf-gang 
séparé  do  prophdte  (38)  par  fcreote  génératioiia.  Que  Dieu  ait 
pitié  de  oeLoi  qui  eat  parti,  et  qa'il  perpétue  la  gloire  de  celui 
qui  reste!  Par  le  moiit  de  la  cotopositiou  cette  qaçida,  ua  cer- 
tain nombre  de  mnaalmana  me  demandèrent  d'abréger  quelque 
ehoie  ponr  inciter  à  fiaiter  les  tombeaux  (89)  et  poar  que  le 
panégyrique  du  Sèyyid  de  la  commuuauté  soit  gravé  sur  la 
plaque  du  mauiolée,  comme  une  iplendeur  pour  let  cœurs  dea 
mystiques,  comme  une  goérison  pour  les  maladies  des  pèlerins. 
Je  répoodis  aâiriuaiifement  à  leur  demande,  et  je  composai 
cette  ode,  dans  Tespoir  (40)  que  oeux  qui  y  jetteront  les  yeux 
et  les  amis  âiucères  prierout  pour  mou  salut  et  ma  délivrance 
au  jour  du  jugement  dernier.  Que  ceux  qui  la  liront  et  y 
trouveront  une  erreur  déplacée,  ne  me  blâment  point,  au  nom 
de  Moljjiammed  (41)  l'élu,  le  messager  fidèle.  —  L'auteur  de  la 
qaçiîda^  le  pauvre  méprisable,  Hàfish  ben  Qoul-Mo|;iammed  de 
Kindjft*fii*fotft  *)  (que  Dien  lui  pardonne,  ainsi  qu*à  aee  parents 
et  à  ses  maîtres,  à  la  date  de  d52  (1545). 

<3rand  Dieu!  pardonne  à  celui  qui  regarde,  qui  lit  et  qui 
écoute,  à  celui  qui  a  tracé  et  fixé  ces  caractères,  à  celui 
qui  a  gravé  [cette  pierre]  et  à  celui  qui  la  conserve,  au 

nom  de  Mohammed  et  de  toute  sa  famille! 

M  «^vravé  par  Siao  Tchang,  de  Tcb'ang-ngan»  (tIUo 

de  Si-ugau-fou,  aucieune  capitale  de  la  Chine,  proviuce  de  Cliàu-si). 

1)  P«al-itn  Sosg-kiaog,  préfeelara  lu  tCiing'Mii,  toîmii»  d«  Cbiiig<4»n. 

2)  Le  même  qui  est  nom  roédana  rinteription  o«  G  plus  loin,  Häfixh  beo  (^oaUMohtmmed 
de  KashtofaMQ.  U  hVt  probablement  sapprimer  la  syllabe  /«  et  lire  Ki»4i^-foQ  Kam- 
teheou-fnu.  d'autant  pint  que  t'()rllii)L;ra]thc  ^ySL^,^S\jS  Kendjanfou  se  rencontre  dSM  n 
ma.  du  Za/èmâmè  tàté  par  iL  (^aatremèrs  (notice  da  MaiWpt^'déiu,  p.  600). 
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Inicription  N*.  4. 

J^tJol  «jiu  o/üi  cAAi  ^  n^y  »X^ly 

^  J^\y  CÄil3 

(3)  J*  ^X^l  bjJUaj)^  Anil;>  cAiT  1^  *JU'  ^Ui^l 

^cvXyl.  J--,^t  JUS-  cA-J^  l5^* 

(4)  H»^!^  *UiüL,:2«       ^3  äHT  oUl 

'-•  .  ' 

^}y>  J>à  j^s-wi  Mjk\  îhAP        Oj.*asiIJè  Aiu  ^  tUsAs"^! 

($)  «JuÂj  olä>  /Li  ^UJt         oF^y^t  Jk>         LiLU<  ^  ^/ 

jü^^!  i^L5^3  jywjM^L»!  ^  ÂÛt  OiAj\  LüU3  K^yo 
(9)  iuiji  aI  ilii  gyUd  «^"if  giM^  i-Ui«ii  ^Ju  Ail  J.^^  3  j^yù  ^MiaJU 

(10)  «îii  JJu:  1Ü9JÜ!  ^  ^  \y*L^  erî^rr^^  '^^-^  "^^^^ 

^c)  ^  (>^^y  A-OvX^  wa-JÀJ  J-î^^*  ^JS; 

(11)  Sy«>  AI  Jto.  XiyiJyi  iu^l^  ià^j  ^  ^  J-§?  *U«JI 
LäxX«  I^jas>  ^U?  ^^c>  woUii3  |JL»ä;L  Jyt.MV^  ^"^i  t^i^b  ^"^I  aj^ 

(12)  ^j^i  0^  eJUlr3  vjk-ùc  ^U»  ÜS^U»  J,U;i3  Lâ^ili  Upî  3 
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(X3)  0^  ^L-p  ^  ^ijÄii  gJjis  jUJi        iJk  iiii  |»»b  ^^yi 

^LlaU  Ar  Jïï  L«-ÄjJU3  L.^ 

XitJ^  Sj^jJo  )fift^ 

^  !^  ^^L^l  eUt  ^  jillr  ^^.JUllâ  i^T^  t^.^  iLJuJl 

(18)  iü^>cJ  i  ^1  OusP  3  ^L:>>|ï  à  ^  3 

vJsUâS  (jNj^ijüII  Jüieij  J-UUjl  |>,*IiMU  3  «X:>U«àl  ^Làj  ^  0*^7^^ 

(19)  ^jLi  >5  xi3^f  J^'!  UV^^^3  ^'r*^S 

(20)  UUu^  OîjA-  ^  i'** 

^  .yu  Jv>>L-^i  j  j!^  wio^Ij  çU-^I^  JUS^I^  iüjjül  ^ 
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(22)  ^^^^?OÜt  ^  ^yXi»  ojyi}  OyM^  OULa» 

(83)     gMMfcjij        oOii  5  îJr^  sJ^î  o^r^ 

(24)  l}^«U.  or^'j  Oyi>^*  »^5  --'^  LT^i  *^ 

(26)  !^i:,-]f  i^yt:! 

(26)  JJa  OiJLàl  û:t        U      iü^i^l  <LiU>3i3  ikX^  ^Lüi 

(27)  bu:i  jjLiij^  ^3  UiU  liüLjäl  >5-l3  ü>»?  r^*3 

Inach^tioii  N".  4. 

Aa  nom  de  Dien,  clémeDt,  miiéricordieox! 

Louange  à  Dieu,  dont  la  personne  pnie  est  trop  sainte  ponr  qu'on 
lui  applique  les  marques  de  la  descriptioD,  au  nom  du  sdle  produit  par 

[l'idée  de]  son  uoité,  et  tlout  rexistenee  pure  est  trop  au-dessus  des  mots 
de  la  langue  usuelle  [pour  qu'on  la  décrive],  par  la  gloire  de  son  essence 
unique.  (2)  Lui  c^ui  était  un  trésor  caehé,  il  désira  être  connu;  et  il  a  créé 
les  diverses  espèces  de  réalités  et  leurs  natures,  il  a  composé  les  divers 
genres  de  créatures  et  leurs  avantages;  U  a  suscité  dans  (3)  les  êtres 
les  traces  Ue  sa  porfectiou,  il  y  a  fait  voir  les  sijjues  de  sa  graiitleur  ! 
Qa»  la  prière  de  salutation  soit  sur  l'ami  dont  le  Yisage  est 
illuminé  par  les  apparitions  de  la  beauté,  Holt^ammed,  qui  fut  envoyé 
avec  la  bonue  directiou  (4)  et  la  vraie  religion  pour  la  rendre 
Tictoriense  sur  toutes  Ifie  autres  religions     et  (ensuite)  sur  sa  ia- 

1>        IK,  SS}  XLVUt.  M:  LU,  ». 
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mille  pieuse,  son  cooipagaous  purs!  Âprès  les  formules  d'usage, 
[aaches  que]  la  penonne  .désignée  par  cette  éléjgie  est  an  châkh 
do  Tordre  myitiqae,  an  jeaoe  homme  généreux,  (5)  libéral,  objet 
des  faveurs  divines,  fortune  de  la  terre  produit  du  ciel,  qui  rend 
vietotieoee  la  férité  (qoe  0iea  le  eourre  deaou  pardon!),  Ibn  Djélâ 
dont  le  père  était  an  wTantqaeDiea  établit,  après  (6)  la  disparition  de 
djaastie  prophétique  par  riuterruption  de  la  révélation  céleste,  pour 
manifester  la  eeienee  et  la  connaissance,  à  la  plaee  da  prophète 
directeur,  et  qui  doit  sa  compositiou  au  monde  de  la  grâce;  (7)  il  a 
été  élevé  dans  le  diwàn  de  ces  mots:  «£t  Ton  vons  a  enseigné 
ce  qne  vona  ne  saviea  pas»  et  il  a  en  le  ponvoîr  d'ordonner  et 
d'interdire,  soit  daus  le  monde  des  apparences,  soit  dans  le  mondt» 
aamatarei;  le  miens  dirigé  de  la  commananté  ponr  fhite  revivre  la 
eon  ta  me  dn  Prophète  et  conserver  k  loi  canonique,  (8)  donner  dee 
conseils  an  peuple  par  renseignement  et  les  indications;  il  possède 
le  rang  et  la  sitoation  de  cens  dont  il  a  été  dit:  «Bt  eeaz  qai  ont 
reçu  le  don  de  la  science»  les  degrés  et  le  siège  de  longue  durée 
dans  les  séances  et  les  assembléce  des  savants,  dans  les  rangs  0 
prophètes  (9)  une  dignité  fixe.'  Bref,  il  est  la  pleine  lone  des  savants, 
le  soleil  des  lettrés. 

Dien  lai  a  accordé  trois  enfants  chers  et  des  petits  enfants 
illostres,  dont  le  rang  est  par  la  science  et  la  pieté  et  dont  1« 
caractère  (10)  est  celui  des  khalitoa  orthodoxes;  ils  parrmreut  à  la 
Inmière  de  la  pnissance  par  l'aide  de  la  grâce  de  Dien,  et  ils  vi- 
rent la  splendeur  de  la  fortune  par  ses  gracieuses  attirances.  Quand  te 
chéïkh  quitta  la  maison  (11)  périssable  au  bruit  de  ces  mots:  «Reviens 
auprès  de  Ion  Seigneur,  [6  âme!],  satisfaite  et  agréable  à  Dieu» *),  et 

1)  {^j^^  ^^"^  d'offtkogr*phe  poor  f^^J^^  :  ^  proBOMbtivD  «ti  b  alow  «a  ptrna. 
S)  I/illmtn.  on  Km  le  fill  4«  l'eiîl. 

3)  Allusion  i  Qiir.  VI,  91. 

4)  Qor.  XVI,  29  ef  passim. 

5)  Je  lu  >^jy      6)  Qor.  LXXIU.  38. 
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qa*ü  re?int  auprès  tie  sou  Maître  sapréme,  le  premier  de  ses  entants 
•'oMpait  4e  §*iiiilniiie  ol  de  pmeheier  son  édnettion  jneqa'à  oe 
qa*ü  devînt  nn  doctear  amatear  de  fineeees,  nn  Htténienr  sapénear. 
(12)  Le  second  était  on  vrai  croyant  ainoàre,  honnête,  chnate.  Le 
troinàne  eei  Tobjoi  de  œ  yanégynqoB,  que  eon  père  avait  quitté 
akura  qu'il  était  ea  bas  âge;  et  quand  il  atteiguit  1  ^ige  adulte,  il 
m  ittodifc  dans  la  capitale  et  par  •on  gain  alla  frapper  à  la  porta 
dea  Irésom  (13)  dn  MîeérieordieQX,  qni  loi  oetroya  de  grandes  fin* 
veurs  et  des  Uons  aboadauts;  ü  y  Uerint  connu  et  riche,  décoré  du 
laag  de  gootamenr  de  piovinee.  Dien  Téleva  encoie  jusqu'à  oclni 
de  eompagnoB  dn  rai  el  de  ehef  de  la  nation.  Lorsque  se  forma 
le  parti  d'opposition,  (li)  d'entre  les  sectes  musalmanes  rebelles  et 
hécékiqiies,  Il  Ini  pvéwni,  en  qoalîM  de  ptofessear,  à  la  suite  des  desii 

cheia  des  troupes  du  roi  do  Tépoque,  Aqou  et  Fouqou,  à  des  batailles 

narveillMues.  Qaand  il  y  vit  troupes  (15)  apris  tvonpee,  qui  puHu^ 
laûnt  oomme  des  santefelles  et  avaient  adopté  les  eontomes  des 

honnêtes  gens,  il  s'approcha  d'eux,  parla  en  secret  à  leurs  cœuni,  et 
frappa  [leufs  oreiUesJ  pav  on  ssnuim  eapaUe  de  guérir  les  eœnis 
si  d'amollli'  les  roes.  Oonx-ci  reeonnuTent  lee  péehés  de  séparation 
(1<6)  et  d'innoYatioo«  Lorsqu'il  se  fnt  rendu  auprès  des  autrss  ha* 
UiantB  du  pays*  il  Iss  appela  par  sa  sagesss  et  par  de  belles  aO^ 
entions;  il  se  laissèreul  ser  iiouiier,  et  crûrent;  de  sorte  que  tous 
las  mosalmaas  hahitaat  k  Chine  fisreat  délivrés  des  troubles;  ils  ss 
oonvertirsnt  et  gardèrent  la  mémoivs  de  eee  événements  de  mteie 
qu'on  appreuii  par  coeur  la  Fàtiha\  ils  couvrireut  de  louaages  ce 
noUe  ehéikh,  et  demandent  à  Dieu  en  sa  fsveor  qu'il  élève  son 
rang  jusqu'aux  jardins  du  paradis,  et  ils  demandèrent  secours  à  Dieu 
poor  sa  âimiUe. 

(18)  Bu  résumé,  il  sst  Tunique  de  son  époque  dans  les^iéeom- 

penses,  et  le  soutien  de  la  capitale  dans  ,  la  merveille  du 

temps  ponr  1»  construction  des  mosqnéee,  les  honneurs  rendus  aux 
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savants,  Taide  accordée  aux  étudiauts,  la  compassion  poar  les  ^Id) 
orphelins,  les  pftuvres,  les  indigents  efe  lea  Yoyafem;  la  curiaâié 
des  peuples  (que  soa  maître  ue  lu  reuvoie  pas!),  le  eouseiUer  des  rok 
énergique  par  la  nûeon  et  la  bra^osre.  Dieu  loi  a  donné  deux  fils  pm» 
<ft  des  petits  enfiuits  (20)  généreax.  Le  premier  est  nn  tnâ  croyant, 
qui  redresse,  agissant  bien,  qoi  dépasse  Les  autres;  le  second  est  simple- 
ment eeini  qui  le  remplace  dans  la  pninsanoe,  la  fortune,  la  généromté, 
les  bonnes  mœurs;  assidu  dans  les  mosquées  soir  et  matiu,  après  s'être 
endurci  (21)  anx  difficultés;  or  il  a  fait  des  efforts  et  ne  s*est  pae  reposé 
jusqu'à  ce  qu'il  produisît  les  demeures  de  Dieu  et  les  collèges  des 
seienees,  s'empreisant,  sons  une  forme  hnmUe,  vers  la  moMiuéb 
oathédralOf  aoteur  de  panégyriques  dans  Iss  réunions^  (22)  asndu  à 
son  siège,  heureux  d'approche,  marque  de  Teiiprit,  rempli  ')  des  étoiles 
des  téadbfres,  méritant  TéléTsilioD.  Que  sa  bonne  odeur  est  rendue, 
que  ses  mérites  sout  excelleuts,  que  sa  nature  est  pure!  de  sorte  qae 
(23)  rhonneur  des  prédécesMun  a  été  publié,  et  leur  histoire  mentioii- 
uée  parmi  le  peuple. 

Or  le  cheikh  amaooait  lee  bonnes  aetiont  parmi  noua  et  se  ooo- 
vratt  de  la  proteetion  de  l'empire.  Quand  vint  sa  fin,  (24)  tons  In 
hommes  poussèrent  des  soupirs  plains  de  désirs  et  les  suppliants 
émus  TOroèrent  sur  lui  dés  pleurs  abondantes  pondant  plos  ds 
?ingt  (25)  ans.  Actuellement,  les  dignitaires,  les  savants,  les  com- 
missaires de  polioe,  les  parents  et  les  amis  des  pays  oooideataux  sft 
tributaires  se  sout  mis  d'accord  pour  élever  ce  monument  de  pierre 
dans  la  mosquée  du  Vivant,  pour  que  dure  le  souvenir  (26)  de  set 
notes  louables  et  de  ses  qualités  excellentes  jusqu'au  terme  fixé  par 
la  volonté  de  Dieu.  Que  les  créatures  agissent  comme  il  Va  fait! 
Qrand  Dieu!  protége-le,  lui  et  sa  famille,  contre  les  maux  des  dsnx 
demeures  [la  présente  et  la  future],  (27)  et  concède-leur  too  appui 

1)  J«  1» 
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dang  lea  d«iix  ezitleaoM;  fais  que  la  fbHune  laur  eoit  obâsiantet 

qae  la  lumière  de  leur  prospérité  soit  éclatante  just^u'à  ce  qii'ilt 
aillent  ie  r^aiuàre!  Lonaoga  à  Dieu! 

f^l^^  ê-i^^Mûi^&^mi^M  «Notice  de  la 
«stèle  eomméoioraat  les  actes  méritoires  de  TkoDorable  Mi, 
«Mei-wong  (Beao  Tisillard),  déoor^  par  bre?et  Impérial  dn  titre 
«de  /on^tche  tai-/ou»  (c'est-à-dire  du  titre  commun  à  tous  les 
mandarins  da  5^  tang,  2^  degré,  Ise  préfets  de  seoonde 
classe,  etc.). 

[à  U  fin:] 

«Rédigé  par  [son]  nevea  borné,  chef  de  la  religion  dans  le 

«Grand    temple,   Mou  Tch  ao,  qui  salue  en  prosternant  sa  téte» 

«Berit  par  fson]  neven  borné,  directeur  de  la  religion  dans  le 

«Grand  temple,  Kill  Mi»i-cheng,  qui  salue  en  prosternant  sa  téte> 

Lsa  chelB  de  la  religion  (l'on^ilttio). 

Wan  Clie-ts'iug, 
Ueoa  Kono*to, 

Ma  T'eiig-lüug, 
Hai  Wen-bio, 
K*eou  T8»p*eng, 
Ngan  Tchd-iiouo, 
K'eon  Ein-long, 
Tchao  Hio-hai, 
Honang  Ein*won, 

Ii  Ynn-loUt 
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Mi  Waa«ji, 
Kin  Titn, 

Pai  Houa-kieiif 
Ma  Koao-hing, 

« 

OhAog  Tehe» 

WüU  Tsin-fou, 

Ngaxi  Ki-tB'iiiftii, 
Ting  Wen-ynwi, 

Han  T'ien-fou, 
Ma  Mingwto, 
Ma  Yong-teh'eng, 
Yang  Tche-foa, 
Yang  T'ien-loDg, 
Tch'eu  Küuei  (V), 
Mi  T-ing« 
Ma  TMU-konei, 
Mi  TaiQ'fongi 

Les  admimsèraten»  da  la  nligion  (tehang^kiao)^ 

Ma  Olie-tcben, 
Ma  T*ien*foii, 
Ma  Tchong-k'ie, 
Ma  Yeoa-tch'eu, 
Ngan  J«n, 
Po  T'ien-pao, 
Ma  Ynan-mei, 
Ma  Tnnn, 
Yang  T'ien-foog, 
Teheoa  Ohao-jeou, 
Ma  Taeu-koaei, 
Po  Heng; 
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Lea  directeurs  de  la  religion  {fou~i:iao)t 

Ms  HioD, 
Wott  Tai-lai, 
Hooei  Tcheo, 

Ya  (ou  Wtng)  Houa-konei, 

Ma  Ts'iuan; 

Les  assistante  de  la  religion  i/ou-kiao)^ 

Bfa  Ohe-trio, 
Ma  To-cheou, 
Cheng  Tieu-yin, 
Li  Ping-boua, 
Ma  Kouo-leaDgf 
Lieon  Foo-tch'ang; 

Let  chantent»  de  la  religion  (mtn^Atoo), 

Ma  Ta-fong, 
Yang  Won, 
Tiug  Cheng-kin, 
Eia  Ying-siang, 
Tchaug  E*o-hiao, 
Ma  Kouo<hing, 
Ma  Tchoug-sinan, 
Ma  Tong-to; 

Lee  tim-Mao  (qui  «donneot  uue  suite»  à  la  religion), 

Ma  Tch'ao^wott, 
Ma  Pao, 
Ngan  Kiu-lieu, 
Kia  Yu-long, 
Kitt  Tsinn-niog, 
Ngao  Yong-siang; 
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Les  élèves  (hio'Ckeng)^ 

Ngan  Yin, 
Wang  To-fon, 

Ma  LoDg, 
Tie  Joog, 
Han  T8*ai, 
Li  Ying'k'ouei, 
IIa  Toog«to, 
Hoaei  We»-yuau, 
Ala  THen-long, 
Ma  Che-pao, 
King  T'ieo-uiing, 
Yang  Honai-ichen, 
Ma  Joa->koD«n, 
Yen  Teug-k'o, 
Teh'on  Ya4iu, 
Ma  T*ien-yuan, 
Ngao  Tchen, 
Ha  Tch'engwlong, 
Ma  Pieoa, 

aalaent  e&Bemblo. 

La  qnatonième  année  £ia-k*ing  (lôûd),  on  année  sidérale 
Ki-8wo,  pendant  la  Inné  des  cannellien  (=  la  8^  lane),  on  m 

gravé  cette  pierre. 
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Inacription  N*.  5. 

(1)  J^LwaJi  ^j.3JJ>â  Jl—^^ilj  Jj-»"^  J-^  'Vv-  -Wil 

(2)  ^^1^  (j-M.^  L^Jl^I  ^^ü?>^I  wwä>U»  Jl-^  v3L--y3 

(3)  I^Jdj  Juw3  ^^XL^\  ^  wLätfS  '^•^  iJ^> 

(5)  ^îyÛÎ  ^  ^1  ^       ^\  s^:,  U  ^«I  übte  iL^^ 

(6)  ^  U  ^.,1  l^i  >  «xXJl  3  ^1  ^ 

(0)  L^"*»»}!  l-^  ^j*^  obL-jjUl  >iLjw3  Qj-jjui  Jucïi^3  ^j-^Lä^S3 
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i   ^X^l    ^Ij   ^   iJ^b  ^    Vi>^'3  gJ^i^ 

(10)  iu-Jl         fjftÄ  yi*  ^}  ^        -s^'pj  ^  ij^  s  ^ 

(11)  j  ^  ixi  'i^  ^  iuk^  ^  o>î^' 

^  sJj^l  i  ^Wj^j,  ^  ^ 

(12)  ^  l^yüüT  ^L^^  ^  xixiÄ'  «  Jo  ^  ^  ^  Jb^jî 

^UCilll  ^Uu"ï!  ï  iü>  ^ 

^^LoLà  ikx^      i>  j:iL|:i  ^         iLi:»^  ijpLàij  iLXi^y 

(U)  ^  ^1         aS^         ^  ^  OyüU  ««U  UiÄÄ*  sù^j^ 
(15)  j  j.»^iiJt  U-p  i^ÂrJiÀJi  1^1  ^1  AÎ  f^j;^  ^  ^jJi 

(17)  5oL^  ^  jj5L  J!^  >5  J!^  JblP  iC.;^  /JOfc  «ft^ 
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0*3        y./  efc^  5^  ^ 

(20)  Ob]^  ^^I  "55  jl  ^  o^>>  (SO^  ^^.^tJULU  ^ 
tsJué             ^         AÄ|3y  Çj^lj  Iüii3y  lu^ 

(21)  ÜoC^3  lJu:>3  v^^'  ^         ^  Lit 

iÜÜUil  ä^l  j  ly^l  u«^3  U>;>3  )JUg»3  ÜUP  ji^i^ 

«^^i    XC.U>>    ^^j^^  S^îjAiSj    A-aUXII    Q^yu    ^  Vj^' 

(23)  ^3  (9^^         ^  ,^ws>  (»j-^I  »JüiSj\ 

(24)  *-«^  ^yi^  .X-Ä^  JjL^i  Lsij^  ^^w-Ä  K-i^yu  ÜLLxv.  lJc^3  Uo^ 
Jl^  ,^t^  ^^!3  ji&Sl  (.JLSP-  fOJKll  ^  cr^3 

ur^y  C>^. 

(25)  %Jü^  ^  ^  kA  »7^  5  o^r^3  L*«^  V 

^yix3  ^yi^  ^.^yCj  JÖ3  ^^-vjtU 

(26)  o^yS*3  05^  ^  ^  'THiSy  ^ 

k>jj>  «j^  vjuii  u  wÄ-i'  {jiri*»      er  tß?^        ar^  '^■s 
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Uo^l  e^ujjl         yï^t  MjUi  ^\  »^UI 

(27)  ^y^v^i         *Ui3l  ^  jj   j  iuj^  ^ 

xiü  i«>5y^5       jj-io  öy«  er«       tfc^*  r*-^* 

(28)  JüÜb>         JN^Jt  iu^y  wyu  ^         ^3  ^yjf\jS\  v^--^-  jt^' 
^  iûuX^i  jß'ii         ikigt*  ymS-^  }^  wXJb 

(29)  JS  «il  ^yl  ^  l'v*^,^  ^  8,UI  J^l^il  fL.;^ 

(30)  ^«JtÄjCi       Ai  U«M3  Qw^l  üJuJ  Uil^  Uüü 

(31)  j.Ua5  ü«il       j:iL|iî  J         jp^^  J^^:t  ^ 

^  KoLMÔ'  J^yi  ^ 

J^yi       ^  e)üv>  4-«  J^yi 

^  yali  jj^i  ^  üb        j^i^Ji  !^ 

(83)  ^  ^ytf  Ail  Jiî^  ^  ^  ^  ^TXi  iU-Jt 

lAi»  iUi^»Lc  và>>^ûb  ^Utf  ^1  MiJjià  ^Jü        «âkÂii  ^  jL^.Lc 

jtj^l  «Â^  oJiS  vJ  liUvS 
(34)  à  üw^  oJüb  *J^^3  aUI  ^        îj^ÔJLb  Ljrfl  i{ 

1)  Teste  >£>oy. 
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(35)  ifi  ,j-ML^  JUÎi  «sL-äJI  ^  ^  ^        ^  J»l  JLSi 

(36)  ^3  JuU  j!}-^^ 

o^/^  tr^'^  o-^j  cr        Jb*  A  k'^ 

(37)  KäU>  j.^-  ^JiJ^  fLéJ  iXJi^  qJ-ö^^  q-c  ejlj  o'^^ 
Ä  âj              Jfe  luir                          fcJS  yjjül 

>i  :^  ik>i  ^ 
jis      ^  p:!^^  ^  jobiyt     ^ut  ^  >jciiju 

lui  (jkXJt  joo^  Jjc  v:>Jl>\> 

(10)  U  ciL^  suAÜb  qUaâ  Iii  3  s»^i»JJCA  ^»wiJüfca  ^^UUmo  ^  v«äJU?. 

Jtf  ^yl9  Ij^l  3  luCia^  la;^]^ 

j4«i  *i:^3  ,^^^1  ^  ^1  ^  iu-J] 

(42)  y>T  ^v,yo  ^j^jJt  ^?      tfUJi       sjuyuji  ' 

(43)  i  IJU>  ^yj^^SlÄ»         y>3  ^!  kXJ»  i  ,iUJt 

Ai^  ^yL«A  JU^I  3I  J^jl^l  iüjj^  ^L.aj.3  iLib^!  ^y^a^di"  ^ 


800 


OL.  nVAET. 


(44)  «y^  ^  "515      «Jyü        "Iii  ^L^^  œ  '^^ 

(45)  ^^Ultô  ^  cH^y  t-^*  rt*^  ^ 

i^Us  yii^  L«^.  (;;^r^  awX.^::  i^jU^  !  ^S^^iic  ^  j^La  s^f^ 

^^^^^^  ^3  e^jLXjl  ^2^3^  ^« 

(46)  ^  «ii        oU^  i>Xji  ^  ^ 

Ll^  U         ^       er^^'  ^^^3        «îî/*  ^ 

^  iL^^       ^  ^  ^  ^3  1ÛI3I 

(49)  J%  ^       ^  JUb  l^j»  iOis« 

(50)  ö/^  o!^  ^j^i  Ul^t  Ji5  lOft  iüt^^  ^3  «^r,  iJUJ 

(51)  2Ü^^  ^  iUMlUl  sLXâXI  i  J^JAil  fJ^  ,JLm*  «t)^  BvXjJt 

aJU  ^  «juu  3!  Ji3jii  o-jä  i;L^  lijis.  -i  i)^  S^i 

JiJÜf  ^  tÂ9  litt  U^j  <ifJ^  ^çi^  JOft  vijüY^ar 
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(52)  Jüj^  Up        U^U*3  ^  ^  j  ^UäJI  Vj\f>  S 

(63)  ^  Jb^il  er  ^ir^  J!5=^  CO^  äLU 

(54)  jjiu  ÜLP  4U-^I       >f        Ju6  JJo  »,1^ 

(55)  yxf;>3  ^  J^il  vL^'  cr:l'  ^ 

i^.  ^^j^  iüüU  ^  j:i43i  iL»;^  ^        ^  *!yÄ* 

(56)  «AÄ  ^3  Ä^U^i  »/i  (j*U:>3  iJsXP^  !Jos^3  iJUP 

(57)  ^c^tjä     ÜL^  ^ytjüyi  aju     ^  arîJ-^s 

^\  i  \Si^  Ulü  \x»  Kfà       ^  U»ai  Uf 

»Ä|3y  ^3  J^il^l  Jü^y  ^  ^y^'  Ul 

Inscription  N".  5. 

(1)  Lonange  à  Dien  poar  la  favetir  qn'il  noüs  a  faite  en  none 
révélant  j,Ie  Qoràoj  et  en  aou8  onTOjant  j^le  propiiètejl  Far  là  il 
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nous  a  délivrés  de  Teirear  et  do  dftoger  d'égarer  les  aaires.  Louange 
lai  floit  rendue  pour  la  grâce  qii*il  nous  a  pariicalièremeiii  fiûte  ea 

aoixè  révélant  le  lirre  de  ia  Distinctioa  ')  (2)  et  en  envoyant  Mo- 
^mmed,  le  ponenear  de  la  preuve  décinve;  Tan  est  le  soleil  de 
U  miitinée,  l'autre  la  pleine  lune  qui  éclaire  les  ténèbres;  sans  l'on 
et  l'antre,  eomaieiit  aurions-nous  été  dirigés  dans  la  bonne  voie  et 
délivrés  de  l'erreor?  Qne  la  bénédiction  et  le  saint  soient  (8)  sur 
son  prophète  éln,  snr  sa  famille  et  ses  compagnons,  qni  sont  les 
étoiles  du  fidèle.  Ensnite:  saches,  6  tous  qni  êtes  întelligeaii, 
que  les  bases  des  sciences  religieuses  et  des  questions  du  droit 
canonique  mentionnées  dans  le  livre  des  MafätitL*)^  (4)  commen* 
taire  du  Maç'Unh^jt  sont  au  nombre  de  trois:  les  versets  sûri, 
c'est-à-dire  tonte  preseription  mentionnée  dans  le  Qoràn  qni  n'a  pH 
été  abrogée  ;  2^  la  coutume  établie,  c'esi-4-dlre  nne  tradition  oertaiee 
reconnue  comme  telle  par  les  traditionnistes  et  non  abrogée: 
8*  (5)  nne  obligation  juste,  c'est-à-dire  ce  qa*il  convient  de  prati* 
quer  en  tant  que  régies  de  la  loi  canouique  en  plus  d^  prescriptioni 
dn  Qorân  et  de  U  tradition,  et  ce  à  qnoi  s*appliqne  le  eonêaum  àm 
musulmans,  comme  les  croyances  et  certaiues  questions  juridique^. 
Tout  ee  qui  est  en  dehors  de  ces  trois  points  (6)  appartient  à 
l'hérésie  et  à  l'înnovfttion. 

Ëosnite,  saches  que  ce  que  nous  avons  écrit  sur  cette  pierre 
au  sujet  des  preuves  de  la  vue  de  la  nouvelle  lune  repose  snr 
des  versets  sûrs,  des  traditions  constantes  et  des  monumeot» 
rassemblés,   en   dehors  (7)  de  tout  texte  abrogé  ou  diseuté. 

1)  Non  doiiB^  tu  Qorftn.  L'expreMÎon  /orqdM  ni  originairemrat  mmêtua»  «ti|pii> 
«déUvnncfl,  rticmpltott»;  ef.  Abnbam  G«îgerp  ITmt  Âai  Mokammêi  êmê  dm  Jmdwmtkmt  | 

tmfgenommfH,  p.  66 — 67  ;  Spnoger,  Dw  Lièm  tmd  di§  Ltin  4$ê  Mt^êmmad,  t.  Il,  p.  837; 
maia  les  musulmans  la  prpnn^nt  couramment  aver  le  sens  (\\tt  aOQt  lui  SfOM  dOBSé.  Ct> 
g&r.  II,  181  ;  VIII,  29;  Uci<.lâwi,  éd.  Fleischer,  t.  1,  p.  3G4. 

2)  «  Les  clefs  »,  commeataire  du  recueil  de  traditions  d'eUBaghawî,  par  Movthkir- 
«ddlB  Mt^ooftl  «BWdftiii.  Cr.  ^Bdji-kbBlfc,  t.  V,  p.  S66. 

3)  Maçdbiit  es-tomut,  «l«t  lumières  de  la  coutume  du  Piropbète»,  pw  Qoeéùl 
UM'oAd  «l.B^jhiwt.  nort  en  bl6  b^.  (11»)^  cf.  9«4ii-kb«ira,  C.  ?.  |i.  5M. 
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Quftnt  au  verset,  c'est  ce  passage  du  Qoran:  <li8  t'interrogeront 
M  siqet  de  la  nouvelle  lune.  Bëponds>lear:  Ce  sont  des  tempe  ûxéê 
pour  Iw  hommes  et  le  pèlerinage  »  ').  [Dans  ce  passage],  le  mot 
akilla  est  le  plahel  de  kHâl^  avee  hßira,  qui  signifie  [en  persan] 
«la  nouvelle  lune  jaeqn*à  trois  nnite  el  demie  d*iige>.  Telle  est  la 
déÛuitioa  (6)  <iu  Çahâh^)i  il  eu  est  de  uiême  daus  les  livres  de 
jnriq^ndenee.  Mawâ^  eet  le  plariel  de  migdl,  dérivé  de  tsoçt  (tempe); 
e*eBi  le  moyen  par  leqvel  oo  oonnaSt  le  temps,  e*eet*i^âûre  dee  signes. 
Le  verset  signifie:  Les  nourelies  luues  sout  des  signes  pour  les 
hommee  an  moyen  desquels  ils  déiermineni  le  moment  de  lenie 
afiaîres,  dans  VagrieoUnre,  (9)  le  commerce,  l'édiéanee  des  dettes; 
ce  sont  anssi  des  signes  pour  les  actes  de  dévotion  dont  les  temps 
sont  filés;  eanx^oi  sont  eonnne  an  moyen  de  oes  signes,  eomme  le 
jeûiiti,  le  pèlerinage.  Ce  verset  ne  s'applique  paä  seulemeut  a  lu  vue 
de  la  nouvelle  Inné  an  [oommeneement  des]  mois  de  lamadàn  et  de 
dhonlohidjdjé,  (10)  maïs  indique  enoore  ee  phénomène  ponr  les 
douze  mois  de  chaque  anuée,  parce  qae  Dien  a  employé  le  pluriel 
[dana  le  texte  du  Qoràn]  et  a  dit  aux  hommee:  «Cest-a^^e  des 
signes  ponr  lenre  affaires,  agrienitnre,  commerce,  (11)  échéance  des 
dettee>;  ces  signes  ne  sont  pas  propres  à  on  seul  mois,  de  sorte 
que  le  verset  e'applique  à  Tapparition  de  la  lune  an  commencement 
de  chaque  moi». 

Certains  savants  ont  prétendu  que  le  Livre  sacré  ne  contenait 
paa  d'indication  an  enjet  de  la  vue  de  (18)  la  nouvelle  Uine  an 
commencement  de  chaque  mois,  mais  pour  le  mois  de  rama4àn 
seulement;  o'est  nne  erreur.  N'ont-ils  point  réfléchi  au  sujet  de  oe 
verset?  Maïs  ce  sont  de  ces  gens  dont  on  dit  que  leurs  yeux  ne 
sont  pas  aveugles,  mais  bien  leur  intelligence,  car  ils  sout  les  sa- 
vants de  la  lettre,  (18)  les  ignorante  de  l'esprii. 

1)  Ovr.  Il,  18». 

9}  Dietioonif«  mbe  d'al-lljuhBri  d  Hmvt,  lUtéMimn  mrmif,  p.  U7. 
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Qoant  BOX  traditions  oonstantet,  il  y  a  ee  hae^k  du  prophète: 
cJeüaez  en  ia  vojaut  et  rompez  le  jeûne  en  la  vojant;  et  ai  le 
oroînant  ast  Toil^  par  laa  nnagai,  eomplétes  à  trente  la  acmlire 

des  jours  lie  chu'bàu»  (14)  Ce  hadith  est  un  de  ceux  sur  les- 
qoela  on  eet  d'aeoord;  il  eat  rapporté  aar  l'aatorité  d'Aboa«Horâùni 
(qne  Dieu  aoit  aatia&it  da  lai!).  On  rapporta  d*Ibn**OmarqD*il  a  dît: 
<Le  prophète  de  Dieu  (que  Dieu  le  bénisse  et  le  saluelj  a  dit:  Ne 
jaûnai  paa  joaqa'à  oa  qaa  row  voTÎaa  1»  noAToUe  laoe,  et  ne 
rompes  paa  te  jeftoe  avant  (15)  de  l'avoir  me;  m  elle  eet  eaeliéa 
par  un  uuagei  livres-TOua  à  un  calcnU,  c'est-à-dire,  complétez  iee 
trente  Qoara];  c'est  rezplioaiîon  qne  donna  le  Çaî^  et  qne  Toii 
trou7ô  aussi  daus  la  traductiou  du  ^façâbth\  cette  tradition  tout 
entière  est  expliquée  dani  le  Ala/cUi^  qui  dit:  «L'expression 
ne  jêûnez  pat  (16)  «tvant  d^awh  vu  la  newuUê  lum  signifie  qne 
TOUS  ue  devez  paa  commencer  le  jeûne  du  rama4a^Q  araut  d'être 
sûrs  de  la  vve  do  oroiasant  établie  an  moyen  de  deux  témoine 
justes  on  davantage;  et  ne  rompez  pae  le  jeûne  avant  de  Vawnr  vue 
reut  dire  que  voua  ne  devez  pas  quitter  le  jeûue  du  rama4âD  avant 
(17)  qne  Tapparition  de  la  noarelle  Inné  de  ebawwâl  aoit  établie 
pour  voua,  ce  qui  ne  peut  avoir  lien  par  moins  du  témoignage  de 
deux  témoins  juatea,  selon  le  commua  accord  [des  antorités  en  1* 
matière]:  «t  elle  eet  cMhée  par  un  nuage  signifie  si  la  noaTelie  Inn« 
de  rama4an  reste  cachée  après  qu'il  se  sertk  écoulé  vingt-uenf  (18) 
joars  dn  mois  de  eha'bftn;  (tvra^-row  à  un  ealetUf  c'est-4-dire  comptes 
et  faites  le  mois  de  elia*bfta  de  trente  jonn,  pnia  jeûnei  le  jeûn« 
de  rama^au. 

Le  prophète  a  dit  encore:  «Ne  vous  presses  pas  trop  dejsAner 

en  ce  mois-là,  car  Dieu  (19)  a  institué  les  nouvelles  Inues  pour 
être  les  marques  du  temps;  quand  vous  la  vojez,  jeûnez  ou  rompes 

1)  (Comparer  et-Bokb*ri,  tet  Ttraäitiomt  kUtmiqw»$,  inà.  Uoadu  et  MMgrn^  t.  I,  p. 

609.  610,  en. 
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le  jaftoe;  ei  n  alle  aai  vtnlée  par  lea  niiagea,  aoniplâtoi  la  nombia 
de  trente  jours.  «Ce  huidtth  est  rapporté  snr  Tantorité  d*Aboa-Horâû« 
(que  IMaii  aoit  aatiaittt  fia  Ini!). 

B'AboQ-BorArat  égaleaieiitf  provieni  cet  antva  hmdiêhî  Le  piopliMe 
de  Dieu  a  dit:  (20)  «Que  l'un  d'entre  voue  ue  devance  paa  le  inoia 
da  liania^iii  par  la  jaâna  d'«i  jour  on  da  dam,  à  maiaa  que  eda 
ne  coDOonle  avec  un  jeûne  qu'il  jeûaait  déjà  (précédemment);  jeûnes 
à  la  vue  da  la  Donvalla  luia  ai  rampai  la  jaûaa  da  méma;  n  la 
croissant  eat  voilé  par  les  nuages,  comptez  jusqu'à  trente».  On  eet 
d'acacnd  aor  oetta  tvaditioo. 

n  y  a  aneore  aal1a-ai:  (SI)  «Now  aammai  una  nation  ignorante, 
nous  n'écrivons  pas  et  noua  ne  comptons  pas;  le  mois  e^t  de  tant,  tant 
et  tant;  la  nuna  eat  da  taai)  tant  al  tant»  at  la  traiaîèma  fine  il  retira 
son  poXHSa Le  Majatih  explique  cette  tradition;  (22)  vous  sutnmnB 
«ne  nafÎDn  t^ynoranle,  ignorant  aignifia  qni  no  tait  ni  écrira  ni  lira 
dans  un  livre;  omrni  est  un  adjectif  dérivé  de  omma^  la  nation 
•labe,  qni  ne  aavatt  ni  lira  ni  écriras  oala  vent  dire:  «Noos 
Maunea  1*  comninnaaté  dea  Ambea  qni  ne  aa^ant  paa  (28)  écrire 
et  ne  connniisent  pas  le  calcul  des  étoiles  pour  avoir  confiance 
danc  raatnmamia  et  la  marcha  de  U  Ivnat  noaa  ne  connaiaaona 
p»s  le  mois  par  le  calcul  des  étoiles,  mai»  nous  comptou6  certaius 
moia  de  viogt-naof  jonn  et  oertalne  de  trente;  (24)  cala  dépend  de 
la  vue  du  croissant;  si  nous  l'apercevone  au  bout  de  vingt-neuf  jours 
à  partir  de  la  fin  du  aiosa  précédent,  nona  jugeons  que  le  mois 
acavean  eat  arrivé:  et  ai  nona  ne  l'apercevoes  qu*an  bont  de  trente 
jours,  nous  jugeons  de  même.  L'expression  (25)  tantôt  vingt'nàti^  et 
tamtât  iMiife  jomê  na  Taal  paa  dire  qn*U  faut  abaolnmcut  qo*fl  y 
ùt  à  tour  de  rôle  et  régulièrement  un  mois  de  viogt-neui  jours  et 
na  mois  de  trente,  car  il  arrive  parfi>is  que  deux  mois  de  trente  Joors 


1)  B-Bokbârt.  id.  «p.  t.  1.  p  611. 
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M  SQiTent,  et  parfoia  deos  de  TiDglr-neaf;  (26)  il  n'y  a  point  da 
diapoaitioa  régulière  pour  cela;  mais  le  aeas  est  que  certauis  mois 
aoat  parfois  de  TingUneaf  joors,  et  patfoîa  oertaina  de  trente,  mwB 
saus  ordre,  ainsi  que  cela  arrive  par  hasard.  L'expression  tant  eat 
une  allusion  à  ses  dix  doigta.  Ce  l^adith  éjgalement  (27)  s'applique 
à  la  Toe  de  la  nontelle  lane  an  oemmeneement  de  ehaqne  moie, 
ainsi  que  l'exige  l'iuterprétatiou  précédeute;  et  cette  interprétation 
raontfe  rerre«ir  de  eenx  qui  feulent  eonniUtn  le  commenoement  et 
la  fin  dn  mois  d'aprêe  le  verset  qnt  dit:  «Btlalnne,  novsloiafoiis 
établi  [des  stations]  »  purceque  le  prophète  ne  connaissait  pas 
(28)  le  mois  d'après  le  eompcii  des  étoiles  et  de  la  meiehe  de  la 
•lune,  il  ne  le  connaissait  que  par  Tappaniion  du  croissaut  Celui 
qoi  a  un  avis  différent  commet  nue  erreur  considérable  et  subit  une 
diminntUm  évidente. 

Quaut  aux  monuments  rassemblés,  ils  ne  viennent  qu  après;  et  des 
jugements  nombreux  monirent  (29)  la  vue  de  la  nouvelle  loue  par 
sHusion  ezpHeite  on  implicite.  On  rapporte  de  Rorélb,  affranehi  d*Ibii> 
*Âbbâ8  qu'il  a  dit:  «Je  revins  de  Syrie  et  retournai  auprès  d'Ibn» 
'Abbfts  qui  éteit  à  la  Meeque  et  me  dit:  Quand  avea-viMia  vn  la  nouvelle 
lune?  —  Je  répondis:  La  nuit  qui  précéda  le  vendredi.  —  Nona, 
reprit  Ibn-*Abbôs,  (30)  nous  Tavons  aperçue  la  nuit  qui  précéda  le 
samedif  et  nous  avone  eommeneé  k  jeûner  ee  jour^là.  ^  Ne  vous 
sutEt-il  pas,  répliquai-jo,  de  ce  que  Mu'uwiya  et  ses  compagnons 
l'ont  vue?  [C'sst  inutile],  répondit*il,  ear  e'aet  ainsi  qoe  k 
prophète  nous  a  ordonné  de  jeûner  quand  uous  apercevons  le 
croissant  > . 

Lss  Egyptiens  commençaient  à  jeftner  en  lama^&u  (31)  aaiw 
attendre  d'avoir  aperçu  le  eroissaat');  il  y  avait  parmi  eux  «n 

1)  Qpf.  xxxvr,  8«. 

8)  TrtditiomiMt«,  inori  à  iâéàiaê  tu  Q8  Ug.  Cf.  NftWiirt.  p.  680. 
»)  Soas  les  Fätimit«;  compnm  M«qrbl|  Kkifi^,  t.  I,  p.  498,  SI  SilmtNt  d«  Saejf, 
CkrutammÛliê  anA$t  t.  1*  p.  ISI. 
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JwiBiBe  qui  ne  jeûnait  que  le  lendemeiii  âu  jour  où  il  l'aTeit  vu,  de 
lorte  qoe  les  EgjpUeiie  jeinaieni  trente  jenn,  et  oet  homme  vingt- 
iieaf;  maii  il  n'était  point  coupable  pour  ce  jour  de  diâérence, 
pane  qu'il  (82)  anivait  la  eontume  dti  prophète,  n^lig^  par  lea 
Egyptiens;  eu  effet,  Mo^aaioied  a  dit:  «Lorsque  vous  voyez  la 
nootelle  lune,  jeûnes  on  rompea  le  jeûne».  Loieqne  lee  Egyptiena 
jeûueut  sans  attendre  d'avoir  aperçu  le  croiäsaut,  ils  négligent  {6S) 
la  ootttiune  da  prophète. 

* 

Ceet  eat  la  règle  dn  jeûne  le  jour  de  Tinterdietion.  On  rapporte, 
d'apiàa  Maaroûq  '),  qu'il  était  eutré  chex  'Aïcba  le  jour  du  doute; 
on  apporta  dn  lait.  «Je  jeûne,  Ini  dîa-je».  Elle  me  répliqna: 
Cela  est  lufcerdit;  pois  eiie  récita  ce  verset:  (34)  «0  ?ous  qui  croyes, 
o*aniieipflft  pas  sur  laa  ordne  de  Dien  et  de  son  envoyé»*),  pnia  elle 

ajuuta:  Ceci  s'applique  au  jeùue  et  u  toule  autre  chose». 

*Âaniir  heu  Yâair  ')  rapporte  qn*on  loi  préienU  aoe  biebia 
lûtie  le  jonr  dn  donte;  on  homme  s'assit  en  dehors  (35)  et  dît: 
«Je  jeûne  [aujourd'hui]».  —  «Celui  qui  jeûne  le  jour  do  doute 
déaohéit  à  Ahoa*l*Qiatm  (Mohammed)». 

Mohammed  bea  Masiaoïa  *)  jugeait  que  le  jeûue  devait  être 
rompu  (ee  jonf»lh);  on  rapporte  qn*on  posait  auprès  de  loi  une 

cruche  remplie  d'eau:  lorsque  quelqu'un  venait  le  Iruuver  pour  lui 
demander  nne  eonsnltation  jnridiqne  (36)  ear  la  légalité  dn  jeûne 
aeeonipli  ee  jonr*1h,  il  prenait  la  eroehe  et  y  hofeit. 

Il  y  a  encore  ce  passage:  Un  homme  se  mit  à  jeûner  le  premier 
joor  de  rama4ftn,  tandia  que  les  antres  rompaient  le  jeûne;  o'éiait 
doue  le  jour  du  doute,  flnsuite,  il  leur  parut  que  ce  jour  fusait 

1)  TradtlioDnitte  dWÎ.  origiaaire  il«  lâ  tribn  de  H«aidl»,  mati  «n  0S  ön  68  d« 
l'Mcire  Cf  Nawawl,  p.  646. 

2)  Qtn',  XLIX,  1. 

8)  CompagaoQ  du  prophète,  tué  à  la  bataille  de  Çifiln  en  S7  beg.  à  Vh^e  de  quatre- 
vingi-ln»  9M.  Cr.  Nawawt,  p.  488. 

4)  CosipagBOM  du  prapliMei»  orort  à  BAidiaa  ta  48  oa  47  de  TM^.,  à  winaWdiS'Seof 
IM.  et  JStmnwU  p.  119. 
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partie  (37)  da  ramadan;  or  le  jeûne  de  cet  homme  était  licite  en 
Tsmtt^n,  mais  il  avait  eu  tort  du  moment  qn^il  ytéoédmi  It 
communauté  dans  le  jeûne,  car  on  rapporte  do  prophète  qu'il  a  dit: 
«Cdoi  qui  travaille  pour  Dieu  daofi  la  communauté  et  tombe  j/ukßy 
sera  récompensé;  s*i1  se  trompe,  il  n*y  a  point  de  péelié  à  sa  charge: 
tandis  i^ue  celui  qui  travaille  pour  Dieu  à  l'état  isolé  et  tombe  joite, 
il  ne  sera  pas  récompensé,  et  s'il  se  trompOt  sa  demeure  sera  renftr». 
Cette  secte  [est  mentionnée]  dans  le  livre  de  l'Ârgumeut  de  IH&iamume 
[Ohaiftli]. 

On  rapporte,  d'après  Semm&k  qu'il  a  dit:  J'eutrai  auprès 
d'ilcrima  le  jour  où  Ton  doute  (80)  s'il  £ait  partie  du  mots  dt  ■ 
rama^ân  ou  de  celui  de  cha*bftn,  et  je  le  trouvai  occupé  h  manger 
du  pain,  des  fôves  et  du  lait.  «Approche-toi,  et  nourria-toi,  me 
dit-il».  «Je  suis  en  état  de  jeftue,  lui  r^iquat-je».  ^  «JTti 
jure  par  Dieu,  s*éeria-t>il,  tu  déjeûneras».  —  U)ieu  m'en  garde!» 
répondis-je;  mais  il  reprit  eueore  une  foSêi  «J'en  jute  par  Diss, 
tn  déjeûaeras».  Quand  je  le  vis  (40)  jurer  sans  faire  d  exceptioo, 
je  m'avançai  et  je  mangeai;  nais  j'étais  di^à  repu.  Je  lui  dis: 
<1)onne*moi  tes  raisons».  H  répondit:  J*aî  entendu  Iba  'Abbfis  rap- 
porter cette  tradition  du  prophète:  «Les  nouvelles  lunes  sont  1« 
marques  du  temps;  jeftnea  et  rompes  le  jeûne  à  leur  vue;  et  s'il 
y  a  (41)  entre  vous  et  elles  un  nuage,  complétez  le  nombre  de  jour* 
de  eha*b&n  et  n'avanees  pas  le  mois  de  lama^n  aiu  moyen  d'ss 
jour  pris  à  cha'bàn». 

Abou-Horéùra  rapporte  d'après  le  prophète  que  celninn  a  interdit 
de  jeûner  six  jonrs  de  l'année,  [à  savoir]  le  jonr  de  la  ruptars  da 
jeûne,  le  jour  de  la  ftte  des  sacrifices,  les  trois  jours  (42)  da 


1)  î!  y  a  quftlre  Seuimâk,  compn^'iioti.H  .lu  propliète:  Ibii  Thnbit,  Tbn-K.barai-ha  Abo«- 
Deiljäna.  IbD-Sa'd,  et  Ibo-Makhranta.  Voir  'lu-eddia  Ibn-el-Atlûr»  Otä  «i-Qkàk*,  t  U,  p- 

ab.1. 

8)  TraditionnUte  d'origine  berbère,  mort  en  1U4  ou  1U7  bqj.  Ht.  Nawswî,  \f. 
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tevhriq  *),  et  le  jour  dn  doute,  qui  est  le  joar  qui  peut  être  le  der- 
nier de  ehe'bftn  on  le  premier  de  renia^a,  et  eel»  perce  qne  le 
eroMMkiit  de  le  nonvelle  inné  de  ran]a4ân  reete  in  visible  le  ire&iîènie 
uoit  de  cha'bâu,  ou  celui  de  cha'ban  la  treutîémo  uuit  de  lé^jeb, 
(48)  de  eorte  que  ee  joer,  le  trentième  de  ohe'bftn,  reste  dontent. 
C'est  ainsi  que  s'exprime  le  commentaire  abrégé  de  Ih  Wtyu^a^), 

Qoend  l'eiitear  dit:  «L'on  je&ne  à  1«  vae  de  la  lune  on  en 
complètent  ebe*bAa,  c^ett  une  allmion  à  la  tradition  du  prophète  qui 
a  dit;  «Jeûnez  à  sa  vue,  etc.»  L'on  ne  jeûue  pas  le  jour  au  sujet 
doquel  on  est  dans  le  doute  (44)  poar  samr  8*il  appartient  an  mois 
de  ramad&n  ;  n  on  le  fait,  ce  ne  pent-étre  qne  volontairement  et  par 
•orérogation,  car  Mohammed  a  dit:  <  Ou  ne  jeûnera  pas,  etc*>  et  c'est 
aussi  parce  qu'il  y  anrait  là  an  point  de  ressemblance  aveo  Isa  gens 
du  Livre,  c'est-à-dire  les  juifs  et  les  chrétiens.  C'est  ce  que  <iit  le  Käß  "*); 
il  en  est  de  même  dans  le  commentaire  de  la  Bidàya^)*  Lee  ex- 
pressions employées  par  ce  dernier  onvrage  sont  les  soivaDtes:  «Il 
convient  que  les  hommes  (45)  s'enquièreut  de  la  nouvelle  lune  le 
2^  eha'ban;  s'ils  l'aperçoivent,  ils  commencent  à  jeûner;  et  si  le 
eiel  est  voilé,  ils  complètent  à  trente  jonrs  le  nombre  de  jonrs  de 
oba'ban,  pois  ils  jeûnent,  parce  que  le  prophète  a  dit:  «Jeûues  à 
sa  vue,  etc.»  et  ils  ne  jeûnent  (46)  le  jonr  da  doute,  que  volon- 
tairement et  par  surérogatiou,  car  le  prophète  a  dit:  «On  ne 
jeûnera  pas  le  jour  oû  l'on  donkera  s'il  appartient  on  non  au  mois 
de  ramadan,  à  moins  que  ce  ne  soit  volontairement». 

Cette  question  se  présente  sous  diverses  faces;  l'nne  est  que 


1)  Lit  trait  jours  qui  tuiviiit  h  Uta  dti  SmiSoii. 

1)  Oufnge  cëltbn  de  di^tti^M  noralmftM,  éb  tnlw  par  Borhla  «eh-CUit*» 
Ma^Bdld  «l-Ha^brabt.  Cf.  Ua^jl-KhtUb,  Lut,  «Mbyr..  t.  VI,  p.  458«  d*.  14808. 

8)  TIttt  de  iilerieiin  eovreiMt  il  ett  probekleamt  qewtioa  iei  4e  Käß  ß  farû£  «l* 
^mu^ltf  de  Mebeaaed  toe  Me^mieed  e1-Hm8.  aiett  ee  884  Mg.  (045). 

4)  Treitf  de  dogmetiqee  heoAte,  pir  BorMn^ddîn  *A1I  e1-Maightofkni,  mort  en  S08 

(1187).  Le  tetle  ee  e  A<  peblK  die  1884  hég.  à  Ckleette  et  tredoit  ee  engleie  fer 
(AerlM  Heoiiltee  (Undoe  1781). 
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l'on  ait  eo  Tue  le  jeûae  de  rama4ân,  ce  qui  est  à  rejeter,  selou  le» 
traditionB  que .  l'on  nous  npporte,  et  parée  que  ce  eeiait  un  poÎBt 

(le  ressürublciuce  avec  leb  gens  (47)  du  Livre,  qui  augmenteut  a 

•durée  de  leur  jeûne;  la  eeeonde  est  qne  Ton  ait  an  on  anin 
defoir  de  striete  obserranee,  ce  qui  eet  également  à  rejeter;  h 
troisième  eat  que  Ton  ait  eu  vue  la  spontanéité  et  La  saréro^atioo, 
ee  qni  eet  admissible,  d*aprds  la  tradition.  Le  sans  de  ea  pasMge: 
«N'avancez  pas  le  mois  (4Ô)  par  le  jeûne  d'un  jour  ou  de  deux,  etc> 
est  qn*il  ne  fiint  pas  avancer  le  temps  dn  jeûne  de  rama^ftn»  pane 
qu'alorg  il  arriverait  avant  le  tempü  fixé,  ce  qui  est  lUieite. 

Oette  nation  ')  montre  qne  TépreiiTe  de  la  inné  n*est  <  pst 
praticable,  d'après  Abon'l-BakbsS  qni  a  dit:  «Noos  parttmsi 
pour  la  Tiflite  de  ï'Omra  quand  nous  campâmes  à  Ba|B- 
(49)  Nakhla  *),  nous  nous  montrâmes  mninellemeni  la  noavellelttne: 
<£lle  est  de  trois  jours,  dirent  les  ans;  —  non,  eüe  n'est  qne  de 
deux  nnits,  réidiqoèrent  les  antres.  Ayant  été  voir  IbB*^*Abble,  noes 
lui  dîmes:  «Nous  avous  aperçu  le  croissant;  les  uns  le  diaeut  age 
de  trois,  les  anirss  de  deux  nnits».  —  «Quelle  nnit  ravea-vo« 
aperça?  demanda  Ibn-'Abbfis.  —  Telle  nnit,  répondtmes-nons.  — 
Le  prophète  de  Dieu,  répondit-il,  lui  a  donné  ponr  terme  la  voe 
directe,  (50)  et  c'est  la  nnit  où  tous  TaTcs  to  qni  compte. 

Dans  une  autre  version  d'après  le  même,  cet  auteur  a  dit: 
«Le  premier  jonr  de  rama4&n  nons  surprit  pendant  que  noua  éÛoss 
à  Dhât-'Irq*);  nous  envoyâmes  quelqu'uu  à  ibu-'Abbâs  pour  it 
questionner;  celui-ci  nons  répondit:  Le  prophète  de  Dien  a  dit  qas 
Dieu  avait  donné  ponr  terme  la  vue  directe;  si  le  del  est  couvert, 

1)  T>a  nation  taaftalnaoe. 

2)  Petit  [jélt>rïnttge  qni  se  fait  à  n'importe  quel  moment  de  l'année,  tandis  qne  le  ^^dd^r 
ou  peleriuau'c  rituel  s'accomplit  à  époque  fixe.  Cf.  Ilughcg,  y/  dietionarf  of  Jslùm»  ^  ^U; 
Mouradgea  d'Ohtâou,  Tableau  de  l'Àmptrti  Ot human,  t.  III,  p.  107. 

8)  Lites  Batn-Nakhl  cl«  creux  4ai  ptlnien»,  bourgade  près  de  Médiu,  mr  U  nttc 
qui  mène  à  Btfr*.  Mifâ^»  I.  p.  160;  Ttqoflt.  MogàiânJt,  p.  60. 

4)  Snr  Mtt*  toargide  à  deux  jonrato  d«  U  MaeqiM,  tùja  lloqaddéii,  pw  78  «I  IfH. 
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complétée  le.  nqnittre  (de  treato  joon  da  mois)».  (51)  C^est  Que 
tiadition  rapportée  par  Moslim  ')|  et  cette  preuve  est  donnée  par 
le  Miehkât^). 

Cette  nation  a  jugo,  an  anjet  de  la  vne  dncroiaaant  pendant  le 

jour,  qu'il  u*j  avait  .pas  à  teuir  compte  du  croissant  pendant  le  jonr 
avant  on  après  le  moment  dn  dédin  (aprdi  midi),  car  ce  moment 
appai  Liêiit  a  la  nuit  future,  d'après  Abon-Hauitu  et  Mo];;iainmed  ') 
(que  Dieu  mt  pitié  d'enx  denx!).  G'eet  ce  qne  dit  le  Kâfi;  (52)  il 
en  est  de  même  dans  le  Kkhdnêt  oul^F^tawa  [et]  dans  le  com- 
mentaire do  ^atfff  ^),  dont  voici  les  propres  termes:  «Ceci  est  la 
vne  de  la  Inné  en  plein  jonr  pour  annoncer  le  rama4ftn  on  tont 
autre  mois,  avant  le  dédiu  du  soleil  ou  après;  cela  appartient  à  la 
nnit  qoî  va  venir;  car  ai  Ton  voyait  le  croissant  le  trentième  jonr 
de  rama4àD,  les  gens  ne  rompraient  pas  le  jeûue,  parce  que  le 
croissant  (53)  «ppartiendzait  it  la  nnit  qni  va  venir  et  rentrée  de 
chawwâl  n'aurait  lieu  que  le  lendemain.  Si  Tou  voit  le  croissant 
le  80^  cha'bân,  il  n'j  a  pas  lien  de  s'abstenir  d'aliments  ni  de  rendre 
ou  jugement  à  ce  sujet,  parée  qne  cette  jonrnée-là  est  da  mois  -de 
cha*bâu,  le  croissant  ne  devant  se  rapporter  qu'à  la  nuit  à  venir. 

Parmi  les  gens  de  science,  il  y  a  des  sots  qni  ont  prétendu  que 
par  les  mots:    «Il  n'y  a  pas  à  teuir  compte  (54)  de  la  vue  du 
croissant  en  pl«n  jo«ri  etc.»  X'aateor  a  vonlo  dire  qne  eela  pron-  « 
vait.  qu'où  devait  rompre  le  jeûue,  et  uou  le  garder;  c'est  biou 


y  l)  JvriioanMlte,  «nlMr  d'un  de*  dcaz  Qt^y^  on  t«e«cib  d«  tndUiow  tutbrntiqim  do 
prophkt»,  né  i  MMLpoar  en  817»  nort  «a  87Bw  Cl.  Hurt.  XÂUinUwn  «niA»»  p.  SIS. 

2)  Michliîl  el-Macâlifi,  commentaire  dn  Maçdbih  d'el-Ba^hawS,  par  Weli-«ddin  Abou- 
'Abdalifth  el-Kbattb;  cf.  1  ladji  K  h»Ua,  Um.  UMogr,  I.  If,  p.  »67$  U  » <li  traduit  «D Mgltii 
par  A   N.  Matthewa  (Calculia,  l»ü»).   *  ' 

S)  MolM^mmed  ben  el>I,Ia8aa  ecb-Cbeibâai,  ^lèved'Âbou-ïuûitout',  élève  lui-mêiu«  d'Abou- 
I|«it&.  Cf.  en.  Hurt»  Uttiniwri  mrnbe,  \i.  Uli  M.  BarUar  de  Ucyotrd» /mmI  ÀmMiù 
f  Mi,  1888. 

4)  Deox  ouvrages  portent  ce  même  titre,  l'un  est  du  châkh  T&bir  ben  Abmed  el- 
Hakh&ri,  mort  en  642  (iu;),et  l'Mtra  d'A^mod  ben  Mot^amBadeMLuiafl.  Voir  J;Ia4ii')(halln, 

t.  UI,  p.  135. 

5)  OaTragjB  de  juriiprndeae»  diafiCiln»  par  Kedjm'addia  *AUM!l-(rbafi&r  de  Qazwtii. 
nort  en  Mft  (1867).  Ha4ji-Kha1fa,  t.  III.  p  8. 
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étrange  de  leur  part,  car  le  texte  da  Käß  et  celai  do  ^âwi  ùèimx 
1»  tnénie  diose;  îk  âdveni  cette  prétentioD  pour  le  Kdfi  et  oon  î 
pour  le  ^dt0l. 

Ce  qui  eefc  encore  plu  étonnant,  e*eet  qn^îls  ont  Ta  ee 

renferme  le  Kliizânet  el'Fétawa  au  sujet  de  la  preu?e  de  la  voe 
eroiwant  en  plein  jonr  tirée  de  l'épreuTe  dn  eroîeeant  (hb)  en  tut 
que  preave;  oik  est  le  livre,  et  oè  aont  ces  ignorante*?  Haii  Un 
plosy  ils  ont  cheraoché  à  l'aveaglette  et  ont  entrepris  cette  alun 
sans  réfléebiT. 

Cette  nation  a  jogé  qoe  si  on  voyait  le  croissaut  le  28  rama4âii, 
on  compléterait  le  mois  à  trente  on  an  mmna  à  vingt-nenf  joon, 
car  le  prophète  a  dit:  «Le  mois  est  de  taut,  taut  et  taut,  (56)  le 
mois  est  de  tant,  tant  et  tant»,  en  refermant  son  ponce  la  troisièsn  | 
fois.  Néanmoins,  parfois  on  aperçoit  le  croissant  le  28  dn  moii: 
qaand  le  croissant  parût  le  28  rama4ân,  le  chef  des  Sunnites,  U  : 
drapean  de  la  bonne  direetion,  Âbon-lffançoûr  Mfttooiîdt     s  dit  eeei:  ! 
«Qn'ils  rompent  le  jeûne  le  lendemain  (57)  et  jeûnent  nu  autre  jour,  ! 
pins  tard,  ponr  compléter  la  mesnre  juste».  Les  deux  ▼ersîons  wot 
extraites  du  recueil   de   décisions  juridiques  d'[Abou]  Mançoùr  t\-  ! 
Mfttourîdî;  il  en  est  de  même  dans  le  Wanilai  êê^Sé'âdâ  et  dau  '■ 
le  Mfotikhiâr  ilrFatôwa  *). 

Sachez  ensuite  que  nous  avons  érigé  la  présente  pierre  et  ; 
avons  fait  figurer  cet  aTOfüssement  parce  qu*il  j  a  parmi  nous  so 
disaentimeut  au  sujet  du  jeûne  et  de  sa  rupture;  quant  à  nous, 
nous  jeûnons  et  nous  rompons  le  jeûne  à  la  ?ne  de  la  nouvelle  luoOi . 

ÄiE+#S^  +  H  0  <  Pierre  gratée  le  l3^«»«joör 

de  la       Inné  de  la  10^  année  Yong-tcheug  »  (correspondant «o 

7  a?rU  1782). 

1)  Cett-à-dire,  quelle  différence  entre  le  texte  et  leur  iaterprétation  I 

2)  Cl.  Hoirt,  op.  lawl,  p.  808. 

S)  De  BorhIa-eUiD  *AI{  Imd  AU-Beltr  el-Vtiglitiilm,  mort  en  ftftS  (IIST^  Cf.  ^Mji- 
KIwIfc.  t.  V,  p.  480.  a«.  11888. 
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IiiBcriptioD  6. 

(2)  iJuiU  Lcb  UI  âLjî  UïàU  üow^       ^yyüi  Ja>  ^^5Jüî  aL'  cXji. 

(3)  iJUij  iXi^ll  ***acj  iiJJ«>îH  *ij  ^1  l^tb  IJ^ 

(6)  îLxU*       ^  j_*x.5  ois^î  s--^  A  vdjjjaat 

ML>t3  ÄfiUiil       xryi»  x^^i 

(8)  aJJI  ^li  iJu^iUt         j  Ä-niiül^  iL-c^LJt^  s^UiJlj  B,^t 

(10)  ^  cr  ü»^^'  0*»;^'  a]!  3a  HL^i  M  JUU 

t 

^yüj  ^   *Jil  Oà^^) 

XLS  «in 

^  J-t4^         vi^-^  U^^b 
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(13)  |Ju«3  aJLc  AÜi  ^  cW*  iü^  JMy3  lüiUj  ^^iatct  jdl) 

SjUmJI  Jüüd)  ^1^3 

(14)  i^^i  '^^^  À  «in  ^^^3 

(16)       orî^'      ar^>^^3  ir*^  .>-s^^        ^  ^y.  v£>jù 

(16)  l^J^X-^13  ji^P  0^L*4l3  ^bU3  *-î^  i 

(18)  .Ju/03  ^LjLÏ  lift  jJL-^  jOtt  ^JUd  Jcii'  ».tÄ*=>  er 
-Li)  ^  fJuS  J5  ^ylyÛÎ  i  ^3  jHsU  iJJt  ^  iU» 
^Ui-  *W1         /^l  ^^^'3  03/4V  ^33/^* 

(19)  oL-ö^f^  v!>^'5  i^'J4^'«>  Ä^'/'                     -tajy  >^ 

^1  ^1      ^  ^ytyüi  i       »J^  idti  ^  o^^'^ 

(20)  ^  *]]!  Jj*.^  ^^3  uiH^LläJI         ,^gJ4:i  ^  *j;i3  iJJI  o«U 

(21)  JLT^  _^y.  ^jÄ^i3  ^^^3  er'^^  ^1-^  Isj-ä-»: 
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L^kx^  g»^^f       r-^^  vi^  J«  *^«-*^'3  cy* 

^  ^Uf  J.i  o>i  tôU  iüyic^ 

L^LlJ  Q^J^i  vX>Uil  «j^  B^L-MÜ  ^^JUU-i^i  ^^J^»aJLÄ;^ 

(24)  CÄ«^3  cer*^-  ^  0^^3 

oy^'      i«^  ^  o3/^  >5  (^^^^  (^/"^ 

(25)  *U]  ^1  ikf^  i  Ort^-^  ^y^:5  of^-^ 
LiU»  ^  «        ,^1^        iUï  »Iii  J5  U- 

(26)  JyMt  jOc»         j^S  iCx^Ul  JÜUj':^!  j  Jc>L-Jl» 

(27)  ÄUi        c;v-JL«4i  er  cr^^^  r^^*3 

^US  HJ^  JHîjÀUoiJ  iLi^l  àUI  ^'"^»3  ^1 

(28)  îLtX-.  cÄT-aUUf  ov^*  *Wy  ß  *U^î 

(29)  lü  *ül  ^  eiTTl^^f  ^W-^        ijV*        '^àjL>  ^ÎJÛI  ^ 

(30)  JUI  Ut^  »Iii       1^  wK->t>.MAi  i*f>  e)^^'3 

>  er  -H-^'^  Uiü         ^3  Uf        . . . 

(31)  ep^uji  / ju  Ii!  ^  ^i^^  :i3  1;^  ^  ikc 

(32)  CÄ!**?"'  A^s^*  ^ic>.  J^jj'^  lia^         |>ya«^  c;a^3 
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loflcriptiou  N\  6. 

(1)  Au  Qom.  de  Dieu,  ciénient,  miséricordieux! 

(2)  LoasDge  à  Dîeo  qui  a  înatitaé  ponr  noiu  U  Qorftn  comme 
un  directeur  qui  guérit,  et  son  prophète  comme  un  missionnaire 
qui  intercède;  qui  a  établi  pour  noue  les  moaquéea  (3)  comme  un 
témoin  qnî  apporte  la  bonne  nouvelle,  qni  appelle  vera  le  Seigneur 
de  l'unité,  qui  protège  contre  les  troubles  de  la  perUitiou  et  du 
malheur;  comme  nn  réveil  du  sommeil  de  l'inaoneianGe,  (4)  comme 
nn  saint  contre  les  cbâtimente  de  ce  monde  et  de  1  antre,  comme 
un  motif  de  pardon  pour  les  pèches  véniels  et  mortels,  comme  uo 
roojen  de  parvenir  à  la  généroiité  éternelle  dn  Seignenr  et  d'atteindre 
au  degré  de  la  félicité  (5)  sempiternelle.  Ces  mosquées,  ce  sont  lei 
maisons  qui  ont  été  éle?ées  par  la  permission  de  Dieu  et  con- 
struites ponr  la  réunion  des  hommes  en  vue  de  Taceompliesement 
(6)  des  (.prières]  prescrites  aux  cinq  niouicuis  [rituels]  de  la  jour- 
née, et  ponr  qne  l'imam  dirige  les  prières  de  l'assemblée  par  Tappel 
et  la  station  debout;  pour  qu'on  y  lise  le  livre  de  Dien  et  qne  les 
serviteurs  de  Dieu  (7)  sy  souviennent  de  ses  bienfaits  et  de  ses 
faveurs,  pour  qu'on  les  mette  en  garde  contre  son  indignation  et  sa 
colère,  et  lee  invite  à  le  servir  et  à  hii  obéir. 

Ce  sont  des  lieux  de  bénédiction,  de  miséricorde;  c'est  là  qu'os 
accomplit  les  actes  de  dévotion,  que  l'on  répond  (8)  à  son  appel; 
eu  sont  de  endroits  de  bonne  nouvelle,  de  salut  et  de  meilleure  part,  et 
la  demeure  des  angw.  Dien  le  très  Haut  a  dit:  «Dans  des  maisons 
qne  Dieu  a  permis  d'élever  pour  que  son  nom  y  soit  répété ...»'); 
(9)  et  dans  uu  autre  yerset:  «Que  seuls  eutretieuueut  lea  temples  de 
Dieu  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  au  jour  dernier»  Il  a  encore  dit 
(qu'il  soit  exalté!):  «Les  templee  sont  consacrés  à  Dien,  n'invoques 
point  uu  autre  que  lui» 

1)  Qor,  XXIV,  86.  Qor.  iX.  )S.  Qjr.  LXXU,  18. 
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La  meilleure  des  demeures,  (10)  pour  Dieu,  est  la  Ka'ba;  c'est 
le  nombril  de  U  terre,  qui  a  été  éteodae  sous  elle;  c'est  la  maison 
antique,  le  première  demeore  inititaée  ponr  les  kommes;  ion  ean-  - 
,  structeur  fut  [Abraham]  l'ami  de  Dieu,  accompagué  dlsmaêl,  la 
vietime  de  Dien.  C'est  le  point  de  mire  (il)  des  mnsolmMit;  Im 
(antres)  mosquées  ne  sont  que  son  ombre.  Celles-ci  sont  Ise  deroenrss 
de  Dieu  sur  la  terre;  ^ies  sout  pareilles  à  la  Ka'ba;  leurs  con> 
stnielenrs  sont  comme  les  rempls^uts  d'Àbrahnm,  Tami  de  Dieo, 
et  d'Ismaël,  la  victime  de  Dieu;  leur  rang  est  placé  sur  le  degré 
émineot  occupé  par  ces  deux  patriarches. 

CeiloB,  (12)  le  respect  porté  aux  moeqnéss  sst  le  même  qui  est 
rendu  uu  Dieu  très  Haut.  Celui  qui  entre  au  palais  d*uu  roi,  en 
sort  avec  un  féiement  d'honnenr  et  one  gratification;  oslni  qni 
entre  anprds  dn  roi  des  rois  eu  sort  a^ec  le  pardon  et  la  miséri- 
corde pour  cadeau*  11  est  juste,  en  eôet,  que  celui  qui  est  visité 
traite  générensemeat  son  risitsar.  (18)  Dien,  par  sa  grftee  et  sa 
libéralité,  a  donné  au  people  de  Mohammed  (que  Dieu  le  bénisse  et 
le  saluei)  cette  direction  et  ce  bieuliait  pour  y  tenir  la  communauté 
en  bon  ordre,  pour  être  one  Yoîe  de  droitore,  ponr  entretenir  les 
oratoires  en  boa  élût,  pour  construire  des  lieux  d'ailoration,  pour 
obtenir  le  bonheur  (14)  et  reeherober  la  satis&ction  de  Dien  et  sa 
niisérieoide.  Dieu,  en  effet,  sur  le  théâtre  de  la  résnrreetion,  dira, 
au  milieu  des  oreatureë:  « (.ju  appanusseut  mes  voisins!»  Les  anges 
loi  répliqneront:  «Sois  exalté!  qnt  est  digne  d'être  ton  voisin f» 
Et  Dien  répoudra:  «Oû  sont  les  constroetenrs  de  mosquées  (15) 
(trois  fois),  ce  sont  là  mes  voisins,  mes  élus». 

Tons  les  mnsnlmans  reehsicbent  ce  mérits  et  oette  xécompeuse, 
et  s'occupout  avec  zèle  et  efforts  de  coustruire  des  mosquées  et  des 
oratoires  (16)  dans  tonte  bourgade  on  pays  qn'ib  habitent;  les 
mosqnées  sont  la  marque  extérieure  de  leur  religion  et  de  leur 
islamisme,  et  c'est  par  le  moyen  de  ces  coustructious  qu'on  les 


eoanaîi  pArioat  où  iU  se  txoureot;  car  Im  jaifs  et  lea  ohretiem 
(17)  n'obéÎMent  pat  anx  ordm  de  Diea,  n'acoomplÎMeiit  pas  d'actti 
pieax,  ne  foui  pas  eÜort  pour  mettre  à  exécatioii  les  bouues  CBarres 
et  oonstrnire  des  moaqate  ei  des  oratoiies,  paxoe  qu'ils  (18)  no  foot 
pas  partie  da  peuple  de  son  ami  Molt^ammed  (que  Dieu  tténisM 
et  le  salae!).  Diea,  en  effet,  a  donné  dans  le  Qorân  .la  deachption 
du  peuple  de  MoJtiammed:  «Tons  êtes  le  peuple  le  meillear  qm  ait 
été  créé  parmi  iee  hommes;  vous  orûouoez  ce  qui  est  bon  et  dé- 
fendes oe  qni  est  manTais»  ')•  point  (19)  eoncédé  ans  aatna 
cette  générosité,  cette  bouoe  directiOQ,  ce  mérite,  cette  récompense, 
oette  grfteo,  ce  bienfait;  et  il  a  blâmé  m  peuple  [les  Gens  da  lÂTie] 
dans  le  Qorftn  qnand  il  a  dit:  «Ifanfaîse  est  la  ressemblanee  de 
ceux  qui  (20)  traitent  de  mensonges  les  signes  de  i>ieu!  Dieu  ne 
goidera  point  les  impies»  '). 

On  rapporte,  d'après  le  prophète  de  Dieu,  la  tradition  suivante. 
Le  prophète  a  dit:  «Quand  nn  homme  entn  dans  la  mosqnée.  Dien 
86  glorifie  (le  lui  et  dit  aux  auges:  0  mes  aoges!  (21)  regardes 
mon  serrilsur  qoi  eSt  Tenn  me  tronrer  avee  crainte,  humilité  et 
supplication;  il  espère  ma  miséricorde  et  mon  pardon;  jo  fons 
prends  à  témoin  que  je  lui  pardonne,  que  j'exauce  sa  prière,  et 
qne  je  ne  le  coarrirai  pas  de  concision  an  joor  de  la  résnrroetion». 
(22)  Les  mosquées  sont  le  voile  qui  recouvre  les  puuitious  et  les 
châtiments  de  Dien;  car  le  prophète,  rapportant  les  paroles  mdmes 
de  Diea,  a  dit:  «Je  songe  à  un  châtiment  et  à  nue  punition  pour 
les  habitants  de  la  terre;  mais  qnand  je  considère  celui  qui  m'a 
élevé  des  demeures,  (23)  ceux  qui  s*aîment  mutuellement  en  moi 
et  ceux  qui  demandent  pardon  dans  leurs  prières  matinale,  j'j 
renonce». 

Voilà  pourquoi   les   vrais   crojautâ  sincères  s'occupeut  de  la 

1)  Qor   m.  106. 
*    2}  Qor.  LXii.  5. 
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eonainiotioii  de  eos  mosqnéeif  feni  des  eflbrts  poor  let  eonstroire, 

faügaeni  leurs  cor^d,  j  iiépeoseot  leur  fortooe  (24)  et  j  employant 
leur  temps  saus  perdre  noe  heure,  y  im^BÜlent,  petits  et  grands, 
homme»  et  femmes,  et  ne  manqueui  jamais  entre  eux  de  rechercher 
la  satîsfactioa  dé  Dieu,  d^espérer  une  récompense,  (26)  de  craindre 
un  ehftiiineot  et  une  punition,  de  se  hftter  dans  les  bonnes  am  Très, 
par  désir  de  rtiucontrer  leur  Seigoear,  aiuai  que  Dieu  i'a  dit  lui- 
même:  «Celui  qui  espère  venir  trouver  son  Seigneur,  qu'il  amropUsse 
ooe  bonne  action,  etc.»  '). 

A  construit  ces  (26)  mosquées,  dans  les  temps  passés,  le  Sèyjid, 
homme  de  conBaoce,  noble,  illustre,  le  savant,  excellent,  nommé  le 
Chérif  Mi-djea  Ming  Djaog  ^)  (que  Dieu  illumine  son  tombeau  jus- 
qu'au jour  du  juf^ment!).  Pnis  ce  monument  a  été  réparé  par 
Timam   illustre,   directeur  spirituel  des  hommes,  le  guide  de  Tis- 
lamîame,  rezplieateur  des  lois  (27)  et  des  décisions,  la  règle  de  la 
uaLiou    et  (le   la   religion,   eu   compaguie  d  un  grand  nombre  de 
Mnaolmana  (que  Dieu  ait  pitié  de  ceux  qui  ont  trépassé  et  perpétue 
rhonnenr  de  ceux  qui  restent  encore  en  vie!),  Tannée  928  de  1*hégîre 
(1522),  par  la  permission  (28)  des  grands  che£s  militaires.  Que  Dieu 
complète  la  construction  des  édifices  élevés,  selon  Vespoir  des  mu- 
sulmans sincères,  en  salut  et  en  bonheur,  jusqu'à  leur  acbùveiueut 
complet;  car  «il  est  le  meilleur  gardien  et  l*étre  le  plus  miséri- 
cordieux» '). 

(29)  Le  pauvre  qui  fait  des  vœux,  Hâfiah,  fils  de  Maulana 
Qonl-Mo^ammed  de  Kam-teheoo  ^)  (que  Dieu  lui  pardonne  ainri 

qu'à  ses  parents!)  a  dit:  J'ai  composé  ce  discours  élevé  (30)  autant 

1)  Qpr.  XVIII.  110. 

8)  pRibAbleiMDt  Ui*ebtt  Ufi  Tohiiig. 

S)  Qtr,  XU.  M. 

4)  U  vilb  a»  K«tt4eliaot,  le  Câti^kim  à»  Muoo-Folo.  yf^H  de»  eatanedeu*  de 
CbU-Bokh  (QoAtnaière,  Notkei  •$  EttrâUê,  t.  XIV,  1*  ptri.;  Neliee  de  jr«Mi*«h&i'<Mi, 
^  SU,  SM). 
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que  cela  m'était  posaible  ei  acceaaible,  par  cousidératiou  pour  les 
mosqoées  et  pour  nppioeher  let  homiDM  de  Dieu  la  très  Haat;  «i 
je  demande  pardon  deg  fiintes  et  des  erreurs  que  j*ai  ooramÎMs; 
que  ceax  qui  liront  (31)  cette  iuscription  et  j  ?erront  des  errenn 
et  des  faotss,  ne  me  blâment  point  J*espdfe  que  les  lecteurs  rondrOttl 
bien  88  aouveuir  de  prier  pour  mon  salut  et  mou  pardon;. (32)  car' 
je  ne  sois  point  impeccable,  à  l'abri  de  toute  fimte;  aii  nom  de 
Mo^^aoïmed  et  de  toute  sa  famille! 

Même  indication,  en  caractères  chinois,  qu*à  la  fin  de  l'inscription 

N".  3. 
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B.  LAUFEB. 

Dana  deaz  notes  insérées  ao  troisième  Tolome  du  T'oun^  Pao, 
p.  209  et  319,  le  Pro£  Bclilegel,  d*après  nne  source  japonaise,  a 
traité  de  Tosage  de  porter  des  anneaux  nasaux  parmi  leâ  Âioou 
d*ODe  des  îles  Konrilienaes,  et  d'après  les  étades  de  L.  v.  Sebrenek, 
aussi  parmi  des  iribos  tongonses  de  la  région  de  TÂmonr.  Dans  la 
première  de  ces  notes,  le  Prof.  Sclii^el  soutieat  que  cette  coutome 
ssfe  «totalement  inconnue  dans  le  domaine  japonais  et  cbinois». 
Or,  cette  assertion  ainsi  généralisée  est  inexacte.  J*ai  eu  roccasioii 
d^obaerver  cet  usage  eu  vigoeur  aux  euTirons  de  Shanghai.  Me 
rendant  au  Collège  de  Nanjang  situé  à  Tonest  de  la  TÜle,  en 
avril  de  1904,  j'ai  remarqué  que  beaucoup  d'ouvriers  des  villages 
que  j*a?»is  à  ira? eiser  portaient  des  boudes  d'oreille  et  un  anneau 
nasal.  Ces  anneaux  sont  oilTerts  et  fUts  d*un  fil  d'argent  très  fin 
tordu  et  de  1,5—1,7  cm.  de  diamètre.  Le  ôl  s'attéuue  gradueilemeot 
feis  les  deux  bouts  qui  sont  enfoncés  dans  la  cloison  du  nei  la- 
quelle pour  ce  bot  a  été  percée  afee  une  épingle  importée.  Oes 
anneaux  sont  fabriqués  par  tous  les  orfèvres  de  Shanghai  pour  les 
laboureurs  de  la  partie  septentrionale  de  la  province  de  Kiangson, 
k  laquelle,  d'après  mes  recherches,  cette  coutume  est  restreinte  eià 
Gblne.  £Ue  n'existe  dans  aucune  autre  partie  du  pays  (à  l'exoeption 
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peut-être  de  Canton,  v.  infra)  ei  est  inconnue  aaz  Chinois  du  nord 
que  j*ai  interrogée  à  ce  sujet. 

Il  est  remarquable  que  dans  cette  r^on  de  la  Chine  lee  anaeaox 
nasaux  ne  sont  portés  qne  par  les  hommes,  tandis  que  sur  l^Amour 
ce  eont  à  présent  lee  femmes  qni  les  portent  exclnaifemeni. 

Les  Chinois  près,  de  Shaughai   püriuut  de  tels  anneaux  me 
donnèrent  les  informations  soifantes:  Us  sont  portés  dans  le  bai 
de  rendre  nn  homme  robuste  ét  bien  portant.  La  même  Terto  est 
attribuée  aux  bouclée  d*oreiUe.  Les  uns  et  les  autres  protégeai 
contre  une  mort  prématurée.  Quiconque  les  porte  ne  peut  plus  lea 
ôter  saus  exposer  sa  santé  ou  même  sa  vie;  et  le  corps  est  euseveli 
a?ee  ces  omementi.  L*sdée,  anoreni-ilB,  a  été  inapirée  par  rannean 
uiiëul  du  bœuf  ou  du  buiHe,  afin  de  transmettre  k  Tbomme  la  force 
et  la  figueur  de  cet  animal,  J*ai  fouillé  lee  encyclopédies  ohinoisea» 
mais  je  n*ai  rien  trouvé  sur  ce  sujet.  D*après  un  mot  du  Diction- 
naire fr^nçais-cantonnais  du  Père  L.  Aubaaac,  Hongkong  1902, 
qui,  p.  14,  cite  «anneau  pour  le  nes>  ^  ^  pt  üw»,  on  ponmii 
supposer  que  ces   anneaux  sout  comuiuus  à  ou  près  de  Canton. 
La  même  expression  ae  trouve  dans  «An  English-Chineae  Yocabulaiy 
of  the  Shaughai  DiuiücL»^  Shaugiiiu  1901,  p.  404,  avec  la  rouiani- 
flaüon  ^-cAostt. 

Le  fait  que  la  coutume  tongouse  frappa  les  Ohinoit  du  nord, 
cet  prouvé  par  la  citation  suivante  prise  du  livre  ^  £  iÜ 

qui  représente  et  décrit  lea  peoples  de  rAmour  an  commencement 
de  son  troisième  ch'üan.  Dans  la  description  des  j'^  P|f  ^  Siiih- 
Vo-la,  tribu  tongouse  de  la  Mandchouhe  dispersée  autour  de  ^ 
Huii-ch'un  (v.  Playfair,  Cities  no.  2513)  il  est  dit;  ^  Jf^ 
W^MM'^  ^  les  hommes  et  toutes,  les  fsmmsi 

percent  la  cl(»son  du  nea  et  passent  un  anneau  de  plas  d*nn  pouce  » 

l>  Sehraiek,  Brâm  und  Fofschvngtn  Hb.,  toI.  Ill,  2'^  partie,  p.  417,  dit  qoe  ésl 
Offssswnt  «tt  liaiU  tu  Mm  tfsiiBis,  SMi*  il  «latrve  qw  MêêA  l*t  n  mmI  mt  n 
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La  langue  des  Goldes  et  d'autres  dialectes  tougouses  possèdent  an 
mot  opéeiftl  pour  eot  anoMa,  à  mToir  nndué,  qw  M.  W.  Ombe, 
dso8  son  Goldiseb-Dentsehei  WSrterbiieh,  p.  89,  compare  an 
mot  mandchou  sooggiba  'ckeville  nasale  des  chameaux'  et  au  .  mot 
nivtohi  ihoaDg-Uli  *noi*  (compsm  anaâ  Sakharw,  Dictionnaire 
maadchûu-rusôe,  p.  (>24a}.  Maigaritov,  dans  son  traité  041.  OjmwaxT, 
yiinapaiinpeaoft  raïain,  St.  Pét.  1888,  p.  11,  «Onstate  rezistenee  de 
Tanneaii  naml  ehes  les  fbmmes  des  Orotches  de  Port  Impérial  et 
donne  le  dessin  d'uu  exemplaire  dans  la  planche  \\  k.  Cet  anneau 
est  toidn  en  forme  de  spirale,  avec  un  eroehet  qui  entre  dans  le  nés. 
Aux  Gbilyak  et  au  Aîaoïi  de  Saghalin  et  de  Teso,  Tannean  nasal 
est  inconnu. 

indlvMv  «Ua.  Mol  nul»  j«  ttê  l*ai  ImiivI  %m  éktn  1«  fmnimte  ét»  Goldet,  nvak  «m 
pcmmdi  tii|rpaitr  de  It  febtimi  obiioitB  d-damw  qs'M  18****  liM«  fange  t'était  ^teodn 
ans  boanci  «mii. 
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QUELQUES  IMPIIESSIONS  SINO-EUROPÉENNES 
AU  KOûEI-TCHEÛU  Ä^') 

HENBI  COBDIER. 


Aujourd'hui,  aussi  bien  en  Europe  qu'en  Chine,  il  existe  d'assez 
nombreux  établissements  où  Ton  imprime  eonnunment  des  textes 
chinois.  Le  célèbre  presse  de  rEast-India  Company  dirigée  à  Haeao 
bj  P.P.  Tuons  qui  imprima  le  grand  Dictionnaire  du  Dr.  liobert 
Honnisov  a  été  le  point  de  départ  des  nombreases  imprimeries 
créées  par  les  missionnaires  protestants  dans  les  différents  porte 
de  Chine  pour  la  reproduction  eu  chinois  des  Ecritures  Saintes: 
S.  Wells  WttttAMs  et  William  Gamblb  ont  laissé  nn  nom  comme 
imprimeurs.  Actuellement,  la  plus  considérable  de  ces  imprimeries 
parait  être  VAmetiean  Preabifierian  Miition  Prtêê,  à  Chang-hai. 

Les  missions  catholiques  de  lenr  c6té  ont  des  imprimeries 
renommées  i  les  Jésuites,  à  l'Orpbeliuat  de  T*on-ne-ioiy  à  Zi-ka-wei, 
près  de  Chang-hai,  et  à  Hockten  fou,  dans  le  Tehe-li;  les  Lasaristes, 
an  Pé^t'angy  Pe-king;  la  Société  des  Missions  étrangères,  h  lu 
Maison  de  Nazareth,  Pokfulum,  Houg-kong.  Tout  dermèremeut, 
j*at  pris  note  d*nn  volnme  imprimé  an  S^M'ottofi. 

Autrefois  les  difficultés  étaieut  tout  autres;  avaut  d'employer 
des  caractères  mobiles,  on  se  servait  de  planches  xylographiqnes; 


1)  Pftentj  aa  Gongrèt  internaiioBal  dM  OrieaUUttflt  d'Algsr.  àtiil  190». 
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j'ai  doimé  daus  mon  ouvrage  sur  ïlmprimeriê  Sino- Européenne 
(Parii,  1901)  une  descriptioD  des  premidreB  imprenions  fiâtes  en 
Chine;  lee  plus  ancîennee  de  eee  impreanoDs  sont  celles  dites  dê  Goa^ 
assez  impropremeut  nommées,  car  elles  ont  été  exécutées  principale- 
ment an  Eiang^si  et  à  Canton. 

Sn  effet  le  7*a-Ato  et  une  partie  dn  Loun-yn  ont  été  imprimés 
à  Kien-tchang,  dans  le  Kiaog-ai,  ea  1662;  une  partie  du  Tckoung- 
yùung  a  été  imprimée  k  Konang-teheon  en  1667,  et  semis  ont  paru 
à  Goa  au  avertisscmeut  du  P.  lutorcetta,  une  partie  du  Tchoung' 
pcung  et  la  Vié  de  Con/udvê» 

* 

♦  * 

n  y  a  quelques  années,  H.  Joseph  Beauvaîs,  viee^eonsnl  de 

France,  attirait  mou  attention  sur  quelques  impressions  xjlogra- 
phiqnss  ezéentéeo  pur  les  missbnnaires  de  la  Société  des  Missions 
étrangères  à  Eouei-yung  ^  ^  ;  grâce  à  son  obligeance  et  celle 
de  M.  Tabbé  Chaffanjon,  missionnaire  au  Kouei-tcheon,  j'ai  obtenu 
dos  Bpéeîmens  des  trois  ouvrages  suivants: 

I. 

—  Alphabbtum  //  Likoud  Latih^.  //  [fleuron]  //  ïjrpis  missionis 
KotSj-Teheon  1856.  in-8  de  76  pages. 

Contient  outre  Talphabet,  les  prières  latines  du  matin  et  du  Mrir;  c*est 
dans  ce  petit  livre  que  lee  ét&vee  du  petit  aâminaire  de  Loû  Tchêng  kouan 
apprennent  à  lire  lo  latin;  il. a  été  gravé  à  Kouei-yang  en  1856  et  les  mls- 
tnonaaifee  ont  encore  les  plsnebes  au  Pe-t^g  en  trèi*bon  étatetonréiroprime 
disque  année  les  «iflin|daim  dont  on  a  tanin. 

II. 

—  Blimuita  //  Grahmatica  LâTiariB  //  ad  nsnm  //  Seminarii  Sanetî 
Pauli  //  Missionis  Kouy-tchëon  //  Editio  secunda.  //  —  Kôuy-yâng-fbu.  // 
Ex  ijpis  seminarii  provineie  Sôuy-tchëon.  //  (Gravé  sur  boit)  Il 
MDCCCLXyiL  pet.  in-8  de  pp.  120. 

n 
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Par  M^r.  Faürte;  ù  l'usape  des  inrmes  élevés  ;  U  ft  dft  «xistdr  aae  premièie 
édition,  mais  on  n'a  pu  en  i-oU'ouver  d'exemplaire. 


—  YoOABÛlàEIUK  //  LATIVO-SINIOOK  //  ftd  081101  //  stOcUOMD  jOTMI- 

totÎ8  sinicae.  //  Âuctore  //  Paolo  Pbrnt  //  [fleuron]  //  Anno  Â.po8t  partmn 
Virginia  //  1861.  //  gt.  io-8,  pp.  730. 

H.  Tabbé  Ohafbojoo  écrit  au  sujet  de  ce  dictkmiiaire:  «Ce  DictioDuain 
avait  d*abord  été  gnivA  eo  1861,  puÎB  boiu  perdlmea  les  planches.  Quand  je  fia 
mis  à  la  tftte  do  petit  témimtire  en  18fô,  il  n'y  avait  plut  que  2  oo  3  eiaoï- 
plairee  toot  déchtrési  et  c'était  grande  mieère,  et  pour  le  proftenor  «t  poor  lu 
élftvee,  car  comment  enseigner  le  latin  sans  dictionnaire?  Heureueement,  je  ßait 
par  mettre  la  mwn  au  fond  d'une  armoire  sur  un  exetnpiaire  tout  neuf  encore: 
mon  parti  fut  vite  pi  is.  Je  descendis  en  ville,  appelai  un  Tiao  Tsiany , 


lui  remis  mon  volume  inUut  et  pour  1ÜÜ  Tacis  lo  brave  homme  nie  j^^rava  d« 
nouvel  a  le>i  730  planches  du  dictionnaire.  Naturellement  cotte  édition  est  ab- 
solument semblable  à  la  précédente  puisque  c'est  le  .soul  exemplaire  restant  qui 


n'est  vraiment  pas  cher  pour  un  travail  aus^i  formidable,  d'autant  ptus  que 
Tachât  des  730  planches  est  compris  dans  ces  100  Xaëls.  Lee  planches  de  moo 
édition  sont  en  très  bon  état  et  on  tirede  nouveaux  eaeonplaires salon  les  beioini 
des  séminaires». 


Od  aail  qoe  H.  Tabbé  Peroj  a  pobtié  oo  1860,  à  Pons,  im 


UL 


fut  appliqué  page  par  page  sur  ies  planches  pour  y  «'tre  gravé i   100  Taèls  ce 
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CAPUT  aUINTUM.-  ^ 

t^artitipla  dedinaniiir  ut  ajje^ga^  etierè 

apuT  $mm. 

DEADVERBIO. 

Àdvîrbia  loci 

hic  <  <  <  hinc.    <|t<hùc.  <1< 

iUif;.  OP<  illinc.    <|P<  ittöc  <,SP< 

alibi  <  aUuQdè.  < JSiljîaliô.  <  ^J{|; 

fcri&  indi      ^foil&  .  M^h 

intâs  <A  ab  imùs.  <    intrà.  \A 

îatrà  <  <  abiiitrà.<  < 

Herî  Bt^  pridiè  |^)-nnunc  ^p-^ 
hodiè  posttidiè  ^  <  <  lune  ijp^ 

eras    W<   peieodit  <r:^oUm  ^fj^ 

3^^  Adürrbia  Quantiiati's  #g§pXSP||J*a®t 
Maltimi  1^     tain       ^gg^^emd  — 
parum    >c     quam     SP^bis        n  < 
SBiis      fj     lantJllùmîBL^^ter        ^  < 
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I86I. 
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JINAGUPTA 


(528—605  après  J.-G.) 
EDOUARD  CHAYANNB8. 


ChihtM'kiue  to  1^  ^  ^ ,  dont  le  nom  parait  devoir  ëtra  rastitiié 
«a  linagupU  *),  fécut  de  528  à  605  ap.  J.  G.  Oe  religiettx  hiodoii  est  un  d« 
plus  iScoods  parmi  eaux  qui  tra^illèrani  à  traduire  en  Chimm  des  testai 


1)  Bujia  Nmjb  (n*  lia  et  199)  a  restitué  m  nom  mqs  la  braie  Jfliaagnpta. 
Oa  peut  oppoMr  à  esUa  ttplieatïnn  1rs  nVn,  tia«t  wimteti  lonqae  aow  avoai  aAîic 

M  not  Jflbt,  il  flit  tnatBfit  ^  caouna  par  aenple  dut  «a  aom  qat 

aoa»  traiTAToat  plu  loia  truKfit  ^  M  !9!  ^  inàth 

acaaarimBWi,  lagB»»  la  tnaieiiplioa  «t  it  tradaetioa  «oaeoarrat  tout»  deas  k 
proarer  qa«  «•  b<nb  a»  poat4tn  aatra  qaa  Iffibubbadr»;  or,  d»Bt  I0  nom  d«  fjj^ 

^  ,  la  Miaolèfa         eit  abimt;  il  Mt  eepeadaat  «Mealie],  puitqus  e*«it  loi  qni 
eormpood  I  te  nmU  Hti  ;  cf.  ^[        ^  Prajllt.  D'totr«  part,  nou  troatereat  ^gda* 

oMat  plM  loia  na  aoia  tranierit  «t  tradait  «riatorinx,  — 

i^patalioB»;  Mtte  tiadaetÎM  aou  oblige  à  roirduMlMaaraetèiai  §^  latnuKiiplioa 
da  Mwarit  >«««}  aini.  b  aom  ^  1^  ^  ^'  ^  '  '^»nemeiit  «onpri«  par  1« 
ChÎDoii  wBum  Aiairalaat  à  JiaijifM,  et,  par  «obM|mwI  BH  9R  $ 
tin^eoaiidlN  par  eea  oomae  éqairaltat  à  Jiaegapta.  Il  «it  rrei  ^oe  le  relear  da  oiÉI» 
ÎDtflrprftftUon  propoifc  per  Im  trmdwleen  Chioob  m  beerte  elleoaiêMe  à  aee  dîBsaitd,  «er 
le  'eeiaetiie  reprdlflate  régaliireneat  /e,  et  eon  /t;  oa  poertdt  sappoaer  que  et 
earMtèra  a  éU  iatrodoit  ici  per  eaelogie  ereo  le  tmwriptîoa  r^galière  pear 

/qf«,  le  fliot  Jtff*  éleat,  eooiBie  la  awt  j'iae,  tiré  de  la  laeiae  /i.  —  J'cipriae  ici  mi 
nî^endanntB  à  M.  SrureDf  Lin  poar  le  eoacoan  qa*tl  e  biea  reale  bm  piêter  e«  rcfey- 
aetj  ke  aetai  de  ee  trereil;  toat  œ  qai  a  trait  ees  treaeeription  ea  eareelèrw -ebtaeii  et 
aus  Etymologie«  aoavflat  fanUisistes  qui  prérideat  à  la  tredaetioa  dei  teriBM  MBwrlta  par 
lee  Cbiaoie  m'e  été  eeggéré  per  lai. 
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booddhiqa«  ;  il  «ofDt  d»  j«t»r  Iv  yeux  sur  la  liste  de  sot  ouvrages  (BmiYni 
Namjio,  Catalogue^  appendioa  II,  vfi*  4S8  et  iS9)  p<»nr  voir  •uaBit5t  conbîsii 
Hmctoemo  Ait  son  Mtivitä.  O'osfc  à  lui  qoo  les  Chinois  sont  redevables  de  la 
seule  vienion  qalls  aisnt  jaimts  possédée  du  BnddhaCaritra  ou  vie  du  Buddha 
(B.  N.,  a*  68D);  c*est  lui  eneore  qui  a  été  un  des  principaux  artisans  de  la 
tradaction  définitive  et  complète  du  Saddharmapnndarîka  sûtra  (R.  N.,  n**139). 
Il  mérite  donc  d'être  mieux  connu.  S;\  hio^raphie  so  trouve  d'ailleurs  présenter 
diverî>es  indications  qui  ne  nmtKinetit  pus  d'intiTAt: 

En  premier  lieu,  l'itinéraire  qu'il  guîvit  jjuiir  se  rendre  du  Kapiça  jusqu'à 
Tcft  ang-n^fan  (auj.  Si-nrjnn  fou),  où  il  arriva  en  5")!)  ou  560,  coïncide  en 
grande  partie  avec  celui  qu'avaient  pris  en  sens  inverse  iSomj  Yun  et  ses 

compagnons  lorsque,  en  518,  ils  étaient  partis  pour  aller  dans  le  Gandhâra 
La  caractéristiqae  de  la  voie  adoptée  par  Sang  Yun,  et,  trente  ans  plus  tard, 
par  Jinagupla,  consiste  en  eeei  qu'elle  va  dirsetement  du  Lop-nor  au  Koukou- 
sor  pour  déboucher  dans  le  territoire  Chinois  à  Si-ntng  ^  J^;  elle  ne  passe 

donc  pas  {»r  cette  flimeose  place  de  Toum'houang  ^        ou  Cha  teheou 

que  les  autres  voyageurs  ne  rannqueni  j.amiis  do  mentionner,  cufiuuo 
la  tète  de  H^ne  d'où  se  ramifiaient  les  diveiNPs  toutes  menant  dans  le  Tur- 
kestan oriental.  Des  raisons  politique  exphqueut  cette  particularité;  nous  savons 

en  e0ét  que,  de  Tannée  &I6  à  Tannée  Isa  T^ou-yurhouen  ^  jff^ 
qui  oocopaieQt  la  régbn  du  Koukou-nor,  forsut  eu  rapports  amicaux  avec  la 
dynastie  des  Wei  du  Nord  ^ ,  comme  eus  d*origiiie  toogonse*);  on  com- 
prend donc  que  Sony  Yun  ait  eu  avantage  à  travevsor  en  518  leur  territoire; 
d'autre  part,  nous  apprenons  qu*en  556«  une  expédition  avait  été  dirigée  contre 
les  T^ou-yU'htmen  par  le  kagan  turc  Mou-han  ^  avec  l'appui  des  Wei 
occidentaux ;  les  troupe.s  alliées  du  kaf:.iü  et  des  UV  i  avateut  rom})orté  une 
grande  victoire  sur  les  bords  du  Koukou-nor  et  c'est  pourquoi  sans  dnuie  Jina- 
gnpta  put  fraiiciiii  sans  eacuinbro  cette  contrée  quand,  en  o57  *),  il  la  par- 
COUiiit  de  l'Ouest  à  l'Kst  poui'  se  rendre  h,  Tch^anrj-ngan. 

Pendant  son  voyage,  Jiuagupta  eut  l'occastoii  de  visiter  le  royaunio  do 
Jc^üMMHIfAm  ^  sur  lequel  il  fournit  quelques  renseignemouts  oraux 

à  son  contemporain,  le  chinois  Fei  Tch''ang'f<Mig       ^      ,  qui  les  a  insérés 


1)  Cf.  BUBO,  I.  in.  t90t,  p.  189.  a.  $, 

S)  Ls  Fîfi  «éov  (ehsp.  CI,  p.  6  v*)  aoet  sppraad  qw  jiaqsTk  U  As  du  règas  de 
(MMiy  (500— Bit)  »t  js«|s'à  la  periods  Ukmg-komÊÊig  Im  Trntfthkemtm 

lirrèrsst  régalièreneat  èhsqas  «aaée  ssx  Wù  da  jasks»  dis  shsvsia  d«  la  r^gioa  4a  Qkmt 
\ßmmM*9mm)  st  ési  oljltls  fiéoisas  da  gad-Osstt. 

t)  et  DonmmO*  mt  lu  2*M>iww  «eeNtailSM,  p.  860,  a.  1. 

4)  Ob  vena  pt«  bia  1st  isiiOBS  qal  aoet  bat  saMitair  la  d«l«  da  Ii?  à  oriU  de 
<M  isdiqaée  par  U  flât  kto  mig  ieàoMn  daas  l'éditioa  ooréeass. 
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dsns  le  Li  tat  «an  pao  ki  (D.  N.,  n'  4504)  publié  en  597.  Soit  que  Jinagupt« 
aü  manqué  de  mémoire,  adt  que  aes  «cplicatioiii  awot  été  mal  «omprine  par 

Fei  Teh^ang-fang^  toujoun  est-il  que,  dans  son  récit,  le  rojanme  de  Tehö-ksou^ 
Ma  eat  fort  inexaetemeiit  placé  à  plus  «k  SOOO  It  an  Sud-Eii  de  Kboten;  la 
Biographie  et  les  Mémoiree  de  Bkuuiftêang  0  noua  montrent  an  contraire  qn*il 
bot  le  situer  à  800  ü  à  rOaest  de  Khoten,  oe  qui  bous  pemat  dideotifler 
par  une  hypotitèse  très  plana%le  le  royaume  de  Ibhö-ketn^kia  avec  l'actuel 
Kargbalik*).  Il  est  fort  digne  de  remarque  que  la  Biographie  et  les  Mémoires 
ne  font  guère  que  reproduire  sous  une  forme  abrégée  ce  que  Jinagupta  avait 
déjà  raconté  sur  les  trois  Arhats  et  sur  les  livres  sacrés  qu'on  voyait  dans 
ce  pays.  Cette  singulière  coïncidence  est  susceptible  d'être  expliquée  de  deux 
manièies  diiïérentes:  on  poiwmit  d'abord  admettre  quL-  ki  lHo<irnpiiic,  qui  est 
l'œuvre  du  religieux  Houci-li  jj'  revue  et  publiée  par  Vrn'ta-uny  ^ 
en  688,  ainsi  que  les  hléinvirvs  qui  ont  été  rédigés  en  ÜiS  j>Br  le  relifj^ieux 
Pien'ki  y  sont  en  léalité  des  compilations  dann  lesquelles  les  iiuteui-s 

ont  juxtaposé  au  journal  de  route  de  Hiuan-tsatuj  juelcjues  unas  des  observa- 
tions faites  avant  lui  pur  d'autres  voyageui-s.  Il  n  est  peut-être  cependant  pas 
néce^isaire  du  recourir  à  cette  supposition  qui  teudmit  à  rendre  assez  incertaine 
la  valeur  exacte  des  informations  contenues  dans  !u  Biographir  et  dans  les 
Mémoires  puisqu'on  ne  satu'ait  plus  quelles  sont  celles  qui  émanent  de  Hiuatt' 
tsancf  lui-mf  nie  et  quelles  sont  celles  qui  proviennent  des  récits  faits  par  les 
pèlerins  antérieurs  à  la  dynastie  T^ang;  il  est  fort  possible  que  l'analogie  qui 
se  manifeste  à  propos  du  royaume  de  Tcho-keou-kia  entre  le  témoignage  de 
Jinagupta  et  celui  de  Hiuari'tsang  ait  été  causée  par  le  fait  que  ces  deux  reli- 
gieux ont  entendu,  à  près  de  quatro-vingts  dix  nns  de  distance,  les  mêmes 
traditions  locales  qui  se  maintenaient  toijgours  identiques  à  elles-mêmes  parce 
qu*elleR  étaient  la  légende  lacrée  qu'on  avait  soin  de  répéter  à  chaque  visiteur 
nouveau. 

Enfin,  une  dernière  particularité  foil  importante  de  la  biographie  de  fimi- 
gupta  est  le  séjour  de  plus  de  dix  ans  qu'il  fit,  de  575  à  585,  auprès  du  kagaa 
Turc  T^4hfpe  ^jj^  puis  de  son  snooesamir.  Nous  savions  d^à  par  un  texte 
du  Sonet  ehou  que  T*o-po  kagan  avait  été  fovorabto  au  Bouddhisme;  nous 
apprenons  en  outre  par  le  T/9  fou  yuan  kouei^  que,  vers  575,  l'empenar 
de  la  dynastie  W  avait  foit  traduire  en  turc  le  Mabâparinirvina  sûtra  afin 
de  Tenvoyw  au  kagan  Turc  qui  ne  pouvait  être  autre  à  cette  date  que  TShpo 
kagan  M-mtene;  il  n*est  pas  sans  intérêt  de  constater  maintenant  par  la  hio- 


1)  Trad.  JuuiH,  rie,  p.  87Î— S78}  Mimeim,  i.  11»  p.  S88. 
8)  U.  BBP£0.  t.  in.  im,  p.  897»  a.  é  et  JhvwmeeU  «er  k»  VnMee  emäemtemm, 
p.  123.  n.  1  et  p.  811. 

3)  Oo  tio«v«i»  «•  t«sts  et  «elsi  de  Seed  «àee  «tés  plw  loia  dus  la  nota  S  ds  la 

1».  m. 
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gnpbfo  d»  Jinagupla  qM  Tiu  d«  tradueteon  lis  plus  actift  qua  Hude  ait 
jamais  donnés  à  l*Extrëme-Oiient  rénda  de  longues  années  auprès  de  ce  même 
l^thpo  kagan,  qu'il  rencontra  là  une  mission  de  rsligieux  Chinois  retenant  de 
la  Terre  aunte  afec  un  riche  butin  de  textes  nouveaux  et  qu'il  leur  prêta  son 
conoonia  pour  cataloguer  ces  ouvrages;  il  se  pixiduisit  ainsi  à  la  cour  du  kagan 
T'o-po  un  concours  de  drconstances  qui  ne  put  manquer  de  favoriser  le  déve- 
loppement de  la  religion  bouddhique  ches  les  Turcs. 

Nous  avons  traduit  la  biographie  de  Jinagupta  telle  qu'elle  se  trouve  dans 
le  Siu  kao  seng  tchouan  ^  ^  f§  ^  (Î>'P      XXXV,  2,  p.  91 1*— Ô2r»). 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  Tao-siuan        ^  qui  vécut  de  ^6  à  667  et  qui 
publia  son  livre  |)Ostérieurement  à  Tannée  650.  Too-vii   ^  n  einprnnté  bon 
nombre  de  ses  informatiotii^  au  A'^at  houang  sanpaolou  ^       ^  ^ 
ou  Li  im  son  poo  ki  M  1^  H  ^  en  S97  par  Fei  rek'ang- 

fang  ^  ^  ]^')*  ^  Tch^ang'jfang  était  un  ancien  religieux  qui  avait 
été  laldsé  lors  de  la  proscription  du  Bouddhisme  en  574*);  il  était,  comme  nous 
l'avons  déjà  ihit  remarquer,  le  contemporain  de  Jinagupta;  bien  plus,  il  Ait 
son  coHaboratenr  et  H  nous  indique  lui-même  que,  pour  quatre  des  ouvrages 
traduits  par  lina^mpta,  ce  fut  lui  qui  fut  chargé  dans  les  années  591  et  595 
d»,'  recueillir  avec  le  pinceau,  c'est-à-dire  do  noter  par  écrit,  la  vei*sion  toile 
t^u'elle  sortait  des  lèvres  du  maître  iiuuluu  *);  ainsi  nul  n'était  mieux  qualiÛé 
que  lui  pour  nous  transmettre  des  rens^eignements  exacu  sur  ce  célèbre  religieux. 
Le  Li  (ai  san  pao  ki  et  le  Siu  kao  .s> 7i</  tcfiuuan^  qui  ne  lait  ^nière  que  coor- 
donner les  indications  de  ce  premier  ouvrage,  sont  en  réalité  nos  deux  seidt^ 
sources  d'information  concernant  Jinagupta;  on  ne  relèvera  que  dee  variantes 
sans  importance  dans  le«  notices  consacrées  à  ce  personnage  par  le  7a  T^anq 
nei  iien  lou  -f^  ^  pi^  publié  en  664  {Trip  ,  XXXVIII,  fasc.  %  p. 

90^  9t  V),  le  £^ai  yuan  «^Aû«»Iou||7CiW^^  ^ 
(TWjk,  XXXVIII,  hac  4,  p.  64  r*-65f^,  et  le  Tbheng^yuan  sin  ting  ehe  kiao 

««*'<^Ä7Cfr^^iJ:B^  P«Wi*  «i  «00  (TWp,  XXXYIil, 
fiuw.  6,  p.  58r*-&9r*)*). 


I)  Je  isppsUs  IBS  fim  pov  toelsi  qas  ms»  fHlnaess  is  rapportent  à  l'Hitioa  dt 
Tbkys  da  Tripitsks  dkiaoiss  Is  aeoibre  «n  sliiflm  nmûa»  iadiqss  Is  ^mj  le  aesibrs  sa 
«Uflkts  siebet  déiigM  It  fueîtolt. 

8)  Ot  Xî  I«  «M  jMt     (IVy.,  XXXV,  «,  p.  81       8S  r^. 

S>  er.  JT^  yMM  tkê  Hêoto»  (3k9<«  XXXVIII,  4»  p.  6B  v«). 

4)  Cf.  I«  Is«  «m  ^  it  (IWpi»  XXXV,  «,  p.  81  v*  soL  1,  4^  E,  M). 

i)  DsM  Ist  Botei  qsi  tont  suivre,  pour  a'svoir  pst  i  fépëter  ooatttmmeot  Itt  titm 
dt  m  osvrsgtt,  jt  leur  labttltntrti  Itt  ooM^rot  qui  Iter  correspondent  daùs  le  Catalogue 
de  Nanjio:  Ainsi,  n*  1504  désignera  le  JU  imi  sam  pao  h;  a*  1488,  le  Ta  Tang  mn 
<Mi  Im;  s*  1484,  le  ICm  yma»  tÂê  kiao  Um-,  enfin,  le  Tchnt^  yuam  tim  timg  eàg 
MM  Iw,  ne  ftgsrsat  pi»  étnt  Nakjio»  atrt  détigné  par  rtbbrévittioo  2\  jr.  m0«  Um, 
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Chô-fia^kiun'to  ^  Pj/ni  ^  ')  (Jinagupte)  était  originaire  do 
royaume  de  K'ten-Va-lo  ^jjll^^*)  (GandbSra)  dans  l'Inde  da 
Nofd  il  demeurait  dans  la  Tille  de  Fou4kau^ha'/o»'h  ^  @ 
fcP"  Öl  ^  (Panisapara  =  Peshawar);  il  était  de  la  race  dee  Tch'a- 
(Ksatnya).  Son  nom  de  iamUle  étaii  Kan-pou  ^ 
^     (Sambhn).  Son  père  ae  nommait  Pih^hlhUh^'o^k  ^  ^  S 

1)  Je  rejette  en  note,  en  les  faisant  pr^c^der  de  l'indiestion  «ini.  (=  comincntuire), 
toutes  les  gloses  que  le  Siu  km!  sc-nj  t chouan  tantôt  incorpore  dans  le  texte  et  trmt'it  bi 
gnale  par  le  mot  (commentai rp  ,  tandii  que  !e  x  °  1485  et  le  T.  y.  mou  k/u  le»  im- 

priment  toutes  en  p«tit  texte.  —  A  propo-    lu   noni  >U-  ,)  iiiajçupta,  nous  trouvons  la  glose 

suivante:  com.         =^  en  lingne  tic3  tiouti  i  'i"=t  ;\  lire  chinoise),  ce  nom  aigniâe 

«vertu.  —  rés  il  uion»;  —  n"  1485  et  T.  y.  mou  k>u  ,  —  n*»  1604  et  n**  1483: 

^È.  f^'  ^  diverses  traduction»,  je  ne  vois  pu  à  qooi  peat 

aorNftpoDdre  !•  not  j^t  fwat  aa  maiMê  3t  «  wtréme.  m  plw h>at  joiat »t  il  wadwil 
U«D  1«  iWHerit  il  «d  cit  de  mé«M  du  aot  ''|||^*  p«ûa4mjm«  Ml  om  fP^Uill» 
àérigMBi  k  Biddha.  JUa  la  moi  |^  tmble  riialtar  d*«a«  «Mafiuitta  vmmim  par  ïm 
Cliiaoi*  «atn  gnpta  et  gaua. 

i)  H*  Ä«^.  -  0»..:  Kl  9  $  ^  0  ig  iMga. 

dm  Ahm,  ee  a*»  sigati«  nfvm  d*  «pwfvn,  —  «gir».  —  La  Mot  «asfi*  «iprint 
•impl«meDt  iei  la  valcar  de  l'aBn  rm  dtat  Gtadhin. 

&>  g .  ^  Cto«.  «U  proBoanaUoB  prinitin  «t  Im4'o4^*p4'ù^  g 

H  ^  1%  9ß  (In<lrtp«tUn«).  ce  qui  aigoMt  «la  Kta  da  «Mfwda»,  dlwnuM- 
tioQ  q«l  doDia  à  eateadn  qm  «•  paji  «1  «mt  I«  pfotMftbn  d«  Qakn,  roi  d«  daw 
•  La  proBoodation  Siem-ttou        ^  eat  ana  aVidvialioa  vieiaoaa  aa  otage 
doBi  ee  rojaaiaa.  Cim-im  J|p  ^  at  THui'teioii  ^        aaat  das  appellatioaa  fta» 

tive«  de  ches  gens  de  ee  rojaone  se  contentent  de  dire  d'ane  manière  générale 

Uieu  Uou  1^)  pour  désigner  TensciQlle  ties  cinq  régions  (de  l'Inde)».  —  Le  n*  1485 

et  le  T.  y.  mo«  hu  ajoutent  à  ce  commentaire  l'explication  du  ^  y«  ü  qoi  fait  dériver 

le  nom  Yin-luu  [:p  j'^  désignant  l'Inde  d'on  des  mots  signifiant  «la  luoe>.  Cf.  McMûtrgs, 

trad.  Julien,  t.  I,  p.  57—68. 

4)  N*  14S5  et   T.  y.  mou  lou  écrivent  le  dernier  caractère         .  Corn.:  -jrç 
*^  ^Èi         "^"^  'tignifip  la  résidence  prinrière  de  l'Homme».  —  1*  nom  de  cette 
ville  est  orlhugraphié  PuH-Utwcha-pou-lu  ^  ^         dans  Uitunt-tsang  (trad. 

Jnlieu,  f'ù,  p.        Mcmtnrei,  t.  1,  p.  104). 

6)  Une  note  indiqne  que  le  caractère  se  prononce  id  kam  jf^        .  — 

tt^^lfe.  ^te?L%'^  3g,«OB«otiîgoila««ott»:aalawrt 
dira-.  «aanUabla  an  coo  d^nn  paon».  Je  dois  à  l'obligeaaaa  da  II.  Stltain  Ltn  la  aala 
•aifaata:  «L'iatarprétatioa  do  lOMerit  lumt»  doond«  id  aa  aa  naaoatre  poa  daaa  laa  lanqaao. 
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')  (Vajrasara):  des  sa  jeanesäe,  celui-ci  aima  les  desäeios  à 
longue  portée;  quand  il  îoi  grand,  il  fii  deaoondre*)  (oomme  nu 
exemplo)  sa  rigoarmue  intégrité;  sa  dignité  étût  eelle  de  grand 
conseiller;  il  dirigeait  d'une  manière  harmonieuse  le  gourernement 
de  réUt 

Kxue-to  (Jiuagupta)  était  le  plus  jeune  de  cinq  firèrefi;  depuis 
longtemi»  il  avait  fait  croître  le  principe  de  sa  Tortn;  de  bonne 
heme,  il  maniftita  na  coeur  reUgienx.  Dés  qn'il  fnt  à  Tftge  où 
Fenfant  attache  ses  cheTcux  en  touffes  et  perd  ses  dents  de  lait  ')| 
Ü  demanda  à  aortir  du  monde.  Son  pàre  et  sa  mdio,  oonnaisiani 
bien  sa  eageaw,  ne  s'opposèrent  pas  à  sa  requête.  Dans  oe  royaume, 
il  y  avait  un  temple  appelé  Tallin  (de  la  grande  forêt  =  mahäf ana 
TÎhSva)*);  il  alla  done  s'y  retim;  e*eit  aiaaî  qa*fl  eut  le  pxiTÛège 
de  faire  son  salut. 

Son  ytùnfo^t  Ifß      ^  ^     (up&dhyàya)  s'appelait  Ue- 


I,  tu  projiM,  lignifl«  moqiiUlagiB»  al  déHgM  raWqMnment  In  trou  ]»lb  d«  eon 
«q«  MMlitoMiti  M  pont  d«  vat  UidAa,  qm  ém  aa¥i|aM  d«  U  WaoK.  Oi  là  1m  «npcii^nx 
mkmÊ^Hgi^m,  ktmMca^hA.  Je  soupçonne  iei  sont  le  mot  kmmiu  le  nom  de  kamiofa  qti 
cdésigne  «i  ftrlqaemment  daiu  lea  texte»  Anciens  les  peuples  da  Nord4)aMt.  Les  lexiqQM 

«donnent  pour  ce  mot  «nssi  le  8«ds  de  «coquillage».  II  se  présente  avec  un  «  su  lieu  d'un  0 
«dans  le  perse  Kamhuiiya  (Cambyse),  ei  aussi  dans  le  non  dtt  OMabodgt  loiyonn  éolit 
uKamvuja  dans  les  inscriptions  sanscrite  de  l'Indo>Cbine». 

1)  N"  1485  et  T.  y.  mo»  hn  écrivent  so  l'avant-dernier  caractère,  ee  qui  e«t  la 
leçon  correcte  puisque  le  nom  est  Yigrasân  comme  l'indique  la  traduction 

«fermeté  de  diamant»  (CSimi.)' 

2)  Au  lieu  de        ,  qui  ne  se  troave  qae  dans  l'édition  de  Corée,  il  faut  lire 
flomne  dans  les  trois  antret  éditions  et  «ohum  daas  le  n*  1485  et  Je  T.  y.  mou  lern, 

S)  A  sept  ans. 

4)  Le  nom  de  Mah  tvana,  me  dit  M.  Svt.VAiN  Ltvi,  correspond  vrsi^emblablement  Jv 
l'actuel  Mfthaban,  le  roaisif  montagneux  qu'un  a  identifie'  avec  l'Aornoa  de*  Grecs.  C'est 
MUS  douce  daoa  ces  muutugaeg  que  se  trouvait  le  temple  appelé  Mahrivana. 

5)  Com.:  «1^^  «Ce  terme  sigaiâe:  Celui  qui  fat  to'ijours 
prca  pour  recevoir  et  diriger.  Maintenant,  c'est  ce  qn'oo  appelle  le  fio^Àaui/  ^Jfl  , 

alre'viation   fsutive  qui  vient   A«    Yu-t'ien  ^^    (Khoteoî».  —  N°  U85  et  le  T.  y. 

^tiu.  À/i*  ajouleut  que,  à'aprr's  UiHun-itany,  U  prononciation  correcte  dans  l'Inde  du  Centre 

est  Onfo-t*o-t€        IHH^  et  que  ce  oom  signifie  «l'instructeur  persouel» 


888  ID.  OBAVAXMBS. 


na-^e-ehö  1^  ^  0  (Jûmjbçm);  ü  s'appliqoait  spéciaiemeot 
à  xMtor  am  daiit  le  eàlina  et  a?«it  merreilleaiemeiit  approfenfi 
lee  prati<^u6â  de  la  fixité  (samâdbi).  Son  a'tchO'U'ye  ^  ^  ^ 


,  ou  eneore  «celui  qui  *ert  d'apimi  a  l'ëtudiant»  .  —  Cette  dernière  iater- 

pri^tation  est  la  seule  qui  paraiwc  tenir  t'ônîptp  ritî  «en?  rM  dp?  âir.ir  termes  up^:  et  T  ^'vys 
dont  ett  composé  le  mot  upääkfuya.  La  secoade  iaterprét«tiua  «ioatructeur  persoooel» 

one  liaiple  éqaÎTtleDce  d'id^M.  Befin,  dans  la  première  ioterprétatioD,  le  mot  cprii» 
eorretpond  à  upa;  le  mot  «recevoir»  semble  supposer  une  aoalyse  toote  fiietiee  ^li 
•itrqr*Ü  de  Va  loag  de  igia^  le  préixe  à  long  impUqaaat  Tidde  de  lelMir  wwn  h  yw* 
«nie,  de  fdoiptie»)  qseot  m  mA  <^  capteur,  diiigani»  on  m  rail  pee  bien  n  eo* 
de  qeelle  dtymelo«:ie  il  intervieat  iei  (Stltmh  Lévi)* 

1)  Om./  iH^  ^  «Ce  DMi  tignile  «fietorieoz  (dpithMe  de  Bnddlie).  - 

r^Mtetloi».  sûr  lîMfifMi,  et  B.  N.,  AppMidie»  II,  m*  ItS  oft  ee  peieeaug^  «lâ  ifpdi 
JfEnajaçea.  Aprii  aoe  errirdé  ei  Chine,  Jiaejeçit  tnideint  ni  oatregM  deat  den  Mek> 
Mt  wn»  mi  dU  eoMerrdi  (B.  N.»  m»  187  et  19S).  Lt  Xs  «elee»^  ü  (TV^^  XXXT. 
6,  p.  76  O  fMrait  U  Uite  de  e<e  dx  «aTregie,  ^iMte  quelle  ferait  tndiih 

eon  le  lAgee  de  TeaipefMr  Wm  (M9 — 660).  <lans  !«>  temple      q  latn  icrariyae  i|ei  «t 

doM  l*iiieieoM  ville  de  VtVtmç-m^  S^^lfii^^ï^* 
oonpte  do  gland  eooadiler  d'dto^  dne  do  royaonie  de  Ttm-i*Mig,  'Tth»tm  Bom  ^  ^ 

•Ä"  ^  ^  ^  •  l'"     mettre  du  Dbyiu  du  Tripitaka  CAötM  yo-ciö  ^ 

iS  UiR       ^  (JS»i7i>9«*)  (»  de.  ee  mm  eigoif  ||x 

origioaiM  do  nyaowo  da  JM;We       ^  Hg  (HaetUt)»  M  eéUtWatieo  om  w 

deux  disciples  YtHiko-km^-to  ^  ^  (Yaçogu^;!»)  et  CAo-na-Hae-io  ^ 

$fg^  ^  (iioagopAa)».  -  La  tiadoalieo  4|oi  eat  iet  pnpoida  poor  le  M«* 

dinayaçat,  ne  l'aeeeide  pea  evee  la  tvadoetion  qoi  cet  feuroie  per  le  S»  Im 

$enf  ieêotmm  ;  elle  p«t«tt  eToîr  dtd  iatrodnlte  ici  par  erreer  I  le  «oite  d'etie  ooafosiaa  qs' 

a  été'  faite  entre  le  nom  de  Jinayaça»  et  celui  de  Yiçogu{ita  4111  »iguiSc  (tojtt 
•it  lignes  plus  baa).  —  Le  Li  iai  taa  paa  U  {  Trip.,  XXXV,  6,  p.  78  r°  et  v")  attribael 
Yaçogapte  le  tredeetion  de  trois  ouvrages  (dont  le  n**  827  de  B.  N.  e  seul  ^t«  eooserre), 
et  ajoute  la  ooliee  ealvantai  «Oaa  treie  livret  forneat  eo  total  de  hait  ehapîtree  oet  êi 
tradoîte  tooi  le  rlgue  de  remperear  IToii  (669—560),  poor  le  compte  de  grand  ooiueilkr 

d'état  Yu-ic^  Hou  ,  par  le  utaitre  de  la        du  Tnpiiaka  Ye-chö-k%«i  ti 

Hfi^ä^tt^^tÜi^  (Yeçagepte)  (eo  laogne  dei  7'«d«Mb  ee  aea 

1^  '  «^''p>te^M  —  oadierv),  originaire  do  royanme  de  Têtm-f*o  ^  (?)  es 
ooUeboretlon  eveo  aon  condiaciple  pina  jeane  (M^kiat-io  ^  ^jj  ^|||  ^  (Jinegof U)*- 

S)  Om./  «Gela  tignISe  «traMonltio  et  douer»  ^  ^ .  oo  eooere  «egir  eam*' 
neot»        ^  .  (r*8it  là  ee  qo'oo  ddngne  par  le  lerne  «4vl^'        ^  ^ 
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(sSSrya)  se  nommait  C/to-jo-na-pO'ta'lo  ^       ^  ^  ^  ^  (Jnä> 
màtktàn)  ')«  ü  «vût  eompm  iont  ramemble  de  (roia  études  ^ 
et  comprenait  plus  spécialement  le  raeneil  de  la  diioipKiie  (vinaya* 
pi^ka). 

A  putie  da  tnoBisni  où  Küi&^  (Jinagapta)  ftit  Borti  da  monde, 

sa  piété  filiale  et  sou  respect  furcut  uniquement  sincères.  Qaand  il 
oat  veça  lea  eoaeignementi  pendant  ploaiean  aaaées,  le  liât  eesenüel 
loi  lat  entièrement  vîaiUe.  Or,  eonaidérant  qoe  dans  la  terre  lointe  de 
riode  ies  ?e8tige8  divins  étaient  encore  conservés,  il  put  aller  a  la 
■oite  de  eea  maîtres  lee  contempler  et  lee  adorer  tons.  Il  avait  alors 
▼iugt-sept  ans  et  afait  reçn  les  défenses  depnîs  trois  4Mt.  Ifattres 
et  disciples  ooutraetôrent  (ensuite)  la  résolution  de  voyager  pour 
tnagniHer  la  Loi.  Us  étaieat  aa  débat  dix  hommes  qai  de  oompagnio 
sortirent  du  territoire. 

Lear  diemin  passa  par  le  rojaame  de  Kia-^'-ch»  Hft  ^  |^ 
(Kapiça);  ils  y  fàroat  reteaas  plos  d*an  aa.  Le  roi  de  oe  pays  ')  dé- 


lai «IHM,  UM  ibrérâtioD  fMitïve  protcoMt  dm  nftnmm  voInh».  —  «L'ioterprétotioB 
miAIé  dirifsr  ôlarys  dn  cmontlf  du  farto  9i»  iä4är»g^  qai  ûgaidenit; 
fîin  duraler.  I^nplkalh»  Jj^       ,  «Mfoma  à  1>  véritaUb  dtymologia^  tin  ätärf»  di 
wtetotttif  S-iBni  qai  aigoile:  ta  bonne  eondnite»  (Svlvaiii  Lin). 

1)  Om,t  «Ci  sen  sigolfie  ^  ^  coMnaiHRiM»  —  aiga».  — >  Sur  JUatUidiB 
(B.  N.,  Appeadiea  II,  a*  18S),  aoae  troatout  Tiadteatk»  rafrtote  dana Iê  liûdsâmpnH 
{Trip.,  XXXV.  6.  p.  78  r«):  «la  Ww  «Ay  ton»  JL  ^  p'âl  (PalKaTidjâ-çSatra)  «b 
1  dMpitn  •  did  Induit  aoaa  le  règne  de  l'emperenr  ITm^  (6S7~560),  dana  le  temple 
P*»^M  de  randerae  ville  (de  Teh'amg^mn   ^  ^  "<^.  ^  ^ .  p«r  le  mattre  dt 

Vinaja  da  Tripilaka  /m,,-m^o-b  H       #  SrD  1%  JB  ^''^ 

bbndn)  (ea  non  algnlfla  en  ksgm  dea  Teêênt  ig  ^  «omuaimnaa  ~  aa|i»l  en 

eoHaboratioe  arec  €ho-na-ye-chö  J|p  (Jînayaças^  ïe^io-kitu-to 

lljlg  ^  (ïaçQgapta)  et  Ckö^-kk^  iB  9ß  W  ^  (Jiugapta)  ttwinaiceat  iMra 

panlaBt  It  fraaasn  Ttkê-nm  lee  leemilllt  par  dent».  —  Nana  vayona  ainal 

aaaaaidi  pnnr  la  ttadielion  (t^nwrdTliBi  petdva)  de  «al  onmge  lea  aultiaa  JtEnaUudn 
at  Jinnynçaa  «t  tea  dem  diaelpice  TaçQgnpte  et  JlnagnpU  qni  Aalent  anrivdi  «n  <Mne  tnoa 


t)  II  paraît  rianUar  da  ee  teAa  qne  le  Ki^ft  dtail,aniioonntdspaMagedeAiHigapl» 
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manda  avec  instances  aux  mâitrt^s  (de  Jinagupta)  de  les  traiter  en 
Ohofs  do  la  religioa;  loa  »fantages  qu*il  loar  donna  forant  anan 
completi  qno  poMÎble. 

(Jiuagupta  et  ses  compaguons)  poursuivirent  le  voyage  eniropris. 
Ha  ftanobiront  alon  le  pied  ooeidental  daa  gxandoi  nontagnes  noigetiaea 
]^  S  ill  9  £  «  <^*^  1^  eerialn«nient  oa  qu'il  y  a  de  ploa  éteté 
dans  tous  les  obstacles  suscités  par  le  Ciel.  Ils  amvoreut  an  royamud 
daa  TM-to  Jgft  fg.  (Hepbtlialitaa)  Dda  qalla  anÎTdiwii  dans  oea 
lieux  et  qu'ils  y  séjournèrent,  (ils  trouvèrent)  de  vastes  régions 
doaertes  ot  doa  habitanta  fort  claiiieméa;  il  n'y  a?ait  peraonne  pour 
lenr  prépater  le  boira  ai  le  manger  qnMl  l«ar  iiUaîi  Jinagnpia 
renonça  alors  à  l'obnervauce  stricte  des  défenses;  il  employa  toutes 
aaa  foroaa  à  anbYonir  (ans  boaoins  de  aaa  maitrea),  et  à  phiaîmin 

(Hl)»  tifuté  po1iti4|oeiMBl  du  GtDdbin,  puiqne  let  roycgtun,  venot  in  GaadbSn, 
tMNODtmt  à.  leur  wmwêt  dam  h  Kftpiça  mi  toî  difÜravidecvlviqn'lltftTaiNidfteottiialtt« 
dM«  U  Osndliii».  U»  «ièdlt  pliM  tvd,  JlMM^«wy  tnwm  le  OudUn  «I I«  Kifiça  ffam 
toni  «a  HäoM  Mqitn  ptr  Mite  dt  VtitiBatûm  de  1»  ftnillc  totbI*  d«  OindhEitj  «C 

Bocwmtnt»  MT  Im  'Pou-Uut  oecûiwtaMx,  p.  180»  a.  1. 

1)  Four  M  rendre  da  Ktpiç»  à  Tach  kourgaoe,  JioagapU  saiTitUmtme  roate  que  prit ^ 
godi|iie»  Moées  apr<  lui  Dbarmagupta  dont  l'arrifée  à  Sü-mgoM  fou  data  de  l'année  590 
(cf.  BEPF/),  t.  III,  lyOS,  p.  439—440).  Jinag'ipta  et  Dharmagupla  pussent  tons  rlcui 
par  le  pied  occidental  des  grandes  moutagues  neigcu»t8  c'eat-à-dire  q«';  Is  '  r»verjci)t  ^  H  idiIou- 
kouch  à  aon  extrémité'  occideutale;  ils  ont  donc  dû  faire  en  sers  inverse  le  même  trajet 
que  liiuan-tsang  à  son  %°oyage  d'aller,  ils  ont  ions  âoute  frauchi  la  paste  Shibr  qui 
mène  à  Bamian.  Âu-delà  de  l'Hiudoa-kounb,  Jinagupta  arrive  dans  le  territoire  dea 
Htphthdites;  la  poiatance  dei  flephthalitea  fat  d^traite  par  le«  Tare»  entre  563  et  567 
(c£  IkmÊimU  mur  ki  TmMm  ùemdmâtuu,  p.  896);  il  eat  doHtralBiiiii«lquJiBagapt« 
voyageftiit  wakn  Wi  tt  U7*  nnstioam  aaoon  oe  people  Und»  q m  ObsmRgniita,  g» 
putit  u«  tNBtaiii»  d*MiBde»  ploa  tmid,  aabttttmaanoiidatBeptitkftlitMcelttidafiidtkdita. 
An-dalè  dn  torritoire  des  Hc|illtbalitM  <m  Badakabu,  ^eat  par  1«  Walihlii  qnc  Jimgaili 
«t  Dkianagapto  m&I  ariifé»  à  Twh^ouiaM.  On  aalt  qua  Soit§  Jmm,  laflM|a*U  as  laadit 
de  Ttelt-koargam  daaa  rUdjSM»  parviat  lui  aiuri,  «a  TaBBéé  d*  Wakhia  daaa  la 
p*ya  d«t  HaphtbaUtea;  mail  à  partir  d«  là  «»  ttia^in  cshb  da  onwiordar  co  aaaa  invcne 
•T«e  oelni  d«  Jinagapta  et  da  Dbarmagupta,  car  c'est  par  1«  Kaflmtan,  et  boa  par  la 
vallée  de  Kabool,  que  Song  Ttm  atteignit  TUdyana,  pnLt  le  Gandhâra  Kn  d'autre*  terne», 
tandia  que  Jinagapt»  «t  Dhamagnpta  ont  iraocbi  rUindou-kouch  »  «on  extrémité  oeeidaitali, 
Song  Yhh  traveraa  ces  montagnes  dans  leur  partie  orientale,  TraiaemblaUcniMil  par  la  paiar 
Uora  qni  «àae  da  Hadakobaa  daaa  k  vallée  de  Tohitril. 
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repriaea  il  ii»Y«iBa  des  âiffieoltés  loniluiieBï  giêce  an  moonr»  que  lui 

prêta  mjsiérieoflemûut  uue  puissaiiue  surnaturellei  il  eut  le  boDhenr 
d*éehapper  ans  fiéanz  nainrela  et  ans  aetes  de  violeiiee. 

Il  traTersa  ensniie  les  royaumes  tels  que  K'o-lo'p'an^Vo  'j^  ^ 
H  tS£  (Tacb-kooïgane)  ')>  po»  ru-t'iên  ^  ||  (Khoten)  >).  A 
plnaleiin  reprisée  fl  endom  les  plutee  eetivalee  et  les  neiges  gladalee. 
Après  s'öke  arrêté  là  momeutanémenti  comme  il  ne  poQTait  y 
déreloppar  (la  raHgion),  il  n*7  a^gonrna  pae  longtempe.  Il  parfint 
euauite  au  royaume  dea  T' ou-yu-houen  }^  ^  ^)  et  atteignit 
aneaiiôt  après  ranondisseinent  de  Chan  ^  %  C'était  alors  la 
première  année  (557)  qui  suîtH  la  dynastie  des  Wei  oecidentauz 
Qnoi  qu'ils  eossent  traversé  bien  des  périls,  leur  coeur  avait  redoublé 
d*énergie;  depnîs  qn*ils  s*éiBieni  mis  en  route  lenn  pérégrinations 
a?aieiit  doré  trois  aus  quaad  lis  arrivèrent  là.  De  dix  hommes  qu'ils 


1)  Sur  le  paya  de  K'o-lo  p'an-fo,  voyez  BEPKO»  t.  111,  1908,  p.  8»8,  n.  S  et  Doeu- 
menU  tur  les  Tou-kiu«  occidentaux,  p.  124 — 125. 

2)  Cf.  BEPEO.  t.  III,  p.  393,  n  J 

8)  Au   moment  du  paasaL-f    If  Jiuagupta,  la  capitale  des  'Vou-^U'hutu:u  était  à  1& 
À  l'Uue=t  lit:  KuLikoa-Bor    Ct.  ii£l-LÜ,  t.  III,  1903,  p.  àôiJ.  d.  R  et  p.  890,  n.  2. 
4)  Âtyoord'hui  préfecture  de  <St-»My  (proT.  de  K.awéou), 

6)  L'édition  de  Corée  que  repradnU  TAitioa  dft  TbkjfO  doniM  Ift  leçon  ^  ||^  fjj^ 
B  ^  7C  ^  ifc  «tfÂsî*  «loit  ta  pnnilte  «naéi  U-fotigim)  ^  WH 

oetIdtBtaut**.  Mait  1«  trait  utm  éditioae  im  Soê^»  dit  7m»  «S  to  Miag  prtfrntmi 
ta  met  ^  fta  Itau  del  deux  note  "j^  ;  U  «a  ett  dt  aêiM  dau  ta  M*  1486  et 
dtat  ta  f  .  jr.  ««k  Imi.  Si  oa  adopte  eette  teeoiide  leçoa,  il  Imt  tradoin  oomiM  aou  ta 
fUeena:  «C'était  alon  ta  prenièra  aanée  qai  Mifvlt  ta  dynattta  det  JTei  oeeidtataiix».  OeUa 
date  1001  reporte  à  l'aaade  &i7.  li  eftit,  dîne  lei  dm  laidet  5t7  et  dore  qie  lee 
^ei  oeeideatinx  mtaat  dH  détiHi? ernnt  ddpoietiéi  di  trtoe,  Mtia  qie  ta  djaietta 
feAiM  a'iviit  pot  eaein  eif  latiaer  ofltaleUeiMat  toitee  let  prdcogitlTOt  iapértalet»  fl 
a>  eit  pit  di  MM  J«o  dnt  ta  povttan  do  ta  Chue  doit  ta  eipitole  dtalt  l'aoïaïUe  Sf^^ 
/kl;  lee  nadet  Uî  et  658  lo  peivent  doio  Itri  ddrigidce  qi*en  dittit:  ta  prenièn  et  ta 
«•mdi  uBée  %ii  tilriMat  tae  iPVi  oeddeitiii.  H  eet  dridiat  d'afltaua  qia  ta  date  686 
qii  idiiltetiit  do  ta  kçoa  di  l'ddHioa  de  Garde  eet  îaidnnitbta,  ear  d'uw  part,  Jiaicipli 
i*niiit  dtd  itan  âg<  que  de  sept  tie,  et,  d*iitti  part,  oi  ai  voit  pie  poor  qidta  raieLB 
te  emit  itrtté  prêt  do  qoinst  iit  à  SMii^  poor  a'anifor  à  lU'uijp^M  qn*ei  668 
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étaient  (au  début),  plus  de  la  moitié  avait  péri;  quatre  surviv&Qts 
eiaieot  iout  ce  qui  restait  .qoand  ils  parfinrsnt  an  cefc  androit'). 

Dans  la  période  wou'tch'eng  (559  — 5C0)  de  Tempereur  Ming  k 
la  dynastis  Tchêou  ^  99  1^  ^  ^  #  >  ( Jiusgopta)  am?a  pou 
la  pTeniièrs  fois  à  Teh'ang*ng<m  ^  ^  {Si-ngàn  fou);  ü  séjonm 
dans  le  temple  Ti'ao'fang  ^  ^  ^  Maîtres  et  disciples,  après 
se  Toyage  entrepris  poor  oonvectir,  ayant  sCslisé  lenr  intention  ée 
veuir,  montèreut  de  non?eaa  sur  Tautel  pur  et  reçurent  k  uouTeaa 
les  défenses  an  eomplei;  lenr  stricte  obierranœ  de  la  Loi  devist 
encore  plus  parfaite  qa*anparaTant. 

Se  mêlant  peu  à  peu  aux  gens  de  la  capitale,  (Jinagupta)  appiit 
graduellement  la  langue  oliinoîse.  Alors,  à  la  suite  de  son  usitn 
Cfieng-ming  fjj^  ^  (Jiuajaças),  il  reçut  uu  édit  de  Temperear  Mm§ 
qui  les  introduisit  dans  le  jardin  postérieur  ^  ^  pour  qn*ib  ; 
discourussent  euseuible  sur  la  Loi  bouikiliique;  ou  leur  accorda  des 
honneurs  singnliets  et  on  leur  fit  des  o&andes  eartraoïdinaires  qui 
remplirent  tout  le  palais.  Us  auraient  voulu  faire  pénétrer  partout 
la  Loi,  mais  ne  pouraîent  s'expliquer  publiquement;  c'est  poot^noi 
Us  exposèrent  toute  leur  pensée  à  Tempereur  qui,  par  la  fisfeurd'ss 


1)  Non  eaiUMitMms  ces  qoatn  mirriraiiU  giiee  «u  traduetioin  qn'ilt  Imi  lenqVSi 
fiuraat  wnifü  em  Chines  1*  pianiw  «tt  ibiaj^M  (et  p.  SSB^  s.  ]){  le  leeoiid,  Jfiw 
bbidfm  (et  p.  889»  Dé  l);  le  troUiène  n'etl  «être  qec  JieegepU  Ioî-iiCim}  le  qmtiÜBi 

doit  êtm  Yaçogapta  ^  ^  ^  ^  (B.  »h  appendiee,  tt*  124)  qaî  Mi  «mm 
Jinegnpta,  disciple  de  Jioepç»  (eC  Li  Uii  m»  pm  ài,  2Vy.  ZXXV,  6,  p^  78  d  q« 
tiidaiiit  es  Cbiaoii  trois  sQtnw  dont  na  seal  aoos  »  éU  mmtH  (B.  N.,  a*  887»  «of« 
pies  lois»  p.  S4S|  n.  i). 

S)  Le  non  4e  ^  ^  (Mlle  de  fteilleis)  est  réqilfekat  de  l'expres6ion  ^  ^ 
qei  daigne  1*  hotte  de  iMÜllage  {fuir$é^tà)  deu  laquelle  fivêieot  «otiobti  les  milm 
boudhiqucâ.  lie  temple  Ts'ao-t'amg  était  placé  au  pied  de  U  nootagne  Koim  ^  t 

qui  e«t  ao  Sud-fiat  de  la  aona-préfectare  de  Hou  ;  tt  se  treotrait  par  oooa^queet  m 
8ad-Oaest  de  la  ville  de  Si-Myi?!»  /ou.  Ix*  site  dans  lequel  était  situé  le  tempic  Is  (Kht^ëM 
est  mia  eu  nombre  des  boit  voea  célèbres  da  Chàn-si         p|l  J\  comme  booi 

l'appiead  ooe  itèlo  gravée  eo  1080  par  Tékou  flùrfi  ^  ^  stèle  qoi  est  «oowrfjt 
dans  le  Fd-Sn  ^  Snigém  /om. 
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déor«^  tpécMl,  fit  oooatrmre  pour  eux  le  temple  des  quatre  devsi^M 

3  ^  ï  ^  et  les  autoriaa  à  y  demeurer.  Â  partir  de  ce  mo- 
meoti  ill  tradniflireiit  de  nonveaox  lÎTiea  sainte,  mais  eomme  ce 
n'était  pag  qh  moment  oft  on  exaltât  et  oft  on  magnifiât  (la  reli- 
^on),  OD  se  borna  à  attacher  vagaement  (ces  tradocteurs  àlaCïoor)'). 
C'est  ainsi  qu'ils  reprirent  les  livres  qni  aTaient  M  négligés  josqne-là 
et  les  tradaisireot  do  teite  hindou:  ces  livres  sont  le  sûtra  de  Kouau' 
yin  (ÂTalokiteçTara)  aux  onse  visages  le  sfttra  des  questions  du 
d'or  etc. 

Sur  ces  entrefaitee,  le  roi  de  Tt'iao  ||||,  Tv^wen  Kien  ^  ^ 
fat  nommé  gonvemeur  (du  pays)  de  Chou  ^  (Sêeu^tehl'ouan): 
il  demanda  alors  que  (Jinsgupta)  partit  avec  loi;  (Jioagupta) 
demeura  trois  ans  dans  ce  pays  *)  et  fut  contamment  ohaiigé  d*être 
le  chef  des  religieax  de  l'arrondissement  de  Vi  ^  ^  {Tch'eng-tou), 
n  résida  dans  le  temple  Long^^yvan       ]^  et  traduisit  eneore  les 


1)  Sb  d'aatrai  tonnM,  on  d«  vopttil«»  pu  offleiflin«Miit  uib  oonniMimi  duurgle 
traduire  1m  Uvns  luiita;  m  n  bon»  &  donaer  à  Jiwigvpl«  «4  à  m  eonfràm  «a  titn 
q«i  Isi  nttachiit  aonittâlement,  nuîs  BOB  offcetiTencbl,  ^  U  «oor  impiriak  dct  Tfkêom, 

S)  *  ^  1^  ^ .  Cat  oavrogo  flgun  «B«ora  «^jourd*lrai  du»  lo  Tripitoko 

•oo.  le  Ütre  ^  Ift  "f-           ®  1^,  [it  jg  ^l*^  ^Ji  ^  ^'^''f- 

XXV II,  12,  p.  20  V*» — 23  r";  B.  N.,       827).  La  tra-lnction  de  ce  texte,  de  même  que 

celle  de  deux  autres  »Qtra^  i  jjourd'bui  perdu»,  est  attribat»-  à  Yaçogupia  tl^^ 

(B.  N.,  Appendice  II,       1^4);  aoaa  avoua  vu  pliu  haut  (p.  848»  n.  1)  que  ïtfogapU 

était  un  des  compagnons  de  voyage  de  Jiuagupt». 

3)  ^  fill  (15  ^  P"*^  ^*  C^P-  ^  '^'^^Jö.  XXXV.  faac.  6. 
p.  78)  cite  ce  tQtra  boiu  le  titre  de  ^  ^  ^  <^  et  en  atlribu  k  trt- 

dwMoB  à  JinagapU;  aolto  tfaduetion  parait  fttre  aujourd'hai  perdoe.  cLo  titn  eomqpOBdtat 

MBOcrit  «erait:  KanakaTtn?»  m  pariprWha  sntra»  (Stltain  Lëti). 

4)  D'après  le  Teieon  chou  (chap.  V,  p.  6  r%  c'est  le  huitième  mots  de  la  cinqnième  année 
t'mt-io  (570),  que  le  soutien  de  l'empire,  dac  du  royaume  de  Ts'ioo,  Kiem,  fut  nommé 
administrateur  général  de  Yi  tcheou  {-  Tch\ng-t<ju  fou,  dans  le  Ssi  u-tck'ouau) 

H  H  H  ^  Ä  Ä  â  ;HI  Ä  tf  ""^  ''"^  '™ 

Jiaagipte  â«t  oner  dm  It  ^$u-ifK'omttn.  —  TtMvai  Ki$m  n'éditttgM  I«  titre  d«  «due» 
«mtn  «loi  de  «roi»  qm*«n  674  (7«il«M  eHtk  «hop.  T.  p.  S  i*}. 
i)  0«  m  à  »73. 
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stances  de   Kouan-yin  ')   et  le   sutra   des   pdioles   du  Buddha 

Lora  des  bouleveneiiieiitt  de  1»  période  kim-iö  (&72— 578),  la 
religion  bouddhique  ne  fut  paa  âoriâsaute  Les  cinq  groupes  *)  en 
un  même  moment  darent  tooa  prendre  Thnbit  laïque.  L'empereur 
Wou  ^  rendit  un  décret  pour  faire  rentrer  à  la  capitale  (Jina- 
gopU  et  ses  eompagnone);  il  leur  confiera  de  grandee  dignitéi  et 
Toulut  les  forcer  à  suivre  les  rites  des  lettrés;  mais  leur  attitude 
resta  ferme  et,  eonserfant  leur  foi  jusque  devant  la  mort^  Os  fo- 
rent sans  crainte.  L'empereur  eut  compassion  de  leur  fermeté  et 
de  leur  fidélité,  et,  ému  de  pitié,  ü  leur  permit  de  s*en  retourner 
chez  eux. 

La  route  sortût  (de  Tempire)  au  Nord  de  Tanondiasement  de 


1)  m -g-^dl .  (r«4t  iWn«B  4««  to  i4  #M  «M jNM  it {frif^ txn, 6. p. Ï8 

•ppelle  ä  S  H  M  ^  PI  tSi  fi  Ii  "  1  «^^»P  ^  « 
limf lil  a'wt  %n*Dtt  «ottpUuMt  d*  U  tcadnetiMi  qa'mlt  faite  KaaAnjtv»  d«  rAfitokiteçran- 

badUnttTirMnanUmtkha-parifarta,  wstiQB  à%  Stddtwtma  pu(i<ji«nkt  Mtn»  Kaiçarajtv* 
•▼•il  tndaii  trato  b  pulto  «a  pfOM  d«  m  Ufr«;  Jiatgapto  tnianît  1«  ateasM  q« 
antoat  M  af^Dgéit  par  mu  datandar  (B.  K.»  a*  187). 

8)  ^  In  IS  •  Cette  tiadaslioa  da  JioagnpU  wt  aam  amtionafc  daaa  to  £i  fai 
«M  fÊO  Ai.  Oipaadaal,  to  Trfpiiaka  aolaal  (VI,  g,  p.  68  v*— v«)  na  contiaat  «»•  at  ttti« 
qa'aa  Mttia  daat  to  liadaallea  «tt  attiAolé  à  BadbfraB.  ~  Aax  daai  oaviagoi  «iWi  par 
to  ^  Aao  jwy  leAoaaa,  to  Ii  <nI  aaa  ^  I»  aa  igaato  an  trayifaaa  aaama  ajpaat  été 
aaHi  tndoit  par  Juu^ppto  qoaad  il  Aut  daaa  to  toMpto  Zoaf^jraMa,  è  7«i*My./0as  tfmà 

^  S  S  IS  5C  8  t^^"  ^^'ï' 

8)  La  etoqaièaM  voia  da  to  ttatoiAaa  aaadi  iù»4ô  (174),  to  jaar  fb^Um,  aa  déeral 
inpdrUl  Mipprim  ladiedanaat  to  rdlgion  Wddliwto  at  to  faligtoa  toaMa;  let  imagaa  al 
tot  Ufnt  aatol*  dartat  Un  ddlraUt;  toi  niUgù«i  daiaak  laaSrar  dtna  to  m  toiqaa 

(rfttoffM  ehou,  chap.  V,  p.  8 

tot  flkiaaiptt  ^  X  ^       (aaax  aaatitotqaiéladtont  toLai),htfiaM«wna 

^  çramavem  ^  —  U  lÀ  tai  tan  pao  ki  (Trip.,  XXXV.  6. 

p.  83  r*)  donne  la  leçon  «tet  sept  groupes»;  il  faat  alors  ajonter  aux  ciaq 

cat(>>(un>8  précédemment  énumérécs  les  opiiakas  et  let  npinki»  (vojei  to  dietioaaaire 
uaBi4ri%iit  I'm  miug  «4»  tê'miff /a  ehou). 
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Kan  passait  par  le  paja  des  Tou-kiue  ^       (Turcs)  »). 

1)  Catte  indication  «t  ukm  vngnes  «Uc  noiu  p«nMt  wpendant  d«  voir  qno  In  féâ- 
4«Me  dn  Ingpn  Ton  «nprèi  daqnd  i^onnw  JiMgnpte  no  w  tnmnit  fw  àta»  In  f^on 
4«  I'Orkhoftt  U  flnilnit  plalM  in  «bmlür  dnat  1«  voiiinige  dt  I'AItnL 

f)  La  Ii  I»  «M  |Mto  I»  (XXXV,  6^  p.  88  r*)  nont  nucigM  id  pint  nnetomtnt  : 
«CliM^pU  flt  M  coMpigaaMt)  n'en  ntonroèrait  du  éM  dt  Hod»  dn  Nordj  ils  paaftnnt 
ptr  (le  pavtf  de«)  Tou-Huf,  OF  U  M  trottfn  qm  lo  kngnn  d«  In  rëg^  dn  oratra^  T*o^ 
^  S  ^  ^  *  donnndn  nvee  inttnaeca  do  rotter;  il  Inar  dit  à  plnaiaan 
ToprÎNit  «Ln  djwotit  fcüio»,  nprè»  nvoir  hwmai  (In  roligîoo)  l*n  détrnito,  «e  qni  vono  n 
dowitf  In  poino  d'allor  (don*  oo  pnyo)  ot  d'on  nvonlr.  loi,  U  i*y  n  pM  oo»  nUtimUfa»  do 
mine  et  de  prospérité;  j'eipèio  qoo  voas  deroonrmn  (ehet  nou)  nfoe  on  esprit  tranquillo». 
n  leur  fit  des  présents  pour  subrenir  à  leur  entrotioB  ot  let  engages  ainsi  à  lui  donner 
satisfaction  ;  ils  s^oumèront  donc  toas  là  plus  de  dix  ant.  Gapondant,  Jiaagnptt  rit  mourir 
•Tant  lui  ses  maltree  (Jflânabhadra  et  Jinayaças)  ainsi  que  sou  oonditeiple  (Yaçognpta)  et 

resta  donc  tont  seul».  —  l^<hpo  kagan  nous  est  bien  conn  a  ;  il  r^gna  de  578 

à  581  {Documenti  sur  Ui  7^ou-Hue  ocàdentaux,  p.  48,  n.  1  et  2  et  p.  220);  «ons  con- 
oaiisons  par  le  Scmi  chou  (chap.  LXXXIV,  p.  I  v°)  ses  booiMt  dispositiuas  à  l'égard  du 

Bouddhisme:  «11  y  arait  dans  les  pays  des  T$'i  un  çramapa  nommé  Houei-lim 
qui  fut  enlevé  de  force  et  qui  entra  ainsi  chez  les  T'ou  kive;  il  en  profita  pour  dire  au 
ksjîSTi  l'o-po:  «Si  le  royaume  des  Tti  est  prospère  et  poissant,  c'est  parce  qu'il  possède 
la  religion  bouddhique».  Il  lui  enseigna  donc  In  flortrine  de  rencha^ncmcnt  des  causes,  des 
effets  et  des  retributions;  en  l'entendant,  '!'o-w  devint  croyant;  il  fonda  un  Kia-lan 
(SsmtfhkraïQs)  et  envoya  an  ambassadeur  ap^iorler  de»  présents  à  l'empereur  de  la  dynaïtie 
Tt'i  pour  lai  demander  les  ouvrages  intitules  Tsing-ming  i^Vimalakirti-fnirdec-a-sütra]). 
Nii-p'au  (Mah5parmirvü;ia  sntra;  B  N  ,      118),  Houa-fen^^         i  A  vatjunsaka 

«atra;,  et  d'autres,  ainsi  que  le  CAti  song  lu  (Sdrvü«tiväda  rluaya^  B.  M  ,  u"  iil5j.  i  o-po, 
do  ton  o6lé,  pratiquait  lui-même  l'abstiDeacei  observait  les  d^feaaot»  flütait  le  tour  (pradak^i^) 
dct  ttapoo  ot  aginaït  oonforat^nont  à  la  roligion.  Il  regrettait  do  o*itre  pas  né  dana  la 
terre  intérieure  ^  (Madbyadeça,  la  terre  aainte  du  Bouddhisme  eo  Iode).  Après  dix 
tM  d«  rigne,  Ü  ïùmïâ  nnlnde,  et,  qomd  il  ht  ptii  do  atonir  il  dit  I  ton  lit  dm-h, , .» 
(Tojex  In  Mnto  dont  Jmaa,  DooKmmti  iirlpr^Mt  mr  In  AmhNmo.  p.  80).  —  Jo  rdftvo 
«nân  doM  In  W  fm  fwam  Aohm  (ehap.  898,  p.  8  ai  nn  teito  fort  eniiou  «A  il 
«it  qnotHon  d'on  kagn  Ttire  qni  doit,  aelon  tonto  rnieomblnnoo,  dtro  T*o^  iUtftmi 
o8o«a  lo  lègno  de  JÏom  Mon,  do  la  dynaatio  daa  TV's  aoptantrioanai,  à  In  8b  do  In 
pAriodo  Mf*ûy  (870*878),  lo  Ue-ttiu^  Um  C!l»<v*iiy  ponroitooaipraidK  laa  loagnaa 
daa  Buteraa  dan  qnntro  pointa  oardinans  at  Unit  (aooa  oa  rapport)  lo  pronior  do  ton  tonipaj 
Apon  tdorn  IMnfiln  8  tmdaiio  en  laagoe  rom-kw  (tncqno)  le  Xiêf'am  kimg  (M nkl^rtnirvipn 
antra)  afin  d'eaTojor  (oatte  traduction)  nn  kagan  daa  T«t4timi  an  déeret  impérial  ordonnn 
an  tekong^heu  tio^tmg  JÂ  JS4m  do  oonpooer  ono  prâiua  ponr  wt  onvnge». 
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L'ftëftryA  Tehe-Mêu  ^  (Jfl&nabiiadra)  retint  dans  TOnest  pour 
y  entrer  dans  le  Nirvà^  Qaaut  à  Jiaagupta  et  à  soa  ko-chang 
(npfidhjiya),  ils  farent  retenus  par  les  T*ou*imiê  (Toxos).  Avant  qo*U 
fût  longtemps,  le  ho-chang  (Jiaajnças)  mourut.  (Jînagupta),  ombre 
solitaire  et  étranger  abandonné,  ne  savait  que  devenir.  Mais»  grâce 
il  ce  qae  le  prince  et  le  peuple  des  barbares  septentiionans  ang- 
mentèrent  son  bonheur  et  sa  prospérité,  il  put  donc  raider  là 
temporairement  comme  une  feniUe  chassée  par  le  vent;  il  travailla 
dans  les  lîenx  où  il  allait  an  bien  de  tons  les  êtres. 

Cependaut,  dix  religieux  (sujets  de  la  dynastie)  7Vi  a  sa- 
voir Pao-«Mn  HP  jg,  Tao-wuii  ^  Senff-fan  ^  etd*autrea, 
8*étaien^  réunis,  la  sixième  année  wou'p'ing  (575),  ponr  partir  en- 
semble afin  de  chercher  des  livres  saints  dans  les  pays  d'occident; 
ils  avaient  mis  sept  ans  (575—581)  à  aller  et  à  revenir  et  se  die» 
posaient  (maintenant)  à  retourner  du  côté  de  l'Est  ils  avaient 
reeneilli  en  tout  260  ouvrages  en  texte  bindon;  lorsque,  au  eonrs 
de  leur  voyage  de  retour,  ils  arrivèrent  eben  les  T'ou^lehtê  (Turesl, 
ils  se  trouva  que  la  dynastie  Ta'i  fut  soudain  anéantie,  et  eux 
aussi  se  réfugièrent  dans  ce  royaume  (des  T*w-knie)\  ce  fut  ainsi 
qu'ils  demeurèrent  avec  (Jinagupta),  expliquant  la  doctrine  et 
s'exerçaut  ensemble.  Ils  lui  demandèrent  de  traduire  les  titres  des 
livrss  nouveaux  qu'ib  rapportaient  avee  eux,  et  de  les  Gonfrontec 
a?ec  les  anciens  catalogues;  ils  s'aperçurent  alors  que  (Juiagupta) 
était  sagaee  et  intelligent  et  qu'il  était  fort  différent  des  hommes 
d'auparavant;  ce  n'était  donc  pas  en  vain  qu'ils  avaient  aocompli  leur 


l)  Ostte  aÎNios  «bfiMli»,      vidta  Hode  entra  171  «t  681,  tt  «u  iteidute  «dM 

4»  testes  noaveaax  d  Tofi  00  jttg»  par  les  titret  m%tim  dea  onvrages  qu'elle  rapporta  et 
tndawinat  Jimgnptt  «t  Dlitrauigapta.  SUe  m  wnpomt,  d'Après  le  Litai  umpto  H, 
<\c  onze  (et  non  de  dix)  membres  pnnid  Ictqntlt  OD  nomme:  Pao-iien^j^  Tao^omti 

Xckctckm  ^         et  Scng-U 
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pénible  voyage;  ils  firent  avec  (Jinagupta)  uu  serment  eu  brûlant 
des  parfams  et  convinreut  ensemble  de  traTailler  à  répandre  (oee 
noiiTeaiix  teoitee) 

Lor»qae  la  grande  dynastie  Soiui  |^  eut  reçu  le  trône,  la 
religion  bonddhiqoe  fnt  anentdt  mise  en  honnenr.  (Pao-)«Mii  et  ses 
eompagnons,  se  ohargeant  de  lewB  livres  saints,  vinrent  les  premiers 
pour  répondre  à  cette  évolution.  La  première  année  k'ai'houang  (581)| 
an  dernier  mois  de  l'hiver,  ils  arrivèrent  à  la  capitale.  Un  déeiei 
impérial  confia  aux  fonctionnaires  que  cela  concernait  le  soin  de 
rechereher  dee  hommes  (capables)  à  qni  on  ordonnerait  de  traduire 
(ces  nonvsainc  textes).  La  seconde  année  (582),  an  second  mois  da 
printemps,  on  se  mit  au  travail  de  traduction 

En  été  (582),  nn  décret  fot  r«nda  en  ees  termes:  «Lorsque  les 
Tin  déplaeèreni  cinq  reprises  lenr  capitale,  ce  Ait  parce  qu'ils 
Qraigaaieut  que  leur  peuple  ne  pérît  entièrement  ').  C'est  la  preuve 
qne  le  lût  de  résider  dans  une  r%ioii  propice  on  né&ste  détermine 
la  brièveté  ou  la  longueur  de  la  deatinée  humaine.  En  projetant 
des  choses  nouvelles  et  en  renouant  aux  choses  anciennes,  on  est 
comma  Tagrieiiltenr  qui  espdie  Taniomne  *).  Dans  (la  région  de)  la 
montagne  Long^-cheou  ^  ,  il  y  a  des  vallées  et  des  plaines  fort 
belles;  la  végétation  des  herbes  et  des  arbres  y  est  luxuriante; 
e'est  là  qu'il  convient  de  plaoer  la  capitale;  c'est  une  base  sur  la- 
quelle ou  â}Lera  les  trépieds;  une  dynastie  éternellement  ferme 
et  impérissable  pourra  s'établir  en  ce  lieu».  La  ville  (qu*on  con- 

1)  ft  d'Milm  tanSMi  1b  •^mgwgMit  à  «mlltr  à  Jistgapa  h  tndtultai  d«  t«st« 
aptmu  qvlb  «valait  rtpperléi  de  YïmU, 

9)  OoBiM  «n  1«  wn%  plu  Mb.  m  premier  ewal  de  tndoetioa  fat  twBiaé  en  985} 
■A  il  ee  tmiv»  Ibrt  dtfMtaeas  et  e'eel  ekm  q«*0K  te  ddoide  à  eller  dienher  Jinegapto 
«bH  ke  Tavee  eSa  qtt*il  pSt  pnedie  le  diieetiDii  de  eetto  eotrepriee. 

t)  Ot  ftMMM  tnd.  fr..  t.  I,  p.  IMk  a.  1. 

4)  C*flat4>diie  q«*i»  loiiveveia  wge  prend  dee  mearee  qei  eoalriViienNit  tard  aa 
twaltre  de  saa  peapb  de  atee  qae  Tagifeallear  lakoara  et  lème  daai  l'eepoir  dee  SMiie- 
«m  fatotea. 
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Btrmsit  alors)  s'appela  ville  Ta-hing  ^  ^  la  salle  principale 

(da  palais)  «'appela  aalle  Ti^-king  ^jfc  ^  J^;  la  porto  s'appela  la 
porte  Ta-hinp       ^      ;  la  sous-préfecture  s'appela  sons-préfeciare 
To'hing  ^  ^  Ü^l  Iss  jardins  et  les  étangs  entent  tons  des  noms 
analogaes;  un  temple  s'appela  (le  temple)  TofUnf-nhan 
c'est  dans  ce  temple  qu'on  fit  la  traduetion  des  textes  religieux. 

En  oe  temps,  Jinagnpta  eontinnait  à  résider  ehea  les  Barbaies 
dn  Nord.  La  ciui^uîème  année  k'ai^houang  (585),  uae  trentaine  de 
xeligienx  dn  tomple  To'hmg-ekan^  à  savoir  le  çramava  I^oit-^ 
^  ^  et  ses  collègues,  s'étant  livrés  en  personne  an  traTsil  ds 
traduction,  aboutirent  à  des  contradictions  et  à  des  dirergencss 
dans  les  sons  et  dans  les  significations^);  apprenant  qne  Jinagapts 
se  trouvait  dans  le  Nord,  ils  adressèrent  une  requête  au  trône  pour 
demander  qn*on  le  fit  revenir;  TEmperenr  alors  rendit  nn  décret 
spécial  pour  i'iu viter  à  reutrer.  Jinagupta,  yojaut  que  le  retour 
dans  rOaest  loi  était  fermé  et  qu'il  était  resté  (chea  Isa  T^oa^kime) 
depuis  dix  ans,  songeant  profondément  an  sonvsnîn  éclairé  qm 
régnait  alors,  et  tronvant  de  nouveau  les  trois  Jojaux  *),  fat  an 
comble  de  ses  vcsux  quand  il  reçut  soudain  cette  invitation;  annrilôt 
donc,  en  compagnie  de  Tambassadeur,  il  rentra  dans  l'empire.  Sur 
ces  entrefaites,  l'emperenr  Wen  ^  ^  passa  par  Lo^ng  jig-  (||r 
et  (Jinagnpta)  en  ce  lieu  Tint  lui  rendre  visite;  il  plut  fort  au 


1)  Le  sixième  mtM  de  la  denxiène  annés  i^ri^tniäng  (582).  le  finMif  te  la  àjsMtia 
Souei,  oomiilérMt  qm  U  vOla  d«  fM'ang  açtm  était  eeutniite  sar  wk  plta  trop  rattrast^ 
■a  àéâàm  à  Candar  daua  la  troiainage  immliial  aM  naaTella  eaj^tala.  U  TdtoUit  aar  la 
taïaaot  da  la  aolUna  Lng-vktm^  à  10  ü  ta  Nord  da  U  Hlla  aalvdla  da  fflîiya  fm, 
daaa  la  région  o&  aa  IM  av.  J.-C.  I*«npafaar  JCao-Cmf,  da  U  djoaetia  £fm,  avail  Mt 

dlarar  le  paUit  Wei-yang  .  L'andenoe  capitale  fat  die  lu»  eomnae  aoaa  la 

aom  de  caneieone  ville  de  Teh'aug-ngo»9  ]^  (ef.  p  888,  ligne  7.  de  U  o.  1). 

2)  La  commission  de  traJucteors  dont  faisait  iiartic  Tan-ytn  était  prcaidée  par  ^areo- 
dniyaças:  cf.  p   360,  ligues  31— .'}8  de  la  note. 

S)  Cest-à-dire:  voyant  que  le  gouvernement  était  exercé  en  Chine  par  un  prince  éclairé 
at  qaa  la  religion  y  était  iioriaMnte. 
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Fils  da  Ciel  qui  lai  fit  la  faveur  de  rinierroger  ploaiears  fois,  et 
qui,  avant  mène  de  ranirer  à  la  eapîtale,  loi  ordonna  par  àéetti 
de  multiplier  les  traductiouB.  Les  textes  hindous  nouYellement  arh- 
Téi  comprenaient  nn  très  grand  nombie  d'onfiag«e  tant  alltna  qoi 

ÇHstras,  taut  religieux  que  laïques;  tout  ce  ^^ui  lut  traduit  le  fut 
lona  la  direction  de  .  Jioagnpia.  De  Tans  de  tons,  Jinagopta,  en  ee 
qm  eoDoemait  lei  langoes  lavait  cellea  dee  pays  étraugers^  en  ce 
qui  coucernait  les  écritures  connaissait  celles  des  contrées  lointaines: 
e*eat  pourqooi  il  ponTait  donner  des  expficatîona  et  &îie  lni*ménie 
la  version  sans  avoir  à  s^embarraeser  de  traducteurs;  pour  ce  qui 
eft  des  aigoifieationat  il  en  comprenait  parfaitement  la  ?alenr;  pour 
ce  qui  est  des  phrases,  il  en  réalisait  complètement  Texpression;  à  peine 
le  fl^le  et  le  me  étaient-ile  fixés  en  gros  qoe  le  texte  contrôlé  ee  trou- 
Tait  ansBÎtôt  rédigé;  lea  personnes  chargées  de  recneilHr  (ses  paroles) 
avec  le  pinceau  n'avaient  à  £aire  aucun  efiort;  si  on  tente  de  le 
comparer  anx  anciens  eagaa^  il  semble  lûen  qn*îl  füit  digne  de  leur 
succéder.  En  ce  temps,  Ye-cho  ^  (Narendrajaças)  étant  mort, 
ee  fut  lui  qni  devint  spécialement  le  principal  artisan  *).  En  outre, 

l)  Ls  Boit  da  oéUkn  nligfons  Idsdo«  Kvtnlnpçw  tnrriat  tu  M9;  »di  o^ail  «s 
«Mité  dèi  rsuéa  589  qos  Jisagnpte  mt  h  huts  nuis  rar  las  tnduetfoM  iUtct  per  ordre 
ÎBfAtel.  Pl«i  teid,  M  loi  t^elgsil  Dhsnw«epU«  qsi  tftiil  urivé  à  Ad'Ay^yMts  NO. 
Potnls  de  le  bi«srephie  de  Nerendv^ifu  (dliii  tm  tm§  Mitmami  Ifi^  XXZT,  IL  p.  90 
I*  el      et  B.  N.,  eppeadiee  II,  «<•  IgO  et  118)  he  rrawigsewerte edwatet  Meieadnpyee 
M  efigfssire  de  l'U^yiSe;  epièi  tfelr  Mio«|^i  eae  toemée  4e  pMiege  fil  tel  11 
vUter  l'Inde  estière  jeiqm'à  Cegrlea,  ü  nrlit  deie  een  peje  lelels  e^eet  de  là  qiMl  peittt 
peer  le  gread  vejege  qii  deteit  le  aner  josqu'ei  Chine i  evee  dn|  eoapegaon^iltveTete» 
let  giudei  monUgnes  Mlgeoeee  (Hiedon^koeeh)  ;  lonqo'ilt  arrifèrent  au  tommei  de  eee 
■eedegae^  1m  plhrin  te  trouvèrent  en  préteoee  de  deax  chemins;  Tan  est  le  obeain  des 
Hommet:  U  «il  ahntpt  et  diffieila;  TMtre  let  1«  ebtmin  de«  d^mon»:  il  est  d'eecè»  aîeéj 
!«•  étrangers  «osi  eeeveat  iadeile  es  erfeer  et  s'eageBest  deat  U  ebemin  des  démons; 
mais  il  ne  tarde  pee  à  les?  enirer  Balhenr;  c'est  poor  pr^eoir  ces  méprises  funestes  qa* 
sotrefois  an  roi  sage  a  (kit  èlms«r  an  point  de  départ  dee  deux  routes  aae  etetee  en  pierre 
^  Vttçrsmaua  qui  indiqae  du  doigt  le  cbemio  üe»  bommes.  Un  des  compagnons  mêmes  de 
Narendrayaças  s'engage«  par  errf>ar  dans  le  ebemin  des  démons;  dès  q<ie  Nftrf>ndraysç«s 
»  eo  fut  aperço,  il  prononça  l'inrocation  mtgiqite  îi  Aralokiteçvara  et  se  mit  à  la  recherche 
du  rojagsttr  ^geréi  an  boat  d'aae  «tuitaiae  de  pas  U  tnmra  son  corpa  qui  avait  été 
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dftQs  le  (tompl«)  Ta'kwg-i^an  ^J^^,  on  «ppel»  encore  le 

religieux  P'o-lo'tnen  (Brahmane  -  Hindou)  Ta'jnO'ki'io  (Dharm»- 

mi»  à  mal  par  les  liéraoni  (c'est-à-dire,  sans  doute,  qui  avait  roule'  dans  quelque  prwîipice); 
lui-mcmc  put  Aîhapper  au  danirer  grâce  à  l'invocation  qu'il  ava.l  f  trmule'e  et  reprit  »a 
marche  en  avant.  En  aUaut  vers  l'Est,  il  arriva  chez  les  Jouei-jouei  (qoe  le  Iâ 

tai   San   pan    lu    appelle   les   Jou-j^u  rt   qui    »ont   les  JûUan-jouan 

0«  véritables  Avare«;  cf.  Documenit  tur  les  l'oH-kim  öcdäeniaux,  p.  230).  En  ce  moment, 
les  T*ou-kive  (Tare*)  étaient  en  guerre  avec  lea  Jouei-jouei;  c'e«t  pourqn  i  .NnrfTui-rjyaça» 
fut  oblige  de  rester  dau»  le  paya  de  ces  derniers;  i!  »Ii  i  îîiiii  le  nord  juaijuc  sur  bords 
du  Isc  iVi  (ou  lac  de  boue)  ,  qui  est  à  7U(10  li  au  nord  de»  Tou  hiue  (Turr^i). 

Entre  B6i  et  566,  les  Jouei-jouei  (Avïtch)  furent  entièrement  détruits  par  les  Tou-l'iue 
(Tore»)  cf.  Documents...,  p.  222,  lignes  11 — 18);  c'cat  Après  l'écraseraent  de»  Jougi-jottei, 
comme  l'indique  fort  bien  le  Li  tai  sa»  pao  ki  (Trip.  XXXV,  6,  p.  81  v*»),  qne  Naren» 
drujaça.s  vint  se  re'fugier  k  Ye  |^  (»oj.  Tchanq-t'ù  fou,  prov.  de  Ui/-nan),  capilalt;  des 
Ts'i  septentrionaux;  il  y  arriva  la  septième  année  tien-foo  (566);  il  était  alors  âgé  de 
quarante  ans.  On  le  lojj;ca  dans  le  temple  Vim-fing  \\  eomiucuça  la  LraJucUon 

dea  textes  hindous  dont  ou  coiiscruut  j  Us  du  mille  liasses  dan»  la  salle  du  Tripitaka 
^  |§(         •   ü'aprcä  le   Li  tai  san  pao  ii  (Trip.  XXXV,  6,  p.  65  r")  c'est  dans  le 
temple  T'ian-D  iny  que  Nurt^uirayar-as  publia  le»  traductions  dea  sept  ouvrages  suivants:  le 
F'owta  ki^  cAe  tan  met  k*,uf  ^  ^  ^  J[  ^  ^         (W.  N..  n*  »ii  (.J<i>), 

W  668;  le  Yue  tt'ang  king  ^  (B.  N..  a'Ot)  Ol  KM;  le  Tme/ângtamwuiUi^ 

^  Ä  H  <|Ç  Ä        N..  n*  191),  en  557  •       Ta  pei  Umf  (B.N., 
117).  tt  568;  U  Siwmi  titms        ^M9kÊL  ^*  ^  ^ 

Jmm  iMfUmg  ^  |||^  f|  ifi*  488),  m  888;  I«  Fa  9»m§  •  fi  I'm  bmtm 

^  )^  1^         ^  P%  ''^  **  '^^'^'^  Tertai, 

NiTCBdrayafaa  s'attira  l'estime  et  I'ftiectioa  de  tooi.  Lonqnt  let  Tvkmt  wcnX  détroit  k 
djBMii«  ftV  eo  577,  la  proccriptioB  da  BoiidaiiiMii«Mielèt  dte  l'tnaé»  874  ptr  TcnpeiMr 
Fm^  8«  k  ajMrti*  IMiM,  tlteignit  Ntnodnyaças  qui  dit  iwêlir  kt  biUtoliSqMtM« 
qui  ewiliaM  k  ^rtar  pw-dMioM  \m  fltan«il  dsMligwi».  b581,lt>5«i«ifiMidèfMtlMt 
djBMti«  à  AA'My^^  et  •nentAl,  eoBnenMwl'ftviiM  t«<^.  888»  1. 10-81  tl  f.  847. 1.4—7). 
1«  ^riae  GUuie  qae  le  pmeripUon  d«  BoaddUeme  vm\  fofe<»  de  e'wfUer  ekei  la» 
Ten»  à  leur  ntovr  de  l'Iade  aeemiraieit  M|irte  da  aoavel  eapereor.  Ile  epipoiMeat  vnm 
eox  test  on  ehaiganMat  de  Uviee  eoiate.  Fbor  lee  tndeifc»  «a  eat  neeun  à  Nanadnfoçee 
qai  fet  «ppeU  i  le  eapiUle  le  septüne  mme  de  la  deuxiène  aanée  t*«MeinMf  (488)  el 
ioatellé  dOB»  le  temple  Ta-hing-ckan  (cf.  p.  348,  ligne  5);  Temperear  mit  aoua  a««  oidne 
trente  fremauas,  parmi  lesquels  se  trouvait  2*M-|(ai(oC. p.  848,  lignes  8— 12,  et  u.  2);  Naretu» 
drayaças  publia  alor»,  de  582  à  685.  huit  onvrages  qui  sont  énumérén  dans  le  U  fax  ton 
pao  ki  (Trip,  XXXV.  Ö,  p.  80  v";  ce  «ont  les  n"' fi2,  185,  1«8,  232,  409.  411,  466  et 
52Ü  du  (  'ntah-mc  In  K  N  )  il  semble  cepead»nt  qup  r^t'unc?  des  tradaetious  entreprises 
par  1«  commission  que  [trépidait  Nareadrayaças  aient  été  jugées  très  défectueusea  (cf  p.  H48, 
ligues  il — l'i),  c'est  alors  (en  &85)  qu'ooalla  diçrcher  Jioagupta  cbes  les  Turcs  aäu  qu  tl  assu<n4it 
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gupta)  Ifl  PI  ffî  ^  fl  %  •)  et  «n  m«™«  temps  on  ordonna 
aai  laïques  dévota,  les  deux  i'rèrea  Kao  T'ien-mu  ^  ^  tJjJ  et 
JTao  Bo-j$n  ^  {H  t  de  traduire  atm  (Jioagapta)  les  textes 
bîndoQS.  Pais  dix  çramaças  de  grande  vertu,  nommée  Seng-hiêou 

ter^»  ^^'-''•o'*  ^«-^'«^  Houd'-U^ang 

Bùnf-têoutn  ^  ^ ,  Hcmirywm  ^  ,  Fa-ftoium  ^ ,  iSSm^ 
houii  ^  Miny-mou  ^         T'an-Wien  ^        furent  chargés 

de  rarveîHer  le  tra?ail  de  tiadaotioii  et  de  oontr61er  le  sens  primitif; 
Im  çrama^as  Ming-mou  ^  et  Fen-to'en^  ^  ^  0  prooëddtent 
à  nne  seconde  confirontation  (de  la  traduction)  avec  le  texte  hiudou 
et,  en  frisant  on  examen  eritiqne  par  une  revision  noavelle,  reodi- 
leot  pins  ezaets  le  slyle  et  le  sens. 

Autrefois,  lorsque  le  {Xm')tchê  (ludosoytbe)  T'au-lo-che  ^  ^ 

j|S  ft*  (Oharmarràça)  *)  et  d*antres  aTaient  publié  le  Ta^Ui  ^  ^ 
(MHhavüipulja-tnabäsannipata-Bütra;  B.  N.,  n°  61),  ils  avaient  coti- 
stitaé  nn  onTnga  qoi  comprenait  au  maximum  trente  cbapitres  on 
roaleanx.  Pais,  à  l'époque  de  la  dynastie  7Vt  dont  le  nom  de  fa- 
mille estiCdo  1^  JTe-cho  ^  (Nareudrayaças)  publia  le  sutra 
Ym^ang  ^  jl^  «a  donse  ehapitres.  An  débnt  de  la  dynastie 
Souf  i  1^ ,  il  publia  encore  la  section  Je't»'an<i  Q  en  quinse 
cbapitres  (B.  N.,  n^  6â)  On  eut  ainsi  la  collection  complète  do 
2Vt-(«  ^        cependant  les  sections  tradnites  les  ones  pins  tOt, 


la  dircctioo  de  l'entreprise.  Narcodrayaçu  ne  publia  dèi  lors  pias  ricu  ;  tl  s  eUblU  daut  le 
tcAfl*  Ktm«af  tri  ^  |^  (nom  qai  (ut  ektogé  «a  li«»f4n  • le  régna 

àê  r«fli|M»iir  Tmng  fdj^ ,  406— S16,  dont  1«  mon  ftmmaû  4uit  Kouang  J|| ,  po»  n 
TeVemf-tti  looi  1m  Tanç,  poar  Writer  1«  nom  poHkam«  d»  r«nptieBr  Kto-tioi^, 

6I<^-48S,  q«  «ait  ^  S^)» 

1)  J'ti  réitné  «ilkim  (WBO,  k  lU»  IMtt,  p.  M9-4É0)  U  bkgnfhte  d« 
Mansagoptt  q»  <#bmrM  «ft  Chine  depab  990^  dite  d«  ton  •rnrëé  à  JVd'tfMf*!?«*,  jaiqul 
M  aoft  «arrcDue  en  419, 

i)  Sur  Yem'ts'oMf.  roya  BfiFEO.  t.  lU,  IMS.  p.  4S8~4S9. 

S)  Cf.  B.  N..  Appendice  II,  p.  f>7. 
4)  CL  U.  ti^  QaUlepiê,  a~  ^  al  t»3. 
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lee  antree  plue  tard,  reetoient  e^paréee  et  les  oabien  de  l'biiTfige 
total  étaient  diaperaée.  La  sixième  aanée  k'ai-houang  (586),  il  j  eut 
WBL  çrama^a  da  temple  TVAao-f  i  ifi  ,  nomm^  iSm^lsteou  jj^  , 
i^ui  réunit  (toue  ces  textes)  en  tjoixante  chapitres.  {Seng')t9ieo%i  était 
entré  jeune  dans  les  oïdn»;  il  n'attachait  de  prix  qa'à  l'étude  dea 
livres;  il  regretta  qne,  malgré  lee  ezplîcatîoiiB  qu'on  pouvait  donner, 
la  iorme  littéraire  de  cet  ouvrage  restât  peu  brûlante;  c'est  pour- 
quoi il  en  coordonna  (lee  diverses  partiee)  de  manière  à  ee  qn'ellee 
se  fissent  suite  et  les  rattaelia  k  un  ouvrage  d'ensemble.  (Cependant,) 
pour  ce  qui  est  de  l'exactitude  rigoureuse  du  stjie  et  du  sens,  il 
n'avait  pn  enoore  y  atteindre  pav&itement;  récemment  un  çramava 
du  temple  Ta-hmg-chan^  nommé  llong-k'ing  homme  savant 

et  perspicace  qui  est  chargé  officiellement  ')  de  surveiller  la  rédaction 
des  livrée  du  Tripitaka,  xectiila  et  amenda  ce  qui  avait  été  réuni 
par  {Sevff-)t8ieou\  il  eut  parfaitement  raison  dans  les  titres  qu'il 
mit  et  dans  Tordre  de  succession  qu*fl  établit.  Comme  d'ailleurs 
dans  les  divers  livres  saints  qui  venaient  de  fkire  leur  apparition 
en  traduction,  il  y  en  avait  beaucoup  qui  étaient  des  sections 
négligées  jusqu'alors  du  7*a-<«i  ^  {Himg^èng)  les  condensa 
et  les  réunit  (aux  autres  sections)  de  manière  à  former  un  ouvrage 
total  qui  devra  remplir  cent  chapitres     Si  l'on  considdre  les  textes 


1)  Il  faut  remarquer  que  l'auteur  du  Sm  kao  seny  fekovan,  ernvsnt  vers  660,  copie 
ici  le  Li  lai  son  pao  ki  i^Trip ,  XXXV,  ji  SI  r  )  pubûé  ca  697.  Le  mot  J^jj  créceiB- 
aeot»  s'appliqup  donc  à  nne  date  peu  snlérienre  à  r«nnée  597. 

2)  ^  ^  T  lÀ  toi  tan  pao  Jki  écrit  «ehargé  poor  le  compta 
de  l'impératrice  de...» 

3)  Le  lÀ  toi  tau  pao  ki  {Trip,  XXXV,  G,  p.  81  r°)  t^ovLVb  U  phrate:  «cela  compor- 
t»m  qm  tkn  dtt  laite  Uidon*.  Bn  «ffeti  m  dAtt  d«  1»  notke»  il  ■nit  éerit:  «])*apr)ft  la 
teste  htedm,  «a  Tm  id  Uaf  «onpimd  «n  toit  oant  niUa  atameti  ai  oa'k  tvad«Iwll  ia- 
t^gralaaaot,  cela  fonaeraît  troi«  oaat  ehapitrta».  L'aaleor  d«  8m  too  UMf  tcÂouam  repro- 
duit ioi  oatte  dariière  pbraae,  mai»  «n  la  rendant  mein«  claira  par  la  aappnaeion  dn  mot 

qui  montra  fk'il  «'agit  d'aoe  rappOMtion.  —  Il  me  semble  d'aillean  qae,  d'aprèi  la 
texte  dn  Li  tai  tan  pao  H,  ronnaga  de  Hoti§^'m0  n'était  pas  encore  paUid  an  MOMSt 
où  Privait  l'auteur  (597):  «at  amvnga  dtffa  |||  taoïpUr  east  diapitraa;  il  ompottw 
an  tiara  du  texte  liiiidoa. 
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hindous,  ce  lifre  mai  comprend  en  tont  cent  mille  sUncee  qni 
ibraierateiit  bien  tioie  eenli  ehnpîtfee  en  Uingue  des  Souei. 

Jinagapia  0  ikvmt  rapporté  qoe,  à  phie  de  dix  mille  U  an 


et  lioiunait  le  Qiand  Véhienle*  Dam  .  son  palaie,  ü  afait  en  en 

propre  possession  les  trois  ouvrages  appelés  Mo'/w'pan-jo 


^  (Mabapr^âa),  Ta-ui  ^  ^  (MaUaiannipaU)  et  Houa^m 
$  ^  (Avataipsaka);  le  rot  en  a  penonnellement  la  garde  et 
conierre  loi-môme  la  clef  du  cadenas  i  quand  fient  le  moment  de 
les  Un,  alon  ü  onm  0**™<Mre  où  ils  sont  enfiffmâs)  et  &it  nne 
o&ande  de  parfums  et  de  fleurs;  parfois  il  attire  là  arec  des 
glteanx  et  des  fruits  lee  jennes  prineee  et  leur  fiait  aoeouplir  dee 
adorations.  A  pins  de  vingt  U  au  Sud-Est  de  ce  royaume,  il  y  a 
nne  montagne  fort  abmpte  dans  laquelle  se  troare  une  caverne 
profonde  ei  pore;  on  y  a  placé  donie  ouvragée,  à  savoirs  le  To-lst  - 
•J^  ^  (Mahasannipata),  le  HovM-yen  ^       (Avataqpisaka),  le  Fang^ 


tmtg-jf^  (Vaipulja),  le  Pao^Ui  ||  ||  (Bfttaakïta;  B.  N.,  n«"  51), 


1)  L»  digffitiioB  lin  va  inm  wt  «imiié*  par  la  mtatioo  da  2Si  tH  iây;  alla  a»t 
«im  à  M  plaa*  daw  1«  Xllti  an  ^  Ü  XXXV,  6.  p,  81  qai,  oomtataat 
vaa  Btttiea  à  la  pablioatÎQii  de  Jiniy  liîiwi^  «muMSca  par  rapportar  la  tdamiga^  da 
Jiaagapta  ao  aqjat  da  l'aiaBplalia  da  Tm  Im  Jm^  aaowrvl  daai  la  rojaaMa  da 
kt»Mf,  fé»  iadiqia  1«  divna  tiavaas  d0itlal«i|ada  SWMMyaAd  Taljal  an 
Cliii%  difBn  Dlunpirak^  «a  «oniMManimt  da  V«  itida  jaiqa*à  B9iig4?imf,  p«w  avaat 
Vaaada  Wt,  L'aataar  da  Ami  kao  auf  tehomn  a  iatarvarti  l'odie  da  ast  daox  partiM  da 
la  MlliM.  Qaai  qa*U  an  Mil,  ea  qail  importe  de  remerqaer,  a*ail  qoa  Tantear  da  Ii  im 
MB  pea  Èi  était  aa  oontemporain  et  an  ooUaborataor  de  Jinagnpta  et  que  c'est  de  m  propre 
^aoha  qaMl  a  eotendo  lee  réâU  ralatil»  aa  Mfaawe  de  TeAö-i90thiia  ;  lea  récits  recueillis 
pv  Jinagapta  à  l'époqae  oà  il  passa  par  ce  pays  de  Tcka-k^ou-kui  vers  Pannée  556,  se 
retroarent  dans  la  Vie  de  Hi»isn-t$a»g  (trad.  Jalieo,  p.  277—278)  et  dans  le  Si  yu  ii 
(trad.  Julien,  t.  11,  p.  882),  tioas  avons  indiqué  plut  haut  (p.  SS4,  lignes  88— 28)  qaaUe  était 
rupiîcation  qai  nom  parai^fait  la  pin*  plnnsible  de  cette  coïncidence. 

2)  Il  y  a  ici  une  ineïactitu  ie  maDifeàtr;  nous  savons  par  Uimm-tsanç  que  le  royaume 
de  Icho4c0om-kia  (vraiseuiblableœi  nt   Kur.^hahkj  était  k  ëOO  U  à  l'Oueet  de  Khoten  Cf. 


BEPEO,  t.  III,  1908,  p.  397,  n.  4  ,  DveumemU  tur  kê  TowktM»  ocàtkmUMM^  p.  180,  n.4 
et  p.  811. 


Sud-Ert  de  Kn-t'tsn  (Kliolen)*)  se  trouvait  le  royaume  de  Téhô- 

kiou'kia        <|^J  jjQ.  Le  roi  de  ce  pays  était  sincèrement  croyant 
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le  Leug-k*ia  Jj^ß  ^  (La^k&vat&ra  ;  B.  N.,  n°  175),  le  Fang-hwtf 
3^  ^ ,  les  deux  dharftms  de  Cho^H-fou       ^  ^  (Çftripotra)  el 

de  lioiui-inu  ^  ^  (Puöpakuia;  B.  N.,  n"  339),  le  Towsa-lo-ts'an^ 

mita  sütra;  B.  N.,  n®  l),  le  Pa-pou-pan-jo  /\  (i  -a; 

haBrikft-prajiL&pftniiDita;  B*  N.,  l[e])  et  le  2\i-^fi  king  ^  ^ 
(HahRmegha  tQtra;  B.  N.,  187);  le  tont  formmt  eent  mille  gifhis. 
Uue  loi  du  rojrauQie  voulait  qae  de  génération  en  génération  ou  se 
twnsmît  la  tftcbe  de  garder  et  de  protéger  (oea  onmgeB).  En  ooin 
il  j  a?ait  troia  arbats  qui  étaient  entrés  dans  le  nirv&ça  et  qui  aa 
milieu  de  cette  grotte  restaient  calmes  en  oontempktion;  chaque 
ibis  qu'arrivait  le  milieu  du  mois,  tous  les  religieux  se  rendaient  à 
cette  montagne  pour  leur  purifier  la  cbevelnre.  Oes  (arbats)  étaiest 
ce  qui  maintenait  fermes  les  hommes  et  la  Loi,  ce  snr  quoi  ton 
les  êtres  prenaient  leur  appui. 

Jinagnpta  avait  des  dispositions  leligienBes  très  mncères;  n 
volonté  sainte  était  réâulue  et  droite:  il  aimait  la  vertu  sans  ae 
lasser;  il  recherchait  la  Loi  sans  relftche.  Il  était  fort  instrait  daoi 
le  Tripitaka  et  avait  approfondi  la  vraie  doctrine  primitive:  il  avait 
étudié  complètement  les  cinq  Yidjas  et  en  même  tempa  il  éttit 
exercé  aux  sciences  Isîqnee.  Sa  conduite  r^nlière  réalisait  le  charme 
de  (l'observation  des  défenses  acceptées  sur)  I  aire  de  la  religion; 
sa  fermeté  nniverselle  avait  pénétré  le  sens  des  invocations  magi- 
ques. Par  les  trois  vêtement  et  le  repas  unique,  jusqu'à  la  fin  il 
fortifia  sa  sincérité.  Sa  bonté  sauvait  (les  êtres)  et  les  attirait  ea 
foulCf  mais  sans  que  cela  dépendit  d'exhortations  ou  de  prières 
(qu'on  lui  aurait  adressées).  Il  récitait  avec  diligence  les  livres 
bouddhiques,  et,  à  mesure  qu'il  vieillissait,  se  livrait  tocqonr»  davan- 
tage et  avec  plus  d'assiduité  (à  cette  pratique).  Il  avait  une  coo' 
naissance  solide  des  (doctrines  professées  par)  l'antiquité  et  à  U 
longue  eu  atteignait  toujours  mieux  (le  sens).  Lss  hpmmea  sapérison 
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et  le  vulgaire  le  TéDéimient;  religieux  ei  laiqnee  le  mipeeUieni. 

Le  Toi  de  T*eng  (membre  de  la  famille  impériale)  dee  Soma 
1^  JË^  î  *  l'admiraife  comme  oa  modèle  dee  défeneee  et  le  nomma 
eon  précepteur.  C'est  pour  oetie  raisoD  que  (Jinagupta)  fut  impliqué 
dans  les  souillures  du  monde  et  fut  exilé  dans  le  Vue  oheutal 

poM,  ètam  la  région  de  Ng§ùu^Mm  K  BQ*)i  se  renommée 
religieuse  remplit  les  routes;  il  veuait  eu  aide  à  la  foin  aux  curps 
efe  ans  ftmee  et  fiûiait  le  ploa  grand  bien  tont  antoor  de  Ini. 

Bn  la  Tingrtième  année  k^m^kouang  (600)  '),  il  se  oonferraa  à  la 
mortalité  de  tons  lea  êtres;  il  était  alors  âgé  de  soixante-dix-huit  ans. 

Depuis  le  moment  où,  Tenant  dee  paja  lointaine  de  TOueit,  il 


I)  Le  tîtn  de  ni  d«  r«y  mrni  Aé  d'eboH  port<  per  Tmm  frère  eedel  de 
Venpenar  JUo-Uomi  Têam  mwnlt  «ù  S91  «I  eel  peer  laeeMeer  eon  ib  tmm  ; 

ee  denier  ^«  fel  lié  d^eaùtM  evee  Jiniceptei  mhi  liwnt  en  eftk  dem  le  UosnfUe 
(Somi  clear,  ehep.  XLtV,  p.  1      qall  aveil  de  firé^eenla  (epporto  evee  le  derm  Finy  TWtm 

§|C  «t  •*«  lei  freeieoei  BMd-mgen  ]|[  ^  et  «le*  ^  (Jlnagopte);  il 
einigeiit  eeoittaua«t  e«  tiiiis  hosNM  de  finie  pou  Ini  doe  obierfntione  eelrologiqoei. 
Le  gott  qnH  nvott  poor  I'aetrologie  eaoio  «  perle;  pen  aprè»  ravdoawil  de  l'empeionr 
I*Êg,  il  fol  Memd  de  èhenAer  à  eauplfiTor  dee  meyeoe  no^oee  poor  noire  en  Minvemin» 
et.  le  dixièiM  aeia  de  le  pmitàre  ennéi  U  f«  (606),  il  ftit  bennl  I  Càê^An  ^  ^ 
(h|).,  ville  préfeeConle  de  KomUim  -Ji^       ^  pror.  de  Kouang-ti). 

9i  Jät  ÏMâ  orieatal,  on  Mm-Ytu  dUit  le  rojanme  qoi,  à  la  fin  du  deQsièms 

ai^Ie  «Tint  notre  ère,  occaptit  le  province  actuelle  de  Pou-kitm.  Quand  à  l'expreasion 
Ntjeou'Min,  elle  doit  désigner  la  provÎMe  actuelle  de  TcAo-Harngt  carie  viUe  de  Dong  Hgtom 

j^H^  ,  ancienne  capitale  do  royaume  de  Tne-Tong-hai  à  l'époque  dci  pveniera  Zba> 
eonüpond  à  la  ville  nederae  de  Wm*dm»fm  ^  ,  dem  le  AAjUNmy.  Il  idmlle 
de  toile  dn  Sm  Imo  tmg  tdkmam  qoe  Jinegopta  fnl  buud  aons  rineaipatiott  d*t«oir  été 
ta  telttioiit  avee  le  roi  de  T*0igi  hmI»,  tendiiqoe  ee  dernier  était  eiiU  dene  le  KoMtmg^ 
(foyoi  In  Mlo  précédente)»  Jinegttpto  était  enrojé  dan»  le  TcHMiang  et  le  9Mm». 

S)  Oitte  date  e«t  certainement  fautive  et  Jioegnpia  n*cel  pu  mort  en  Tan  MO.  Sn 
effet:  1^  Jinagqpta  fut  impliqué  dan*  1m  accusations  portéea  eontre  le  roi  de  !r«H{^eaM5; 
S*  le  Saddliaraiepon^artka  aotra  a  été  retraduit  et  complété  en  601  Jinagupta  et 
Dbarmagupta,  comme  nous  l'apprend  riiitc'ressRote  préface  analysée  par  Bnnyin  Neigîo 
{CaUlûfmêt  a*  139).  Pour  déterminer  la  date  exacte  de  la  mort  de  Jinagopte,  on  pent 
teeonrir  an  raisonnement  suivant;  Jinagupta  partit  du  Kapiçe  à  l'âge  de  87  an»,  il  fut  S 
•ns  en  vojage;  il  avait  donc  3Ù  ans  quant  il  arriva  à  Si-ni$tff  en  6&7;  comme,  d'autre 
P^rt,  il  mourut  à  Tftge  de  78  ans,  1»  r^ate  àe  nn  mort  doit  être  l'année  60ô.  Nooa  admet- 
troM  doDo  qoe  Jiugupte  a  vécu  de  û28  à  605. 
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était  wiwé  dans  la  CShîne  à  l'Est,  Ü  avait  gucoesfflYemeDt  traddtiui 
total  de  treate-aept  ouvrages  en  cent  soixaatti-seize  chapitres;  ce 
■ont  loa  livna  tela  qae  le  Fo  pen  hing  in  ^  ^  (Boddha- 
Saritra;  B.  N.,  n«»  680),  Fa  kiu  ^  (B.  N.,  422),  le  Wei 
Ä  Ii  '  "°  ^23),  le  Hirn  nün  g|  ^  (B.N..  a''  23  (18)  ei 
le  Him  hm^^  (B.  N.  n**  23  (89)  oa  n*"  76).  Tona  oea  oaviagea 
sout  très  compléta  et  bien  iaçoiiuéâ;  la  doctrine  j  est  parfaitement 
compriae;  le  atjle  en  eat  clair  et  le  aena  nettement  arrêté;  ila  sont 
toua  répandue  dana  le  monde.  Yojez  le  «San  pao  lou  ^  de 

Fei  Tchang-fang  ^^^'Y 

(Ajontona  qne,)  anpanvant,  Temperenr  Keto-ütm  i%  jjH.t  de  la 
dynastie  Souei  ayait  rendn  nn  décret  ordonnant  à  Jinagupta 
de  a'associer  avec  le  çramaàa  des  paya  d'Occident  Jo-na-kie-to  ^ 
US  Ü  ^  (JflBnagata?),  le  kai  fim  Kao  Äm^  ü  jfip  1^  te 
tou'tou  Kong   Si  H       S5  T*ien-nou   %  {Kao) 

Hihjen  Sfni::»  9i  le  brahmane  (Hindoo)  F't-cho^  Vt"^  St^ 
ponr  traduire,  dana  le  département  iotérieor  nei»ekê  Pi  ^  Pi  ^  ^ 
d^anciens  livres  hindous  et  des  texten  astronomiques.  La  traduction 
de  eea  onvragea  fnt  terminée  la  donaième  année  Ifai^houaiug  (502); 
elle  formait  ploi  de  denz  eenia  ehapitrea.  On  en  informa  Temperear 
qui  Fadmit  dans  le  palais  Voyez  le  Tdieng  kouan  nei  tien  lou  de 
r<poqae  des  r«v      ^  %  ^  jft 

1)  Nom  ftvoxu  d^à  souvent  cité  dans  oot  notes  le  ICai-hoHomg  iam  pao  lou  oo  Li  ta* 
^an  T-ao  ki  qoî  fut  terminé  en  5ü7  par  Fei  Tch'ann-fan'j.  (>t  o'jvrage  (Trif  XXXV, 
G,  p.  Öl  r° — v^)  donne  la  liste  de  31  ouvrage*  traduiu  par  Jinagupta  de  486  à  4'i5  et 
indiqne  U  date  ciacte  ù  laquelle  chacune  de  cet  traductious  fut  publiée.  ]je  Ta  Tang  nei 
tien  lou  {Trip,  XXXVIIl,  2,  p.  29  v" — 80  r®)  nous  fournit  une  énuraération  de  S7  oa»r»g«» 
en  176  chapitres,  ce  qui  s'accorde  exactement  avec  le  dire  du  Siu  kao  leng  icA<juan. 

2)  Ce  Nei  tien  lou  qui  fut  publié,  comme  son  titre  Tiadiqae,  pendant  la  période 
teheng-kouam  (6S7— 649)  ne  parait  pM  être  identique  m  Tm  Tang  nà  Um  bm  qni  ao 
parut  qu'en  664.  Ce  qui  eet  dn  mmm  etrtein,  e'est  que  le  7m  7^amg  ttoi  Ims  km  (2Vqp., 
XXXTIII»  9t  p.  79  V*— 86  r*)  m  eïte  comme  «fuit  été  émit  fu  JÎÊÊgttf^  âneu  osmga 
•etrMoniqw  m  ««Ire  fB^dkon  dee  67  tatrae  bonddbiqm  drat  IVelear  da  8m  te»  MMy 
ffilMNM  •  loi'fliêne  imrlé  plu  baut  (p.  666f  ligne  S)b 
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CONGRÈS  INTERNATIONAL  D£S  ORIENTALISTES. 

A  Alger,  d«>signé  à  Hambourg  comme  le  lieu  de  la  prochaine  réunion,  8*ert 

tenue  du  18  au  26  Avril,  la  XIV*  Session  du  Congrès  internaiional  des 
Oriaitalisle^i  sous  la  présidence  de  M.  René  Basset,  Directeur  de  l'Ecole  su- 
périeure des  Lettres  d'Alger. 

Le  Congrès  avait  été  réparti  en  sept  sections:  I.  Intie;  Langues  Aryennes 
et  Langues  de.  t'bidc;  —  II.  Tangues  Sétnitiques;  —  Langues  Musulmanes 
(Anibe,  Turc,  Persan);  —  IV.  Kijrjpte:  Langues  Africaines;  Madagascar;  — 
V.  ETtrénu'-Onfnt  :  —  YI.  Gnce  et  Orient;  —  VU.  Archéologie  Africaine  et 
Art  tfV'sniinan,  dont  l'organisation  avait  ét»'-  confiée  à  MM.  Ktnilc  Sf-Nart, 
Philippe  ÜERaER,  René  Basset,  Lefébure,  Henri  Ck)RDi£B,  Charles  Oieiil,  et 
Stéphane  GsELL. 

C  omme  il  fallait  s'y  attendre,  c'est  la  section  musulmane  qui  avait  réuni  lo 
plus  prarv!  nombre  d'adhérents  et  qui  a  reçu  le  plus  do  communications  ;  néanmoins 
la  section  d  Extrêtuc-Orieot  a  fait  bonne  iigure,  gi-äce  à  Timportance  des  Mé- 
moires qui  y  ont  été  lus. 

La  section  s'est  réunie  à  3  heure.s  le  Mercredi  19  Avril  sous  la  présidence 
de  M.  Henri  Cordier,  Président  de  la  Section  d'organisation  et  constitua  son 
Bureau  de  la  manière  suivante:  Président:  M.  le  Dr.  J.  J.  M.  de  Groot,  pro- 
fesseur de  Chinois  à  TUniversité  de  Leyde;  Vice- Présidents  :  MM.  )e  Dr.  F.  W. 
K,  Müller,  du  Musée  Ethnographique  de  Berlin,  et  Edouard  Chavannes,  Mem- 
bra de  l'Institut  et  Professeur  au  Collège  de  France;  MM.  le  Dr.  MurakàWA 
(Japon)  et  Paul  Pblliot  (Indo-Chine)  furent  désignés  comme  secrétaires. 

M.  Henri  Cordier  a  présenté  au  nom  de  H.  G*  SouuÉ,  du  Consulat^énérai 
de  Fnnce  de  Chang-hai,  un  Mémoire  manuscrit  sur  Les  Mongol»;  lêurorgani- 
iatUm  adminittnüive  d'après  des  documaUis  chinois,  ainsi  qu'un  exemplaire  de 
son  ouvrage:  Eléments  de  Grammaire  mongole  {dialecte  des  Ordos). 

Les  éditeurs  du  T\mng  Pao  f<mt  dé{>oser  sur  le  Bureau  de  la  Section  deux 
exemplaires  du  Vol.  V  de  la  II*  Série  de  ce  périodique. 

Le  Jeudi  SO  Avril,  M.  Henri  Cordier  a  présenté  à  la  Section  des  spécimens 
de  trois  ouvrages  imprimés  xylographiqueraent  par  les  Missiounaires  du  Kouei- 
Tcbeou  dans  la  S*  moitié  du  XIX*  siècle  (voir  le  No.  courant  du  Toung  Pao), 

Si 
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M.  T^AMG  Tmî-Fou,  de  la  Légution  de  Chine  à  Péris,  lit  la  tredaction,  qni 
MM  publiée  dans  le  fowig  Poe,  da  récit  eomposé  vers  4667  par  le  Chinois 
Tch%n  Ting  à  le  soite  de  son  mariage  avec  une  foronie  mioe  duNa-kengcluui, 
dans  la  région  de  Mong-tsen;  il  s*agtt  en  réalité,  d'aborigènes  thaï. 

M.  Chav&nnbs  frit  part  ensuite  à  la  SectUm  des  principaux  résultats  aoiqoels 
l'a  conduit  depuis  deux  ans  Tétude  des  anciens  contes  hindous  conservés  tant 
dans  les  recueils  d*avadftnas  que  dans  les  sections  de  vinàya  du  Tripitaka  chinois 
(sera  pnUié  dans  le  T^aung  Pao}, 

H*  Pbluot  indique  quelles  ont  été  les  principales  oeuvres  publiées  encbincns 
par  les  musulmans  et  dont  la  première  ne  remonte  pas  au-delà  de  ifHA. 

Le  Samedi  82  Avril,  H.  le  Ih-.  Hqraxawa,  a  iiiit,  d'après  des  sources  nou- 
velles japonaises,  un  récit  de  Texpédition  bien  connue  de  YEmpereur  Jt'oubilai 
au  Japon* 

Dans  une  réunion  plénière,  M.  le  Comte  Puixi,  Délégué  du  Gouverneoieiit 
italien,  qui  avait  été  chargé  par  le  Congrès  de  Hanoi,  où  il  avait  préseoté  nn 
travail  sur  les  Cartes  anciennes  de  linde  de  présenter  un  mémoire  eembiable 
pour  rindo^hine,  a  présraté  un  Sw^simile  de  la  Carte  Catalane,  retrouvé  dans 
la  Bibliothèque  d'Esté  à  Modène.  Nous  aurons  à  revenir  sur  ce  document,  qui, 
à  première  vue,  me  perult  devoir  être  placé  entire  la  carte  de  Dnleert  et  la 
célUffe  Carte  Catalane  de  ta  colleetiott  de  Chéries  V,  roi  de  France. 

M.  le  Dr.  F.  W.  K.  Mttu.BR  a  fiût  une  commuoication  sur  les  manuscrits 
rapportés  de  Tourfan  par  M.  GrOnwedel. 

Enfin,  M.  Henri  Chevalier,  de  Pains,  qui  s'est  fait  une  spédalité  de  l'archi- 
tecture coréenne,  étudie  en  détail  la  Sépiillurp  d'un  roi  de  Corée. 

Une  Exposition  d'Art  musulman  avait  été  organisée  avec  le  plus  grand  soin 
dans  la  nouvello  Medersa  d'Alger  |)ar  M.  Stéphane  GSELL.  J'ai  ou  l'ocaision  de 
pailer  asuQt  longuement  de  cette  exposition  dans  la  Chronique  des  ArU  du 
4"  Juillet 

Un  grand  nombre  d'excursions  avaient  été  organisées  tant  en  Tunisie  qu^en 
Algérie  et  le  Gouvernement  Général  avait  rivalisé  avec  la  Municipalité  d'Aller 
et  le  Comité  d'Organisation  pour  faire  aux  Coogreesistes  un  accueil  dont  ils 
conserveront  le  meilleur  souvenir. 

Henri  Gordier. 
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JOBBPH  SDKINB  ^  j^^J        Ngai  Yo-êô. 


Le  Réf.  Joseph  Edkins  est  mort  à  Chang-Ila!  le  '23  nviil  1905.  Né  à  Nails- 
worth,  près  de  Stroud,  Gloucestershire,  le  19  dec.  1823,  il  fut  envoyé  par  la 
London  Missionary  Society,  et  il  arriva  à  Hong-kong  le  2  juillet  et  à  Cbang-Haï 
le  2  sept.  1843;  en  1861,  il  se  rendit  à  T'ien-tsin  puis,en  mai  1863,  à  Pe-king; 
fiàtigué  par  l'âge,  il  était  entré  en  déc.  1880,  dans  les  Douanes  Impériale»  Ma- 
ritimet,  comme  Aanatant,  à  Ohang-Hal.  H  était  B.Â.,  Londres,  1843;  D.D.  Hon., 
Londres  i875  et  Tnn  des  membres  d'honneur  de  la  Rojal  Aeiatie  Society. 

n  m'est  impoenble  de  donner  ici  une  biUiogmphie  complète  de  tous  lea  tra- 
vaux publiés  par  Edkins  pendant  aa  longue  existence;  la  partie  la  plus  originale, 
niais  non  la  moins  discutable,  de  ses  travaux,  est  relative  à  ses  reebercbee  sur 
rorigine  de  la  langue  chinoise  et  la  grammaire  comparée  China*ê  Place  m 
Philology  fit  beaucoup  de  bruit  lors  de  son  apparition  en  i871  ;  ea  quMI  a  fiât 
peut-être  de  plus  utile  sont  sea  grammaires  et  ses  vocabulaires*)*,  il  a  égale- 
ment écrit  sur  les  poètes  chinois*);  son  manuel  de  la  Religion  en  Qiine  a  en 
pluaieurs  éditions*);  il  sW  occupé  aussi  du  jBonddhisme * ),  du  Taoisme«)  et 
méase  de  symbolisme^;  le  grand  philosophe  de  la  Chine  ne  pouvait  le  laisser 
indifférent*);  l'ethnographie*),  la  géographie»),  les  andennes  nalationa  de  la 
China  *i),  la  Corée  «*)  ont  tour  &  tour  sollicité  Tesprit  curieux  d'Edkins  qui  a 
touché  à  tontes  les  branches  de  la  sinologie  et  s*est  occupé  de  toutes  les 
qneations  rdatives  à  l'Empire  Chinois  »).  Ce  (ht  un  grand  travailleur  dont 
ToBuvre  éparse  et  inégale  aurait  gagné  beaucoup  h  être  exécutée  avec  plus  de 
féHaxion,  d*étude  et  moins  de  rapidité.  0  a  manqué  ausri  à  Edkins  le  contr61e 
de  la  sctenee  d'Europe  qui  oblige  le  savant  vivant  en  Asie  à  apporter  plus  de 
critique  et  de  défiance  dans  ses  travaux.  H.  C. 


1)  Aa  isMoat  of  SaaHrit  ané  MeagoUsa  dwnelen  Aiaad  ia  CbissM  Bookat  By  tha 
Bev.  Jaasph  BaUaa,  Sluagkaa^  —  BaU  bafere  tb»  floeialj«  t4tb  Jaaoaiy  18(5.  {Ttm$, 
CWm  Jh.  K  Ai,  ate,Vï.  V.  Art.  V.  pp.  101—108). 

—  Bisaaplaa  af  Maagal  mà  Barapaaa  acnasioa  warda.  By  tba  Rav.  Joaapk  Bdkîsaw 
(fj»  Hmmg,  U,  UsNh  1872,  pp.  149— IM). 
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—  Connection  of  Chinee  and  Hebrew.  Br  Rev  J.  Edkins  {CAin.  Ree,  HI,  pp.  202—^ 
205,  823—327;  IV,  pp.  23,  48,  74,  102,  \U,         î?15,  2-15,  279,  i?«7). 

—  Chioa's  Place  in  Philology:  an  Attempt  to  show  that  the  laoguage»  of  Europe  and 
Aaia  have  a  common  origio.  By  Joaepb  Edkina,  B.À.,  of  tbe  London  Miiaioiiary  Societj, 
Peking;  ...  Ijondon:  Trübner,  1871,  in-8,  pp.  XXIH— 408. 

—  The  Tartar  Laoguages  compared  with  Cbioeae.  By  tbe  Rev.  JoMph  Bdktoi, 
P«kug.  {Jk4  Pkotmix.  I,  1870.  pp.  6-6.  12— U). 

—  The  IBfototton  of  th«  CfaiMM  Langaage  m  amnplifjing  the  Origin  and  Orowtlk  of 
Hoaun  Spwnli.  I7  J«Mpli  Bdkiu»  !>.]>.  1887.  (.W.  Pfüiy  Orimt^  Soeiät,  Toi.  H» 
N.  1,  1887.  pp.  1-81.  one  taUt). 

—  Tli«  Brolntira  tin  Habrmr  iMgiiage  bj  J«Mpli  Ukiu,  D.D.  Author  of  *Bvo> 
latioD  of  the  Chioaw  luvaige",  «ChiMo't  Ptice  in  Philology**,  «CShinoM  BnUhim**,  «le. 
Lottdo«  —  Tr&lnMr  oil  Co.»  1889,  in4»  pp.  b— 180. 

—  Sffaet  of  Nonnd  lifc  on  tho  growth  of  Lugoogo.  1^  Joha  Sftkia%  0.0.  (/oy . 
JU,  Quart.  B4PÛW,  Oct  1891,  pp.  888—804). 

—  loflueoce  of  Ghinese  Dialects  on  the  Japanese  pronunriation  of  the  Chinese  Part  of 
the  Japanese  Language.  By  J.  SdkiM.  {Dnuu,  J$,  So«,  J*pm,  Vol.  VUI,  Ft.  IV,  Dee.. 
.1880,  pp.  47:i->482). 

—  Cootributiona  to  the  History  of  the  Japanese  Transcriiition  of  ChiaCM  Sooodt.  Bj 
JoMph  Bdkins  {Ibid.,  Vol.  IX.  Pt.  11,  Auk   ISBI,  pp  107—124). 

—  ConoectioD  of  Japanese  with  the  adjacent  Continental  Languages.  By  J.  JSdkins, D.D. 
Peking.  [Read  Dec.  16,  18Ö6.]  (Ihui.,  XV,  Pt.  I,  Juno  18^7.  pp.  90— H»2). 

üa  the  old  Japanese  Vocabulary.  By  .Joeeph  Edkias,  D.D.  [Read  t2,  Jan.  iStfU.J 
XVIII,  Pt.  I,  April  1890,  pp.  87—103). 

—  Ckineae  Roots.  By  J.  Edkina.  {China  Review,  XIII,  pp.  887—398). 

—  ChiMM  Boota.  By  J.  Rdliiu.  {Ibid.,  XIV,  pp.  67—80,  186  -46;  XV,  pp.  888'-96, 
847-887}  in,  pp.  81—88). 

—  SIstoM  Chinii  fiooto.  B7  J.  Edkiat.  (Oid^  XV|,  pp.  841-848). 

—  Aflo«aiMi  ond  ChiM  By  Joteph  Bdkiat.  (W.,  XV,  pp.  886-898). 

—  buBplM  of  Kjrnology.  %g  J.  UUm.  (iMA,  XV,  pp.  870^879). 

—  Btyaotogf.  Bj  J.  UUw.  {ibiéL,  XVni,  No.  6,  p.  878). 

—  Tho  Fhytfologifl  Btrii  of  Btyaokgy.  ByJ.Bdkini.  (Mttfl,  XVIII,  No.  6.  pp.  878-77). 

—  Tho  IdMtitj  of  BorepMtt  ead  Ariitie  Word*.  Dr.  Bdkim.  (ÜW..  XX.  N0.I,  pp. 
88-7). 

—  The  State  of  tbr-  Chinese  Langqogs  ftt  the  time  of  the  invention  of  Writing.  By  the 
Rev.  J.  Edkina,  D  I)  {Traiu.  of  the  Second  Seetion  of  the  Int.  Cong,  of  Oriaitatiete  held 
in  London  in  acpt.  1874.  fidited  by  Bobort  K.  Dooglao.  London,  Trflbner,  1876,  iaA,  pp. 
98—119) 

—  Un  tbe  Syllabic  Spelling.  By  Joseph  YÀVx  ns  [China  Review,  Vli,  pp.  73 — 74). 

—  Notea  on  eome  Chinese  Words.  By  J.  K  lkius  (/^tJ .  XI,  pp.  248—252,  SIS— 818). 

—  The  Chineae  old  lianguage,  By  Joseph  K  lkins  (Ibid ,  XIll,  pp.  1  —  8). 

—  Note  in  reference  to  Mr.  i'arker'«  article  ou  tbe  old  Language.  By  J.  £dkiaa. 
(Ibid„  XIII.  pp.  297—298). 

—  Chiam  Word  itodiei.  By  JoMph  Bdkiu.  {Ibid..  XIII,  pp.  324—881). 

—  Fhonrtie  rtloo  of  n  Cinlo  or  0vol.  By  J.  Bdkiu.  {lUd.,  XIV.  pp.  818-818 
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—  Note  OD  ^  Jeu  aad  ^  Liany.       J.  iulkiu».  (China  lUiuv,  XIV,  pp.  214— 16). 

—  Note  on  "q*  Ham.  By  .loMph  Bdkîns  XÎV  pp.  228-229). 

—  IfolatioQ  of  the  Chinete  Language.  By  .)o»cph  Edkioit  {IbU ,  XV,  pp.  MS-^Mé). 
Od  c«rt&ia  Phonetic*.  By  Joseph  Ëdkins.  (Ibid.,  XV.  p.  844). 

—  Thr  0\à  Initiftl»   Ry  J    RSkint  (MiW.  XV.  p.  311). 

—  Twan  \n  ts  sii's  l'iitmith.  (  1-^    Hy  J.  Edkin».  (JbU/ ,  XV.  pp.  812-318). 

—  àU  Roots  labial.  By  Joseph  Edkins.  (Ibid.,  XVI,  pp.  48—49) 

—  ErolntioB  of  the  Pronoon  By  Joseph  Edkms  (Uid ,  XVI,  pp.  41} — ÔÂ). 

—  Note»  on  Word.v  By  .) ,  Evlkins   (/6»rf,  XVI,  pp   i3  -54). 

—  Expression  of  the  Conditional.  By  J.  Edkins.  (Ibid.,  XVI,  p,  64). 

—  The  Word  Kai  By  J.  Edkins.  (Ibid.,  XVI,  p  120). 

—  The  Word  for  cÂm.  By  J.  Kdkins  {Ibid.,  XVI,  p.  121). 

->  Wordi  for  the  Head  and  Palate.  By  J.  Edkios.  (^Uid ,  XVI,  p.  121). 

—  Oa  MM  «mit  is  tb«  dspartiog  ton«.  By  J.  BdkiM.  (lèid.,  XVI,  pp.  181—18^. 

—  Nolw  OB  Woldt.  By  J.  Bdkiu.  {Hid.,  XTU,  No.  1.  pp.  40—«)). 

—  Tlw  TiMiitioa  from  «he  lip  to  tli*  thnwt  Ulton.  ^  J.  BdkiM.  (/MT.,  XVU,  No.  1, 

pp.  Biy. 

—  Tho  Ckmiii  of  «  «ad  «.  By  J.  Bdkin.  (/M.,  XTII,  No.  8,  pp.  118). 
~  laa-efaoi  Udoet  By  J.  Bdkiot.  (Md.,  XVII.  No.  8,  pp.  173-174X 

—  DittMt  of  KtnM.  By  J.  Bdkin«.  (Auf..  XVII,  No.  8,  pp.  174—178). 

—  ChiMM  vorit  tndiig  to  P.  By  JoMpk  Bdkin».  {Md^  XVn.  No.  8»  pp.  178—184). 

—  Tones.  By  J.  Edkins.  {lUd.,  XVIII,  No.  1,  p.  fli). 

Tn  fly  and  to  float.  By  J.  Edkins.  (Ibid.,  XIX,  1690,  No.  8.  pp.  189—190). 

—  Priority  of  Labial  Letters  iUnstntfld  in  Chinese  Phonetics.  By  the  Her.  J.  Edkins^ 
D.U..  Peking,  Hon.  Member  B.  A.  &  (JourM,  R.  At,  Soc.»  N.  $..  Vol.  XIX,  Art.  VU, 
April,  1887,  pp  207-222). 

—  Physinloi^'Y  in  the  Shanghai  Dialect.  By  J.  ISdkiiu.  {Jour».  C\  B.  R.  J.  S,  XXI, 
N.  S..  1886,  pp.  106-108). 

—  Chinese  Term  for  Bar.  By  J   Likn.  (Ibid.,  XXT.  N.  S.,  1886,  pp.  108  —  109). 

—  Evolntion  of  final  K  and  T  oui  u:  /',  and  of  T  out  of  K.  Ry  Uev.  J.  iildkias,  D.D. 

(CAÜt.  Âecorder.,  XVJI.  March  1886,  pp.  90—93). 

8)  ProgrtMive  Unom  m  tho  ChbeM  qiekM  Linguage  ;  with  Uato  of  «oainm  worda 
tad  phnMM,  tad  on  ■ppcndix  eontaioing  tko  tat«»  of  tonea  la  the  Pdriag  IKtlofll.  By 
Joseph  Edkioib  London  Missionary  Society,  Tlntii«.  Shaoghai:  Iionden  MJitioO  FtiM. 
1888,  in-8,  pp.  ▼—102       1  f  n.  c.  d'arrata. 

—  Progressive  T>«'««on8  in  the  Cbincsc  »poken  Langnage  with  Lists  of  rnminon  Words 
and  Phrases  and  au  Appendix  containing  the  Laws  of  Tones  in  the  Peking  aialect.  By 
J,  Bdkioi.  D.D.,  Pdiiog.  Fourth  Bditioo,  teviiad.  —  Shanghai  t  Amorieta  Pmlytoriia 
Mitrion  Pk«M.  1881,  M»  pp.  vn— 104. 

—  De«tacb-Chincei6ch«  OoDTCIVfttiOBsbach  nach  Joseph  Edkins*  "Progreuive  Lessons  ia 
the  Chinese  Spoken  Language",  fibersettt,  erläutert  uml  theilweise  nmgtnrbeitet  voaJoMph 
Haas.  —  Shanghai,  Presbyterische  Missious-Fre&se.  1S7(),  in-H,  pp  iv — 1U7 — iii. 

*  DcatadM chinesisches  Conversationsbuch.  —  Nach  Joseph  Edkintt'  "ProgrcHsivc  IjebMua 
ia  the  Chinas*  Spokoa  Iiangoage".  Voa  Joieph  Hiaa.  2weile  Auflage.  Shanghai:  Dmek 
aad  Verlag  nm  Xally  k  Walsh.  1885,  pp.  tu.  874. 

Notiaas  CKMa  BnMw,  XIV»  pp.  84-8.  l*ar  E.  J.  &Cilcl]. 
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—  A  Gniininar  of  Colloqaial  Chinese,  as  eThibitrd  in  the  Shanghai  Dialect,  by  J.  Exikioi, 
B.A.,  Univ.  ("oil,  L-on-l  Of  th**  î/m  îon  MissioDary  Society  —  Second  BditioOi OOrrwted.  — 
Shanghai:  I'reshyterian  Mission  Frciê.  1868,  in-8,  pp   tui— 22S 

—  A  Grammar  of  the  Chioete  Colloquial  Language,  commonly  railed  the  Manfiarin 
Dialect.  —  By  Joseph  Edkins,  B.A.  Lond.  of  the  Ijondon  MissioDary  Society.  —  Shanghai  : 
London  Mission  Press.  1857,  ia-8.  pp.  Tiii— 264  4-  1  f.  d.  c.  d  errata. 

^  *  A  Simplifled  Chinese  Grammar.  By  Joaeph  Edkins,  D.D.,  pet.  io«8. 

Otwait  flun  partie  à»  Trêbmt^ê  Sêriê»  «f  SinpUßai  Qr&mwuuê,  «diMIgr  l>f.  BoH, 
libnriftii  of  th»  India  OOw. 

—  A  YoealHilaiy  of  the  Shaagkd  Dialart.  By  J.  Edkini,  B.&.  üaiv.  GoU.  Lood.  Of 
Th«  London  Missionary  iJociety,  Author  of  0  Onmmar  of  the  Shanghai  Dialect  and  a 
Grammar  of  the  Chinese  Coünquial  Language  eoaiMNilj  ooUfld  Hindorin.  —  Shfttghti • 
Preabyterian  Mission  Press.  18G9.  in-8.  pp.  ti— 151. 

—  A  Chine«f  and  Japanese  Vocabolary  of  the  Fifteenth  Century,  with  Note»,  chiefly  on 
proauncistion.  By  Joseph  »Ikins  {Trams.  Asiatic  Society  Japan,  Vol   X,  Pt.  T,  May 

pp.  1  — 14  et  pp.  14  dc  texte  chinois).  —  Notes  nti  Dr.  Kdkins' Paper  "A  Chinesc-Japanebe 
V[>cabulary  of  the  Fifteenth  Century".  By  hjaest  Sitom.  (Ibid.,  pp.16 — SS,  with  disontsioB 
by  R.  II.  Chamberlain). 

H)  Poem  of  the  emperor  Han  Wa>ti.  B.C.  109,  and  the  History  of  Sbaog  Sheng  and 
Cb'ft  aheog.  By  J.  Edkins.  {CÂÙut  Mm».  XY«  pp.  885^8). 

—  Ob  tho  Pbel»  of  dùu  doriog  tb«  Ptoriod  of  tbo  Contmdng  8t«t«o  tnd  of  tho  Hai 
Dynasty  hy  J.  BdUu,  B.D.  (Jmt.  PMaf  Orùmiai  Vol.  lU,  N.  4,  pp.  901^9). 

—  On  Li  t*nl-po,  willi  cunplM  of  Ui  pootiy,  by  J.  Bdkîn^  D.D.  Fopor  md  Mbn 
tho  Sooio^,  on  DoMnber  Slat  1888.  {IKd.,  Toi.  n,  N.  8.  Fdting,  1890l  pp.  817--fti). 

^  Li  Tbi.Pto     n  pool.  By  Joaapb  Bdkim.  {OUsêm  Bmrna,  XVII,  N.  1,  pp.  8(— ?>> 
4)  Tho  Bol^iottt  Ooatttioii  wf  tho  Cbinoae:  with  Obtomtiont  on  tho  ^pMte  of 

Chriatinn  oonvoriion  oflMng  thnt  Ftepio  by  Bor.  Joieph  Edkia^  B  A.  London,  BontMgib 

1889,  ia48,  pp.  Tin— 288. 

Bepublisbed  from  the  Beacon  neivspaper.  —  "It  was  again  published  in  1861,  Ot 

a  volume  for  railway  reading"   {Mem.  of  Prof.  Miss.,  p.  190). 

—  Religion  in  China:  containing  a  Bnei  Account  of  the  Three  Uviigions  of  the  Chinese: 
with  Obaervationt  on  tho  Ptoapeoto  of  Christian  Conversion  anongtt  that  Poopl*.  Bj 
Jooiph  Bdhiot,  D.D.  ...  Swond  Bdition.  London.  Trflboer,  1878,  in-8,  p.  xvi— S80. 

Fob.  i  7/«t  notiM  daat  Tie  lomâ,  0-  (Wm  Jan.  4,  1878«  ortte  id. 

contient  quatre  chap  nouveaux:  Cbap.  Ut  li^wial  Woflihip ;  —  XYII^  XVIÜ 

et  XIX:  Journey  lo  Woo-tai  shao. 

—  Religion  in  China...  By  Joseph  Edkins  ...  Third  edition.  London,  Trübaer,  1884, 
is^,  pp.  XVI— 260. 

Fait  partie  de  Trübner's  OrioM/al  Series. 
^  La  rolipon  on  Ohino.  bpootf  dot  tnfi  religiona  dw  Chiaoio  mîtî  d'ohoorrationi  mr 
l*dtat  aotnol  ot  iVoair  do  la  pnpigande  ohidtionno  pami  oo  poopio  pat  le  rhimi 
Dr.  J.  Edkins  D.D.  missionnaire  protestant  en  Chine.  Traduit  de  l'anglais  avec  aatorisatioa 
de  l'auteur  Par  L.  de  Milloné,  directeur  du  mutée  Gaimet.  {JmMUêê  ém  Mm$é$  Qmmttt 
IV,  Pari»,  Ernest  Lerouï,  1882,  pp.  61—811). 

—  Chinese  early  mythology.  By  J.  Ëdkins.  {Ckina  Unpi&w,  XIII,  pp.        — 419). 

~  Religious  seoU  ia  North  Chiae.  By  Bor.  J.  Bdkina,  D.D.  (OUm.  Rteor^,  XVU, 
Joly  1884.  pp.  848  -  848). 
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—  Bdicf     •  fmnitt  W$.  ^jr  J.  Ukiu.  (CMm  Mmv  XVIIl.  No.  2.  pp.  1M~27). 

—  The  Booln  »f  ik»  Modm  Bâligious  SmIi  Ib  Noitb  Chiaa.  Bj  Xav.  J.  MkfaH,  D.D. 
B«big  »  p«per  iwd  al  •  wiling  of  tlia  Psking  Mlniaaftiy  AModatfoii,  0M«mber  1887. 
(GIm.  Xm.,  m,  No.  «.  Jaw  1888.  pp  Ml-88;  UtÊt.»  Na.  7.  Jalj  1888.  pp.  809-10). 

~  BfPatki  of  Bibla  Kaawledge.  XIX.  -  Tho  oarljr  Spread  oT  Bdigiont  Idm  oipecitHy 
ia  tta  lar  iMt  by  Joiopà  Bdkiaa^  BJi„  D.D.  Sbaagbai.  Gbiaa.  ...  Tin  Brligioai  Tcael 
Sooiety,  1898.  pat  ia-S.  pp.  144. 

i)  Nolkoa  al  Oliiaaia  Baddkim.  By  Rev.  J.  Bdkint,  Shaoghae:  NotioM  of  Baddhiva 
ia  CUaa  (N,  C,  Ormtd,  No.  19«  at  leq..  April  89.  1854).  —  fiolatioa  of  BaddUan  ta 
tha  OUar  Hiadoo  Mythology  (Uid.,  No.  286.  $  m.  1868).  Tha  Baddhitt  Üaivana 
No.  988,  17  Feb.  1661).  ^  Tba  aatendad  Oaima  of  tba  Nortbtra  Baddbkt 
(IMA,  Na.  889,  94  Kb.  1866).  —  DoMrfplioa  of  Iba  Idala  b  Baddhfat  TÜttople«  (IM., 
No.  846,  A|«n  7.  1866).  —  Ndiea  af  Cbvk*ai  aad  the  riaa^rai  Sehaol  af  Baddbioi 
{iiid^  No.  869»  Jaly  lé,  1866).  -  Tba  Baddbfal  Saorod  Bool*.  —  Tba  Baddbkl  Moral 
Syitn  (ihid^  No.  978,  Oat.  80,  1866). 

C3m  artMaa  oat  did  riimpfindi  daas  TM*  Skmfhâ»  MtêtOlm^  fer  1866  tad  fer  1868. 

—  A  BaddhM  Shatlia,  tiaadated  from  tba  CbinoM:  aritb  aa  Andys»  aad  Naln.  Qy 
tba  Ba?.  J.  Bdkiai,  EA.  —  Baad,  NovoHbar  17th.  1867.  (Jaar».  of  iM§  Skm.  Ui. 
â».         No.  1.  Jaai,  1868,  Art.  V.  pp.  107-198). 

Tndoetioa  do  ^)  ^  avec  le  taste  chinoii. 

—  Notice  of  the  Wu-Wei-Kiaa  ^  ^  a  Reformed  Buddhist  Sect:  By  the  Rer. 
J.  Edkins.  Read  before  the  Sodety  l»tb  Jaaaaiy  1868.  (2Vww.  Ckim  £nm«A  JL  Soc., 
Kart  VI.  Art.  IV.  pp.  68-9). 

—  Vieit  to  the  Chao  t'aM!,  -  Moaertery  of  the  Sandatwood  Baddha  By  Ba?.  J.  Bd- 
biaiy  D.D.  »  (7d«  Otim,  Bm^  VU.  pp.  481-^). 

^  Baddbtot  Wolde  aad  PhraMe.  By  Bar.  J.  Bdkiaa.  {MUO^t  Fan»..  Vol.  II.  Ft  in. 
No.  «,  pp.  881—888). 

—  Ghiaoia  Baddhint  A  Volama  of  Sktleho«.  btoloriMl,  dncriptiM.  aad  orilkal.  %f 
Bar.  Joeepb  Kdkiae.  D.D.,  aatbor  of  «BaUgion  ia  Chiaa**,  lalndoetion  to  tbe.Stady  of 
tba  Chiacia  Cbaiaaiars*',  -a  Maadaiia  Gfanuiai^,  aia.  Iiondoa:  TriAaar  *  Co.,  1880, 
iar8^  pp.  xxm  -f  pp.  8,  \W. 

Fait  partie  de  TrUbmer^t  Oriental  Series. 
The  Nirvana  of  the  Nortbem  Boddhiita.  By  the  Rev.  J.  Edkins,  D.D  ,  of  Poking. 
(Jaant.  R.  At.  Soc,  N.  S..  Vol.  XIII.  Art.  III.  Janaary.  1881,  pp.  69—70). 

—  Paradiae  of  the  Woilara  Haaren.  By  J.  Idkiaa.  (CEIhm  Bim.  XVII,  No.  8,  pp. 
176—176). 

~  Chinese  Buddhism;  its  Rise  and  Prourress.  By  T.  Richarde.  —  Chinese  Baddhisni; 
its  Excellencies  and  Defects.  By  Joseph  Edkins.  —  Buddhiaol  a  PxaparatioQ  fol  Cbrial* 
iaaity.  {China  Mit.non  Hand-Bcok,  1896.  pp.  12—22). 

6)  Tauism  —  Phnscs  lu  the  development  of  Taaiam :  By  the  Rev.  Joseph  E<lkins, 
^hanghae.  Head  before  the  Society.  Utb  July.  1Ö65.  (2Vw*«.  CAinn  Bramck  R.  At.  lioc. 
Part  V,  Art.  IV,  pp  83—99). 

—  On  early  Taaist  Alchemy.  [By  J.  iiklktna]  {N.  C.  iiaralä,  and  HAangàM  MuceUaujf 
/er  1»67. 
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>-  Chinfse  Worship  of  the  Stsra.  [By  J.  Sdkim.]  {21.  0.  BtnOd.,  No.  SM»  11  «1 
1866  i  Md  Sàaiifàaê  MiêctUmiy  for  1867). 

—  AMoant  of  Kmn^i,  the  Ood  of  Ww.  J.  X[dkiiu].  (^T.  a  Ji;mli  Nos.  Sit  I 
814,  U  Juillet  h  %  AoAt  18Bft}  lAap.  4«»  1«  flÜMyiw  MkoêUmnf  f»  1BB7). 

—  Wonhip  of  Rwwti  onong  tlio  Ltnat.  (Jl^ate     <|.  m  a  ^  J.,  I,  p.  SB). 

«-^  A  Skotdi  of  the  T^iriit  MjUuilogj  in  ite  modern  fora.  B7  the  Ber.  Joeoph  Iflda 
B«ftd  before  the  fioeietj,  JAvj  ITth,  1869.  (Art.  V,  J^rnat  »,  a  iV.  Jl.  Â,  &,  No.  m. 
Dee.  IBfiQ,  pp.  809^814). 

—  Ikte  ia  Jepen.      Ber.  J.  EdkiDi.  (fik  CSIte.  Xee.,  II,  pp.  38—46). 

—  Worehip  of  the  Ood  of  Fiie.  E!]r  J.  SakiM.  {CkbM  XV2II,  No.  %,  pp  184.-H). 
~  Plew  of  Hweag  Ti  In  etrly  ttofn.  B7  JoMph  BdUae.  {Ihd,,  XV,  pp.  SSS-M). 

—  FoNlgB  OrigiB  «f  ThoiMi.  B7  J.  lUkie«.  (ÜMI.,  XIX.  No.  «.  pp.  897-899). 

—  The  Uie  of  the  Htm  ^  •  ^■^^«x»*^.  «ddreieed  to  Methetei.  B7  J.  Bilm 
(CIm.  Jte.,  XXV.  Veh.  1894,  pp.  91—92). 

—  Titles  of  iaiiiit  Gods.  By  J.  Edkins.  (C/4in<i  Âm'tfw,  XXIV,  No.  -i,  p.  199). 

—  The  Eight  Geoii.  B;  Dr.  JoMph  Edkio«.  {Eatt  of  Ann,  Vol.  2,  No.  3,  Oct.  1903. 
pp.  284-7). 

The  Tea  te  ching.  By  J.  Edkio».  {CAinä  Bmmw»  XIII,  pp.  10^19). 

7)  Astrology  ie  Andent  Chint.  By  Joseph  tdhim.  {OU.,  XI  Y.  pp.  84B— 851). 

—  The  Itttrodoetion  of  Atirology  into  Chin.  By  J.  BdMes.  {Ibid.,  XV.  pp.  126-U8); 
*  The  Penee  ftre  llenenti.  Bj  J.  Bdhbe.  {Hid.,  XVI.  pp.  191— 1S8). 

^  AMient  SynhoUiaii  enong  the  Chieew  by  Joieph  Bdhiu,  D.D.  Loadott:  Trtlwrft 
Go.  —  Shanghai  :  Sodetj  for  tfa«  DUToaioii  of  Chiutiea  «Ad  Gencrel  KbowMrb  taMi 
the  ChioMOp  1889,  W'19,  pp.  98. 

♦ 

Ae  rwto  da  dem.  f.  n,  e.:  The  foregoing  paper  was  read  before  the  Shaogkii 
\.  M.  C.  A.,  and  Stereotyped  from  the  eoleeui  of  the  "Meswoger", 

No*.  7.  8  aod  9. 

8)  Â  Sketch  of  the  Life  of  Confucius.  By  the  Rev.  Joaeph  Bdkioa.  (Joumml  2i.  C.  B. 
B.  J.  S.,  Art.  1,  Vol.  II.  No.  1.  pp.  1—19). 

—  A  Visit  to  the  City  of  Confucius.  By  the  Rev.  J.  Edkins,  B.A.  —  Read  ^od  iw 
1873.  {Ibid.  No.  VIII,  Art.  VI.  pp.  79—92). 

Le  I>r  J.-c^.wv  afrrimpagnait  Mr.  Edkioa. 

—  Confocius  and  bi»  Mi»»ion.  By  Dr.  EdkiBs;  Peking,  ilud.  Anttq.,  XVII,  1888.  pf. 
817-821,  2  pi). 

—  Confaciau  Criticisms.  By  J.  Bdkin*.  {Uuta  Review,  XXII.  No.  6,  p.  789). 

—  Notices  of  the  Character  aod  Writing*  of  Meb  By  the  Rev.  Joseph  Bdkins,  B.A. 
Read  before  the  Society,  January  I9th,  1868.  (Art,  II,  Journal  of  tht  lY.  C.  B.  R.À.S., 
No.  11.  May  1S59,  pp.  165  —  169). 

9)  The  Miau  Ui  Trihe«:  their  History.  By  Rev.  J.  Edkins.  {CAim.  Ä«?.,  Ill,  pp.  83-6, 
74-6). 

_  A  Vocabulary  of  the  MUn  Dialecte.  By  Rev.  J.  Bdhtai.  (CAie.  Sêe.,  III.  pp.  96-9- 
184—7,  147-9). 

—  Remarks  on  the  preceding  Voethalary.  pp^  149— IBO). 

^  The  Mteo  tii  trihes.  By  the  Rev.  J.  Bdkios.  With  e  Voeehalei;  of  the  Mine  OiaM>. 
Foochow,  1870,  in-S,  pp.  Til— 10. 
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10)  "Fckiog",  b/  the  Rev.  Joseph  Ëdkias,  B.A.,  Loedon  Uoivenity.  {Jounu^i  m  SoriÀ 
GMm.  by  WaUuDM»,  Vol.  II»  ehtp.  XVI.  pp.  Slt-SM). 

—  Road  Http  from  Fekin  to  Ktaehte.  by  the  Gnol  0ml  Bonle,  biiad  on  an  BagUih 
Map.  cbkAj  taken  from  a  Rama*  aketah,  aa^a  in  18M.  PkUn,  186«. 

tine  feaille  »e  plisnt  en  huit.  Ptr  le  BeT.  J.  Edkini. 

L'original  de  cette  carte  relevée  par  an  topographe  rane  qui  accom]Mignait  en 
1858  le  général  Igoatiev  a  trafer«  la  Mongolie,  se  troavait  à  la  Légation  de 
BaMie  &  Ptokiag. 

—  Stray  Nokia  of  a  Trip  to  Ghan^kia  Vuê,  Bj  Ika  Rav.  Jot.  Edkiw.  {0km.  ^  Jëf, 

JUf,,  July  1806.  pp.  846^7) 

—  On  the  ancient  months  of  the  Yaogtu  Kiang.  By  the  Hev.  J.  Edkins.  Read  before 
the  Society.  Mank  18tb,  1860.  (Art  IV,  Jmr»a  N,aB,M.À.S,  Vol.  II,  No.  1, 

pp.  77—84) 

"Ât  the  conference  of  the  Asiatic  Society  the  other  evening,  he  [Mr.  I'^lkinsJ 
ntà  a  pafMT  on  the  "Yang-t^e  kiang"  which  wasgraatly  praised.  Mr.  Meadows, 

thf  ro!i«inl  üpnVr  in  the  highest  terras  of  it,  and  reqnc'trd  him  to  have  it 
publifthtid.  ihr.  rest,  too,  all  urged  him  so  strongly  to  put  it  in  print,  that  he 
consented.  He  rather  wished  to  send  it  in  manosoript  to  Sir  Roderick  Mnrchison, 
of  the  Royal  Geographical  Society,  Ijondon,  hot  they  wttre  so  insisttog  tkal  ha 

yieliled".  (Chinese  Hctrncs  and  Feopk,  by  Jane  R.  Edkins,  p.  103). 

—  On  Chiae§e  iSotices  of  their  own  great  River«.  By  J<Meph  Edkiu*  Esq.  Communicated 
by  Sir  Roderick  I.  Murchison.  (free.  R.  G.  S.,  Ill,  185y.  pp  a75— 6). 

—  A  Visit  to  the  Agricultural  MongoU.  By  the  Rev.  Joseph  üÄikius.  {.Jour.  N.  C  B. 
S,  A,  S.,  N.  8.,  No.  n»  Dae.  1866,  pp.  99  à  111). 

11)  What  did  the  Aneiant  CUamt  know  of  the  Oreaka  tad  Roaaaaa.  By  Joaaph  Sd- 

klaa.  D.D.  {Uiä.,  N.  ö..  Vol.  XYIII,  1888»  Art.  h  pp.  1  - 16)- 

Avee  an  "Sapplemantaix  StatMMnt**«  pn.  16-^19,  rcimp.  da  It.  C  B$rmUt  da 
U  aura  1888  at  ana  'DlMttNÎon  on  Dt.  Bdkini*t  Papar'*,  jfp.  19^-88. 

—  Mora  ahoat  f^Iin.  Bj  J.  UUtta.  —  F.  Hirth.  (Okt.,  XX,        1886,  pp.  888—4). 

—  Pta.Un,  a  Ftonian  Word.  Bj  J.  UUna.  (HàlL,  XXI»  K.  S.,  1886.  pp.  10»~110}w 

—  Tho  ire  EteneaU  ia  Penia.  By  J.  Edkins.  (CAima  Rnww,  XVfl,  Ho.  1.  p.  66). 

—  Eaatern  Barbarians.  By  J.  Edkina.  (OUf.,  XVII.  No.  1.  p.  49). 

—  Who  was  Po-to-liP  Bj  J.  Bdkiaa.  {JMrm  C.  B.  R.  J.  S.,  XX,  N.  S  ,  188S,  pp.  882—8). 

—  Philological  importance  of  pfpographicnl  Tarma  to  tha  Sài-ài,  By  Jotaph  Bdkiaa. 
{iM.,  XXI.  N.  S.,  1886,  Art.  X,  pp.  199—808). 

—  Ancient  Navigation  in  the  Indian  Ocean.  By  the  Rev.  Joseph  Edkins,  D.t) ,  Peking, 
Honorary  Menber  of  Royal  Aaiatie  Society.  {Jomm.  B.  M,  Soe.,  N  S.,  Vol.  XVIIi,  Art.  I. 
Jannary,  1886,  pp.  1—87). 

Notice:  CAima  Renew.  XVI,  pp.  191—2;  E.  J.  K[ttel]. 

—  The  Yue-ti  or  Maa«igeta«.  By  J.  EdkiM.  (^mtm.  C.  B.  Ü.  A.  XXI.  N.  S. 
1886,  p.  227). 

~  The  GeUe  ß^].  By  J.  Edkina.  {China  Revieto,  XVIII.  No.  1.  p.  60). 

—  The  Ephtbalites.  By  J.  Edkins.  (Joum.  C.  B.  Ü.  J  S.,  XXI,  N.  S.,  1886,  pp.  227—8). 

—  Note  on  the  Ephthalitw  A.D.  iftO.  By  J.  Bdkiaa.  {Jowm.  C.  B,  R.  A,  S  ,  XXU. 

N.  8..  1887.  pp.  227-9). 
^  Arau  of  Race*.  By  J.  Edkins.  {Uiä..  XXI,  N.  S.  18SÖ,  pp.  228-U>. 

—  The  name  ^  ^  Ta-ts'iu.  By  J.  Edkins.  {CAina  Review,  XIX,  18U0,  No.  1,  p.  67). 

—  Allusions  to  China  in  Pliny's  Natural  History  by  J.  Bdkiaa.  D.Ü.  (Voani,  Ptkmf 
Ormul  âoâêtf.  Vol.  1.  No.  1.  1866.  pp.  1—16). 
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Ftarnaa  SaeriecM  in  Cbioa.  By  J.  Edkiu.  {Ckhm  Brntw,  111,  No.  1, 1890,  pp.  SS— 6). 
The  true  FooMog.  Bjr  Or.  J.  Sdkin»  im  tiid  "Mcmogu^.  {Korem  Mtfomf^  k  S«pC 

1892.  pp.  M7— S8»). 

12)  Notes  00  Corea  and  the  Ooimmi  bigiige.        tk«  Bet.  JoMph  WUm^  BLA. 

{Càim.  4r  Jap.  Rep.,  Sept.  1864) 

—  The  Miryeka,  or  "Stone  Me>i"  of  Com.  Bj  J.  Bikiai.  (Jwm.  a  B.  JL  8^ 
XXIT,  N.  8.,  1887,  pp.  284—229). 

—  A  Law  in  Corean.  By  Rev.  J.  Rdkioa,  D.D.  (CAm.  Sse.,  XVIII.  1887.  pp.  82— Î6). 

—  Corea  in  BC.  1122.  By  J   YAVins.  [China  Review,  XÎX,  ]891,  No  4.  pp.  256—7^. 

13)  A   Sketch   of  ihc   Growth    of  Sfimce   sod    Art  ie  (  luua  to  the  MiDg  Ujoaitj. 
Dr.  J.  EdVin^.  [Juurn.  i\-kin,j  Orvsnt.  Soc.,  11,  No.  2,  1888.  pp.  142—154). 

—  Chinese  Architecture.  By  J.  £dkiiu»  D.D.  (Josra.  C.  M,  B,  J»  S„  XXiV.  N.  8, 
1889—90,  No.  3.  pp.  268—288). 

—  Chinese  Architeotare  by  Joaeph  Edkina,  D.D.  Shanghai  ...  Kellj  ft  VYaUh,  1890, 
br.  iB*8,  pp.  36. 

Reprinted  from  the  Janrtmi  of  i^ie  China  Branch  of  the  Royai  Ânatic  Socxetj. 

—  Comparatîre  Arcbœology.  }3y  Dr.  Eiikias.  {Jottm.  C.  B.  E.  A.  S.,  YoL  XXTII, 
N.  S.,  No.  2,  1892—3.  pp.  247—263). 

—  On  Chiocsc  Xâmcâ  for  Boats  and  Boat  Gear  with  remarks  on  the  Chinese  ose  a 
th(    Mariner's  Compass.  By  J.  Edkioa,  D.D.,  Peking.  Joitm.  N.  C.  B.  R.  A,  5.,  N.  SL 
ÄI.  1877,  pp.  128—142). 

—  ^  P5  The  Chief  Classic  of  Chiaeae  Medicine.  By  Kef.  J.  Ëdkina,  D.D.  {Càim. 
Em.,  XVllI,  No.  8,  March  1887,  pp.  108— 1Ö9). 

—  Ancient  Fhysics.  By  J.  Juikins.  (tJiMa  Renew,  XVI,  pp.  7«S— bii). 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

Nom  afODi  nçn  des  Douanes  Imp^rialeB  Haritimei  Ghinoiiat; 

les  Medical  Beportt  poar  TanDée  fimisanl  le  31  mars  1904.  Le 
Dr.  Georges  BABBianuz  qui  a  pria  poeeesiion  dn  poète  de  Mong^ttgUf 

le  19  juin  1901,  doutie  les  reuaeiguemeuts  suivantfl  sur  le  cliaiai 
de  cette  villet 

«D*aprds  les  ootee  relerées  par  lee  ingr^nienre  de  la  compagnie 
de  Gonstruotion  du  chemia  de  fer  du  Yun-nan,  la  plaine  de  Mong-tae 
eet  située  h  une  altitude  de  1,908  mètree. 

«Le  climat  tempéré,  rappelle  assez  exactement  celui  du  midi 
de  la  Fmnee,  ateo  la  difiérenee  des  saisons,  qni  sont,  iei,  bien 
tranchées,  et  des  différeuces  de  température,  du  soir  au  matiu,  qai 
Tont  jnsqo*ib  10^  0.  Les  saisons  sont  an  nombre  de  deux,  la  saison 
d*été,  on  iaùon  dé$  pluiêty  de  mai  à  oetobre,  et  la  saison  d'hiver, 
ou  taieon  sècUf  d'octobre  à  mai.  Aussi  tranchées  que  soient  ces  deux 
saisons,  on  obserre  cependant  qnelqnee  différences  dans  lenr  date 
d'apparition.  Cette  aimée  la  saison  des  pluies  ne  s'est  guère  ouyerte 
qn*an  milien  de  jnin  et  elle  parait  detoir  se  prolonger  jnsqn'en 
nofembre. 

«D*apràs  lee  observations  météorologiques,  prises  depuis  deux  ans 
et  demi,  la  température  estivale  moyenne  maxima,  observé  à  Mong-tze, 
n'a  pas  dépassé  2i°  C.  La  température  la  plus  élevée,  à  l'ombre  a 
^  de  32"*  C.  La  température  la  pins  basse  n*a  pas  dépassé  4^  C. 
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au-dessous  de  zéro.  Encore,  pendant  les  trois  hiTors  que  j'ai  passés 
à  Mo&g-tse,  D*ai-je  obserfé  cette  température  minima  qa*oiie  seolt 
foù,  un  seal  j<mr. 

«Les  rents  dominants  sont  ceux  da  S.S.O.,  qui  alternent  avec 
les  Tente  S.8.E. 

«Le  oUmat  de  Mong-tse  eet  donc  un  climat  relatirement  tempéni 
et  cela  est  àt  à  l'altitude  où  none  none  tronyone.  Â  u  premier  aboid, 
surtout  quand  on  arrive  da  Tonkin,  ou  est  séduit  par  cette  tempé» 
ratnxe  donee,  par  le  Tent  léger,  qui  souffle  pieeqae  oonetamment, 
par  la  sensation  de  bien  être  que  l'on  éprouve, «et  la  légende  s'est 
immédiatement  établie  que  la  plaine  de  Mong>tse  est  une  sorte  ét 
paradis  terrestre,  où  le  paludisme  est  inconnu,  où  les  maladies  sont 
rares,  où  l'on  devrait  établir  le  sanatorinm  idéal,  où  les  maladei, 
Tenus  du  dehors,  où  les  conTalescents  du  Tonkin,  les  grands  imps- 
iudés,  pourraient  j  retrouver  naturellement  la  santé,  sous  la  seole 
influenee  du  climat. 

«Il  y  a  loin,  malheureusement,  de  la  légende  à  la  réalité  ei, 
s'il  est  vrai  que  le  climat  de  Mong^tae  soit  ^agréabU*^  il  n'est  pii 
Tiai  qu'il  soit  absolument  sain. 

«Le  paludisme  existe  à  Mong-tse,  paludisme  local,  non  imporié, 
comme  on  l'a  cru  et  publié,comme  je  l*ai  cru  moi-même,  aTantd'dn 
mieux  renseigné,  avant  d'avoir  mieux  connu  le  régime  médical  de 
cette  légion. 

<  La  plaine  de  Mong-tze  iorme  le  foud  d'une  cuvette,  où  1« 
Tents  tourbillonnent  sans  trouTer  d'issue.  De  nombreuses  risiàm  ; 
sont  cultiTées;  c'est  à  peine  s'il  existe,  et  là  quelques  bouquets 
d'arbres,  en  dehors  de  ceux  que  la  superstition  locale  j  respecta 
Les  montagnes  euTÎronnantes  sont  dénudées;  partout  l'on  rencontn 
des  mares  croupissautes,  des  cimetières  ouverts  où  les  cadavres  m* 
enfouis  à  fleur  de  terre.  £nfin,  le  Toisinage  d'une  grande  ^ 
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particulièrement  sale,  où  groaillent,  pèle-mèle,  bdtes  et  gens,  od 
tonte  hygiène  eai  inconnue,*  complète  ce  tableau,  qui  reaeemble  peu 
à  oeloi  de  TEden  dëorii  par  let  voyageoTs.  Peu  on  point  d'eau 
coaraute;  les  rivières  sont  deââëché^s  pendant  Thiver  et,  dès  les 
premièies  pluies,  Teau  est  eanalieée  et  sert  à  rinrigation  des  risières, 
an-des8oe  desquelles  dansent  des  myriades  de  monstiqueB,  qui  trans- 
portent la  âè7re. 

«La  plupart  des  puits  sont  contaminés  et  lee  analyses  faites 
par  M.  BiAüDOiJiN,  le  distingué  ebimiste  de  la  compagnie  de  con- 
struction du  chemin  de  fer  du  Yun-uan,  réfèlent  dans  l'eau  de 
nombreuses  matières  organiques,  qui  expliquent  la  présence  b  Mong-tse, 
à  Tétât  endémic^ue,  de  la  âèvre  t^phuide,  de  la  malaria,  euôu  de  la 
peste  qui,  il  y  a  quelques  années  à  peine,  faisait  encore  de  nom* 
breuaes  fictimes  dans  la  région. . .  * . 

«L'idée  de  construire  un  sanatorium  à  Mong-tze  même  doit  donc 
6lro  rqetée,  au  moins  dans  les  conditions  aetaelles  et  c*sst  ailleurs, 
plus  loin  ou  plus  près  (les  endroits  propices  ne  manquent  pas), 
qu'il  faudrait  chercher,  pour  déterminer  l'emplacement  d'un  bon 
établissement  sanitaire. 

«  L  .ËuropécLi,  qui  vient  se  fixer  à  Moug-tze,  subit  presçi^ue  tou- 
jours une  période  d'acclimatement  que  j*ai  ru  se  prolonger  pendant 
une  année  entière.  L*altitude,  rinfluenoe  profonde  du  milieu  médical 
ambiant  expliquent  U  nécessité  de  cet  acclimatement.  Durant  toute 
cette  période,  en  dehors  de  la  fiôrre  intermittente  —  le  plus  sou- 
Tont  importée  par  ceux  qui  ▼iennent  du  bas  — ,  on  obserre  de 
nombreux  troubles  nerveux,  accélération  du  pouls,  néfralgies,  sen- 
sation de  Isssitude  générale  et  quelques  troubles  gastro-intestinaux 
plus  ou  moins  graves,  diarrhée  persistante,  inappétance,  amaigrisse- 
ment considérable,  anémie  consécutive.  A  la  vérité,  ces  divers  troubles 
disparaissent  assez  vite,  sons  Tinfluenoe  d*nn  régime  sévère,  de  la 
quinine  et  de  la  medication  martiale.   C'est  principalement  à  Tou- 
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reitore  de  la  saison  dos  pluies  qu'ils  apparaissent  plus  grandi  d 
plus  rebelles. 

«n  y  •  done  Uea  de  tenir  compte  de  ces  obeerfatione  notam- 

meat  quand  il  s'agit  d'envojer  à  Moug-tze  des  ageutâ  européens, 
qui  doivent  ôtre  employée  soi  travanx  da  chemin  de  1er.  Im  pln- 
pert  de  eeaz  qui  arrifent,  éijk  tonchéi  par  le  palndlame,  de  ceax 
atteints  par  quelque  grande  diathèse,  comme  le  rhumatisme,  l'hé- 
mophilie, lee  cardiaqaee,  les  nenraithéniqnea,  se  remetlent  mal,  oo 
eont  même  obligés  de  quitter  la  région  pour  regagner  le  Tonkin, 
00  rüiurope.  A  cet  égard,  les  statistiques  que  j'ai  pu  recueillir 
dane  mon  eerviee  hospitalier,  ou  dans  mes  conenltatioBS  JonmaKères 
à  la  compagnie  de  coostruction  du  chemin  de  fer  du  Yuu-nau,  sont 
particnlièrement  instmctÎTes  et  derront  être  prises  en  considération, 
si  Ton  songe  encore  à  rétablissement  d*nn  sanatoiinm  an  Tnn^nan. 

«n  est  entendu  d'ailleurs  que  je  parle  toujours  de  la  région  de 
Mong-tie  et  non  des  réjgions  SToisinantos,  qne  je  ne  connais  qu'in- 
directement, par  les  renseignements  que  j*ai  pu  reenefllir». 

Le  Dr.  Barbézieux  donue  également  des  Notes  cliniques  sur  la  Lèprei 
«D*aprds  le  Dr.  Dou  Sautoh,  il  existerait,  an  Ynn-nan,  12000  lépreux, 
SUT  une  population  de  12  millions  d'habitants,  soit  1  pour  100  de  la 
population  totale.  Mais  cette  statistique  n'a  rien  de  rigooreuz.  il 
n'exists,  en  effet,  dans  eette  province  éloignée,  anenn  étaUisssment 

destiné  aux  lépreux,  parlant  aucuu  coutrole.  Et  puis,  il  n'y  a  pas 
12  millions  d'habitants  dans  la  province,  mais  seulement  8  à  9  millions. 

<8i  je  m'en  rapporte  à  ma  pratique  personnelle,  je  trouve,  sur 
les  2,là9  malades  indigènes,  soignés  à  l'hôpital  français  de  Moug-tse, 
an  cours  de  l'exemce  1908,  140  l^renx,  soit  7  pour  cent,  en  chiffirss 
ronds,,  des  maladiss  traitées  dans  notre  seule  région,  o*est-à>âirs, 
dans  un  rayon  de  150  à  200  H. 

eOtt  m  pourrait,  cependant,  d*apràs  cee  ehiffreip  établir  un 
rapport  entre  le  nonil»«  des  lépreux  qui  vivent  au  Tun«nau  et  Is 
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chiffire  de  la  population  totale.  Les  lépreux  scut,  en  efPet,  de  tous 
les  niAlades,  ceux  qui  ont,  le  plua  volontiera,  reooon  an  médecin 
étranger,  qnî  viennent  de  plne  loin  le  eonmlter,  ne  tronvant  dans 
leur  pajs,  dans  toute  la  province,  aucune  commisérationf  aoCQne 
aide,  anenne  Inmiôre*  Il  apparaît,  tontefoia  qne  le  nomine  des  léprenx, 
an  Ynn-nan,  est,  de  beaneonp  —  preiqne  dn  donble  —  supérieor  à 
celui  indiqué  par  le  Dr.  Dom  Sautok«  ce  qui  justifie  amplement 
l'opinion  qne  j*expriniaia  en  commençant:  à  lavoir,  qne  le  Tun*nan 
est  no  des  foyers  les  pins  importants  de  la  léprose». 

Zand  Teus:  7^  Impêefùr  CfauroTê  SuggiiHona  Bi  CottêcUon; 
Appropriation^  etc.  1904.  —  Divisé  en  quatre  parties;  I.  What  Land 
Tea  miffhi  —  IL  Bow  Land  TtuinUffhi  b§  eoUeetêd.  UL  What 
Ltmd  Tom  could  pramde  for*  ~  IV.  BeeapUukOion,  etc. 

An  Inqviry  into  the  Commercial  LinbiLities  and  Assets  of  China  in 
Iniemational  Trade.  Par  H.  R  MoBsa.  Liabilities:  fik.  Tis.  423.734.998; 
Asseta:  Hk.  Tis.  424.751.694. 

jVaflM  Custoftu  Trade  Betums:  No.  1.  Fooehow:  Koang  hsâ, 
29th  jsor. 

Native  Customs  Trade  Returns:  No.  2.  Tientsin:  1902. 

Diottanal  BeporU  on  the  Trade^  NavigaUoHf  InduetrieSf  ete^  oj 
lAs  Porte  opem  to  FortAgn  Commeme  in  CAtita,  and  on  the  CondUian 
and  Development  of  the  Treaty  Port  Provinces^  1892—1901,  With 
Maps,  Diagrams,  and  Plans.  —  Second  leeue,  —  Vol.  I.  —  NoaTHiiv 
AVO  T&vova  Fonts.  Ce  Yolome  in-4,  rempli  de  cartes  et  de  plans, 
qoi  continue  le  volume  publié  en  1893  pour  les  dix  années  1882—91 
est  ftbsolnment  indiq^nsable  à  quiconque  s*oeeape  de  la  Chine. 

Litt  of  the  Lighthouses^  Idght^VeteeUt  Buoysy  and  Beasane  on  the 
Coast  and  Bivere  of  China  fox  1905. 

II.  le  Dr.  0.  Nackob  a  donni  dans  les  Jahresheriehte  der  QeechichtS' 
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mtHntehafk  one  très  eompldto  rerne  dm  trâTanz  dont  le  Japcn  • 

été  I'objei  en  1902-3,  pp.  170-207. 

Notre  collaborateur,  M.  le  Dr.  Berthold  La.uficu,  a,  dans  an 

article  du  Globm  (LXXXVII,  Nr.  14),  intitulé  Zur  GuekiehU  der 

chmetiichen  Juden^  réramé  Tétat  actael  de  noe  connaÎMaiices  sur 

rarrivée  des  J  mis  eu  Chine« 

L'infatigable  Baron  Suysmatsu  a  fait  imprimer  eu  brochure  la 
conférence  qn*il  a  faite  le  11  Janvier  1905  devant  la  «Central  Aeiaa 
Society»:  Chinuê  Expannon  hUlorieaUy  remewêd, 

M.  E*  von  Zach  ?ient  de  publier  (Peking,  1905)  nne  troidème 
série  de  ses  essais  mteressantä  Lexicographüche  Beiträge  consacré! 
encore  an  Dictionnaire  de  Giles  (501—750),  ^  des  notss  de  mandehon, 

à  l'orographie  et  à  l'hydrographie  du  Tibet:  1.  Weitere  Ergänzungen 
zu  Qüu^  Dictionary,  2.  Manchuriea,  3.  Tibêtische  OrO'  «ml 
Bydrographiê» 

M.  Gteorges  BIasfkko,  Administratenr  des  Serviees  dvils  da 

riado-Ciiiue,  a  fait  paraître  à  rimprimene  du  Protectorat,  à 
Phnom-Penh,  un  onvrage  important,  intitulé  l'Enipirt  Khmer  Aw- 
toire  s<  doeumenU,  L*onvrage  comprend  cinq  chapitres:  I.  Les  Do- 
cuments. —  n.  L'époque  des  inscriptions.  —  IIL  L'époque  des 
annales.  —  IV.  Les  Ëtrangers  an  Cambodge  et  le  Protectorat  français. 
—  y.  Religions  et  Monuments. 


BEBICHTIGUJNQ. 

Zu  meinen  Artikel  »Zur  Untsctzung  chinesischer  Daten"  im  T^oung-pao, 
Serie  Tf,  Vol.  VI,  N°.  12,  nni.ss  ich  boriieikon,  das«  durch  ein  Übersehen  meiner- 
seits, in  der  »Tutel  zur  genäherten  bestimmung  des  chinesi^cheo  Monatsdatum 
am  Kbi'Tage*'  in  I«  Kdsinne  »vor  Christin*'  die  Zahlen  niebt  korrigiert  wordeo. 
Sic  iniis.stMi  mit  jenen  der  Kolumne  "nach  Chrislns"  identisch  sein  und  datier 
0,  437,  874,  1311,  1748,  2185,  2622,  3059,  3496  statt  0,  4rW,  875,  1312,  1749, 
2186,  2623,  3060,  3497  lauten,  was  ich  ?or  Gebmuch  zu  korrigieren  bitte. 

Fr,  Kt^HNBRT. 
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Whan,  in  September  1897,  tbe  author  of  iheBe  "Scraps"  sab- 
mîtted  to  his  iriends  at  the  Interostional  Oongress  of  Orientalists 
of  Paris  a  Utile  pamphlet  on  tbe  native  sources  of  a  history  of 
Chiaew  pietorial  art  he  was  struok  bj  the  jnstnesa  of  the  crittoism 
offered  by  a  learned  art  historiau  lu  Muuich,  the  late  Cooservaior 
of  the  BaTariaa  state  collection  of  old  paintings  Dr.  Bayersdoifer, 
who  remarked  to  him:  **Mj  dear  Sir,  what  yon  are  writing  is  not 
a  history  of  Chinese  art,  but  a  history  of  ita  history".  He  thereby 
hit  the  naü  on  the  head.  The  Oiiinese  have  probably  as  mnch  right 
as  any  nation  to  say:  life  is  short  and  art  is  long;  their  art  is 
long  indeed,  but  its  history  is  a  good  deal  longer.  With  its  vast 
liter&tnre,  of  which  Professor  Giles  has  jnst  prssented  ns  with  an 
excellent  selection  of  specimens  *),  Ohinese  art  history  Is  bonnd  to 
remain  a  purely  academic  study,  the  sport  of  sinologues,  unless  we 
make  the  serions  attempt  to  approach  the  art  itself  in  the  shape 

1)  **Ueber  4m  malimmiaehen  Quellen  zur  GeMhichte  der  cbineaiMhMi  Mfticrei  von  den 

ilt^ten  Zeiten  bis  xom  14.  Jahrhandert".  Leijtzi;;.  Otto  Tlai  rassowilir. 

»  2^  "Ad  Introduction  to  the  Tlittory  of  Chinese  Pictorial  Art"  by  Heibert  A  Gilc», 
M.A.,  LL.D  (Aberd  ),  Profewor  of  €biue»e  in  the  UaiTenity  of  Cambridge.  Sfaangbai,  1906. 
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of  oxistiiig  tpecimaot.  lu  this  we  are,  nnfoiianabely,  hampered  by 

a  great  atumbliug  block:  the  difiSculty  of  procuring  specimens.  If  vre 
take  into  ooDiideratioa  that  the  seferal  hundred  masters  mentioned 
in  Giles*  book  are  a  comparatiTely  small  portion  of  those  hafing 
actually  made  a  name  op  to  the  end  of  the  Ming  dynasty  (A.D. 
1644),  the  number  of  old  original  works  aeeessible  to  Eniopeao 
stadents  is  qaite  insignifieant  in  proportion  to  the  literary  infbr* 
matioQ  on  record.  The  earliest  periods  op  to  about  the  10.  oentuiy 
A.D«  are  represented  by  a  very  few  originals,  and  even  8ang  and 
Yflan  works  (10.  to  14.  centuries)  are  very  rare,  at  least  in  American 
and  £nropean  collections,  as  compared  to  materials  open  for  stady 
of  our  own  Western  Art.  I  have  no  doubt  that  treasnrea  nntold 
are  as  yet  iu  the  hands  of  private  owners  in  China,  Japan  and  Corea; 
but  as  long  as  we  have  no  opportunity  to  study  them,  modem 
oopyists  and  imitators  have  to  serve  as  a  makeshift. 

The  old  masters  of  the  Chiaesei  especially  the  classics  of  tlie 
five  centuries  extending  from  the  10.  to  the  14,  eentnry,  have  ssrred 
as  models  to  two  classes  of  imitators,  the  Chinese  and  the  Japanese. 
Pictorial  art  iu  Japan  is  of  a  twofold  kind;  we  have  to  distinguish 
there  between  indigenous  efforts  and  the  styles  cultivated  in  imitation 
of  old  Chinese  models.  The  second  class  ranks  high  with  the  Japanese 
themselves,  and  with  us,  too,  this  style  of  Japanese  art  is  becoming 
more  and  more  appreciated  partly  on  aoeount  of  its  own  merits, 
partly  because  the  Japanese  tuke  pleaüure  in  our  admiration  aod 
make  no  difficulty  in  becoming  the  most  eloquent  interpreters  of  the 
beauties  of  this  most  charming  feature  of  their  culture.  T  am  fsr 
from  wishing  to  belittle  Japanese  successes  in  this  respect.  But  it 
seems  to  me  that  our  appreeintion  of  Chinese  efforts  in  tiie  semé 
direction  has  somewhat  suffered  by  our  enthusiasm  about  the  rival 
art  of  Japan.  Chinese  painters  of  the  Ming  and  present  dyoastisi 
have  been  stigmatised  as  representing  a  period  of  deeadeoce,  becsoss 
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it  seems  a  matter  of  coarse  that  their  worka  should  be  meaeaned 
in  pfoportiou  io  the  nndispnted  mérita  of  their  own  ancertofi. 

Moreover,  the  Chiuese  of  th«  present  liaj  are  utterly  indifferent  as 
Io  whether  their  art  makes  an  impressioD  on  ns,  or  not;  for,  although 
we  have  had  ample  opportunity  to  admire  the  oratorial  powers  of 
Chinese  speakers  before  Western  audiences,  noue  has  as  jet  come 
fiorward  as  an  interpreter  of  that  rabjeot  so  familiar  to  all  edneated 
Chinese,  hm  native  art.  Even  ou  Chinese  soil  the  natives  are  generally 
reticent  on  the  aul^eot;  dealers  and  owners  of  art  treasures  will 
withhold  their  best  scrolls  from  the  eyee  of  the  lusty  Ibrcifnert 
who  will  at  the  best  wreuch  from  them  a  dilapidated  Ming,  aot  to 
apeak  of  Ydan  and  Sung  pictures.  Ail  this  has  tended  to  eaqae 
modern  Chinese  art  to  be  neglected  in  a  manner  quite  ont  of 
proportion  with  its  real  merit.  The  better  masters  of  the  Ming  and 
présent  dynasties  may  not  come  up  to  those  of  the  preeeding  periods, 
yet  they  have  created  excellent  works,  and  considering  the  lack  oi 
anthentio  monuments  oi  the  older  schools,  Miug  and  Ts'ing  pictures 
help  to  acquaint  us  with  their  atyles,  if  we  know  from  their 
endorsements  which  of  them  they  represent  either  as  copies  or  as 
imitations.  What  Chinese  art  historians  have  placed  on  record  in 
connection  with  the  artistic  de?elopment  of  modem  masters,  the 
geuealogj  of  styles  to  be  reconstructed  from  literature,  one  oi  the 
principal  studies  yet  before  us,  thus  promises  to  be  a  great  help 
to  the  atudent.  rictorial  art  during  the  Miug  period  (Â.D.  1368  — 
1644)  has  been  ably  dealt  with  by  Prof.  Giles  in  the  last  chapter 
of  his  book  (pp.  149—170).  ÂU  I  would  add  from  my  own  practical 
point  of  view  is  an  observation  which  applies  stiU  more  to  the 
preceding  periods:  the  literary  information  on  record  does  not  always 
correspond  to  the  experiences  hound  to  be  made  by  everj  enquirer 
seriously  bent  on  studying  the  subject  on  the  spot.  The  mere  literary 
^deat  will  undergo  that  difficult  workofoudigging  from  old  records 
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biographical  facts,  uuecUotes  and  characteristics  about  artists  oi 
whom  works  oToiy  trace  was  lost  aeon  alter  their  Ufettme  snd  wboae 
namee  are  hardly  efer  mentioned  as  hanng  atimiilaied  later  woriran 
with  ôSorts  similar  to  their  own;  on  the  other  hand,  sioce  it  ii 
impossible  to  reprodoee  all  the  Chinese  information  on  leeord,  a 
selection  made  widiont  a  practical  knowledge  of  the  naMve  desleni* 
tradition,  auch  as  only  a  collector  will  acquire,  may  lead  to  the 
omission  of  painteis  whose  works  command  a  decided  position  on 
thü  picture  market.  Among  these  I  should  have  liked  to  see  Giles' 
notes  eitended  to  three  of  the  best  known  Ming  painteit,  vit, 

^  ^  T*ing-chdD,  ^^),  known  in 

Japan  as  Riôki,  a  contemporary  of  T'ang  Yin  (about  Â.D.  1S(K^), 
a  distinguished  paintor  of  birds,  landscapes  and  figures; 


and  rocks,  known  in  Japan  a  Riku-ji  (A.D.  1496^1576);  and 

Sa  Weï  {^^,  also  called  Wön-tslng,  Won-ch'aog, 
^  and  T'ién*ch*î,  ^  jj^)*  in  spite  of  K'iu  Ying,  his  cod- 
temporary  (16.  eentory),  probably  the  greatest  eolortst  of  his  tins, 
whose  very  blots  were  looked  upon  as  witnesses  of  his  skill. 

Apart  firom  these  I  would  emphasise  as  the  greatest  Hiog 
artists,  whose  works  are  not  beyond  reach,  though  they  have  at  all 
times  been  copied  and  counterfeited  by  impotent  daubers:  Tang  Yin 
(Giles,  p.  158),  a  contemporary  of  Raphael,  since  he  died  in  A.D. 
1523,  aud  his  teacher  CA  Jo  Ch'ôn  (p.  159),  K'iu  Ying^  Won  Chong- 
ming  the  Academician,  usually  quoted  as  Wön  Tai-chau  ^  |{|f 
A.D.  1470-1550,  cf.  Giles  p.  150),  mn  Chön  (p.  ldO),a*^Stsa 
(ibid.),  (Mu  Chi-mién  and  Ting  Yûn-p*ông  (p.  163). 

Prof.  Giles  does  not,  unlbrtunatoly,  give  us  an  aooonnt  of  tbs 
paiuters  of  the  present  dynasty,  "chiefly  for  lack  of  materials", 
and  be  adds  (p.  170):  "There  is  no  authoritative  work  on  ait 
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Imiuting  the  colorlstic  manner  of  T**ng  Yin  (1470— 1523). 
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under  the  Mauchu^Tartars,  from  which  a  translator  coul^  aiuke 
intemting  or  importast  extraoto".  He  qnotes  Chang  fiöng's  Kuo^ 
ehmt-hua^&nff'luy  it  ù  trae;  but  he  detpîtes  that  sonrae  of  inibr- 
matioui  becaase  it  contains  ''no  criticism,  and  nothing  which  points 
to  a  maiawiiee  in  pietoiial  art**.  There**  he  eaye,  "atinliteratiire, 
Ifae  Ohinese  are  content  to  look  back  npon  the  glories  of  the  peai 
Thejr  haye  allowed  the  Japanese,  onee  their  pupils,  to  pass  them 
in  the  nwe;  and  the  deeadenee,  whieh  set  in  nnder  tiie  Minge,  ia 
now  everywhere  accepted  with  equanimity  and  resiguation". 

Bj  this  somewhat  sweeping  eritteism,  whieh  I  am  afinud  is  the 
ontooroe  of  an  old  prejudice  readily  accepted  by  many  art  stndents 
who  haTe  not  seen  as  much  as  a  dozen  scrolls  drawn  since  1644, 
it  seems  to  me  poor  justice  is  done  to  a  olsss  of  artists  who  hare 
striTen  just  as  hard  as  their  Japanese  contemporaries  to  grasp  ièe 
spirit  of  the  old  Chinese  models  imitated  on  either  side  of  the  Yellow 
Sea.  How  jar  they  have  saeceeded  in  this  effort,  we  shoold  not 
attempt  to  decide  without  having  at  least  seen  some  of  the  works 
of  their  best  masters.  The  labor  invested  by  Prof.  Gilee  in  trans- 
lating the  «itraets  forming  the  main  body  of  his  book  is  traly 
Herculean  and  none  but  a  fellow  student  who,  like  myself,  has 
vroriced  in  the  same  field  will  reatise  the  diffieolties  he  has  snocess- 
overcome,  bat  I  cannot  fhU  in  with  his  complaint  abont 
lack  of  materials  as  regards  the  present  dynasty  and  the  conclusions 
ho  draws  from  it.  In  the  volnminons  native  litenitnre  dealing  with 
that  period  I  cannot  discover  anything  like  equanimity  and  resignation. 
Of  eonrse,  the  great  old  masters  are  named  with  that  respect  due 
to  them;  this  is  precisely  what  we  see  in  Japan,  whose  art  historians 
will  never  disclaim  that  debt  of  gratitude  they  owe  to  their  Chinese 
prototypes  of  the  T'aog,  Snng  and  Mongol  periods.  Bnt  even  the 
moot  recent  Chinese  writers  on  pictorial  art  nnder  Mancfao  rule, 
far  from  betraying  discouragement  of  any  kind,  are  full  of  enthusiasm 
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about  tbe  great  painteri  of  tbe  E'ang-bi  period  aneh  as  the  Foor 
Wangs  and  Yüa  Shéa-p'iug  aad  aome  of  the  beitor  oiastiers  of  the 
18.  ceniary.  Oor  loiirces  an  by  no  meana  aeantj  aa  regarda  oritiaÎBm; 
but,  to  be  hütiest,  i  must  coufeaa  tiiat,  witli  our  present  iasufficieat 
knowledge  of  the  work  aotnallj  dona,  which  we  ought  to  hare  aeen 
and  etodied,  before  reading  the  biographiee,  it  M  ID  moat  caMi 
impossible  to  understand,  without  serious  blunders,  the  terminologjr 
of  iiatlTe  art  wntera. 

I  shall  not  attempt  to  peranade  readers  of  ^  aoperiority  of 
Chinese  pictorial  art  during  the  last  two  or  three  hundred  years; 
and  I  do  net  wish  to  draw  comparisoufe  between  the  two  rivait, 
the  Japauei^a  and  native  imitators  of  old  Chiutiâô  cia&âicci.  But  I 
wonld  adrise  oeriona  enqnixaia  not  to  be  earned  away  by  piqjndices 
withont  an  effort  to  see  some  good  wovka  by  reeogniaed  maakeit  ti 
the  period.  Whatever  the  resnlt  may  be,  the  Scraps  '  now  offered 
in  the  shape  of  deanltory  notea,  dotted  down  by  their  anthor  a 
doaen  years  ago  for  purposes  of  reference  when  forming  a  colleetran 
of  scrolls  and  sketches  in  the  old  art  city  of  Yang-chôu  on  tbe 
Grand  Canal  near  Chinkiang,  wQl  not  be  found  quite  uieleH  in 
the  hands  of  foreigners  bent  on  similar  pursuits. 

The  main  part  of  the  present  paper  is  devoted  to  eome  painters 
of  tbe  Manobn  dynasty.  I  say  **8ome  Punters**,  beeause  the  number 
of  those  I  might  have  mentioned  is  eQdiü88.  My  selection  is  based 
on  two  somewhat  conflietiog  pcinoiplea.  On  the  one  hand  I  have 
tried  to  provide  the  names  of  the  acknowledged  first  masters:  the 
Foar  Wangs  (N""'  S.  9,  10  and  U  of  my  List),  Yün  Shon-p  ing 
(N"*  12)  and  Wn  Li  (N«  18).  These  six  K*ang-hi  paintara  may  be 
said  to  be  hors  de  concours  as  overtoppiug  all  the  other».  Next  m 
rank  follow,  aceording  to  a  elassifieation  attempted  in  the  T^iw^ 
ym^un^hm  (s.  below),  ten  painters  described  as  ia-kia  $)« 
L  e.  ''Great  Masters",  viz. 
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TùDg  K'iHdi'Aog  (N*"  1),  Wa  Wet-yé  (N«  15)»  Taéa  OM-lin 
(N""  14),  Ch'ön  HaogusMii  (N«  16),  Yang  Wdn.te'Qiig  (N«  17)« 
Chaag  £[iaa-ts*ÖDg  (N*"  18),  i^aog  Houg-hiéu  (N"  19),  Cluiiig  FoDg 
(N^"  aO)  and  the  Priosto  K'tm^an  and  Tan  Tn  (N«*  22  and  28). 
I  have  otherwise  made  lu^  äelectiou  fui  practical  purposes,  and 
many  of  the  dii  minonini  geatiam  hare  been  eatefed  merely  on 
thai  ground.  Where  these  notei,  eoUeeted  in  the  fint  iniiance  for 
my  own  personal  satisfactiou,  fail«  Maden  will  in  most  cases  obtain 
in^Mrmation  Irom  the  liteiary  helpi  I  have  need,  among  which  I 
hen  n&entlon  Ae  principal  titlee. 

1)  Kuo'ckau'hua-ihl  ^  ^  H^)  in  17  books, a  biographical 
dietiomuy  of  painten  of  the  preient  dynasty  cofeiiag  the. period 
of  say  Â.D.  1644  to  1797,  the  preface  being  thus  dated.  Itcoutains 
notes  on  770  artiats  and  is  compiled  from  a  ?ery  lavge  number  of 
works,  among  whieh  the  Hua^ehöng-lu  (^^ÉK)  andtheeeTcml 
local  gazetteers  {/u-chif  hién-chiy  etc.)  arc  most  conspicuous.  Cf.  my 
remarks  on  tUs  work  in  2^0««^  Pao,  Vol.  VI,  1895  p.  828  $tqq, 

2)  Mo-hiang-kä^hua-sht  (  ^  $  ^  |^  )  in  10  bookSf  a 
continuation  of  the  iCuo-cAatf-AtMi-«Ai,  coveriag  the  period  of  1812 
to  1848,  as  stoied  in  the  Introduction.  S.  Tounp  Poo,  1.  c. 

3)  Sung'yüan'i-lui'hua-jön'8ing-shi'lu  (  5|c  7C  ^  A  Ü 
^)  in  88  books,  published  in  1880.  This  is  by  &r  the  most 

use&l  handbook  for  the  knowledge  of  painters  from  the  beginning 
of  the  Sung  djnasiy  (11.  century)  down  to  the  begmniug  ot  the 
19.  centory.  The  ssfcral  biographios  hare  been  derired  from  more 
than  700  different  works  and  are  arranged  according  to  rhymes. 
This  work  ooght  to  be  in  the  hands  of  every  stndent  of  the  art 
and  is  indispensable  io  eollsctois  of  scrolls. 

4)  T'u'hui'pau'/dén  (  |g  ^  ^  ),  first  published  iu  1365, 
bat  repoblnhed  and  enlarged  sereral  times,  contains  in  chapter  7 
of  its  modem  edition  a  series  of  notes  on  psinters  of  the  present 
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djnaatj,  very  condensed,  but  to  the  point.  Since  they  are  quoted 
in  the  Huarjän-ting-ßla^  it  it  not  likely  that  maoh  inforaation 
may  be  got  ont  of  it  in  addition  to  that  cootaÎDed  in  thai  laigw 
compilation.  Regarding  this  work  readers  will  find  some  uotes  in 
my  paper  **Ueber  die  einheimieolien  QneLlen  aar  Genhiohte  der 
chines.  Malerei",  p.  35  seqq.  See  also  Appendix  II  of  this  poblicatioo,  | 
N»  17:  Hia  Wiki-yen. 

pubilâhod  in  1795,  a  description  of  the  ci^  of  Yang-chôn,  chieflj  | 
deroted  to  art  life  and  containing  the  biographies  of  about  70  paintttt 
of  the  preeent  dynasty.  Of.  my  letter  to  Ptof.  Friediteh  Ifflller  of 
Sept.  28,  1896,  in  W'iener  2kü»chr.  /.  d.  K.  des  Morgeiiiandet^  Vol 
Xf  p»  806* 

6)  7''ung-ym-lun'hua  i^^  ^^)  in  3  books  with  two 
Appendices,  pnbliahed  in  I8Ô6,  contains  in  its  biographical  part  i 
selection  of  the  most  important  painters  of  the  present  dynasty. 
Since  it  does  not  contain  much  more  than  about  200  names,  some 
of  which  belong  to  a  comparatirely  recent  period,  this  little  woik 
is  partieolarly  nseftil  in  siftiug  the  ebaff  from  the  wheat. 

For  the  uotes  contained  in  my  Appendices  I  ha?e,  of  coarse, 
drawn  on  the  older  art  historiés,  partly  extracted  in  the  Sh^htO' 
p'u.  Bibliographical  uotices  will  be  fouud  in  my  paper  on  the  uatife 
sources  above  quoted  and  in  my  second  Appendix  to  this  paper. 

An  apology  seems  dne  to  the  general  reader  fbr  the  many  otiur 
designations  added,  with  their  Chinese  characters,  to  the  principal 
names  of  painters.  This  has  bsen  done  for  the  benefit  of  coUeeton, 
sioce  any  of  these  other  names  may  be  nsed  in  a  painter's  seel  or 
signature,  sometimes  even  without  the  mention  of  his  family  name. 
It  is  well  known  that  Chinese  gentlemen  enjoy  the  pririlege  of  s 
seiüutioa  oi  uames,  apart  from  their  iaiuily  name  {ùug  ).  Beeid« 
their  personal  name  (ming^         they  have  a  by-name  (tof,  ^) 
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and  one,  sometimes  seferal  coguominal  titles  {hati^  ,  aud  ^'^Aati , 
J}i|  ift  )*  3inoe,  for  practioal  porpoaeB,  the  differoni  rtjles  of  nuoes 
ara  nsed  promiscuously  iu  seals  and  signatures,  I  hare  refrained 
from  charactehsiug  them  as  imn^,  tef,  or  hau,  Stadente  will  find 
some  ramarks  on  paiston'  signatarM  in  my  lotftera  to  Prof.  Friedrieli 
Mfiller  (s.  below,  46:  K'auq  T'av).  The  parchasier  of  a  Chiuöso 
■oroll  is,  oC  eoom,  aonons  to  know,  to  what  artist  it  ia  aseribsd, 
wheUlMr  ft  be  genuine,  or  not.  This  is  eaailj  decided,  if  the  regotar 
name  {sing  and  ming)  appears  in  the  signature,  iu  a  great  manj 
eases  signatares  contain  above  the  word  standing  for  **feeti"  a 
number  of  characters,  Tarying  from  three  to  six,  giving  names  in 
this  order;  1.  Ul,  2.  ling^  3.  ming^  the  Ui  and  ming  consisting  of 
either  one  or  two  characters,  when  it  is  sometimes  not  qaite  easy 
to  find  out  the  family  uamu.  Suuietimes  the  first  place  is  occupied 
by  the  name  of  the  artist's  birth-place,  in  other  cases  by  one  of 
his  cognominal  titles,  often  varying  at  different  times  of  his  life. 
It  is  difficult  to  discover  any  hard  and  tast  rule  in  these  artists' 
signatares,  and  the  only  safegoard  in  avoiding  mistakes  is  the 
knowledge  of  the  names  actually  nsed  by  each  painter.  Such  "other 
names"  are  generally  placed  on  record  in  the  biographies,  but  I 
have  gathered  quite  a  number  from  the  pictures  in  my  collection, 
some  of  which  have  baffled  me  for  years,  until  I  could  realise  whom 
they  were  ascribed  to  by  their  seals  or  signatures,  —  which  is,  of 
coarse,  by  no  means  a  guarantee  of  authorship. 

I  am  giveu  to  hopes  thut  these  uotes  will  be  of  some  practical 
use  to  collectors,  who  will  find  that  out  of  ten  scrolls  that  may 
foil  into  their  hands  nine  were  made  by  artists  of  the  present 
dynasty,  Mings  being  the  exception  and  works  dating  from  still 
older  periods  being  a  good  deal  rarer  yet.  I  have,  farther,  entered 
the  names  of  quite  a  number  of  really  inferior  artists  merely  on 
accouut  of  their  popularity  and  their  frequency  on  the  picture 
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market,  iucludiug  gome  iu formation  baseii  on  what  the  oatives  told 
m«  in  Yang-ohöa  moâ  Chinkûuig. 

Appendix  I  ooniun«  tome  noiee,  to  be  md  in  eonneetioa  wiili 
Giles*  chapters  I  to  IV.  1  ha7e  refrained  from  entermg  upon  Üie 
painton  of  the  Sung  and  Mongol,  hj  lur  the  moeiimportnnii  peiiodii 
because  I  1ia?e  not  eeen  enough  of  tbeir  worin.  Thia  ia,  of  oonne, 
still  lean  the  case  with  the  earlj  clasaiea;  but  thein  aeema  to  be 
doomed  to  ramam  a  mero  Uteraiy  lindy  anyhow,  whereaa  Sung  and 
Tiiau  originals  are  comiug  forward  more  anU  more,  and  maj  be 
studied  as  oppoviunities  oier. 

New  York,  Jone  14,  19ûô.  Frisdrigh  Hiutb. 


biyuizüü  by  GoOgI( 


some;  CHINESE  PAINTERS  Oi!'  TUE  PRESENT 

DYNASTY. 


X.  TViR^  K'i'€h*ang  (  ^  ^  ^  ,  other  names:  Hiang-koang,  ^  , 
Sfi-wöng,  ^ ,  and  Hflan-tsai,  ^  ^  )  was  an  Imitator 
of  his  nameeake,  the  celebrated  laadscape  paiater  Tung  Yflan 
(10.  eentniy),  wboae  elaganee  in  handling  the  bnnh  fab  eritie« 

preteud  to  reiliscovei  lu  ius  paintings.  Tuug  K  i-ch  Aug  is  not 
only  elaaaed  among  ihe  first  artieta  of  his  time,  bat  he  was 
also  a  great  ealligraphist,  poet  and  eritieal  writer.  Bom  in  Hna- 
tring  iu  1555,  he  took  a  degree  iu  1589,  rose  to  the  poRitioo 
of  a  miniiter  of  state  {$ha»g^$hu),  and  died  in  1636,  for  which 
veaaon  he  eannot  he  properly  claimed  as  a  painter  of  fhe  présent 
djoastj.  He  is  much  praised  as  a  copjist  of  the  masters  of  the 
Song  and  Mongol  dynasties,  among  whom  Kll«jan  the  Monk, 
Chan  Ts'iéo'li,  Chau  Ta-niéu  and  Chan  Mong-fu  are  mentioned. 

Tnng  K'i-oh'aug's  personal  influence  initiated  a  period  of 
new  life  among  his  junior  ooniemporariea  by  starting  ai  his 
native  city  Hua-t'iug  the  paintera'  association  known  as  ^  The 
Nina  Friends'*  (km^yu,  %  The  nine  members  of  it  were: 
Tnng  KM^h'ang,  WangBfai-min,  Wang  Kitfn,  U  Un-fang 
^  Yang  VVon-ts'uug,  Cliong  Kia-sui  (  ;g  ^  {kig),  Chaog 
flian-trong,  Pién  Wön-yfi  (  ^  )  and  Shan  Mi  <  ^  ). 
Some  of  these  artists  repsesent  the  beet  names  of  the  eariy  K*ang- 
hi  period,  and  it  is  probably  on  accouAt  of  his  intimate  con- 
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neotion  with  them  that  some  art  hittoHans  elaim  him  ai  an 

artist  of  ike  present  djoastj.  I  do  not  know  whether  the  ^'Nine 
Friends'*  continiied  to  meet  after  Tang  Ei-ch*ang*«  death;  hoi 
it  is  likelj  that  they  did,  aud  posaihly  their  uumber  lu creased, 
since  some  of  them,  including  Wn  Weï-yé,  a  particnUrly  fiuthfui  1 
adherent,  and  the  two  Wangs  named,  were  etill  alire  daring 
the  first  decades  of  K'aug-hi  s  reign.  Such  associations  of  painters, 
which  need  not  neeeiearily  be  sohoola  of  art  enltifating  any 
speeial  style,  were  no  novelty  in  China.  IVîén  Shnn-kfl  and 
Chau  Möng*fii  were  named  as  memhers  of  a  union  of  ''Eight"t 
being  the  rapreeentativee  of  art  in  the  Wn  ooantiy  under  Khnblii  , 
Ehau  (13.  century).  ! 

Tang  K'i-ch*ang  waa  canoniied,  and  ia  therafore  often  qaoted,  , 
aa  Wön-min  i^^)-  For  fnrtiier  notes  sm  Giles,  p.  166. 

2.  Hm  Ten  ^  ,  other  names:  Ts'iu-yo,  ^  Tung-yûan- 
shöng,  JK  Bi  ^1  Pai-aha-shan-jön,  â  jjl^  lU  A«  ^"^^  ^ 
pictures:  Sin-lo-shan-jöu,  ^  [il  A)  *  native  of  the 
Fu-kién  proTÎnce,  from  where  he  hitor  on  went  to  live  in  Bang- 
ohow.  fie  efalsfly  painted  human  figores,  landscapss,  flowets,  Urds» 
vegetable  life  and  insecU,  aud  made  a  name  as  a  poet  and 
calligraphist.  As  an  oU  man  he  spent  a  long  time  in  Tang- 
eh6n,  fbr  whieh  reason  the  local  market  there  is  fiill  of  hit 
works,  which  should  be  placed  in  about  the  middle  of  the  17. 
Gontaiy.  His  paintings  were  often  copied  by  a  modem  paintir 
of  mediocre  ability,  Wang  Sn  (  ^  ^  t  called  Siau<-m6n  /|> 

,  18.  century).  Such  copies  are  obtainable  at  Yang-chéu  and 
essily  distingokhed  from  his  originals,  which  bekray  eonsidenhU 
care  iu  executiou,  though  they  wiU  not  attract  European  ey^ 
at  first  sight 

3.  Prinos  Yfl  (Yû  UHn^ang,  ^  ^  )  was  the  fifth  son  of  the 
Manchn  £mperor  T'ai-tsang,  who  occupied  the  Tartar  thiooa 
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"The  Fâir)-  Mi-ku  carrying  a  Lute". 
Copy  by  T'ang  Lu-ming  (about  A.  D.  1850). 


Digitized  by  Google 


I 

Digitized  by  Google 


80MK  CHmnie  rAiimEs  of  thjk  tumm  otkabtt.  885 

preTious  to  the  £aU  of  the  Ming  djuaatj  dahog  the  period  1627 
to  14S86.  Ho  WM  ihm  fini  oonaiii  to  tlio  Bmperor  Shun-eliî  ftnd 
a  uear  relative  tû  ihn  great  K'aug-hi.  His  per^ouu.!  name  was 
Sh^tai  (^S)i  lût  eognomoD«  hvk  (jS^)-  oeonpied 
himiolf  wiili  literatore,  poetiy  uul  picioiud  art  and  took  intor«rt 
in  the  '^gaoie  of  war*'  {wet-k'i)  and  music.  His  paintiugs  were 
goneially  appreciated,  e^edallj  hit  landeoapee,  in  whi«h  he 
tried  to  imitate  the  two  great  landneapisti  of  the  Mongol  period 
I  Taan  (Ni  Tsau)  and  Huang  Knng>waug.  One  of  his  )and- 
aeapes  in  my  ooOeotion  shows  a  decided  lelaftîonship  to  I  Tsan's 
style,  especiallj  in  his  characteristic  manu  er  of  repreaeutiDg 
thai  hobby  of  Yfian  paintera,  the  leafless  decayed  tree  (ib'u-«/aii, 

4.  Ts' m  Tsô  (^j^i  other  n&mea:  Tê'ang'lint  ^  and  Sùé'yertf 
^  ),  one  of  the  better  masters  at  the  banning  of  this 
dynasty  or  the  end  of  the  Ming  period,  distiuguished  himself  by 
represontatious  of  scenes  of  life,  without  uegleotiug  landscape, 
flowers  and  birds. 

1^.  Laji  Yinff  (^^t  other  uatuea;  T'ién-tu^  JfJ  ,  and  T'tV-^rit/, 
A  natiTe  of  Haagchow,  began  by  studying  the  great 
landseapists  of  the  Song  and  Ytlan  periods,  but  chiefly  made 
his  name  as  au  old  man,  when  he  turned  to  painting  human 
lifi»  and  espeoiaUy  stiU-life  (flowers,  birds,  peach  blossoms, 
bamboo  twigs,  &c.).  His  landscapes  lean  towards  the  style  of 
Shdn  Chéu  (K'i-nan),  the  great  Ming  painter. 

8.  Wang  S&f-mtn  (  ^  Other  names:  San-chi,  jJH  ^ ,  Yen- 
jffi  Tai-ch'ang,  ^  };  Lou-tuug-lau-jon,  ^  ^ 
^  ;  Si-lo-lan-jdn  9  jj^  ^  ^  )  was  born  in  Sooehow  in  1592 
and  died  in  1680,  leanng  behind  the  reputation  of  the  first 


1)  From  the  title  of  bU  office  io  the  Court  of  SMriloM. 
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painter  of  his  time.  He  educated  biuiaidf  bj  stmlying  the  best 
naatten  of  ibe  Ôaog  aud  Yflaa  psriodt,  whose  equal  he  beoaue, 
80  his  lûographer  says.  His  style  is  distinguisbed  by  a  flatw 
oi  oicifashioned  elegance  such  as  is  rarely  found  among  modern 
mastaca.  fie  ia  also  known  as  .a  poet  and  calligraphiât  He  ww 
a  promiaont  member  of  khe  painters*  dub  boown  as  "l%e  Nine 
Frieuds*'  (s.  Tuug  K'i-ck'aug)  aud  the  seuior  of  the  four  great 
.  landsoapists  of  the  dynasty  known  aa  *'The  Four  Wangs'* 

9,  Wang  Kién  (  BE  Yflau-ohan,  71;  ,  and  s4yled 
T'ai-sböo,  ^  *  from  bis  title  as  Prefect  of  Li4a*cböa-{n  b 
Kuaug-tuug,  aud  sometimes  Liéu-cbôu,  ,  trorn  the  name  of 
his  prefectore)  was  bom  in  in  T'ai-tsang  near  Soocfaow  and 
died  in  1077.  He  was  a  grandson  of  the  writer  and  ealligrapbist 
Waug  Shïrchôu  (1526—90).  Bis  efiorte  in  elucidating  theoretical 
points  in  art  were  weiUknowa,  bat  be  waa  much  gseater  as  s 
practical  artist.  He  was  a  clever  copyist  of  the  masters  of  the 

.  tenth  and  elereoth  centnriee,  and  bis  originals  placed  him  among 
the  first  landscape  painters  of  the  period.  He  spent  part  of  hû 
lifü  as  prefect  oi  Lieu-oh6u-fu  near  the  boundary  of  Tuug-kiug 
He  was  the  second  among  the  four  great  Wangs,  lor  whieb 
reason  be  »  spoken  of  as  Ir^wang,  i.  e.  '^tbe  second  Wang". 

.  Wang  Kiéu  should  not  be  confounded  with  an  artist  of  the 
same  name*  whose  other  name  was  Jn-ming  (  jj^  ^  )  and  wlio 
chiefly  cuUivi4ied  linear  drawings  of  scenes  of  life, 

10.  Wang  ^ttt  (  £  ^  or  1^;  other  names:  Shi-kn,  jgl,  and 
Kdng-yen-sa-jöD,  ^  ^  ]{'^  ,  and  in  old  age  Ts'iug-boi- 
lau-joQ,  ^  ^  A  native  of  Ch'aiig-shu  nenr  Soocho^v. 
the  third  of.  the  four  Wangs,  fie  was  born  in  1682,  and  died 

a 

in  1717  or  1720,  the  exact  year  being  clonbtfbl.  Wang  Eiési 
the  second  Wang,  had  beeu  his  personal  instructor  iu  the  art 
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He  came  to  Peking  io  1691.  The  manner  he  cultivateil  luaj  be 
desoribed  as  eolootie,  inaunneh  w  be  end«i?ored  to  anaigtuDaie 
the  dilfomii  styles  of  tiie  mieten  of  past  ceatariee,  end  he  wee 
particolarljr  prominent  as  an  imitelor  of  old  masters,  in  which 
TOipeet  he  it  comptrad  to  the  great  eopjist  Ghaa  T*diig,  eelled 
Saé»ki«ig  ( @  ^  $  One  of  hit  critîee  eomnente  on 
Chan  T'dug  as  an  exact  copjriatt  who  would  faithfullj  reprodace 
whet  he  saw,  whereas  Wang  Hol»  by  copjriag  the  old  mästen«» 
developed  his  own  style  so  as  to  becouim  their  equai,  being  in 
this  respect  **the  first  master  siaee  the  last  hundred  yean**. 
When  the  Emperor  K*aog-hi  pnhliebed  the  eelebrated  journal 
of  his  travels  in  the  south,  known  as  the  Nati-sün-fu  (  ^  ^ 
0),  Wang  Hni  was  placed  in  charge  of  the  illustrations.  He 
cultivated  colored  subjects  as  well  as  black  and  white  sketches, 
and  his  chief  strength  was  iaudscape-painting.  My  coUection 
contains  an  excellent  copy  of  one  of  Ofaan  M5ng>fQ*s  landseapes 
under  Wang  Hui\s  name  and  seal;  it  is  painted  on  silk  to 
which  a  peenliar  golden  hno  is  giten  by  way  of  back  ground, 
to  give  relief  to  the  sap-green  treee  and  hills  with  their  bineish 
tops,  —  a  picture  full  of  mannerisms  and  far  from  European 
ideals  of  a  landeoape»  and  yet  a  woi^  of  art,,  capable  of 
enrapturing  a  colorist  of  practical  experience  from  the  difficulty 
of  the  subject  and  its  refined  execution.  According  to  Giles 
{Biogr.  DUiL,  No.  2188)  Wang  Hni  was  a  left-hand  worker, 
for  which  reason  he  was  called  Tso-shou-wang  (  ^  ^  ^  ). 
U.  Wang  ïû/m^ti  Jfî  jfß«  other  names:  Ifan^king,  ^1 
Ln*t'ai,  ^ ,  and  8d*nong,  ^  ,  the  lest  name  being  his 
tille,  **Aiiuister  of  Finance'*,  by  which  he  is  sometimes  quoted 
by  later  art  historians).  He  was  bom  in  T*ai-t8ang  near  Soochow 
in  1642,  took  a  degree  in  1670  and,  while  being  a  district 
magisirate,  was  called  to  an  offîoe  in  the  Academy  of  Peking, 
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where  his  paintings  aitrected  the  attention  of  the  Emperor 
E'ang-hi.  The  Emperor  was  a  great  patron  of  all  ingeuioD»  efl  urts 
and  took  great  interest  in  the  hietoij  of  national  art  in  China. 
This  interest  took  practioal  shape  in  the  pnbUealion  of  a 
Gomprebeusife  work  on  the  historj  of  calligrapbj  and  pictorial 
art,  the  Shu'hua-p'u  ( 8^  SM )t  now  one  of  onr  principal 
sources  for  the  history  of  pictorial  art  in  China.  The  compilers 
of  this  great  work  were  partly  artists,  and  Wang  Yûan-k'i  was, 
in  1705,  appointed  prendont  of  the  commission  snperintending 
the  execution  of  the  work.  A  similar  position  fell  to  him  m 
connection  with  the  préparation  of  K'ang-hi's  work  Wan-^hdu" 
êhôn^tUn*  His  landscapes  enjoyed  considerable  fiime  attd  com* 
manded  big  pnces.  He  is  said  to  have  made  tiie  most  of  this; 
for,  he  would  not  go  to  work  without  the  promise  ol  a  big 
reward  and  none  Init  the  richest  pnrchasers  could  seenre  his 
pictures.  He  is  also  said  to  bare  been  in  the  habit  of  getting 
pictnres  painted  by  his  pnpils  and  sign  and  mark  them  with 
hiä  seal,  so  tliut  Lis  ^^iguuture  is  not  always  a  guarantee  ul 
anthorship.  In  old  age  he  is  said  to  hare  cnltirated  the  black 
and  white  manner  of  Wn  Chnng-koi  (  "(^  ^  )t  one  of  the 
great  four  landscape-paiuterfl  of  the  Mougoi  period,  also  known 
as  M«[-hnaptan-jön  A)*  Y<lan*k'i  died  in 

1715. 

12.  Vûti  Sliäu-pHng  {%  %  ^ ,  other  names,:  Tfln  Ko,  # 
Ch5ng-sa,  jE  3^,  Psi-yfln,  ^  fl^,  and  fety  commonly  quoted 
by  the  name,  adopted  in  his  old  age,  Nan-t'ieu,  ^       '),  or 
Tnng-yfian-k'o,  J|[      ^ ,  because  in  his  older  days  ho  used 
to  Ute  on  a  property  called  Tong^yQan,  i.  e.  the  Biastem  Qaiden, 


1)  Nan-t'ién  was  also  the  <«-uame  of  a  Hower-jmiiittT  called  P'an  Shi-tsi  ^  fp: 
who  »houltl  uut  bf  coofüanded  with  Yùa  Shda*p'iag,  whose  pictarM  are  often  si^ed  iVm- 
t'Un  nithout  hdj  of  hi*  other  ommet. 


Digitized  by  Googl 


son  oHiHira  »AiXTBBs  ov  mu  PiBsnrr  dtvastt. 


889 


whan  he  came  to  Haugehow).  Yfln  Shön-p'iog  had  witnessed 
all  the  tronbles  hefislling  loyal  Ohioese  fiunilies  during  the 
Mancbu  couquest.  His  father,  whose  tlnrd  sou  he  was,  had  been 
a  partieahurlj  fsithfiil  adherent  of  the  Ming  dynasfy  and  woold 
not  snbrnit  to  the  Manehns,  whose  soldieTS  would,  sword  in  han«!, 
force  the  Chinese  male  popolation  to  shave  their  heads  for 
growing  a  inglail  as  the  outer  sign  of  their  submiasion.  He  fled 
before  tlie  victorious  Manchu  army  from  place  to  place,  leaving 
behind  all  hie  property.  He  had  finally  reached  Canton  and, 
when  hi  1658  this  city  was  eaptored  by  the  enemy,  he  entered 
a  Buddhist  monastery  to  become  a  priest  and  thuH  shave  all  his 
head  rather  than  wear  the  hated  pigtail.  Tfln  8h6a-p*ing,  who 
betrayed  grsat  talent  in  early  boyhood,  bed  been  left  behind 
in  his  Dather's  home  and  was  taken  care  of  by  benevolent 
friends,  who  took  charge  of  his  literary  education.  It  was  soon 

disco vereii  that,  Le  was  a  boru  artist.  Hi;*  ürst  «tudies  were 
dflfoted  to  landscape,  in  whioh  branch  he  practised  by  copying 
ihe  pictures  of  Wang  Su-ming  (  £  HQ  ),  one  of  the  four  • 
standard  landscapista  of  the  Mougoi  period  (died  in  A.D.  1385). 
Later  on  he  became  a  specialist  in  bird  and  flower  still-life, 
in  which  branch  he  is  looked  upon  as  the  flrst  master  of  the 
present  dyuasty.  The  models  he  studied  were  the  works  of  SCl  • 
Hi  ^«  undiepnted  firdi  master  of  all  periods  in  the 

ropreseutation  of  vegetable  and  insect  life,  and  Huaug  T^'iiau 
ö-san  of  the  Japanese,  a  contemporary  of  Sd  Hi 
in  the  10.  centnry.  It  looks,  howcTcr,  as  if  Huang  Ts'ilan 
had  exercised  the  greater  influence  on  his  style,  to  judge  from 
the  work  I  haye  seen  both  of  his  own  hand  and  his  acknow- 
ledged imitators.  Tfln  8h6a-p*ing  was  bom  in  1688  at  Change 
chöu-£u  and  died  in  1Ü90.  It  appears  that  he  spent  part  of  his 
HIa  iu  Hangehow.  Artistic  talent  became  hereditaiy.in  his  family, 

86 
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and  althotigh  nooe  of  hw  own  kin  can  be  said  to  bar«  aUnatd 
to  his  greatueaSf  I  shall  mentioa  the  names  of  those  who  are 
well-known  on  the  GhinsM  picture  market.  Chief  among  them 
his  (laughter  Yüü  Ping. 
12a.  Yün  Ping  (||  {j^,  also  oaUed  Ts'ing-jft,  ^f),  whose 
Ufa  onght  to  &n  into  the  end  of  the  17.,  or  perhaps  the 
begmuiug  of  the  18.  ceaturj,  tried  to  imitate  her  father's 
sljle,  thongh  she  never  attained  a  eevtain  boldness  in  axpratsioa 
peonliar  to  him.  Her  flower- pictures  are  distingoisbed  hy  s 
characteristie  subtleness  and  at  first  sight  betray  the  female  brush. 
If  nnmbers  tell,  she  may  bo  regarded  as  the  best  known  flower- 
paintrôss  of  receot  ceuturies,  for  the  market  is  full  of  pictures 
and  sketohsB  bearing  her  name«  the  greater  pari  of  which  are 
apparently  copies.  She  is  said  to  have  had  fom  sons,  who  were 
also  painters  and  worked  iu  her  style,  though  I  have  nowhere 
seen  their  works  mentioned.  The  reason  for  this  may  be  that 
Yfln  Ping  signed  her  pictures  with  her  maiden  name,  whereas 
in  social  life  she  probably  passod  under  the  name  of  her  hosband, 
which  may  have  become  thai  of  her  sons*  Among  tho  pnpils  of 
the  great  flower-painter  the  one  who  is  suppossd  to  liave 
appropriated  hia  manner  sncosfsfnlly  was  Ma  Kâon^  itè  7C 
,  also  called  Fn-hi,  ^  ^  )>  •  learned  bon-vivani  and  a 
native  of  Oh'ang-sho  near  Soochow.  His  sou,  Ma  I  (  ^ 
also  called  Nan-p'ing,  ^  J^),  llTod  for  some  time  witk  anoUs 
patroü  of  his  father's,  who  drew  the  attention  of  the  Emperor 
£ia-k'ing  (1796—1821)  to  his  talent.  Although  himself  a  cleTsr 
painter,  he  is  obiafly  known  as  tb«  &tfaar  of  anotfaor  great 
flower-paintress, 

126.  Ma  Tê'ûan  (  Jg  also  called  Kiang-hiang,  jX^)-  She 
was  boro  in  Chang-shu,  ber  fiitber*s  borne,  and  joined  work  in 
hower-paintiug  with  her  husband  Kuug  Yiin>ho 
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but  fiudiug  lliui  their  uuited  efforts  would  not  jicld  enough  for 
a  lifing  ai  home,  the  eonple  followed  the  wife's  father  to  Peking, 
where  thdr  pietoree  were  much  appreoiatecl.  After  her  hneband't 
death  she  retired  to  her  home,  withdrawing  iroiu  public  life  as 
becomei  a  Chiaeae  virtooqi  widow.  Her  hneband  seems  to  have 

* 

Inmh  devoid  of  superior  talent,  Init  her  own  flower-ideeee  were 
in  great  demand.  One  of  the  latter,  in  mj  possession,  being  a 
oopy  ol  a  Snng  original,  is  dated  1708. 
13.  Wu  Li  (  ^  iM  '  ''^'0  called  Yü-shaii,  |i| ,  and  Mo-ts'iug- 
tao-j6n,  S#^A>  ^-^  "Priest  of  the  Ink-well')  was 
l>om  in  Chaog-shn  in  1682.  He  excelled  in  every  possible  art, 
for,  apart  from  being  one  of  the  first  laudscape-paiut^rs  of  his 
time,  he  distingnished  himself  as  a  poet,  ealligraphist  and  mnsioian. 
He  imitated  the  style  of  Wang  8hT-min  and,  by  studying  the 
old  masters  of  the  Song  and  Mongol  periods,  he  became  to  the 
present  dynasty  T*aug  Tin  had  been  ander  the  Ming  as 
a  colorist.  His  biographers  disagree  about  bis  death.  In  1715  he 
was  oertainlj  seen  alive  and  in  good  health  at  the  age  of  84, 
when  ha  was  said  to  have  left  on  a  sea  trip  and  was  sssn  no 
more,  botne  Hurtiiise  that  he  died  two  years  alter  at  the  age  of 
86.  Bat  one  biographer  says  that  he  left  his  £unily,  went  to 
sea,  and  earns  to  Bnrope  {si-yaug^  Q  )  on  having  perftAmed 
a  joarnej  of  myriads  oi  miles,  and  that,  on  having  gazed  at  the 
wonders  of  the  world,  he  withdrew  into  the  life  of  a  reelose  at 
Shanglun.  Sncb  a  thing  as  the  journey  of  a  dlstingaished  Chinaman 
to  some  Kuropean  capital  would  not  have  been  au  impoesibility  in 
those  days;  indsed  we  bave  a  perfect  parallel  in  the  case  of 
Ârcadios  Huaug,  who  called  himself  Interpreter  to  the  King 
o€  Franoe"  and  who  died  in  1716  at  Paris,  where  he  had  got 
DHurried  and  oecopied  a  position  in  the  Boyal  Library.  However, 
according  to  all  we  iearn  about  him  he  cannot  be  identical  with  this 
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paiuter.  If  Remusat,  in  his  paper  "Sur  .lea  Chinois  qui  sout  fenoa 
ea  France"  {Nouv,  MU.  Aêiati^ueê,  I.,  p.  25Ô  teqq*),  gives  as 
the  namw  of  alt  the  Chinese  iMviag  vinted  Framee  in  ilioie 
days,  Wu  Li  can  certainly  not  be  traced  aa  haviug  beeu  in 
Paris.  Tiiis  does  not  eaccltide  the  posnfaility  of  his  having  Tisüed 
Portugal,  Spain  or  Italy.  Possibly  the  mystsrions  report  of  that 
distant  journey  performed  by  him  and  his  return  to  Shanghu 
is  a  mere  legend, 
li.  Taàu  Chï'lin  J^I  ft'  other  uames:  Ch'ön-hu,  g  J-poi- 
shan'-ßR,  :|c  â  UJ  A*  S&  MéS-jfttt,  Qjc  »gwat 
laadseajjNst  in  the  style  of  Huang  Kang«wang,  known  as  Ttf- 
kiu,  of  the  14.  ceutury.  About  bis  lifetime  we  know  uotbing 
but  that  he  was  born  in  Ohang-ohön  and  took  a  degree  in  1610« 
His  paintings  are  said  to  be  veiy  searee  and  mncli  appreoiatsd 
when  found.  Some  of  bia  biographers  place  him  in  the  Miog 
dynasty, 

15.  Wu  Weî'tfé  (  ^  >  other  names:  Trtln-knug,      ^ ,  and 

Mei>ts'uQ,  ^  ^)  was  born  in  T*ai-ts'aug  in  16üd  and  died  in 
1671.  He  was  a  friend  of  Tung  K'i^'ang  and  Wang  SUUmin. 

Hia  piclures  must  be  Fery  rare  ludeed,  biuce  be  is  said  to  have 

done  Tecy  little  work;  bat  onoe  he  tooohed  a  brush«  hia  bio- 
grapher says,  a  masterpiece  would  be  the  rssnlt  He  was  aa 

active  member  of  the  paiuters*  association  koowu  as  ^'TbeNine 
Fiiends"  (see  abore  N**  1,  Tang  K'i-oh'ang)  and  held  the  poai* 
tion  of  a  Libationer  In  the  Imperial  Academy  of  Leamiog,  for 
which  reason  he  is  sometimes  quoted  by  his  Utie  Tai-tsiu  ^  ). 
1«.  Ck'ön  JBung-ihâu  (  HL  1^  j^i  other  names:  Ohang-h6n,  f/t 
LaU'lién,  ^ ,  and  since  1644:  Hui-ch*!,  '|'^  an  iDgemons 
portraitist  and  painter  of  landscapes,  flowers  and  birds  daring 
the  irst  half  of  the  17.  eentnry.  He  was  bom  in  15M  and 
died  iu  1652,  for  which  reason  he  is  sometimes  described  as  a 
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Ming  artiat.  He  i«  miicli  prBised  for  the  depth  to  which  he 
entered  into  the  epirit  of  ancient  maeiers.  One  of  hie  wood-cut 

seriesi  representing  24  portraits  of  celebrated  statesmen,  was 
reprodaeed  and  pnbHshed  in  1804  by  Japanese  enterprise  in 
Osaka  and  Kioto.  He  shonld  not  be  confbnnded  with  one  Ch*dn 
Huog-shôtt  (^y^  K)»  ^  much  more  recent  and  less  famous 
painter,  who  died  in  Â.D.  1822,  whose  by-name  was  Man-sh6ng 
and  who  devoted  his  artistic  taste  to  the  invention 
of  new  patterns  of  the  well-known  tea-pots  of  I-hing  clay,  the 
lattor  being  sometinies  styled  Mao-shöng-bn,  i.  e.  **Han-sh6ng'8 
Tea-pots  '.  lliles  (p.  167)  relates  how,  as  a  boy  of  four,  Ch'öu 
Hnng-shÔQ  made  some  piecocione  attempts  to  draw  a  sketch  of 
Knan-ti,  the  God  of  War.  The  Musée  dn  tionrre  io  Paris  con- 
tains a  fine  Miug  painting  of  the  same  subject  as  well  as  one 
of  the  Snog  Dynasty,  both  being  anonymona.  The  one  of  the 
Ming  could,  to  judge  from  its  stjle,  possibly  be  Hung-shöu's 
work.  The  Lonrre  has  also  a  fine  original  by  him,  representing 
the  finiy  Ma-ko  holding  a  vase  in  her  long-nailed  hands  and 
carrying  a  basket  with  dowers  on  her  left  arm.  The  flying  rib- 
bons, ebaraetorising  her  as  a  snpematoral  being  and  the  drapery 
of  ber  dress,  are  excellently  drawn.  1  do  not  see  why  this  painting 
shonld  be  considered  inferior  to  any  similar  subject  as  treated 
by  artiate  of  the  Bang  or  Mongol  periods. 

17.  Yavg  Wôn-ts'wifj  (l^^^jS'  other  name:  Lnng-yo,  |f|  ^  ) 
was  a  oatLve  of  Kui-ch6u,  hut  spent  his  life  in  Nanking.  He 
took  a  degree  at  the  end  of  the  Wan-li  period  (1620)  and  was 
one  of  the  members  of  the  paiuters'  association  headed  by  Tuug 
K'i-ch*ang.  Later  on  he  held  office  io  the  Board  of  War  at 
Peking.  He  coltiTated  black  and  white  sketohes. 

18.  Chang  Hiau-Wöng  (  $  ^  »  other  names:  ïr-wei,  P^, 
and  Ttié-an,  ify^)  was  a  natÎTo  of  Sban-hing  in  Chd-kiang. 
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Being  meationed  among  the  members  oi'  Tuog  K'i-ch'aug's  Â9- 
aooiation,  he  moat  have  been  aft  irork  at  the  veiy  begi&mng  of 
the  preaent  dyoatty,  when  he  held  office  at  Prefieet  of  Sooehow. 
Aa  a  youug  man  he  made  a  great  oame  for  himself  both  bj 
his  handwriting  and  hie  ekiU  m  a  painter,  for  whioh  he  wai 
known  among  all  those  of  hie  oontemporariee  who  eonld  handle 
broah  and  iak.  Ri»  pictures  were  made  in  imitation  of  the  a^le 
of  the  Mongol  period. 

19.  Fang  Höng-hü-n  ^  J^,  other  name;  Shau-ts'uD,  ^jj  ^) 
was  born  in  T'uog-oh'öng  in  the  North  of  An<^'ing  and  took 
a  degree  in  1647.  He  is  praised  as  a  saeoessfol  imitator  of  tiie 
oU  masters,  especially  Huang  Tü-kiu  of  the  Moagol  period.  His 
£ather  had  been  instractor  to  an  Imperial  prince. 

20.  Cftofi^  FàrxQ  (  ^  jit ,  also  ealled  IVföng,  ^  M.  )i  of  Nanking. 
He  Ù  one  of  the  few  who  is  said  to  have  educated  himself  without 
instmotion,  entirely  depending  on  his  own  resonreeet  whioh  did 
not  prevent  him  from  entering  deeply  into  the  mysteries  of  the 
style  of  the  Mongol  period.  He  cultifated  both  landscape  and 
Seenas  of  lifs.  He  Hved  at  the  beginning  of  the  present  dynasty 
aud  id  placed  in  the  Miug  period  by  some  of  his  biogrophers, 

21.  Wang  Wik  (£  i^*  ^  ^^'^  Wang-an,  and  Kin- 
chuug,  mi  rff  )  was  born  in  Sooehow  in  1682  and  died  in  1690, 
studied  the  masters  of  the  Sung  and  Yüaa  period  and  did  good 
work  in  flowers  and  birds.  His  friends  wonld  say  that  Oh'On 
Shnn  (l^«â  1481-1544,  cf.  Giles  p.  160)  and  Ln  Cfaï  (in  Ja- 
panese  Kiku-ji,  1496-- 1576,  the  great  flower-,  bird- and  bamboo- 
painter  of  the  Ming)  could  not  bave  done  better  work  i&  this 
speciality,  and  Wang  Shï-min  is  full  of  his  praise  on  account 
of  the  ''spiritual  expression  and  li&'s  motion"  (  1$  ^  ^  ^  ) 
he  diseoveied  in  his  pietnres. 

22.  The  Mouk  K'un-ts'au  kM  %         ^^^^^  ^^^^J 

uame  was 
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,   before  he  quitted   the   worUl;   also  cülled  Kié-kiu, 
itl^y  âtâ-Un-jôD,  A*      Sfai-kmig,  ;&  and 

8M-k'i4io^hang,  Ç  ^  l^t  ),  a  iiati?e  of  Chang-td  in  Hq- 
aaa,  iras  from  early  jooUi  inclined  towarda  a  firtuooa  life;  he 
woald  wsi  read  haietie  booika,  had  noè  come  near  a  girl,  and 
wbeu  his  parents  were  about  to  force  him  to  gel  married,  he 
ahared  his  head  and  beeana  a  pxiett,  linng  in  a  mooarteiy 
sear  Nanking,  where  he  cultivated  the  calligraphic  and  pictorial 
arts  just  to  amuse  iumself;  lör,  he  decliued  praciiciug  his  art 
lor  money,  refonog  to  paint  to  order,  while  he  gave  hie  worin 
away  to  his  friends  in  the  most  lavish  manner.  In  landscape 
he  was  an  imitator  of  Hoaug  Tzï-kiu  and  Wang  Su-ming  of 
tho  Mongol  period. 
23.  The  Monk  Tuu-tsi         ^  ^i  other  names:  Shi-tau,  ^  f^, 

Taing4nang.hin.jan,  ft^Wl^A.  T»-^-«^.  i^Hgt^^ 
IMng-laang-hda-jÖn,  f^flL^  \  ^  SM-kung-shang^jdn,  ^ 

-t  A  »  K  tt-kua-ho-shang,  JBl  ^fl  fiä^  ,  i.  c,  "the  Priest  * 
with  the  bitter  mehm",  and  Hia-tnin,  ^  ^)  was  well-known 
as  an  excellent  landscape-painter  and  a  drawer  of  orchids  and 
bamboo*twig9.  He  iraTelled  a  great  deal  in  the  lower  Yaog-tu 
region  and  was  well  receifed  whererer  he  came  to.  Traces  of  . 
his  work  are  still  found  in  Yaag-ch6u.  Wang  iiaa-k'i  is  said 
to  have  expressed  himself  abont  him  in  the  following  words: 
*'It  is  imposrible  to  know  all  the  painters  of  the  world,  bnt  on 
the  south  of  the  great  Yang-tai  River  Shi-t'au  must  be  looked 
upon  as  the  first;  I,  and  Shi<kn  (i.e.  Wang  Hoi,  1632^1717) 
have  not  reached  him  yet".  It  appears  from  this  that  he  was 
n  contemporary  of  the  two  Wangs  and  had  done  bis  beat  work 
some  time  in  the  17.  centnry.  My  collection  contains  among 
others  oue  of  his  sketches,  u  flower  still-life  in  black  and  white, 
dated  by  the  oyolioal  year  ï«mo,  which  seems  to  indicate  that 
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it  was  drawn  eitKer  in  1679  or  in  1619.  As  a  landscape-pminter 
he  created  his  own  Htjle,  aad  hia  pictures  were  said  to  be 
parvadad  by  tha  spirit  ci  the  old  maafeera.  Ha  oopiad  tha  aopy 
of  Wrtiig  Weï's  "Bauaua  in  a  Snow  storm  ',  origioallj  drawn 
by  Sa  Weï  (1521-1593),  whioh  he  fonstd  in  tha  poaMHum  of 
a  {Hand  in  tha  eity  of  Ning-kao*fo. 

24.  Chau  T'öng  other  names:  Sûé'kiwng,  ^hÜ»  Chan- 
ehff  f$  and  in  hia  ddar  days  also  Cittu  Ch'âng^  Ifi]^* 
from  an  old  bronze  seal  of  the  Han  Dynasty  which  he  need  for 
sealing  his  pictures),  a  natife  of  Ying-chôn-fn  in  An*hai,  lired 
at  Yttriona  plaeaa  in  othat  profinoaa,  whare  ha  waa  highly 
appreciated  for  hia  apecialtj,  the  copying  of  old  masters,  he  and 
Wang  Hui  being  considered  the  beat  copyiats  of  the  K'ang-hi 
period.  Chan  T'Öng's  copies  ware  drawn  to  scale  aa  it  wara,  bat 
lacked  the  spirit  of  ancient  greatness,  whereas  Wang  Hoi  laid 
mora  atmai  on  raprodnaing  tha  .tnia  ganina  of  hia  originals 
withoat  being  over  particular  about  matters  of  detail. 

25.  Ch'a  ShUjnau  (  dr  M>  other  namea:  Ifchan^  ^J^tWà 
Met'ba,  1ft  1^  )  born  in  Hia-ning  in  An-hni,  hat  lifsd 
in  Yaug-chöu-fu,  where  he  had  occasion  to  aiüdy  ancient  brouzes 
and  tha  originals  of  tha  old  Sang  and  Yflan  maakara  and  col- 
tivate  his  taste  for  archaeological  subjeeta.  He  waa  mneh  appToeiated 
as  a  calUgraphist,  and  his  contemporaries  thought  him  superior 
avan  to  Mi  Nan-kang  and  Tung  Péî*y(lan  in  tUa  raapaet,  bat 
still  more  as  a  painter,  though  a  certain  eccentricity  in  style 
caused  opinions  about  hia  work  to  be  dividad.  Ha  cnlkifatsd 
two  kinds  of  work,  the  broad  and  aztratagant  atyla  on  the  oas 
hand  and  the  âne  and  delicate  brush  on  the  other.  He  was  bora 
in  1615  and  died  at  Yang-chöu  in  1698.  One  of  hia  landaeapsi 
in  my  possession  is  apparently  of  the  broad  and  aztraiagaat 
style,  in  which  he  was  so  wasteful  iu  splasbiug  his  ink.  It 
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betrays  decided  features  of  Mi  Nan-kang's  mauuer  of  representiug 
loliago  and  other  detail  of  landscape  work. 

26.  The  palntreee  td  Titt  ,  other  namee:  Ein-sbï,  ^  ^ , 
Eiu-shöng,  Shï-jrea,  j^^i  and  K'an-sban-i-shi,  ^ 
Ul  iSk  somewhere  in  the  pTovinoa  of  Cbö-kiang, 
lived  in  the  boase  of  a  well-known  artist,  the  Imperial  Cham- 
berlain K'o  Wo-k*i  i^^"^,  U>ok  h  degree  in  1628),  aod 
dUtiogaiahed  henelf  as  a  paintren  of  Undecape  snhjeota;  bot 
she  also  drew  flowers  of  great  tenderueas  aud  freshness;  Her 
patron  Wn-k'i,  himaelf  a  landioapist,  ia  reported  to  hare  said 
with  regard  to  her  work:  **Ib  landscape  I  rarpaae  her,  hat  in 
Üower  work  she  surpasses  me  ".  To  judge  from  the  Chamberlain's 
jear  of  graduation  her  life-time  seems  to  fall  into  the  17.  oentnry. 

27.  Jftn  Sftï  ^>  other  names:  Kn-liang,  Sh5-t*ai  ^, 
Itj^  ^  I  Nan-ling,  ^  Nankiag»  made  a  name 
aa  a  drawer  of  Imman  fl^pures  and  as  a  wood-engraver.  His 
chief  work  wuä  a  series  of  wood-cut^,  represeutiug  47  heroes 
and  heidnes  of  antiquity  and  provided  with  emblematic  ornaments, 
under  the  title  Wu-êhuanshp'u  (  M  ^  10  )i  preface  of  which 
is  dated  1690.  His  prototype  in  biographical  portraiture  was 
Ch'6n  Hang-sh6o,  one  of  the  siiteen  ^'fiiet  masters"  of  the 
present  dynasty.  Like  many  of  the  distinguished  literary  men 
of  China  he  excelled  equally  in  the  three  arte  of  poetry,  calli- 
graphy and  painting,  fbr  which  reason  he  was  spoken  of  as 
8an-t8tU  (H        i-  e.  "Three-fold  Excellence"). 

28.  T$iau  Ping^ehân  (j^  ^  a  natire  of  Tsi-ning  in  Hhan- 
tnng.  Hi*  eareer  brought  him  to  Peking,  where  he  held  the 
position  of  an  Assistant  iu  the  Astronomical  Board  under  K'ang-hi. 
Ha  is  reported  to  have  been  a  clever  painter,  especially  in  the 
representation  of  scenes  from  human  lifb.  His  biographer  adds 
that,  **in  placing  his  tigure^,  the  near  and  the  far  corresponded 
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to  lUe  great  aud  the  small  without  the  älighteät  fault  '.  Tim 
we  may  intorpra^  at  meaaing  that  as  a  nMmber  of  the  Aati»> 
noroioal  Boatd  he  beeame,  of  ooarae,  aequainted  with  bis  Emopeta 
coUeaguee,  the  Jesuits  who  held  office  in  that  Institiite,  and  wiio 
may  have  taught  him  the  nilet  of  penpeetiTe}  Indeed^  if  we 
examine  fai«  works,  the  best  known  among  wbieh  it  the  Klhtg- 
cht't'u,^  y ,  i.e.  ^'lUostratioDS  of  Agnoultore  and  Weaviog*', 
tiiere  is  baidly  one  among  the  aketebes  of  thia  book  in  whidi 
the  artist  does  not  make  a  point  of  displaying  his  newlj 
aeqnired  knowlege  of  penpeetife  dmwing.  The  KëngnM'tu  is 
a  series  of  46  wood-ente,  pablished  by  Imperial  order  and 
dedcribing  the  mauipulatioas  practiced  in  the  growing  of  rioe 
and  the  rearing  of  tUk-wonu,  tirenty-three  illnatrations  frlliog 
to  eaeh  of  the  two  divisions  of  the  work.  Each  illattnition  it 
accompanied  by  a  little  poein,  which  may  possibly  be  of  mocii 

I 

older  date,  ainee  a  wqrk  of  the  same  title,  aleo  conaieÜiig  si  I 

illostratious  and  descriptive  poetry,  containing  forty-ôve  en* 
gravinga,  was  pnbliahed  as  early  aa  A.D.  1210.  Thia  doea  not 
involve,  of  oonrse,  that  E*ang-hi*fl  work  was  not  a  new  ereatiea. 
Ofiences  against  the  role  of  perspective  are,  however,  so  rsn  ' 
in  Tsiaa  Ping^chdn*8  work  and  he  so  mneh  revela  in  the  know- 
ledge just  acquired  that  we  cau  scarcely  believe  his  sketches  to 
be  copied  from  a  Song  master.  Yet,  we  shoald  not,  apart  from 
thie,  be  guided  by  too  much  prejjndiee  aa  regards  peiapeekii« 
with  the  old  masters.  I  do  not  even  feel  sure  whether  the  fifth 
among  Sié  He's  **Six  Canons",  which  oaUs  for  the  right  diikri- 
bntion  of  epaoe 

i^^lk  M  *  "^ftTtistie  oompoeition**,  00« 
p.  28),  does  not  involve  at  least  a  limited  kuowledge  of  per*  ' 
speotive.  Among  the  dassieal  maeters,  we  find  thai  some  did 

not  pay  the  slightest  attention  to  it,  whereas  others  did  to  s 
certain  extent  whithoot  the  Chinese  world  much  troubling  about 
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it.  Ku  K'aî-ehï  was  periiaps  one  of  (he  miaority  who  did,  if  we 
may  plMe  oonfidenoe  in  the  (probnUy  J«pan«ie)  oopy  of  one 
of  bis  works  tiow  in  the  Bntiah  Museuui,  and  Fan  Chang-sbôUf 
•  epeoinlitfe  in  aoenes  of  rami  life  during  the  Pang  period,  ia 
«radiied  witii  efliwki  in  Imdsrape-drawing  wUeh  may  pOMibly 
be  based  on  a  eertain  knowledge  of  penpectiye.  Otherwise  it 
iwtma  fco  mo  that  many  of  the  old  maateia,  and  by  no  means 
the  lowest,  had  aa  instiactire  aeasatiou  that  the  shapes  of  objects 
seen  piesentsd  themselyes  to  the  homaa  eye  quite  difierent  from 
what  thoy  wore  in  reality;  that,  fat  inetanee,  a  table  board 
r^resentiog  a  rectaugie,  when  seea  from  above,  will  look  diÖerent, 
when  seen  from  the  tide.  Ohineae  artists  felt  that  something 
oogbt  to  be  done  to  mark  the  differenee  in  stand-point.  Unfor- 
tonately  mauj  among  them  hit  upon  the  wrong  method  in 
giving  enprnmon  to  it  and  thus  ereated  what  I  feel  inelined 
to  call  ^'iaYerse  perspective".  This  is  one  ot  the  features  we 
may  obser?e  with  many  oi  the  best  masters.  Wu  Taa-tm's 
ostebiated  Nirt&na  pietm  is  not  üree  from  it,  if  the  Japanese 
reproduction  in  Auderson's  ''Pictorial  Ârts  of  Japan"  is  correct* 
The  square  eoneh  holding  the  saered  corpse  ib  decidedly  misdrawn. 
The  mistake  strikes  us,  of  cowrse.  ohiefly  in  arehiteetnral  snb- 
joetSt  where  the  edges  of  aurfacee  challenge  our  criticism  at  first 
sight»  when  ont  of  piopoirtion;  and  since  tbsne  form  the  minority 
oi  cases,  we  are  not  ufbeo  reminded  of  tiii^  peculiar  coucuptiou 
of  pempeotive  Tiowing,  which  aeems  to  be  oonneeted  with  a 
eonstitntional  defret  in  the  manner  in  whioh  some  (by  no  means 
all)  Chinese  artists  see  thiugs.  What  color-blindness  is  to 
individoals  born  with  this  peealiar  dslseti  we  find  in  a  kind  of 
fbrm*b1indtte88  with  eertain  artists  in  China.  And  all  this  in 
spite  of  the  warnings  of  their  own  art  critics  and  good  example 
set  to  them  by  a  few  who  knew  better.  For,  fbllowing  the 
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example  of  Sie  Ho,  later  writers  ou  art  have  ende&voored  to 
codify  oertain  elementaiy  inlea.  Among  UiMe  one  Jan  Tn-ju, 
who  lived  dnring  the  Moogol  period,  set  op  ^^TweWe  Mistakei 
aa  artist  should  avoid"  («Af-ir-ib',  "f'  ^  ^  )t  the  second  among 
wHch  18  "not  to  diatingokh  between  near  and  far**  {^cm-kin- 
pu-fôn,  Ü  >^  Kîé-tzi^yûan-hua'chuan^  Series  of  1679, 
ohap.  1  p.  a).  lÀ  (3h'öng  (^J|g),  the  father  of  Sung  ediooU 
of  landseape-paintiag  (Giles,  p.  84  Beg.),  wboee  '^talents  and 
destiuj  moved  in  differeot  planes",  must  have  beea  a  rare 
exception  in  point  of  penpeetive.  Ify  eoUeetion  oontaina  twdvs 
copies  from  his  landscapes,  painted  by  Wang  Tfln  Chn-li 
("ft  A  3E  ^)  "'^  1387,  the  arcbitflctaral  parts,  bridgea,  roads, 
etc.,  of  which  exhibit  a  remarkably  near  approach  to  correet 
perspective.  It  will  pay  us,  when  studyiug  certain  masters, 
to  cee  how  they  dispoaed  of  this  cnix  of  Chineee  art,  when  we 
may  fairly  divide  them  into  three  gronpa:  I.  those  who,  like 
Li  Ch'öng,  observe  correct,  or  nearly  correct»  perspective;  2. 
thoae  who  are  bent  on  ^Hnverae  penpeetiTe'*  and,  by  lepmentiiig 
things  systematically  this  way,  at  least  show  some  system, 
though  the  wrong  one;  and  8.  thoee  who  apply  the  two 
priaetpleB  promiscaouly.  The  great  Wn  Tan-tn  in  his  grstt 
Nirvana  picture,  if  correctly  copied,  must  belong  to  the  last 
and  lowest  gronp.  Tsian  Ping^-eh0n*e  efforts  may  not  have  bees 
quite  thrown  away,  bnt  on  the  whole  the  eiample  of  old  nodsli 
with  their  n^lect  of  perspective  drawing  wiis  too  powerfol  to 
eonntoraot  vidons  practices  sanctioned  by  so  many  oentiiri«k 
The  rapidly  exteuduig  use  of  photography  as  an  art  cultivated 
oy  amatoors  will  perhaps  tond  to  educate  Chinese  artists  in  this 
respect,  though  it  wiQ  toke  a  long  time  yet  before  an  evil  almoil 
iuseparable  from  some  of  their  oÜierwise  best  traditional  models 
can  be  thoroughly  eradicated. 
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29.  Ts6h  I'kui  — '>|4t  aläo  caiied  Viian-pau,  ^  ,  aod 
SiftQ-thftat  >J\  lij  )  WW  Imhtii  in  1086  in  Wa»«i  on  the  Norihern 
tliore  of  the  Gretl  Lake  near  Sooobow.  Hating  taken  his  degree 
aa  tetn-«^  in  1727|  he  beoame  a  member  of  the  Academj 
(Hnn-lb),  vote  in  a  bnlliant  eaiaer  to  be  a  Seereiary  in  Übe 
Imperial  Cabinet  aad  died  iu  1772.  He  was  a  most  prolific 
paittiar  aad  mado  a  greai  name  in  bis  apeeial  Una,  ika  flower 
stiU-lila;  Ina  landeeapea  w«e  mneli  lata  appreeiaied.  He  held 
to  the  priuciple  tbat,  in  représentation!  of  the  Tegetabie  world, 
ihe  finaneiB  in  exaeation  waa  not  adapted  to  ereate  the  im|irea- 
sion  of  real  natoie,  the  merit  of  a  flower-picture  consisting  in 
the  Gooceptio.n  ol  spintaal  effect.  In  tbis  respect  he  maj  be 
placed  in  oontraat  with  Tfln  Shdn-pHng,  whose  woilc  is  anything 
hat  impressionistic.  T&ou  I-kui's  flowers  are  certainij  roagh  as 
eompased  to  Yfin  8h6a-p*ing'a,  aad  hie  style  diffaia  eoneideiaUy 
from  that  of  hie  entire  school  (Tfln  Ping,  Ma  IVflan,  etc.), 
whose  works,  making  allowanoe  for  a  certain  gradation  in  merit, 
bear  a  decided  Isnnlj  lilceoeiB. 

30.  Long  Meî  Jj^  01  iff^,  €Aao  called  Ki-cb'5n,  ^  £  )»  »  ^^^^^ 
of  Kian-ehôn  in  Shan*tang,  took  leesone  from  his  conntrjman 
Tnau  PIng-ehflfi,  the  painter  and  wood-entter,  who  ttodied 
foreign  perspective  and  whose  influence  may  be  traced  in  Long 
Mei'a  work.  Hit  apeeialty  in  colored  pietores  were  ladiea  of 
rank.  Like  his  teacher  IMan,  he  also  cultivated  wood-cnls.  In 
1712  he  was  entrusted  by  the  Jijuperor  K'aug-bi  with  the  drawings 
of  a  well-known  illnctrated  work,  the  Wm-Mu-êhihig^tién 

^  ^  ),  prepared  under  the  snperintendence  of  Waug  Yüau- 
k*i,  <me  of  the  four  Wangs.  Besides  the  wood-cnts  of  this  work 
he  also  did  those  of  a  senee  of  86  leavee,  the  Pi^w^an-ekuanç» 
l'»  #  UJ  ^  lä)*  ''lllustratious  of  Hill  Resork  to 
Bwape  the  Snmaier  Heat",  pahUehed  in  1713,  the  drawings  of 
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31.  Kau  K'i'p'eî         ^ 'OU,  also  called  Weï-chï,  ^jj,  and 
Ta'ié-yflaxL,  £  |ä)>  <^  native  of  Liao-jaog  in  Manehuiia,  bai 
of  Ohinete  deaeent.  He  died  aa  Under-Secretary  of  State  al  Pricing 
in  1734.  He  was  a  specialist  in  finger-painting,  a  cunouty  of 
art  muoh  eoltivated  in  Obina  and  said  to  bave  been  invented 
by  Cban^  Tsan  in  the  eighth  or  ninth  century  (s.  Giles,  p.  61). 
This  view  was  expressed  by  the  painter-poet  Fang  Hiln 
A.D.  1786-90)  who,  in  hit  work  Shan^^Uitiff^kua-lm»,  àuî 
p.  7,  refers  to  a  passage  in  the  Li-tai^miny'hua-ki  in  trying  to 
trace  the  ipedaliij  to  this  fiunoos  artist  Many  paiateia  have 
enltivated  this  peculiar  technique,  whieh  seeniB  rather  a  epedal 
sport  than  a  serious  branch  of  the^art.  Its  moat  famous  repre- 
sentative dnring  recent  oentnriea  waa  Kan  K'i-p'eî,  whose  ebief 
subjects  were  human  figures,  âowers,  groups  of  trees,  fishes, 
dragons,  birds,  and  other  animals.  He  also  practiced  £an  painting. 
His  finger-painiingB  were  ao  cleverly  done  that  thej  eoold 
scarcely  be  distiuguished  from  work  done  with  the  brush;  they 
were  highly  appreciated  by  his  contemponriiea;  bnt,  since  in  his 
yonngef  days  he  had  scattered  them  indiscriminately,  without 
painting  them  agaiu  in  older  age,  they  got  very  scarce.  His 
best  period  seema  to  &U  into  the  yean  1700—1715.  ▲  laries 
of  finger-paintingg  made  by  him  is  described  in  the  great  Ca- 
,  talogue  Raisonné  Hunç'léu'shwkuan'êhu'hua'ki  (  jil  l^  ^j^f^ 
^  S  iE«         7  p.  60)  aa  being  dated  1714.  Another  one, 
repreeenting  two  yoaug  caWes,  is  dated  1706,  and  a  third  one 
1711.  A  fourth  picture,  undated,  represents  a  herd-boy  riding 
a  cow  ride-ways,  a  subjeot  often  selected  by  painters  aa  well  ss 
bronze-workera  (ibid.t  chap.  8  p.  68  seq.).  A  picture  in  my 
poeseasion,  bearing  the  name  and  seal  of  this  artist,  is  painted 
in  colors  and  looks  as  though  it  might  belong  to  the  class  of 
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finger-paintiuga,  although  it  is  not  deacribed  as  one.  It  is  painted 
on  paper,  ^  ace  tha  other  finger-painiiiigB  I  liere  aeen  or  read 
aboafc,  and  it  wonld  teem  that  aiUc  taffetaa  (jj^t  hOn)  are  not 
ao  well  adapted  for  this  kiud  of  work. 
82.  Uo  Ying-ma%g  (f|JSjj^«  alM>  called  Kél^n,  ^^t^),  a 
natife  of  8i-an*fici,  was  also  a  «peciaHit  in  finger-painting  at 
the  b^aoing  of  the  nineteenth  centoiy.  Altogother  there  is, 
daring  resent  times,  no  lack  of  artists  who  practised  this  de- 
pariare  in  art,  either  as  u  speciality  or  for  occaaiouai  ainuae- 
nont,  the  words  ehl^iiua  (if^  i.  e.  "finger^painting", 
naoally  appearing  in  the  painter's  eignatnre  to  indieate  the 
picture's  being  no  brush-work.  Mj^  collection  contams  a  number 
of  spedmens  of  this  kind  by  one  C%«  Huan^fo  ^  -Ë* 
also  called  THan,  y/^^  Tllan-ho,  V/t  ^  ^  conclude 
from  his  seals  and  siguatores),  regarding  whose  life  X  have  not 
been  able  to  prodnee  any  notices,  except  that  a  bad  piotore, 
(certainly  not  by  him  to  judge  from  hia  work  generali j)  con- 
tained his  name  with  an  impossible  cycle-year  nnder  Kia-k'ing 
(1796->1821)  and  that  another  is  cycle-dated  1780,  possibly  1840. 
In  going  through  the  biographies  of  artists  beanug  this  family 
nama,  I  came  aoeross  ssTeral  Ghn*s,  who  were  distingaiahed  as 
'^finger-painters",  the  best  known  among  whom  seems  to  be 
Chu  Xan-AoR  (  d^C  ^  ||j^)t  a  nsiphew  of  the  great  fingsr-painter 
Kau  K'l-p'ei,  whose  style  he  colti^rated  with  hia  inherited  talent 
for  this  speoialify.  Another  C&n,  mneh  praised  for  flnger-work, 
was  Chu  Chön^ttu  ^  ^  descendant  from  the  archaeo- 
logist Ohn  I-tsnn  (Giles,  Bioffr,  Dieu  4S8),  whoee  piotnrea 
were  even  said  to  possess  $hông-tun^^  "life's  motion",  the  highest 
pvaise  an  avtUt  of  this  kind  conld  possibly  eipect.  CkuKuiM  (  ^ 
llH),  a  native  of  Shanghai,  was  also  a  distingniahed  specialist. 
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I  do  not  know  whether  all  these  Cha*8  were  rela^Tes  to  eadi 
other,  aad  whether  Gha  Huan^yo  was  couaeoted  with  them,  ox 
identical  with  one  of  theta. 

33.  Ku  Kién-luug  Ü  h|,  other  name:  YüD-chön,  ^  £), 
born  at  T'ai-tsang  in  1606,  painted  iceaea  of  life,  and  died  ia 
1684. 

34.  Waug  Yûn  (  ^  ^  )  is  the  uame  of  one,  or  possibly  two, 
artista,  tha  printed  faiographiea  not  tallying  with  the  namaa  fonnd 
on  a  number  of  paintings  in  my  collection.  The  greater  part 
of  these  are  signed  and  sealed  Ohn-li  Wang  Yûn  (  ^  J|,  ^  ^  ). 
Among  a  aeries  of  twelve  copies  Irom  Li  Gli*Ong,  the  tint  one, 

representing  a  suow-covered  landscape  with  architectural  parts, 
is  entitled  **The  Snow-covered  Orchard**  (Cung-fm^tn^^Qi-'f^ 
Ül  H  ^  g|)  aod  dated  ^'K  ang-hi,  1687".  My  collection 
also  contains  a  landscape  with  architecture,  Tcry  difierent  in 
al^le,  though,  signed  TêHng'ch'ï'IaU'-jôn  Wang  Yûn  (  ]^  ^ 

dated  1785. 1  have  ftirther  some  Bnddhapictaies, 
quite  different  in  style  again,  in  which  the  artist  calls  himself 
Neï'fu  Wang  Yûn  (  ^  /j^  BE  £  )*  ^  oontaîning  the 
charactera  Ohu-li  (4^  M)*  ^  ease  be  may  not  he  the 
painter  at  all,  hut  merely  have  signed  and  sealed  the  Baddhss 
aa  an  employé  of  the  Imperial  Treasniy  (tier-yu).  And  finallj 
the  work  on  artists  at  Tang-chöu,  the  Yang'chôu-hua-fang'lu 

AI  ft  il$  ift>f  ^  ^ 

Hau-Uau  i-BE^  "^]^^^)'  ^  uative  of  Vciug-chou,  who 
painted  architectural  anbjecis,  studied  the  works  of  Li  Ohan4an, 
the  sou  of  Li  Ssï-aiiu  (Giiuä,  p.  42)  auJ  curtain  Sung  masters, 
and  whose  coloring  was  compared  to  that  of  Yen  Li^pön  (Qilss, 

p.  38).  It  appears  that  ihe  several  Waug  Yüu's  here  aientioueii 
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are  the  same  man,  thoogb  I  canuot  accoant  for  the  different 
styles  shown  in  the  several  pictures  bearing  his  name. 

85.  Chu  Kûi  (  ^ ,  also  called  ïr-kM,  ^  ^  )  was  born  in 
Tang-chôu  and  probably  lived  at  the  beginning  oi  the  18.  ceuturj, 
one  of  his  pictures  being  cyde^^ated  1680  or  1740.  He  chiefly 
painted  human  figures,  landscapes,  flowers  and  plants. 

86.  Tang  Têu-iiang  also  called  Ch'ung-la,  ^ffl), 
bom  in  Wu^tsin  near  Nanking,  is  mentioned  as  a  derer  flower- 
painter.  He  was  connected  with  the  publication  oi  the  great 
eyclopaedia  T'u-êhu'Ui-ch'ôngt  printed  with  moveaUe  copper  type 
under  K'ang-hi  and  pablisbed  nnder  Tnng^ehdng.  Âs  a  painter 
he  cultivated  Tsiaug  T'iug-si's  style  of  coloring.  He  was  parti* 
colarly  saccessfol  in  representing  broken  twigs  on  small  sketches. 

87.  Tnang  T'wy-si  (  |i|  ,g  ^ ,  atso  called  Nan-sha,  ^  fj^ ,  Tang- 
sun,  ^  ^ ,  and  Si-ku,  S  ^)  was  boru  at  Ghaug-sha  near 
Sooehow  in  1669,  took  his  degree  as  Utn^thS  in  1703  and  died 
in  1732  utter  a  brillant  career,  in  which  he  had  reached  the 
post  of  a  President  of  the  Board  of  Finances.  He  was  Vice- 
President  of  tiie  Commission  appointed  by  the  Emperor  K*ang* 
hi  to  compile  the  work  on  the  go?eriiment  institutions  of  the 
present  dynasty,  the  Ta-te't»jr-Aiit-lttfn,  which  has  since  seen 
serenl  refised  editions.  In  1728  he  was  appointed  President  of 
the  Commission  in  charge  of  the  publication  of  the  Tu-shu-ui- 
dCông^  the  giant  eydopaedia  in  more  than  5000  volumes,  the 
completion  of  which  he  reported  to  the  Emperor  iu  1726  (S. 
Mayers,  "Bibliography  of  the  Chinese  Imperial  Collections  of 
Idteratare",  Oixna  lUvUw,  Vol.  VI,  p.  210).  He  was  a  great 
all  round  scholar  and  equally  distinguished  as  a  poet  and  painter* 
His  flower-pictnres  were  compared  to  those  of  Yun  Shôn>p*ing, 
the  flower  specialist.  It  was  partly  by  his  pictures  that,  after 
iiis  promotion,  he  made  friends  lu  the  Imperial  palace,  (ieuuine 
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paiatingB  by  Tsîang  T*iiig«n  ara  said  to  be  ezoeedingly  me, 

but  being  great  favorites  among  amateurs,  thej  were  mach 
imitated  and  forged.  Two  weU-known  artieti  are  epecially  named 
as  banng  sooceeefiillj  paliiied  off  their  own  as  TUang  T*iiig-«*i 
work,  Ma  Fu-hi,  father  and  son,  i.  e.  Ma  Yüau-jü,  the  talented  i 
disciple  of  Yûn  Shéa-p*ing,  and  bis  boh  lia  I.  Both  are  said  ! 
to  bave  imitated  tboee  rare  originals  in  saeb  a  manner,  that  j 
OTeu  coanoisseurs  would  not  easily  discover  the  ixaud.  it  seems, 

Sr  I  « 

however,  that  in  this  case  the  frager  must  be  a  greater  artist 

than   the  origiual  paiu  ter  himself.  Tsiang  Ki-si  (  jf|  ^  ^  ),  , 
T'ing-si^s  sister,  had  studied  Yüu  Sh0o<!p*ing's  manner  apparentij 
under  the  tntonbip  of  Ma  TOan-yü.  One  of  the  serolls  in 

collection,  representing  a  Phoenix,  bears  T*ing>8i's  name  aod 

i 

seal,  and  is  dated  1688,  purporting  to  reprodooe  the  s^le  el 

the  Yuan  dynasty.  The  date  belongs  to  s  period  long  before  the 
time,  when,  the  artist  bad  made  his  name;  indeed  he  must  iiafe 
drawn  it  aa  a  boy  of  nineteen,  if  it  is  not  one  of  the  weU- 
known  forgeries.  Sucii  tricks,  as  we  see  from  this  account,  have 
been  played  even  by  men  of  solid  lepntati^ni  whose  nanm 
would  baye  been  good  enough  without  their  taking  resort  to  | 
dishonesty,  if  indeed  the  Chinese  way  of  looking  at  it  would 
stamp  it  as  such.  The  pioture  market  abounds  with  false  sssls 
and  signatures,  and  he  who  falls  in  love  with  a  Chinese  paintiag 
should  do  so  for  no  other  reason  but  because  he  really  likes 
it;  the  artist's  name  and  bis  seal  am  searoe|y  worth  more  thsa 
the  dealer^s  label  psisted  on  the  outer  end  of  the  scroll,  and 
certainly  less  than  the  trade-mark  on  a  wine-botüe.  Cliioese  kw 
has  no  punishment  in  store  for  the  forgets  of  such  works  of 
art,  and  the  only  sympathy  the  native  puhUc  will  show  with 
the  victim  is  a  laugh.  Great  artists  are,  of  course,  those  whoN 
names  are  mostly  seuu  ou  such  pictures.  In  Yang-choo  joa 
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could  not  baj  a  dosoB  acrolla  without  at  least  one  Trî-aog 
(Chan  IfSng-fa)  and  two  T'ang  Tins  or  K'in  Yingi.  I,  Ibr  one, 

prefer  a  copy,  honeatlj  called  so,  bj  a  deceut  artist  ten  times 
to  a  doobtfiil  original* 

88.  Shan^kuùn  CMu  (  Jl  i  also  oalled  Cfaii-eliaaDg, 

born  in  1664  at  Tiug-chöu  in  Fu-kién,  made  iiis  reputation  as 
a  landieapo-painier  by  a  pieiure  of  the  sacred  hill  Lo-ittu-shan 
near  Canton.  But  he  was  also  a  great  portraitist  in  the  Chinese 
sense.  He  drew  the  outlines  of  all  the  greatest  national  heroes, 
boih  of  tho  sword  and  the  brosh,  ont  them  in  wood  and  published 
them  in  1743  under  the  title  Wan^naU't'ang  Chu-ehuan^-hna- 

^tMn  (JjHI^  MâH^ttflF)*  *  containing  some  of 
tile  best  work  of  Chinese  illnstratire  art.  I  hate  on  a  fbrmer 

occasion  {Ueber  fremde  Einßüte  in  der  chine*-  Kunitz  p.  61) 
drawn  attention  to  one  of  Chn-ehaang*s  portraits*  that  of  the 
hero  Ti  Tsing  (11.  century,  Giles,  Biogr.  Dict.^  1910),  being 
probably  copied  from  a  Foreign  portrait.  In  his  serall  woric  he 
onltivated,  and  pomblj  created,  a  special  style  of  homan  figures, 
hoary  old  men,  in  which  specialty  his  pupii  Huang  Ühöu  appears 
as  a  eootinaation  of  his  own  genius. 

89.  Huang  SMn  (^^,  also  called  Ying  Piau,  j^.  and 
Kuug-mao,  ^  natire  of  Fu>kien,  of  low  parentage,  was 
ft  tslentsd  poet,  painter  and  ealligraphist  in  the  nmning  hand 
style.  He  travelled  about  for  years  in  the  lower  Yang-taî  region 
and  lived  eight  years  in  Yang^chéa,  where  he  was  particnlarly 
well  receiTod.  He  chiefly  cnltirated  human  figures,  in  which  his 
countryman  bhang-kaau  Chöu  had  been  his  instructor.  Hoary 
old  men  were  his  own  province,  and  he  gave  them  life's 

motion**  (  2  A  #J  It      4  ÜI  )  ®W  ^» 

my  collection  is  dated  1726,  another  one  1746.  These  dates 
probably  doseribs  the  period  of  his  greatsst  activiij  as  a  painter. 
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In  oM  age  he  chiefly  drew  Tauist  a  ad  Buddhist  Agares  wîih  a 
bold  rough  brush  and  in  Urge  sises. 

40.  Lo  JP'inff  (jjggf ,  also  oaUad  LUng-föng,  ^  lilf  ),  born  «i 
Tang-chöu  ia  1733,  lired  many  years  in  Peking,  where  ha 
enjoyed  some  repaiation  as  a  painter  of  demons  and  sprites. 
His  best  wodt  is  an  imitation  of  Wa  Tan-t^s  celebrated  bdl- 
picture.  He  abo  painted  portraits,  chiefly  ladiee.  He  4ied  in  1799. 

41.  Tung  Pan^-to  (||  ^  also  called  Fn-ts'nn,  ud 
Tuug-shau,  ^  |_Lj  ),  a  native  of  Fu-yaug  near  Hangckow,  look 
his  degree  as  uin-$ki  in  1738,  studied  the  old  masters,  especi- 
ally TuDg  Tüan,  E(I*jan  and  Hnang  Eung^wang,  entering  deep 
into  the  spirit  of  their  works,  and  died  as  Secretary  of  St^te  at 
Peking  in  1769.  My  collection  contains  a  copy  made  by  him 
of  a  landscape  of  ShSn  Cb6n  (Gilee,  p.  156).  He  took  an  aetife 
part  in  several  of  the  Emperor  Kién-lung's  publicaiiona,  eape- 
cially  the  great  catalogue  of  bnmse  works  in  the  Imperisl 
Museum,  the  Si-uHng-kit'kién, 

42.  Tsién  K'un-i  (^jj^^,  also  caUed  Tbai,  K,  and  To-shi, 
a  natÎTC  of  Eia*hing  near  Shanghai,  bom  in  1706, 

took  degrees  in  1736  aud  1752  {imi'thi)^  and  died  in  1793. 
He  was  fond  of  learning  and  wrote  poems,  bat  also  disiiagnisbe4 
himself  as  a  painter  in  the  style  of  Ch'on  Shun,  the  black  and 
white  master  of  the  Ming  (Giles,  p.  160).  His  ibrte  was  that 
of  a  painter  of  flowers,  especially  those  graceful  leaves  of  the 
orchidaceous  family  described  by  the  Chinese  as  lan-tfé^^ 
whioh  made  his  •réputation. 
48.  ffû  Pin  {  Wf-}%)  of  Ohittkiang,  lived  abont  the  middle  of  ths 

18.  century  aud  was  kuown  as  a  good  scholar  aad  painter. 
44.  Fang  Hûn  ("jf        also  called  Lan-ch%  H        and  Lan-shi. 
•jr.  )  was  born  in  1736  at  Shi-mt>u  (Chö-kiang)  as  the  aon 
of  Fang  Saé-ping  ("^  ^         a  welUknown  poet  and  artist, 


Digitized  by  Google 


80MB  CfllHKSI  FAUtTK&S  OF  TBE  P&£S£ÜT  Ü¥KA8TT.  409 

in  wkicb  respect  he  became  his  father's  woribj  heir.  As  a  painter 
be  GolÜTaied  landscape  and  flower  still-life.  He  had  studied  the 
maatera  of  tiie  6uag  and  Mongol  periods,  earned  tlie  reputation 
of  a  prominent  copyist  of  old  pictures  and  died  ia  1709.  Mj 
collection  contains  sereral  of  his  copies  lîroni  Yflan  models,  some 
of  which  are  dated  1 749,  oue  being  a  copy  of  a  picture  of  Won 
Ghfing-ming  (1470— 1559,  eL  Giles,  p.  159.  I  calculate  Wdn 
Ghöng-ming*8  birth-jear  firom  his  endorsement  of  a  picture  of 
Li  Lung-mien's  dated  l&46f  where  he  describes  himself  as  77  years 
of  age.  See  Stau-Ata-Zti,  chap.  1,  p.  22.  The  I^ntén^lu  places  bim 
also  into  the  years  1470—1559).  Faug  Hiin  is  the  author  of  an 
interesting  treatise  on  pictorial  art,  reprinted  in  the  CAi-pu-tou 
Oolleetion,  tiw  Shan-Uing^kO-hua^lm  (  lU  JS  £  1^  >  ^J^ie* 
p.  111). 

45.  Li  âAan  (  ^     ,  also  called  Tbnng-yang,  ^  ^ ,  and  Fn-Vang, 

^  ),  born  in  Hing-hna  near  Tang-chön,  took  his  degree  as 
k'û^Ôn  in  1711  and  was  afterwards  magistrate  in  T*dng»hién 
(Shan-tnng).  One  of  his  pictures  in  my  collection  is  dated  1745. 

46.  K'aug  Tau  (  ,  also  called  Shï-chôu,  '  Tién-tu- 
ahan-jdn,  ^  jK|  UJ  ^  t  Li4n-jui-föng-t'6tt«pu-biu<jön,  ^  £ 
$  SI  ^  15  A  '      Mau-iön-lau-jön,|p  li^  ^  A  » 

of  Yang-chéu  of  probably  none  but  local  reputation,  painted 
landscape,  flowers  and  birds;  he  also  did  linear  work  and 
practised  calligraphy.  I  have  devoted  to  his  life  much  more 
trouble  than,  from  the  specimens  of  his  work  in  my  collection, 
be  seems  to  deser?  e  (S.  my  letters  to  the  late  Prof.  Friedrieb 
Muller,  Wiener  Zeitschr.  f.  d.  K.  d.  M.,  X,  pp.  301—308,  and 
ZI,  pp.  125-133).  The  difficulty  I  found  with  regard  to  his 
life-time  disappears,  if  we  lenm  tbat  Fang  Httn,  in  the  work 
quoted  aboTO  (chap.  11,  p.  18),  speaks  of  him  as  a  contemporary. 
Ho  apparently  belongs  to  the  18.  centnry. 
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47.  Kin  Nung  (  ^  i  »Uo  called  äböu-möo,  ^  )  was  bora 
in  1687  at  Hangehow,  hai  spent  part  of  his  life  in  Tang-cfadn. 
He  was  the  son  of  small  people  ami  is  said  to  iiave  become  a 
young  man  of  fifty  before  he  began  to  de? ote  himself  to  the 
oeonpafcion  of  a  painter,  practising  bamboo*twig8  to  start  with, 
tbeu  peach-blossoms  and  horseS|  professedly  drawn  in  the  style 
of  Ts'an  Pa  and  Han  Kan,  —  the  ambition  of  all  horae-painten 
in  China,  and  winding  up  with  that  speciality  which  made  his 
name,  the  drawing  of  Bnddhist  portraits,  in  which  he  created 
his  own  wonderfhl  style.  He  wonid  despise  copying  old  models 
before  him,  but  surrounded  his  saints  with  üowcrs  and  trees 
nowhere  fonnd  in  natore,  all  being  the  creation  of  his  own 
imagination,  tmnln  and  leaves  looking  like  Tegetation  indeed, 
but  de?oid  of  all  botanical  truth  both  in  point  of  outlines  and 
of  color,  and  (Iiis  he  declared  to  be  pnrely  symbolic.  When 
asked  by  his  friends  what  this  all  meant,  he  would  say,  '^these 
are  the  sacred  Patra-leaves",  and  the  quaint  grottoes,  in  which 
he  placed  his  figures,  he  declared  to  be  the  nests  of  Nagss. 
He  also  wrote  poems.   His  death-year  is  not  known,  but  he  is 

.  said  to  hafe  reached  more  than  70  years,  which  seems  to  in- 
▼olre  that  he  died  after  1756;  oertatnly  not  before  1754,  since 
a  rough  sketch,  being  the  portrait  of  a  Buddhist  devotee  and 
scratched  by  him  on  an  ink-slab  described  in  the  little  work 
Kin-shUwön-izi  (  ^  ^  ^  )  of  the  Hau-yttan-chai  ( 
^  ),  a  collection  of  epigrapbic  curiosities  (Ssl-litti,  1886,  fasc  2), 
is  dated  in  that  year. 

48.  Ts'ién  Wet-ch'öng        |^  ^  .  othor  nanies:  Tauug-p'an,  ^ 
Kia-hién,  fjl     ,  Tn-an,  4^  ^i  and  Oh*a-ehan,  ^  llj),  a 
distinguished  poet  and  painter  {»te  Giles,  Biogr,  DicU^  No.  871). 
According  to  the  J-nién-U  he  was  born  at  Wa-tsiu  in  1720  and  died 
in  1772.  As  a  painter  he  imitated  Wang  Tflan-lrî,  the  landscapist. 
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49.  Wang  Su  (  3^  ^  i  also  called  Siau-moo,  /\\  ^)«  a  modern 
painter  of  appareailj  modiocre  abiUty,  to  judge  from  the  many 
specimens  of  his  wofk  in  my  collection,  the  beel  amon^  which 
are  perhaps  his  copies  of  other  masters.  I  am  not  sure  whether 
he  can  poasiUy  he  identical  with  one  Wang  8n  (^Efï^i  «" 
^  ^  )y  earned  some  fame  as  a  poet  and  is  mentioned 
among  the  biographiee  as  a  great-grandaon  of  Wang  Shï-min, 
the  great  landeeaptst.  This  wonld  plaee  him  into  the  18.  eentary. 
Another  painter,  if  not  the  ideutical  uiau,  is  mentioDed  in  the 
Yang-^hdu-hm'fang^u  as  Wang  T*an  by*name 
was  8q  (  ^  ).  He  was  a  native  of  Etang-nan,  bnt  followed  his 
family  to  Yang-choa,  where  he  made  a  name  as  a  painter  of 
flowers  and  birds,  ehiefly  ftom  models  of  the  Mongol  period. 

50.  Chöu  Sün  also  called  K'uu-lai,  ^  a  native  of 
Nanking,  li?ed  in  the  18.  oentaiy  and  made  a  name  as  a 
painter  of  human  flgnres,  flowers,  shrnbs,  dragons  and  horses. 
His  dragons  are  said  to  have  been  particularly  well  lioue. 

51.  Wamg  Wön-ekf  (  Ï  yj^i  also  called  Ya.k'ing,  ji|  and 
Möng-Iöu,  ^  t#)  ^780  to  1802.  He  wrote  the  JTHiat- 
yü'Vang-'ti'po  ('^  ^  &  @  j^)t  remarks  on  handwritings  and 
pietnies,  and  was  known  as  a  poet  and  mnsieiaii.  Giles,  Bhgr. 
Diet.,  No.  2242.  1  am  not  aware  that  he  practiced  pictorial  art, 
bnt  X  hare  frequently  come  aocroes  his  handwriting  and  seal  in 
eonneeftioa  with  pictures  of  all  ages,  which  he  was  Ibnd  of 
criticising  and  which,  on  account  of  his  much  admired  hand- 
writing, he  was  asked  to  endorse  with  his  autograph.  Before 
withdrawing  to  Chinkiang  (Yaug-ch6u?)  into  private  lifis,  he 
had  held  office  in  Yiiu-nan. 

52.  Piéi  Shéwmm  ||  ||,  also  oaUed  I-kuog,  Weî- 
k'i,  Tsién-song,  ,  and  on  his  pictures:  W«-kîén- 
kfiHshi,  $  HQ  jg  ± ,  i.e.  ''the  Scholar  living  among  the  fLushes'  '), 
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8  natiye  of  Huai-an  in  Kiang-su,  was  a  specialist  well-known 
in  the  lower  Yang-Ui  region  for  his  black  and  white  sketchet 
of  geeie  and  dadn  among  rashes  (henee  the  sobriquet  by  whieb 
he  signs  liimself).  He  li?ed  at  the  end  of  the  18.,  or  the  beginning 
of  the  19.  centncy. 

53.  Chang  Tin  ^ ,  also  called  Si-an,  ^  and  Pan-yen, 
^  HÊL)  was  born  in  Cbinkiang  and  lived  abont  the  beginning 
of  the  10.  oentaiy,  one  of  his  pietnres  in  my  ooUeolâDn  bsiug 
dated  18 1 o.  He  was  of  eccentric  habits,  fond  of  archaeological 
research  and  liked  to  diacoas  the  theory  of  art  as  represented 
in  Sié  Ho*8  "Six  Canons".  As  a  young  man  he  studied  the 
works  of  Won  Chöug-miug  (Giles,  p.  159),  but  later  on  took 
greater  pleasare  in  the  archaistic  style  of  Shön  Ch6u  (Giles, 
Und.),  whose  manner  be  tried  to  make  his  own.  He  also 
cnltÂTated  the  great  masters  of  the  Sung  and  Mongol  periods, 
among  others  Kiang  Knan*tan  (jbC  ^  landscapist  of  Toog 
Yüau  a  acliool,  12.  century),  a  copy  of  whom  by  Si-au's  hand 
is  in  my  collection.  But  he  would  also  occasionally  draw  fairies 
and  Buddhas. 

54.  Min  Chön  ^«  also  called  Chöng-chai|  î£  ^)i  originally 
a  Kiaug-si  man,  settled  down  at  Hankow«  where  he  li? ed  as  a 
painter  of  scenes  of  lifb,  flowers  and  birds;  he  also  was  a  clever 
copyist.  He  lived  at  the  beginning  of  the  19.  century.  With 
other  Chinese  pointers,  ancient  and  modern,  he  shared  that  artist's 
pride  wlüch  caused  hioi  to  treat  the  world  with  sovereigu 
oootempt  and  be  rude,  or  kind,  to  his  sommudings,  just  as  it 
suited  his  fancy.  He  would  give  away  his  valuable  sketches  to 
any  frieud  who  asked  for  theui,  but  would  let  a  rich  stranger 
wait  for  years  to  fill  an  order,  unless  he  paid  him  in  a  roysl 
manner.  He  spent  much  of  his  time  in  the  wine  restauranti 
of  Hankow,  where  he  paid  his  bills  with  his  scrolls  in  the 
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most  lavish  mauuer,  and  where  his  works  were  afterwards 
eigerlj  boughi  ap  by  ooUeciora.  Hia  oopiea  of  older  mästen  are 
distioguished  by  hia  own  geaiiis,  and  Ina  own  inventiona  are 

characterised  bj  a  toaoh  of  hamor  not  oiten  iouad  with  Ohmese 

55.  Lo  KH'km,  the  Psintress  (i^j^  also  called  Pei-biang, 
^  $)»  was  born  as  the  daughter  of  a  rich  and  well^nnected 
ftiDÎlj  at  Etl-k*fi  near  Naiikiog,  enjoyed  an  ezeelleiit  edneaÜon, 
based  oq  the  study  of  the  Ghiuese  classical  aud  historical 
literatnre,  and  spent  her  maidenhood  in  writing  poetiy  and 
drawing.  Harried  to  a  tfr.  Knng  Sb!-cbi  (  91  iäl  Vp  ) 

king,  she  soou  lost  her  husbaod,  and  being  without  children, 
aeiUed  down  ai  Cbinkiaog,  where  ahe  demoted  henelf  entirely 
to  art  and  scholarship.  She  had  the  good  fortune  to  enjoy  the 
patronage  of  two  of  the  beet-known  poeta  of  the  period,  Yflan 
Meî  (died  1797,  Güea,  Biogr.  DieL,  N«.  2657)  and  Wang  Wdn- 
chi  (died  1802,  s.  abo?e,  N°  51),  who  took  interest  in  ber  poe- 
üeal  works  and  wrote  prefiMses  to  an  edition  of  her  writings.  I 
hare  also  seen  Wang  WSn-etô's  eulogy  on  two  of  her  flower 
sketches  in  my  collection,  which  most,  therefore,  be  dated  before 
fais  death  in  1802.  I  cannot,  however,  say,  how  fu  her  tifo- 
time  reacliea  into  the  19.  century.  Flower  s>tiU-life  was  her  chief 
domain,  especially  orchids,  peonies  and  almond-blossoms.  She 
also  was  a  good  copyist  of  old  masters.  A  picture  in  my  col- 
lection, representing  a  pheasant  among  peonies  below  a  magnolia- 
tne  in  fall  blossom,  is  inscribed  as  being  an  imitation  of  the 
Tang  style  (  A  ¥  ft  )         wonld  be  taken  for  a 

monument  possibly  a  thousand  years  old  but  for  the  signature 
of  Madame  Lo  SH-lan,  written  about  a  hundred  years  ago. 

56.  Vu  Tni  also   culled   Ts'iu-shi,.  ^  ^)  was  born  at 
Hangchow  about  1743,  took  his  degree  as  <«tn-«A{  in  1766, 
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became  a  distinguished  poet,  calligraphisi  and  painter,  and  died 
in  182d.  Holding  a  âneonro  in  oooneotion  with  the  Impemi 
SoperTÎsoraie  of  Instnietion,  he  had  to  spend  his  days  In  Pekbg, 
where  his  pictures  were  mach  appreciated.  The;  consiated  chieflj 
in  flower  stiU-life  and  human  figares,  hnt  none  were  better 
kaowu  than  his  elegant  ladies'  portraits,  which  hafe  become 
proverbial  in  Peking  as  Yfi-Bi«i>jön  (  ^  ^  A  )• 

■ 

Belles*',  and  are  said  to  ha?e  been  in  partienlar  demand  among 

purchasers  in  Ck)rea. 
57.  KaiKHi^  a^,  also oaUed Po-yfln,  |i,Hiang-po,  $ 
Ts*i-biang,  -fc  and  Liu-tung-yü-cbÖ,  /^^/j^  ^)  was 
the  desoeudaut  of  an  Eastern  Turkestan  family  (  ^  ^  S 
^  A  ).  Hia  grandfatiier  had  come  to  the  east  of  the  Empbe 
as  a  soldier,  and  bis  father  had,  by  good  serTices  iu  the  field, 
obtained  rank  of  the  sixth  claa^»  upon  which  his  family  settled 
down  in  Snng-kiaog  neaar  Shanghai.  Being  a  slender,  sickly  boy 
Kai  K'i  took  to  literature,  poetry  and  painting  rather  thaa 
being  a  aoldier.  He  was  partienlarly  prolific  in  ladies*  portraits, 
distÎBguished  by  clean  work  rather  than  ingenious  conception; 
one  of  his  criticsi  eulogising  him  ou  that  score,  adds:  *'i£  he 
conld  only  discard  that  habit  of  pnttiog  on  rongo  on  their 
faces,  they  would  be  stiii  better".  This  seems  to  show  that 
even  native  orities  look  npon  those  ronge-ooTOied  luMt  aa  a 
low  kind  of  portraiture.  Bat  he  also  treated  other  sabjeets  such 
as  twigs  and  Ûowers.  Since  his  biographers  give  us  no  clue  as 
to  the  time  when  ho  lived,  I  am  dependant  on  ike  dates  fbnnd 
in  pictures  in  my  possession  for  fixing  it.  A  well-dressed  singing 
girl's  portrait,  without  any  rouge  in  her  fsoe  though,  is  dated 
"Eién4ang,  1795";  a  copy  from  Oh*$n  Hung-shön,  1827;  and 
a  third  picture,  representing  a  mandarin  in  the  couipany  of  a 
Chnng-k*ai  devil,  the  bat  of  good  lack  flying  on  his  back, 
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the  whole  iceae  being  drawn  in  gilt  ootlinee  on  a  dark  bine 
baek-gronndf  is  dated  "Tan-knang,  1832".  In  the  majority  of 

cases  pictures,  if  dated  at  all,  coataia  merelj  the  cyclical  date 
obaiaoten  of  the  year,  in  whieh  they  were  signed,  thus  some- 
times learing  ns  in  doobt  by  as  mneh  as  sixty  years  backward 
or  forward.  We  are,  howerer,  quite  safe  when  the  Emperor's 
reign  is  added,  as  in  these  eases.  Kai  K*i  may  thns  salaly  be 
placed  between  the  years  1795  and  1832,  as  far  as  his  working 
period  is  concerned.  He  may  haye  been  alive  some  years  on  this  side 
of  1832. 

58.  P'ü«  Kuny-shöu  (Jir  ^  H»  ^^"^^  called  Shön-fu,  ^  and 
lién-ch'ao,  ^  a  naiiTe  of  Chinkiang,  showing  talent  and 
incliDation  towards  landseape-paintiug.  Wang  Wön-ebi  took  him 
into  hits  house  after  his  retirement  from  his  post  in  Yün-nan. 
Like  most  good  painters  he  edneated  his  style  by  copying  old 
masters,  and  he  repaid  the  kindness  of  his  patron  by  working 
day  and  night,  until  he  was  a  painter.  His  Buddhas  are  placed 
on  a  la?el  with  those  of  Ting  Yfln*>p*5ng,  who  made  the  best 
Buddhist  portraits  m  linear  drawing  during  the  IG.  century 
(ef.  GUes,  p.  163)  and  Wn  lin  (^^:^^).  who  also 
cnltifated  linear  work  about  Â.D.  1600  and  who  could  ehauga 
a  scrap  of  paper  with  a  few  dashes  of  his  brush  into  a  precious 
jewel. 

59.  Ku  Bai  (  ffi  *^ ,  also  called  Tsing-han,  ^  ,  Hiang-süe', 
^  ^ ,  and  âi-meï-kû-shï,  ^  ^  ),  born  in  Gh*ang-8hn 
near  Soochow,  painted  landscapes  and  haman  figures.  He  was 
also  a  good  hand  at  writing  old  seal  characters.  One  of  his 
pietnres  in  my  collection  is  dated  1831  • 

60.  Huang  Bau  ()|f  ']^,  also  called  ShS-p*ing,  ;g  a  nati?e 
of  Chinkiang,  and  brother-in-law  of  Wang  VVôn-chï,  painted 
flowers  and  birds  with  **the  extreme  of  life's  motion"  ^ 
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^  »  Afo-hiavfi-kû-hua-sliî,  ch.  9,  p.  7),  thia  beiug  the  highest 
pnifle  that  could  be  bestowed  on  ao  artist's  work  aooonÜiig  to 
Sié  Ho*8  "Six  Oanont".  "Life's  motion**  is  a  tern  which,  like 
the  Germau  word  **Stimmung'\  it  is  uext  to  impossib.e  to 
define.  It  does  not  mean  "motion**  pure  and  simple.  The  Chinese 
will  say  of  a  landscape,  a  tree,  or  eTen  a  rock,  that  it  is  drawn 
with  "life's  motioD"»  if  it  fulfills  certain  artistic  oonditioiis.  I 
could  not  famish  any  better  illustration  of  tliis  term  than  a 
picture  drawn  by  Huaug  Hau.  It  is  entitled  "K'm  Kau  and  the 
Red  Carp"  {^'0^^  ^^^^  the  artist  describes  it  as  the 
copy  of  a  picture  by  Sil  W5n-ch'ang,  i. e.  Sfi  Wei  ^7^^ 
•^)t  an  ingenious  artist  of  the  Ming  (lived  from  1521  to  1593), 
whose  very  ink-blots  were  looked  apon  as  works  of  art  by  his 
contemporaries  and  whose  scenes  of  life  are  likewise  credited 
with  possessing  "life's  motion  in  the«  highest  degree"  \ 
4^  ä  ^  ^  Üf  $  ^°  biography,  from  the  Yué-hua-hé»^ 
^öUf  ^  ^  ^  ^1  quoted  in  the  Hua-jôn-sing-Bhï'lu^  chap.  2, 
p.  17).  Here  we  hare  the  term  applied  by  native  critics  to  two 
artists,  whose  work  appears  united  in  this  one  pictore,  which  ws 
may  thus  fairly  expect  to  give  us  a  practical  lesson  as  to  the 
meaning  of  the  term.  SU  W€3*s  biographer  says  that  the  copying 
of  his  pictures  were  hard  nuts  to  crack  even  for  the  best  masters; 
it  is,  therefore,  all  the  more  complimentaiy  to  Huang  Hao,  the 
copyist,  that  he  could  turn  out  saoh  work.  I  have  always  Inà 
the  greatest  stress  on  the  judgement  of  prac  ti(  :il  artiste,  they 
being  the  only  persons  who  can  realize  the  difficulty  of  bringiog 
ont  certain  effBots  in  color  from  their  own  experience.  When 
I  showed  Huang  Hau's  *'Red  Carp''  picture  to  Professor  Carl 
Gussow  now  in  Munich,  he  would  not  believe  it  to  be  a  copy; 
the  eutire  conception,  he  thought,  was  so  free  and  independent 
that  it  was  bound  to  be  an  original.  And  yet  we  have  Hoang 
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Ilau'ä  own  coufesdiou,  vvntieu  after  the  date  of  the  picture, 
A.D.  1811. 

A  Ami  inaeriptioii  id  rouning  hand  eharacters,  written  bj 

the  artist  himself,  tells  us  what  wo  read  about  K'in  Kau  in  an 
old  Mry  book,  tba  Lié-^iéiMihwM,  The  iiMii*e  name  <*K'iii" 
mwiiB  ft  **1qW,  and  ainca  lie  ia  an  enÜtely  legendary  personage, 
it  doea  not  matter  much  whether  hia  being  described  in  the 
fidzy  book  aa  a  virtnoao  on  the  Into  ia  an  alloabn  to  hia  name, 
Of  whether  the  name  was  invented  on  accouut  of  his  musical 
talent,  which  had  earned  a  king  in  remote  antiquity  to  take 
him  into  hie  aerrice.  K'in  Kan*a  apecial  Cm!  waa  the  art  of  living 
in  water,  in  which  respect  he  finds  his  equal  m  the  heroes  of 
ioma  old  Italian  legende,  and  lo  ha  diaappeared  aome  day  to 
be  aeen  no  more.  For,  he  traTelled  abont  in  the  rivers  of  hia 
province,  when,  aboat  two  hundred  years  after  his  disappearance, 

* 

hia  return  waa  annoaooed  to  hia  amazed  relatlTea,  who  had  bntit 

a  little  temple  by  the  riyerside  to  receive  him.  Huang  Hau's 
picture  repreaents  him  aa  riding  on  a  red  carp,  carrying  a  eword 
and  a  ann  hat  on  hia  back. 

A  study  of  Huang  Eau's  ''Red  Carp"  will  render  any  amount 
of  explanationa  aaperflnooa  by  ahowing  at  a  glanoe,  why  both 
he  and  Sfl  Wei,  the  creator  of  hia  model,  were  aaid  to  paint 
with  êhông'tung.  Altogether  there  is  no  lack  of  examples  of  this 
kind;  all  we  hare  to  do  in  learning  to  nndeiatand  that  diffionlt 
terminology  of  Ghiaeae  art  criticiam  is  the  atudy  of  art  worhi 
ia  connection  with  art  UUratun*  &>me  of  Huang  Shön's  old 
men  are  another  instanee  of  thia  obaerration;  Ibr  he,  too,  ia 
gaid  by  hia  biographer  to  iiave  created  figures  with  ''life's  mo- 
tion". It  ia  much  mora  difficult  to  nnderatand  the  first  two 
worda  in  Sié-ho*a  first  Ganon,  k'i-yûn^  which  I  ventore  to 
render  by  '  spintual  element"  and  which  I  separate  from  the 
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êhlfng-tung^  or  **life*t  motion**  ienn,  booâiiM  CSnDcie  eritiei 

occasionally  ascribe  the  ürst  to  oue  mau,  the  second  to  another. 
Giles  (p.  28)  joins  them  together  and  inmalaies  A't-yAi-tAtfii^ 
qii  4  ®  )  by  "Aythmic  vitality";  to  translaie  «- 
yün  by  ''rythtu*'  ia  possibly  an  improvement;  but  we  shall  nerer 
be  oertain  aboat  the  senae  in  wfaieh  Ohineee  art  liietoriaiia  with 

such  terms  tu  bu  uiideraLood,  before  we  have  luaci«  the  attempt 
to  eoileot  examplee  of  criticiemi  on  modem  painters,  whose  works 
oan  be  proonied  and  examined.  Thus  Fang  Hfln  in  his  critical 
work,  the  S/ian-tsing-kû-hua-lun  (chap.  3,  p.  8)  speaks  of  ^'t- 
yûn  in  connection  with  Shon  Chön,  known  as  K'i-nan  and  Pai- 
shï  (Giles,  p.  156),  in  his  representations  of  vegetable  life  and 
birds,  in  which,  Fang  Hün  says,  he  ''successfoiiy  grasped  the 
ib't-yfin  of  the  style  of  the  Mongol  period**  (tö  Tûott-jân  fa 
*'«-y«»,  #  7C  A  Ü  M  sA)-  ^'1-  Appeudix  I,  No.  7. 
61.  Chön  Ti'ing-yüan  (|t  ]^  Jg.  also  called  K'û-sién,  ^f|l|), 
a  painter  of  the  Ta»>knang  period,  one  of  his  ptctorsi  being 
dated  1887.  I  have  not  suoeeded  in  hudmg  his  name  among 
my  biographies. 

68.  Tang  Lu-^mng  (  ^  |^  ^  )t  lived  nnder  Tan*buuig  and  Hién- 
föng  as  an  Examiner  in  the  Salt  Department  {Veti-ta-thi)  in 
Tang-ehöa.  He  made  sketches  of  small  birds  and  copied  older 
pictores.  He  died  some  time  about  1660. 

68.  T^ang  I-/ön  (j^^  ^  jj^,  also  called  Ya-shong,  ^  |^),  a  native 
of  Wn-tsin  near  Nanking,  ehiefly  lired  at  Nanking,  where  ss  an 
hereditary  barouet  he  speat  hii,  otium  cum  Uiguitate  iu  writing 
poenuly  calligraphic  work  and  painting.  His  peach-blossom  twigi 
were  inll  of  sentiment,  so  were  his  floweie  and  landseapeSk  He 
iâ  well  kuown  by  the  tragedy  of  his  deaths  haying  committed 
anicide  with  his  entire  family  in  1858,  whan  the  Tai-p'iog 
Babels  were  about  to  take  possession  of  the  eitj. 
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64.  Tai  Hi  also  caUed  Ch'sn-riii,  0±)  wm%  native 

of  Hangchow,  took  his  degree  in  1832  and  committeci  suicide 
danng  the  siege  of  Hangchow  by  the  Canton  rebels  in  I860. 
He  bad  studied  Wang  Hut's  manner  and  copied  old  niasters. 
He  chiefly  painted  bamboos  and  rocks. 

65.  Jân  Wa-th'ang  (  ß  t  also  called  Hinng,  ^ ,  and  Un-kn, 

)?  of  the  most  prolific  painters  and  illustrators  of  the 
19.  ceutary.  I  gather  fiom  the  preiace  to  one  of  his  iliuslrated 
works  that  he  began  in  early  yonih  to  draw  skeiches  of  scenes 
of  life,  imitating  the  style  of  Ch*on  Hung-shou  (1599—1652). 
He  was  bom  in  Siau-shan  near  Hangchow,  but  some  time  in 
1858  or  1854  settled  down  in  Sooehow,  where  he  died  40  years 
of  age  some  time  about  1875.  The  Yang-chdu  market  iu  1893 
was  fnU  of  pietores,  greatly  differing  in  merit,  bearing  his  name. 
Some  of  them  were  not  so  bad,  which  may  involve  that  his 
name  has  been  much  used  by  imitators.  Like  Ch'du  Hong-shôa 
he  doTOted  himself  to  book  illnsiratlon,  and  four  of  his  series, 
origiually  published  iu  1857,  were  reprinted  by  the  T'ung-wön-  , 
shn-kfi  photo-lithographio  establishment  of  Shanghai  in  1886. 
Chief  among  these  are  tiie  illustrations  of  the  Kau-êhf-^huan  by 
Huang-iu  Mi  (died  A.D.  282,  Giles,  Bi  ogr.  Dict.f  No.  854;  cf. 
Wylie,  p.  28).  It  appears  that  Jön  Weï-ch*ang  had  two  brothers, 
if  the  two  men  are  not  the  same  under  different  names,  viz. 
Jon  Yä  ('^  ;|)|^)  and  Fôu-ch'ang  ^  ^).  The  man  be^ng 
the  latter  name,  who  among  other  work,  has  drawn  sketches 
reproduced  as  ornameuts  on  Chinese  colored  letter-puper,  was 
reported  to  me  in  1893  to  hare  died  only  a  few  year  ago  at 
Sooehow. 

66.  Lién  K'i  (  ^  ^  I  aUo  called  Yé-haug,  ^j'  jj/j[),  a  modern  painter 
whose  pictures  are  found  in  great  quantities  on  the  Yang-di6tt 
market.  They  are  mosÜy  very  roughly  drawn  and  represent  a 
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low  type  of  ari,  tbongh  they  are  sometimee  intenating  on 
accouot  of  their  subjects.  Mj  Chiaese  fheads  told  me  ia  1893 
that  hb  had  died  aboat  twenl^'  yean  ago  as  abbot  of  a  Baddhiat 
tuouttslerj  uear  Hangchow.   On  his  pictures  I  have  never  seen 
any  other  names  but  the  two  mentioned,  and  I  aappoae  thai 
ladn  (^)  was  his  fiunily  name. 
67.  Ts'ién  H6u-an  (  ^      ^ ,  also  called  Chöa-hoa,  ^  and 
Tring-hnan,  H  J^^)«  a  modern  painter  ro]»eaented  by  a  great 
many  eketehee  on  the  Yang-ch6n  market  His  own  pictores  do 
not  impress  me  as  being  worth  aajthiug,  but  he  has  made  many 
oopieB  of  old  masters,  not  so  badly  drawn,  though  tiie  indifidaalilj 
of  bia  originals  is  apparently  not  brought  out  in  them,  since 
they  all  present  the  same  character. 
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YANG  PA  (19.  cem  ?):  Lindscipc. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


APPENDIX  1. 


Biographical  Not««  ou  some  Chinese  Ancient  Painters. 


Tê'ati  Pu'/Uug  (  ^  7  f|  )i  well  known  in  Japan  as  Söfntaoyö, 
waa  bj  no  meant  the  &at  painter  oeeamng  in  Ohinese  art 

hiaiory  as  Andersou  {The  Pictorial  Aria  of  Japan,  p.  253) 
aimmea.  For,  apart  from  Man  Ten-ehdu  jft  the  por^ 
traitlet  of  the  Han  Emperor  Y«an-ti  (48^82  B.  C),  who  with 
five  of  hifl  coUef^ee  lu  art  was  beheadeU  on  accouut  of  the 
intrigne  forming  the  snbjeet  of  the  theatrical  play  translated  by 
Sir  John  Davis  nnder  the  title  *'The  Sorrows  of  Han",  several 
painters  of  good  names  were  known  daring  the  later  Han  Dy- 
nea^,  sneh  as  Tl'ai  Tnng  (  ^  ^  )«  the  creator  of  the'  cele- 
brated sketches  combined  into  a  series  uuder  the  name  of  Lié- 
nü'chuan^  ''the  Book  of  Virtnooa  Women".  Ts'aiYung  lived  in 
the  second  half  of  the  second  ceuiory  A.D.  The  same  period 
saw  the  portraitist  Chau  K  i  )  and  his  colleague  Lia 

Pan  )f  whose  works  were  admired  oentnriee  afler  their 

death  nnder  the  Taug-dynasty.  Yet,  Ts'an  Pn-bing  was  among 
the  earliest,  and  possibly  the  most  prominent  among  those  who 
followed  that  first  period  in  the  early  development  of  Chinese 
pictorial  art.  Like  the  accounts  of  early  Greek  artists,  Chinese 
art  history  abounds  with  cock  and  buU  stories  adorned  with 
wonders  and  snpematnral  featnres,  which  throw  but  little  light 
on  the  real  character  and  ueveiopuieut  of  the  art.  Thus  it  is 
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related  that  the  Emperor  Sun  R'flan  of  tbe  Wo  Dj;j;^ast7,  in 
A.D.  238,  saw  a  red  dragon  falling  down  from  heaven  and  dii- 
appear  in  the  aea,  and  Ti'aa  Po-hing  waa  comniissioned  to  pei^ 
petuate  His  Majesty'.-,  vision  by  a  jiicture.  The  ilragou-painting 
tamed  out  to  be  quite  aatisfaetofj  and  was  placed  in  the  Em- 
peror*8  Moeenm.  So  natural  was  the  appearance  of  the  monster 
in  its  watery  élément  that  a  hundred  years  later  it  was  able  to 
perform  all  the  wonders  which  onlj  a  live  diagon  is  credited 
with  hj  the  Chinese.  At  the  time  of  the  Emperor  WSn-ti 
(Â.D.  424—454)  couUuuous  droughts  threatened  to  bring  great 
trouble  over  the  population;  all  prayers  £or  vain  were  in  vais, 
when  Tâ'uu  Pu-hing's  dragon-picture  was  thought  of  a^  a  pos- 
sible means  to  come  to  the  rescue.  The  old  pictnie  was  UBEoUed 
on  the  shore  of  a  lahe,  when,  lo  and  behold!  mist  and  doods 
began  to  rise,  upon  which  the  long  desired  rain  fell  conti- 
nuoQsly  f»r  ten  days.  One  of  the  best-known  paintnn*  anee> 
dotes,  reminding  us  of  Greek  legends,  is  tbe  story  of  a  screen 
of  the  flmperor's  which  had  been  soiled  hj  an  untoward  biotch. 
To  hide  it,  Ti'an  Pu-hing  painted  over  it  a  flj  so  natural  thst 
the  JSmperor  mistook  it  for  a  live  one  and  actually  stretched 
out  his  hand,  in  order  to  drive  it  away.  Ghiness  records  abound 
with  nmilar  anecdotes  in  connection  with  most  of  the  better 
known  artists,  for  a  faithful  reproduction  of  which  readers 
may  be  referred  to  Professor  Giles*  eicellent  volume  *'An  latnK 
dactioQ  to  the  History  of  Chinese  Pictorial  Art*'  (Shanghai  1905). 
2.        Hié  (^^)  waB  Ts'au  Pu-hings  pupil,  but  his  life-timt 
being  plsced  under  the  Tsin  (^)  dynasty,  he  pvohsUy 
flourished  say  at  the  end  of  the  third  or  the  begianing  of  the 
fourth  century  A.D.  He  is  apparently  the  first  great  painter  of 
Buddhist  and  Tauist  subj'  ts,  and  the  philosopher  Ko  Hang,  in 
his  work  Pau-p'o-izï^  describes  him  as  a  huu'shùng  (  ^  ffi ,  ht. 
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**»  piciare  saint",  i,  e.  "a  gréai  master"),  which  honor  he 
•bared  with  hie  eonteraporary  and  disciple  Chang  Mo  (  ^  ^  ). 
From  the  titles  of  his  paiotiugs  we  may  couclude  thui  human 
flgores  were  his  ehief  strength  and  that,  apart  ftom  Buddhist 
representations  snch  as  **The  Seven  Bnddhas*'  {ts*t-/< ,  ^ , 
sapfca  Buddha),  one  of  the  I'aTorite  sulyects  amoog  painters  of 
the  rsligioiiB  school,  he  devoted  himself  to  historic  and  mytho- 
logical äcenes,  also  to  portraiture. 
8.  Ku  K'ai'cM  (fji^  jj^,  other  names:  Chang~kaHg,  ^  j^,  and 
Hu'C&Uy  Jfj^  ^)  was  horn  in  Wn-si  on  the  northern  shore 
of  T'ai-wu  Lake  uear  Soochow,  in  the  very  centre  of  the  old 
kingdom  of  Wa,  that  part  of  China  which  has  produced  nearly 
all  the  great  artists,  especially  those  of  later  periods.  His  exact 
]ife>time  has  not,  it  appears,  heeu  placed  on  record,  but  we 
may  gather  on  cirenmstantial  evidenee  that  the  sxziy-two  years 
he  is  said  to  have  lived  in  his  biography  (Tsinshu^  chap.  92 
p.  36  b)  lay  well  within  the  fourth  century  A.D.,  although, 
aecordiog  to  the  same  an&ority,  he.  was  appointed  to  some  court 
o£Bce  involving  his  beiug  among  the  Emperor  Ân-ti's  suite  as 
late  as  A.D.  405.  He  is  described  as  a  highly  gifted  man  of 
scholarly  inclinations  and  he  also  left  some  literary  works,  none  of 
which  seems  to  have  been  preserved  to  our  days.  But  his  great 
reputation  was  that  of  an  artist.  Lin  l-k*ing  in  his  iSAi-sAao- 
ain-yH  (chap.  3  b  p.  38)  quotes  a  remark  made  by  Sié  An 
who  called  him  "a  painter  such  au  the  world  had  never  seen". 
Sinee  Sié  An  died  in  A.D.  885  (s.  Giles,  Biogr.  Diet,  N«  724), 
Ku  K'ai-chi  must  have  been  at  the  height  of  bis  reputation 
about  or  before  that  time.  Sié  An  was  himself  a  painter,  though 

1)  Not  Ûé  Rob  who  liv*d  aoi*  thaa  «  «ntttrjr  after  S4  Am.  Th«  two  mmct  hm 
spparently  bcm  eoafonidei  ia  Mr*  L.  BnqroD*!  ptpwr  on  *'A  ChiacM  Fainting  of  lh« 
WwÊxA  Owtwy**  in  Tiê  BwUtigUm  Mâ^mm,  Jan.  IBOS,  p.  41. 
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he  was  much  better  kiiowii  as  a  calligraphist.  The  Tsin^fhu 
relates  a  number  of  anecdotes  from  which  it  wonld  appear  thai, 
thongh  a  great  artist,  he  waa  rather  more  oredolons  and  toper- 
stitious  than  oue  shoald  believe  of  a  maa  of  his  type.  Once  he 
had  addressed  a  box  containing  aome  of  his  most  volaable  pictures 
to  the  care  of  his  friend  Hnan  HtEan  (Giles,  Biop'.  Diet., 
N°  337),  who  opened  the  box,  stole  the  pictures  and  dosed  the 
empty  receptacle  by  pasting  and  sealing  it  np  again  so  as  to 
look  exacÜj  like  the  package  origiuuUj  received,  upon  which 
he  sent  it  back  to  the  artist  with  the  assurance  that  hs  had 
not  tonehed  it.  K'ai-obi  was  too  much  of  a  gentleman  to  aeense 
his  friend  oi  robbery  and  coutioed  himselt  to  remarking:  "the 
pictures  were  certainly  there,  they  must  have  disappeared  by 
magic  just  as  men  disappear  when  they  are  changed  into  spirits". 
Contempgraneous  China  looked  upon  such  traits  of  good  nature 
as  undue  simple-mindedness  and  inTsnted  the  bonmot  "Ka 
K'ai-cliï  is  a  «an-toö^,  i.  e.  he  is  a  past  master,  in  three  srts: 
literature,  painting  and  —  tomfoolery*'.  One  of  his  freaks  hs 
shared  with  other  painters  of  antiquity:  when  he  had  nearly 
haished  a  portrait,  lie  would  allow  years  to  pass  by  beibre  he 
painted  the  eyes.  His  explanation  was  that  **tbe  beauty,  or 
otherwise,  of  the  four  limbs  had  nothing  to  do  with  the  meriti 
of  a  portrait;  to  impart  spiritual  expression  by  drawing  the 
eyes,  tiiat  was  just  the  thing  on  which  it  depended"  (Sftf-sJIiio* 
sin-yü).  This  seems  to  hare  been  an  idea  just  of  the  fourth 
century,  since  Wang  £ia  (  BE  <^  contemporary  of  Ku  K'ai- 
chVs,  in  lus  Skf^i^ki  (chap.  4,  p.  5),  lays  so  much  stress  on  the 
painting  of  the  eyes  in  the  legendary  account  ot  the  Foreign 
painter  Lié-i  (  ^  ),  said  to  have  come  to  the  court  of 
Sbï*huaug-ti  in  B.C.  221,  who  could  paint  dragons  and  phoenixes, 
soaring  as  though  they  would  fly,  and  who  had  to  be  careful 
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not  to  paint  iheir  eyes,  le.st  tbey  would  fly  away  ^ 

jtt  Ü  4(  Ü      #  ^  ^  Ik)-  WÜ  Hié,  too,  whoMmsnnn 
En  E'fti-ebi  ia  said  to  have  studied,  was  afkaid  to  add  eyes  to 

his  humau  figures  (  ^  ^  ^  ||| ,  fA'tai'ming-hua-ki, 
chap.  5»  p.  2).  The  same  legend  ocean  ia  the  biography  of 
iOferal  other  painters  and  reaches  well  into  the  historieal  period 
of  pictorial  art,  since  even  the  great  Chaug  Song-yu  is  stated 
to  have  left  certain  dragon-pietores  without  eyes  from  fear  that 
their  being  added  woold  cause  the  dragon»  to  escape  (ibid.  p.  28). 
The  lifBS  of  nearly  all  the  ancient  painters  are  adorned  with 
similar  stories.  Thus  Ka  K*ai-cln  is  ssid  to  have  thrown  the* 
portrait  of  a  fair  neighbor  ou  a  wall  so  naturally  that  the 
poor  girl,  his  model,  would  be  seised  by  tits  of  heartache,  when 
a  needle  or  a  nail  was  thmst  into  the  heart  region  of  the 
picture;  the  pain  would  cease  at  once,  if  the  needle  was  remojed. 
Portraiture  was  the  special  strength  of  Ku  K'ai»chi  He  painted 
the  emperors  and  ministers  of  his  time,  among  the  latter  that 
of  his  patron  âié  An,  He  created  whole  series  of  figure  types 
such  as  the  Li4~nû-nén  C^Fairy  Pietures'*),  also  groups  of  animalB, 
ea]jecially  lious,  tigers,  leopards,  horses  aud  L>irds.  We  possess 
a  long  list  of  his  works  in  Chang  Ten-yfian's  great  art  history, 
the  U^m-ming'hua-ki  (M^^tlit)  ^  A.D.  841.  I  have 
not  seen  the  painting,  probably  a  copy,  ascribed  to  him,  which 
found  its  way  into  the  British  Museum,  and  therefore  confine 
myself  to  refSmrring  readers  to  Mr.  6inyou*s  paper  on  the  subject 
and  Froi.  (iiies'  copious  notes  on  pp.  17—21  of  h\s  work. 
4.  Wanff  Hùehï  (ï^fj^j^t  other  names:  I-shau,  ^  i^nd 
from  a  military  title  he  held,  Yu-kün,  i.e.  "the  Right 

General"),  well-known  as  the  great  calligraphist  whose  hand- 
writing, preserved  in  the  shape  of  rubbings,  may  be  seen  to  be 
copied  by  millions  ot  studious  Chinamen  even  at  the  present  day 
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aod  to  whom  the  infention  of  tbe  modern  elerklj  style  is  aseriM 
(s.  Giles,  A  Chinese  Biogr,  Dict,^  2174),  was  also  knowa  as 
a  paiutor.  There  are  probably  not  many  arlâats  in  Ghioa  who 
do  not  strire  to  excel  iu  the  two  sister  arts;  manj  of  the  best 
paiuters  were  disiingoiahed  for  their  handwritiag,  and  we  need 
not  be  astonished  to  find  a  man  of  Wang's  oalligmphie  attain- 
ments among  the  painters  of  the  period.  Ohaug  Yeu-jäan  sajs 
of  him  :  "being  already  considered  the  eiown  of  old  and  present 
times  in  the  art  of  handwriting,  be  was  also  a  defer  colorist** 

several  of  his  paintings  as  having  been  preserved  to  some  time 

precedipg  the  8.  ceaturj,  representing  wild  beasts,  portraits  aad 
small  hnman  figure  sketches  on  fans*  Bot  it  appears  that  they 
were  lost,  when  the  biography  was  written.  He  lived  from  À.D.  321 
to  379.  His  SOD  Wang  Hién-cliï  (^J^-^I)  inherited  his 
talent  both  as  a  ealligraphist  and  as  a  painter.  Wang  Hi-ebi  is 
welKknowD  in  Japan  as  GuM. 
.  Tai  K'ui  (J^^,  also  called  Ân-tan,  ^^),  who  died  ia 
A.D.  895  (Giles,  N*"  1850)  was  a  virtuoso  on  the  Ein,  a  stringed 
instrnmuuL,  the  playing  of  which  may  be  said  to  have  beeu 
some  sort  of  a  test  for  mnsieal  perfection  somewhat  like  the 
piano  in  Europe,  a  distingoisbed  handwriter  and  painter,  and 
a  man  of  artistic  aud  literary  attaiuraeiits  all  round.  His  artistic 
talent  showed  itself  in  early  youth,  the  pictures  he  had  made 
at  a  Buddhist  monastery  at  the  age  of  ten  eausing  a  disting- 
uished  critic  to  predict  a  great  future  to  his  career.  His  paintings 
compriMd  all  possible  branches  of  the  art,  but  many,  as  we 
may  conclude  from  their  titles  as  preserved  in  Chaug  Tea- 
yfian's  work,  were  of  a  religions  kind;  for,  besides  the  portraits 
of  the  disciples  of  Confudus,  we  find  such  works  as  the  "Arhau 
of  the  Five  lieaveus"  (      ^  |^  ^  gg).  But  iu  this  branch 
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he  had  his  precursors.  The  uovult)'  he  seems  to  have  iutroduced 
in  Ohineie  art  is  not  of  a  pictorial  kind.  From  a  passage 
ooenrriog  in  the  biography  of  his  son  Tai  Yuug  (  ^  ,  5u»^- 
ihuf  chap.  93,  p.  3s)  we  are  led  to  conclude  that  he  was  actaally 
the  fiist  natiTe  artist  who  snooeeded  in  making  good  Buddha 
statnes,  which  had,  it  appears,  sinee  the  times  of  the  Uan  been 
uni  orteci  from  India  (SÄiftM^^Ä?^«!*^ 
ä  4^  ^  X  y  )•  oonne,  infdve  that  he 

iiiveuted  sculpture  an  applied  to  statues  generally,  since  as  early 
as  B.C.  209  bronse  figures  were  oast  by  Sbi  Huang-ti  (s.  mj 
"Chinesische  Ânsiehten  fiber  Bronaetrommeln**,  p.  17);  he  merely 
applied  it  to  I'uil  Iha  images  as  I  couclude  from  Liu  I-k'ing'a 
Ming  Yen^ki  ^  &th  oentniy,  quoted  in  the  Shu-hua* 
p  u,  chap.  45,  p.  13).  His  work  consisted  of  both  bronse-oasts 
and  wood-carvings  (  H  ^  %  S£      )•  Among  other 

works  he  earred  a  wooden  Buddha  statue,  16  Chinese  feet  in 
height.  His  eldest  son  Tai  P'o  i^^)  inherited  his  father's 
talents,  but  be  seems  to  hafe  been  rather  known  as  a  painter 
than  as  a  sculptor.  Tai  Tung,  the  other  son  named  in  the 
bi(^raphies,  it  appears,  worked  very  much  in  the  style  oi  Ins 
&ther.  The  Tai  family  may  be  said  to  hâve  first  raised  Buddhist 
art  in  China  to  a  certain  standard.  A  passage  in  Ohang  Ten- 
yüan  s  work  {Li-tai-ming-hua-ki^  chap.  5,  p.  14)  recapitulates 
better  than  anything  else  I  hate  read  the  early  development  of 
Boddbist  art  in  China.  It  refbrs  to  the  Han  Emperor  Ming-ti*8 
iamoas  dream  of  a  g  tl  i«  a  image  of  great  height  with  ati  aureole 

onitah.«i(Ä  91  ijS*  #  ^  A  ^    IÄ  ^  *  i|)-Wli«m 

the  Emperor  asked  liis  ministers  for  an  explanation  of  his  dream, 
some  would  say:  in  the  west  there  is  a  god  called  Buddha^ 
sixteen  feet  in  height  and  of  golden  color  (  PI  |M  ^ 
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Emperor  therenpon  sent  Ts'aî  Tin  to  fotoh  the  Shäkja  painted 
by  the  ladiau  King  Udajrana,  and  from  this  image  he  ordered 
bis  workmen  to  draw  copies  at  the  Nan*kang  f^Sonthem  Palace**, 
m  the  Emperor's  capital  Lo-jaug),  oq  the  Ts'iug-Iiang  Hill  (ooe 
of  the  peaks  of  the  Wn-tai-shan  in  Sban-si)  and  on  the  fiién* 
tsi^-ling  (the  Emperor*B  Mansolenm  near  the  city  of  Lo-yang; 

owing  to  the  aneient  primititeneBs  of  workmanship,  these  images 
did  not  do  jostice  to  the  reTerence  (due  to  the  saints)  may  be 
sesn  from  the  image  of  King  Âsoka,  which  has  also  been  prsser? ed 

to  the  present  day  (A.D.  841;  pi       %]\  ^        ^  Ä  ^ 

WWï«S4**flF*^Â^)-  wéîfliéof 

the  Later  (i.e.  Intern)  TÉin  dynasty  was  a  painter  of  images 

without  doing  the  most  in  technical  Rkill,  but  the  Taia,  father 
and  SOD,  were  good  eolorists  ({ftft^  #  Sffi  ^  Êl  X 
^  /É1  M  .ft  3c  T*  W  ^  fl^^h  «od  kM  tkns  sprung 
np  a  model  for  the  casting  of  bronze-images  and  the  laying 
on  of  color  for  the  supreme  Shäkya  (  X  ff  <K  $S  1^  it 
^  i&  )•  Tai   K'ui  and  Tai  Yung  were  the  fore- 

ranneii  of  the  classical  period  of  Buddhist  art  known  by  its 
landmarks,  the  great  painters  Ts*an  Ghung-ta,  Chang  S5ng-ya, 
Wu  Xan-tü  and  Ohôn  Fang. 
6.  Lu  T'an*iMr  (|^  ^  :f|t),  according  to  Ohang  Yen^ytlan  one 
of  the  clai^sical  masters  of  antiquity,  was  a  contemporary  of  the 
Emperor  &liag-ti  of  the  Sung  dynasty,  who  ruled  from  AJ).  465 
to  478  and  who  had  become  snch  an  admirer  of  his  coloristic 
skill  that  he  would  have  him  constantly  among  his  followers. 
To  judge  from  the  great  art  historian*s  list  of  his  paintings, 
he  must  have  been  particularly  strong  in  portraits,  one  of  the 
earliest  of  which  was  that  of  the  Emperor  Hiau-wu  of  the  Snug 
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djuasty  (A.D.  454  to  465),  and  since  that  list  coutaias  also  a 
portrait  of  Kaa*>ti,  the  first  emperor  of  the  Ts'i  dynasty  (A.D. 
'479— 483)t  he  iniist  have  lived  well  towards  the  close  of  the 
fifth  oeatorj.  He  also  caltiTated  Buddhist  subjects  and  human 
figures  generally,  whereas  his  attempts  at  landscape,  plants  and 
trees  were  not  much  appreciated.  If  I  understand  Chang  Yen- 
yflan  rightly,  his  manner  was  of  that  impre^onistic  style  the 
Chinese  are  so  fond  of,  in  whieh  one  eonti.nuons  stroke  of  the 
bmsh  has  to  do  the  wuik  done  by  others  with  many  strokes 

did  as  a  painter  precisely  what  Wang  Hi«^h!  did  as  a  ealli- 

graphist.  He  may  be  looked  upon  as  the  ideal  of  the  famous 
"Six  Canons"  (Uu'fa^  ^         ^  ^  research  in  art 

history  at  the  hands  of  nattre  art  writers  after  B\4  Ho,  their 
creator,  in  as  much  as  he  fulfilled  all  the  couditious  required 
in  them  of  an  art  classic.  In  this  respset  he  was  placed  on  a 
level  with  Chang  Soag-ju  and  Wu  Tttu-t^i,  aud  according  to 
Sié  Ho's  own  judgment,  he  was  eren  superior  to  Ku  £'ai-chi. 
For  additional  notes  ue  Giles,  pp.  28—24. 
7.  Sié  Ho  (  ^  ^  )  ^ho  iived  during  the  Southern  Ts'i  dynasty 
(A.D.  479—502)  enjoyed  the  reputation  of  a  good  portraitist. 
His  eye  would  grasp  the  minutest  details  of  his  models  at  one 
glauce,  upon  which  he  would  sit  down  for  his  picture  without 
further  sittings.  A.  mythological  portrait  representing  the  lury 
Au-k'i  i^^it^^  cf-  Biogr.  Diet.,  No.  7)  was  still 

in  existeuce  at  Chang  Yen-yflan's  time  (A.D.  841).  But  much 
greater  than  as  an  artist  he  was  as  an  art  critic.  His  little 
work,  preserved  to  the  present  duy,  the  Kwhua-p'in-lu  ( 
&  âjtt  i*  '^Beoords  on  the  Classification  of  Old  Painters", 
has  heoome  the  starting  point  of  all  criticism  of  pictorial  art. 
He  was  the  first  writer  who  made  the  attempt  to  ciassily  painters 
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by  the  merit  of  their  work  iu  accordance  with  fixed  priuciplei. 
To  do  this  effioientlj  he  had  bestowed  much  thoagbt  on  the 
"Six  Canons**  of  art  (liu-fa,  ^  which  ha?e  erer  «nee 
been  the  backboûe  of  all  the  theoretical  works  upon  the  subject 
The  **8iz  Oanons**  an  quoted  o?er  and  OTer  again,  when  h 
becomes  necessary  to  show  the  height  to  which  a  puiuter  bui 
risea  in  his  artistic  derelopment.  They  are  eztremelj  terse  in 
langnage;  they  oonsist  of  not  more  than  twenty-foor  chaiaeten, 
and  since  eren  Chiaese  critics  differ  about  their  meaniug,  I 
cannot  vouch  for  the  oorrectneas  of  my  translatioD.  Chang  Ten- 
ydan  (£t-la»-mtn^A«a-^t,  chap.  1,  p.  15)  doTOtes  some  pages  to 
their  explanation.  The  *'Siz  Canons"  read  thus: 

First:  Spiritaal  Element,  Id£»*s  Motion        g|  ^  Ml  ); 
Second:  Skeleton  Drawing  with  the  Brush  (       ^  ^ 
Third:  Correctness  of  OatUnes  (i§  411 1^  J^h 
Foarth;  The  Cobring  to  eorrespond  to  •  Natnfo  of  Oljeet 

Fifth:  The  Correct  Division  of  Space  (lEtf  iâl  S)i 

Sixth:  Copying  Models  (fl  ^  ^  ) 
From  the  manner  in  which  the  acknowledged  great  masters 
applied  tfato  principles  expressed  in  these  six  canons  Sié  Ho 
divided  thuia  as  many  classes.  His  first  class  coutaius  ouly  five 
names  indodiog  those  of  the  great  classics  Lu  T*an-wn|  Ts'aa 
Po-hing  und  Wèl  Hié;  the  second  class  shows  only  three  masters 
headed  by  Ku  Sttu-chi  (Giles,  p.  25).  The  learned  Ku  K'ai-chï, 
who  looked  upon  the  representation  of  man  as  the  highest  aim 
of  pictorial  art  and  whom  Chang  Yen-yüan  inclnded  with  Chang 
Söng-yu  aud  Wa  Tau-tu  among  the  first  classics  of  antiquity, 
appears  in  Sié  Ho*8  third  class  together  with  eight  other  artists. 

I)  QOm,  p.  S8*  IrmulttM  ii  fidlom:  (1)  rbytmio  vitoUtj,  {%)  tnatowiml  ttrMtttn, 
(8)  oonformUj  with'  ottan,  (4)  »uitalMlity  of  eoloring,  (S)  utMtk.aonpoMtiM,  tad  (S)  flnùli. 
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The  fourth  class  contains  five,  the  fifth  class  three,  and  the 
âixth  otklj  two  names.  Sië  Ho's  list  oootains  altogether  merely 
27  nameei  i.  e.  s  oompsratively  enuiU  eeleetion,  if  we  coneider 
that,  in  the  Shu-hua-p'u  (chap.  45)  some  eighty  artists  are 
mentioned  as  having  had  some  réputation  preTions  to  the  art 
oritie'e  time. 

8.  Yau  Tsui  (jffi,  who  lived  about  the  middle  of  the  6.  century 
A.D.,  was  one  of  the  eady  writers  on  art  erkieism.  Bjs  book, 
the  Sù-hua-p'iti  was  meauL  u>  be  a  coutiuuatioa 
of  Sié  He's  work,  the  f  tt-AHa-p'in-/ii,  and  it  eontaine  criticisnis 
on  the  painters  of  a  very  short  period  only,  inelnding  some  of 
the  early  BnUdhist  works.  Yau  Tsui  is,  unlike  Sié  Ho,  not  known 
as  a  practical  artist.  His  little  book  is  discnsBcd  in  the  great 
Catalogne  of  the  Imperial  Library  (chap.  12,  p.  3  sq.). 

9.  Chang  Söng-yu  (  ^  vcU-known  in  Japan  as  Chöaöyu, 
was  a  natÎTs  of  the  Wn  conntiy,  which  has  giTsn  birth  to  by 
for  tlie  majority  oi  tlie  great  Ckinese  painters  of  all  times. 
His  eiact  life  time  is  not  known,  bat  he  mnst  have  been  born 
some  time  towards  the  end  of  the  fifth  century,  since  Chang 
Yen-yuan  mentions  him  a.««  being  enipioyed  by  the  Kmperor 
Wn-ti  of  the  Liang  dynasty  daring  the  T*ién«kién  period  dating 
fnm  A.D.  502  to  520,  and  tiie  T'ai-p'frKj-kuang'ki^  quoted  in 
the  Shu^uo'p'u  (chap.  45,  p.  28)  refers  to  an  anecdote,  which 
brings  him  together  with  the  Erapeior  Hing*ti  (  ^^),  probably 
the  monarch  so  called  of  the  Ts'i  dynasty,  who  ruled  from 
A.D.  494  to  499.  This  Emperor  had  ezpresBsd  his  astonishment 
at  Chang  SSng-yu^s  having  painted  in  a  certain  Buddhist 
monastery  by  the  side  of  a  representation  of  Eojana  Baddba 
the  fignres  of  Confncios  aad  his  disciples,  wondering  how  theae 
worthies  had  come  among  the  Buddhists,  upon  which  the  painter 
said  nothing  but:  "the  future  will  show  it".  And  indeed  when, 
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during  the  Pooterior  Chöa  dynasty,  under  a  general  persecution 
of  the  Indian  religion»  all  the  Buddhist  monastoriea  and  pagodas 
w«re  Irarafld,  Ûità  one  building  escaped  destmetion,  beeanee  ft 
contained  a  portrait  of  Gonfocius.  The  £mperor  Wu-ti,  himw^lf 
a  devout  Bnddhiit»  got  him  to  paint  sacred  pietares  fitr  the 
decoration  of  his  mouastery.  lu  aiioiher  monastery  the  master 
had  painted  foar  dragons.  When  all  was  finished  except  the 
eyes,  he  had  his  dooHs  ahont  adding  them.  For  this,  he  said, 
would  bring  the  dragons  to  hie  and  cause  them  to  fly  away. 
Finally,  on  the  request  of  his  friends,  he  set  to  work  in 
painting  the  mi^iijg  eyes,  but  no  sooner  had  he  completed  the 
fint  pair,  when  among  lightning  and  thundering  the  wall  split 
asunder  and  the  two  dragons  whose  eyes  he  had  just  drawn 
disappeared  in  the  heavens,  leaving  behind  the  remaining  two, 
whose  eyes  had  not  yet  been  tackled.  From  this  event  the  master 
had  apparently  derived  a  lesson.  For,  when  some  other  dragonSf 
painted  by  him  for  a  monastery  at  K'uu-shan  near  Öoochow, 
began  to  show  signs  of  unrest  during  a  thunderetorm,  he  pre- 
vented their  flight  by  painting  on  chains  to  hold  them  prisoners. 
In  another  monastery  crowds  of  pigeons  had  made  the  beams 
underneath  the  temple-roof  their  home,  from  whence  they 
would  foul  the  gilt  faces  of  the  saints  whose  idols  were  arrayed 
in  the  hall.  When  the  monks  complained  about  this  to  Chang 
S5ng-yu,  he  covered  the  eastern  wall  of  the  temple  with  hawk 
pictures  and  the  western  wall  with  those  of  kites.  This  frightened 
the  pigeons  away,  and  the  peace  of  the  convent  was  restored* 
All  these  anecdotes  may  be  consigned  to  the  chapter  of  "painters* 
legends".  They  bear  a  certain  family  likeness  to  what  we  read 
about  the  great  masters  of  ancient  Greece  and  need  not  claim 
anything  like  historical  credence,  in  which  respect  they  ars 
not  nearly  as  valuable  as  what  we  learn  about  the  ancient 
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Chiaese  masters  in  the  notices  of  their  works  which  have  beea 
pTOMrved  iu  thA  catalognei  of  former  urt  eoUectiooAi  The  hû» 
lory  of  eerisin  paintings  may  be  traced  through  geueratioos  by 
means  of  such  catalogues  down  to  the  time  when  they  begin  to 
disappear  firom  memory.  PcS  Hiaa-yftan*s  Catalogne  of  the 
£url^  T  aug  Galleries,  published  iu  A.D.  639,  cüuUiuüd  much 
M  nineteen  titles  ol  pictures  aseribed  to  Chang  Söog-yn,  nine 
among  which  had  been  taken  Ofer  firom  tiie  Sni  state  collection 
in  Â.D.  618.  Â  number  of  his  masterpieces  is  also  referred  to 
in  Chang  Yen-yflan*8  history  of  the  art  as  existing  at  his  time, 
the  9.  centory  Â.D.;  and  as  late  as  A.D.  1120  we  find  in  the 
Emperor  üui-tü  ong's  great  Museum  the  titles  of  not  less  than 
fourteen  Buddhist  paintings  catalogued  such  as  the  portrait  of 
Baddha  himself,  the  Pu^a  Maudjuäri,  the  Ten  Disciples  üf  Buddha, 
the  Sixteen  Arhan,  etc. 
10.  The  Emperor  rHan-tt  of  the  Liang  dynasty,  bom  in  A.D.  608, 
whose  proper  uauie  was  Siau  1  (cf.  Giles,  Biogr,  DkL,  N°  705) 
and  who  reigned  from  A.D.  552  to  554,  not  only  a  great 
art  patron,  but  also  a  practical  artist,  though  his  works  would 
perhaps  have  been  doomed  to  oblirion  but  for  his  exalted  position 
in  life.  He  painted  a  portrait  of  Confucius  and  added  a  eulogy 
on  the  sage,  composed  aud  copied  by  himself,  which  caused  his 
contempoxaiies  to  deglare  him  a  äan^und^  or  **past  master  in 
the  three  arts'*  (paintings  literature  and  calligruphy).  He  wrote 
a  number  of  literary  wori^,  some  of  which  hafe  been  preserved, 
like  the  KMäu^ta  in  six  books,  which,  besidss  ? aluable  historical 
notices  not  otherwise  on  record,  contains  some  interesting  narra- 
tives of  Foreign  nations  (Wylie,  NoUi  on  Chinese  LUeraturêt  p. 
127).  Profsssor  Grube  (Geteh.  Mm*  LUeratur^  p.  250)  places 
him,  together  with  his  father,  the  Emperor  Wu-ti  and  his  brother 
and  predecessor  Ki^n-wdn-ti,  among  the  foremost  lyrical  poels 
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of  the  poriod.  P'eï  Hian^jfian's  Catalogue  of  A.D.  639  contains 
the  titles  oi  six  paintioge  oseribed  to  YOan-ti,  and  Cheng  Yen« 
yilan  (A.D.  847)  refera  to  hie  Ckt-kun^Vu  i.e.  **Repreeentnlions 
of  Tribute  Bearers",  also  a  number  of  other  titles.  It  appears 
that  Yflan-tiV  aketehea,  whioh  probably  wore  made  long  before 
he  ascended  the  thron*e,  were  the  first  among  a  series,  often 
repeated  bj  Chineee  artists,  purporting  to  depict  the  outer 
appearanee  of  the  inhalntanti  of  Foreign  nations.  The  grest 
Catalogne  of  the  Imperial  Library  (ehap.  114,  p.  I)  mentions 
a  work  on  "landseapes",  the  Shan^shni^nff-tk^-'ko 
^  whieb  may  have  been  wrongly  ascribed  to  Ytlan-ti, 
since  he  is  not  known  to  haTO  cultivated  landscape-painting, 
an  art  which  did  not  begin  to  flonrish  on  a  larger  scale  before 
ilie  T'aug  dynasty.  Â  liât  oi  Ins  pictorial  works,  compiled  from 
Yarions  old  records,  will  be  foond  in  the  passage  jnst  qooted. 
Y0an-ti  met  with  a  tragic  death.  Having  been  entangled  in  a 
war  with  the  rival  forces  of  the  Weï  dynasty,  he  was  taken 
by  snrprise  in  his  capital  Nanking,  the  greater  part  of  his  troopi 
being  absent.  Bat,  lest  his  literary  and  art  treasnres  should  foil 
into  the  hands  of  the  enemy,  he  set  fire  to  his  library,  said  to 
ha?e  contained  140,000  Tolnmes.  He  was  then  made  a  pHson« 

and  put  to  deatli. 

11.  Ku  Yé-wang  (fi  if  also  called  Hi-I&ng,  who 
ÜTcd  from  A.D.  510—581,  well-known  ae  an  author  and  a 
caliigraphist  (cf.  Giles,  Biogr.  Dict.^  N°  1002),  was  also  one  of 
the  foremoet  painters  of  his  time.  He  painted  the  portraits  of 
the  ancient  sages  for  the  Idbrary  of  his  Prince.  Apart  there* 
ürom,  it  appears,  he  cultivated  still-life  of  the  regetable  kind, 
the  Imperial  Catalogue  of  the  12.  century  containing  a  pictnis 

of  his  under  the  head  of  ts'au-chmu;^  i.  e.  "piauta  auii  lueects". 

12.  Ts'au  Chung^a  (  ^  ^         a  natife  of  the  oountiy  of  Ts'ao 
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(Norih-WMtorn  Indi»?),  wlio  earned  the  tepnietioD  of  tiie  first 

painter  of  Buddhist  subjects  duriag  the  Northern  Ta'i  dynasty 
(A.D.  550 --577),  was  probabij  an  artist  of  Indian  training 
and  may  have  eoosiderablj  înfiueneed  Obinose  art  hy  enlttfating 
the  methods  of  his  native  coaniry.  He  held  higkoiBcesin  China, 
where  he  was  rnnoh  appreciated  on  account  o£  his  Boddha  pictures. 
He  cultivated  other  snbjeeis  as  well,  however,  since  Chang  Yen* 
yfian  mentions  amoug  his  works  such  titles  as  "Hunting  Scene** 
and  "Horses**  and  certain  secolar  portvaits.  His  human  figures  wore 
tight  clothes  and  are  contrasted  with  Wn  Tan-tzi's,  whose  clothes 
were  loose  and  whirling  about  in  the  wind.  Chung-ta's  figures 
looked  as  though  they  were  just  drawn  out  of  the  water. 

13.  Chan  Tzt-k'xén  ^  )  was  one  of  the  best  known  painters 
of  his  time,  the  Northern  Ts'i,  Chöu  and  Sni  dynasties,  Le. 
about  A.D.  55(>  to  618.  It  appears  thai  he  cultivated  all  branches 
of  the  art  then  known,  carriages  and  horses,  human  figures, 
hunting  scenes,  architectural  work,  portraits  and  also  Buddhist 
subjects.  Among  the  latter  Ohang  Ten-yuan  enumerates  quite 
a  n  amber  of  wall-paintings  shown  at  his  time  in  Tahoos  Buddhist 
monasteries.  T'ang  H6u,  iu  his  little  treatise  Hua-Hén  (*'The 
Paiutera'  Mirror",  published  iu  A.D.  1330)  says  of  him,  that  he 

vuKf  &irly  he  called  **the  &ther  of  T'ang  painters**,  and  some 

critics   count   him   among  the  'i'our  Early  Classics"  ^ 
jH),  tiie  other  three  being  Ku  K*ai-chî,  Lu  Tau-wei  and 
Chang  Söng-yu. 

14.  7\tng  P<hj9n  (f^'fÖ^)«  ^  lUitive  of  Ju-min  (i.e.  Ju-ch6u 
iu  the  Ho-nan  Province),  was  a  contemparary  of  Chan  Tzï-k'ién 
and,  as  a  painter  cultivated  similar  sulijedi,  but  he  surpassed 
Tsi-k'ién  in  architectural  drawing,  whereas  the  latter  was  the 
better  in  the  representation  of  horses  and  carriages.  Chang  Yen* 
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yiUlu  pluces  theui  side  by  aide  auJ  nays,  they  were  among  pajuters 
what  Li  T'ai-po  and  Ta  Fa  were  among  poete. 

15.  Cköng  Fa'thx  (  ^  dt  )t  one  of  the  great  painten  of  the 
Sui  period  (A.D.  581  —  618).  He  studied  the  works  of  Chang 
Soag-yo  and  thus  became  a  great  speeialtet  in  hnman  figaree. 
Some  of  hie  best  pictnm  were  eeen  on  the  walls  of  a  number 
of  Buddhist  temples. 

le.  WH<hV[  Po-cAr-na  K  SR).  This  Foreign  painter 

is  chiefly  interesting  as  the  fathor  of  Wel-ch'î  I-söug  of  the 
T'ang  dynastj.  Chang  Yen-yOan  simply  describes  him  aa  a 
Wettemer  (  B  H  A  )*  û  painting  Foreign  pietorea  and 

Biuldlia  images,  in  wliich  he  earned  a  name.  He  calls  him 
^*Ta  Wm-ch'i",  the  Greater,  or  Senior,  in  distinction  from  hia 
aon,  who  was  in  reality  the  greater  in  importance.  Chang  Ten* 
yflan  refers  to  three  of  his  paintings,  all  bearing  titles  pointing 
to  Foreign,  apparently  Indian,  sabjecta,  and  the  wall-paintingi 
he  painted  in  several  temples  were  partly  of  a  religtoas  kind 
such  as  ''Mani^ush  with  a  Thoosaud  Alms-howls"  ^ 
^  partly  secnlar  snch  as  *^TelIow  Dog  and  Eagle"  (  ^ 
>^  Ä  )'  '"'^y  conclude  from  what  we  read  in  hia  son's 
biography  that  his  family  home  was  in  the  Kingdom  of  BLhotan, 
probably  in  the  territory,  adjoining  Ehotan,  described  by  Hflaa 
Tseng  as  the  former  eonntiy  of  T*a-hu*lo.  Recent  disooferiee 
have  shown  that  this  part  of  Eastern  Turkestan  most  have  been 
the  seat  of  an  advanced  state  of  pictorial  art,  the  sand*bnried 
citiee,  Tisited  by  Sfen  Hedin  and  Aarelins  Stein,  containing 
traces  of  wall*pictnree  in  styles  betraying  Giaeco^Indian  influences. 
Po-chi-na  was  probably  related  to  the  Kings  of  Ehotan,  whose 
family  name  was  Weî-ohl.  Being  mentioned  as  a  Sni  painter, 
he  probably  came  to  Ohina  before  A.D.  618.  Several  Indian 
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painters  had  been  at  work  there  before  bim,  all  being  Boddbist 
priests  and  eoltiTating  relipons  art,  ehuf  among  them 
17.  "The  BoDze  Kia-fo-Vo''  (û'âfi^lïfe,  possibly  some  such 
name  as  Xabodba,  if  not  an  abbraTiaüoo  for  Shikja  Boddha), 
who  aooordiag  to  Chang  Ten-yflaa  fttmished  the  prototype  for 
the  Buddhist  demoas  of  later  artists.  One  ot  Kia-fo-t  o's  paintings 
was  aeeording  to  Chang  Yen-jflan  entitled  " Natif ei  of  Fa*lin". 
Gilea  (p.  86)  says  in  connection  tbeirewitfa;  "Two  <|neeiions  here 
suggest  themselves:  (I)  Did  Kia-fo-t'o  pass  through  Fu-lin  on 
his  way  firom  India  to  China;  and  if  so,  (2)  where  is  Fo-Hn?** 
I  do  not  entertain  the  slightest  donht  that  the  country  of  Fu- 
lin,  which,  by  the  way,  is  not  mentioned  under  this  name  in 
the  Nestorian  Tablet  as  PM.  Qiies  (p.  85)  seems  to  assome  and 
which,  ttccorduig  to  the  oldest  accounts  we  possess  of  it  in 
literature,  was  identical  with  Ta-ts'iu  (Syria),  had  originally  nothing 
to  do  with  Istambftl.  I  have  always  held  that  the  so-called  **King 
of  Fu-lin'*  was  an  eoclesiasiicai  ruler.  The  Fu-lin-kuo-waug^ 
in  the  eariiest  texts,  probably  corresponds  to  the  Nestorian 
patriarch,  who  flrst  rssided  in  AnHoch  and  later  on  In  Bdessa, 
Selencia,  etc.,  the  ^siestorians  being  at  the  time  the  only  repre- 
sentatives  of  the  Christian  ehorch  known  in  China.  Chan  Jn- 
kaa*8  aocoont  of  Ta>ts'in  has  been  mixed  up  with  matter  bor- 
rowed from  older  records;  as  applying  to  the  12.  centoxy  A.D. 
it  appears  without  snoh  additions  in  the  lAng^wti^ai'ta^  and 
there  the  King  is  called  ü/a-/a-/u,  which  I  ?euture  to  look 
npon  as  a  transcription  of  Mar  Abd  as  the  fiist  part  of  the 
name  of  some  Nestorian  patriaroh,  then  residing  in  Persia.  Soon 
after  this  time,  under  the  Mongols,  the  Nestorians  ceased  to  be 
the  only  representatives  of  the  Christian  chureh;  the  name  Fn-lin 
was,  therefbre,  henceforth  applied  to  the  eonntries  nnder  the  moral 
sway  of  the  Pope  as  the  rnier  who  communicates  with  (^na 
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bj  his  ambMsadon.  There  are  aeveral  reasona  which  lead  at  to 

believe  that,  before  the  ürst  arrivai  of  Nestoriaus  iu  Chiua,  the 
city  of  Balkh  (Tm^ht^h)  wai  one  of  Ihe  rtrongholda  of  Neeto- 
rian  nuisriotiary  enterprise,  and  some  of  the  pioneera  carrying 
the  cross  further  east  to  the  Uigurs  aud  to  China  may  hare 
itarfced  firom  then.  It  seemt  quite  poinUe  that  the  painter  Kîa- 

fo-t'o  saw  his  models  there.  But  why  iiot  la  CIi  aug-uu,  the 
ChineM  capital,  itself?  For,  although  be  is  described  as  an  artist 
of  the  Soi  dynasty^  replaced  by  the  T*ang  in  À.D.  618,  this 
does  not  exclude  the  possibility  oi  bis  baving  been  at  work  as 
late  as  A.D.  686»  when  the  first  Nestorians  were  seen  io  that  city. 

18.  Ym  IA*tô  ([M]  OL  the  Etorivtolra  of  tiie  Japanese,  was 
the  son  of  Yen  Pi,  a  court  officiai  under  the  äui  gOTernment, 
who  as  director  of  the  Imperial  household  was  in  charge  of  the 
Emperor  s  art  collections.  Yeu  Pi,  being  himself  an  artist,  be- 
came the  teacher  of  his  two  celebrated  sons  Li>t5  and  Li  Pdn. 
Ten  Li*tö  later  on  entered  the  ser? ice  of  the  new  T'ang  dy- 
nasty (A.D.  618)  and  rose  to  the  highest  offices.  la  A.D.  627 
he  was  made  a  Baron  of  the  Empire.  His  great  eiperienoe  in 
the  field  of  arts  cansed  him  to  be  selected  (br  the  post  of  Minister 
of  Public  Works  and  finally  led  to  his  elevation  to  the  rank  of 
Duke*  As  a  painter  he  created  some  of  the  beet  works  known 
in  Chinese  art,  such  as  "Game  Cocks"         ^  |^  )i  etc. 

19.  Ymi  Li'pôn  called  Ëonohon  in  Japan,  Ii-tÖ*s 
yonnger  brother,  was  his  loemm  ttntn»  as  Minister  of  PnUie 
Works  about  A.D.  656,  rose  to  be  Under-Secretary  of  State  and 
a  Baron  of  the  Empire  in  6ö8  and  Minister  of  the  Cabinet 
{n«-ko)  in  670.  Mote  brillant  even  than  his  career  was  the 
reputation  be  oaruod  as  an  artist,  both  iu  calligraphy  and  painting. 
He  is  considered  by  fiir  the  first  colorist  of  his  time  and  had 
probably  the  principal  share  in  a  celebrated  picture,  representiiig 
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Foreign  national  typas,  painted  coi^jointlj  with  hie  brother.  He 
paintecl  Tery  nnmerone  portraitB  and  tcenee  of  lilb  in  eorolle  and 

as  wall  pictures  presorred  in  temples.  Besides  the  leeeons  reeeifed 
frmn  hia  Mier  Li*pdn  looked  npon  GhSng  Fa*«hî,  the  imitator 
of  Chang  Song-yu,  as  his  instructor,  but  he  lar  surpassed  him. 
The  Emperor  Hni-taang's  GaUery  contained  forigr-two  of  hie 
pâefaiies  indndîng  ee?era]  representations  of  Foreign  life  and  a 
number  of  portraita,  whereas  Li*tö  is  represented  hy  nine  titles 
ottlj,  one  of  which  reads  Wang  Hi-elu  [the  great  calligraphist] 
pointing  his  bmsh**  {j^^  ^^  ^t^^  ).  Yen  Lt-p6D*8  ethnogra- 
phical pictore,  the  Si-yfl-ta  (|^  j^i  ''Types  from  £ii8terii 
Turkestan**)  is  said  to  hsTe  been  later  on  endorsed  with  an 

autogram  hy  the  celebiattd  painter  of  tlie  Mongol  period  Chau 

Mong-fil  (died  1822),  who  oomments  on  the  beaotiea  of  the 
work  and  the  diAenlties  of  the  snbjeot 

Giles  (p.  38)  refers  to  a  well-kuowu  wood-cnt,  derived  from 
nn  "Acconnt  of  Strange  Nationa"  in  the  UniTersily  library  at 
Cambridge,  entitled  "Three  in  One**,  showing  three  hnman 
figures  in  oriental  costume,  one  of  which  he  takes  to  be  the 
fignra  ef  Jeans  Christ,  the  other  two  as  Nestorian  prieets.  I  do 
not  kuow  wiietiier  this  interpretation  is  baaed  on  any  literary 
•ndanoa  contained  in  the  Cambridge  print  reüsrred  to;  but,  if 
ibis  sfaonid  not  be  the  ease,  I  venture  to  give  a  somewhat 
diâerent  explanation.  Prof.  Giles  says:  ''Nestorian  Christianity 
soon  disappeared  from  Ghina«  leaving  the  fiimons  Tablet  in  Si- 
ngan  Fu  as  a  witness  that  it  had  reached  the  Far  East,  —  an 
honor  which  must  in  future  be  shared  by  this  unpretending 
pictnre,  whidi  oontribntee  one  more  of  the  early  portraits  of 
Christ.  Three  Chinese  characters  to  the  left  signify  "May  not 
be  rubbed"  s  Sacred,  and  were  probably  inserted  at  the  instance 
of  the  Nestorian  priests**.  The  iUnatration  inserted  on  p.  &7  of 
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Giles'  work  is  apparently  a  facsimile,  so  uear  as  to  suggest  iu 
hftTing  beeo  printed  from  the  Mme  wood-hiock,  fkom  an  iUtt- 
etntion  of  tb©  p€mff-ihî»mo'p*u  (  ^  ft  ^  ^  )  by  Fang  Y«-lu 
(3^      ^  ),  a  work  reproduciog  tbo  omamented  parti  d 
eelebimtad  ink-cakes.  This  ii  not  the  first  work  of  its  kind,  and 
the  illustration  may  be  a  re-print.  But  the  characters  pu-to-mo 
(  '7  W  tiF  )  ^PP^u^Dg  by  the  side  of  it  may  be  easily  explained  bj 
ibeir  referring  to  the  ornament  of  an  ink-eske,  which,  owing  to  tlu 
sacredneas  of  the  figures  represented  on  it,  "shoald  not  be  rubbed  '. 
The  Fang'^êh^mihp^u  also  contains  the  pattern  of  an  ink-cab 
representing  Yen  Li-pöu's  picture  "Brnshing  the  Ëlephant",  as 
desoribed  by  Giles  on  p.  38,  and  Yen  Li-pon's  name  is  mentioned 
there  as  that  of  the  painter,  the  three  characters  pv-ifc'o-md  appearing 
below.  This  sketch  of  Yen  Li  p  m'a  is  decidedly  Buddhistic  in 
character  and  cannot  possibly  refer  to  Nestorianiim,  whaterer 
its  allegoric  bearing  may  be.  It,  therefore,  stands  to  reason  to 
assume  that  the  other  illustration,  with  its  warning  ''not  to  be 
mbbed",  is  of  a  similar  kind,  and  I  am  inclined  to  look  open 
the  humau  ügure,  explained  by  Professor  Giles  as  au  old  portrait 
of  Ohriat,  as  the  typical  shape  of  an  Indian,  here  representiog 
Boddhtsm.  The  expression  of  his  fece,  his  beard  and  his  eorly 
hair  have  a  certain  family  likeness  with  many  Indian  Buddhists 
depicted  on  Chinese  wood-cnis,  and  his  barefootednesa  soenw  to 
support  this  ?i«w.  The  two  other  fignree  are  of  a  différent  type. 
I  cannot  discoTer  any  characteristics  indicating  their  being 
any  way  different  from  the  traditional  repreeentations  of  Gbinen 
sages.  Their  shoes  and  the  way  they  show  from  underneath  the 
drapery  of  their  gowns  are  quite  Chinese;  moreover,  the  man 
to  the  right  in  front  does  not  kneel,  nor  does  he  upraise  liu 
hand  in  beuediction,  bnt  he  holds  in  his  right  hand  a  scroUi 
while  raising  his  left  in  admonition  like  one  arguiug,  his  eolleigv 
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foiUlug  h'^s  bauds  in  a  mauner  often  seen  in  old  representations 
of  aagw  with  ooarily  maaiien,  m  lor  initenee  in  a  portrait  of 
OoDfveras  by  Wq  Taa-tzT ,  preierfod  in  ft  robbing  from  an  old 
stone  inscnpfciou  reproduced  in  the  Kin-êhï-âo.  From  the  tradi- 
tional portrni  of  Gonfaoins  both  tbeie  figures  resemble  him, 
but  I  am  inclined  to  think  that  one  of  the  two  men  represents 
Lau-tsi,  the  entire  groop  being  an  early  type  of  that  snbjeet 
taken  in  hand  by  hnndretb  of  painters  of  all  periods,  "The 
Three  Religious"  (san-kiau,  ^  ^  ),  Tanism,  Confucianism  and 
Baddhism,  as  lepreeented  by  the  portraits  of  their  founders. 
Under  this  title  Kn  E'ai-ehi  had  painted  a  piotnre,  and  afker 
him  it  haâ  been  cue  of  the  standard  subjects  np  to  the  present  day. 
80.  Chang  Hia»M  (  ^  ),  a  military  man  of  talent,  who 
obtained  his  fhme  by  a  pictnre  representing  the  Buddhist  hell. 
Wu  Tau-tü  is  supposad  to  have  derived  the  inspiration  of  a 
pictnre  of  the  same  snfajeei  from  a  study  of  this  work,  beeanse 
Chang  Hiau-sb'i  had  been  lying  in  a  trance,  during  which  he 
had  an  opportnniij  to  see  what  is  going  on  in  the  other  world. 
This  he  placed  on  reeord  in  the  shape  of  his  painting,  whieh 
thus  became  tbe  prototype  of  hell-picturea  generally. 

21.  Fan  Ckang'^héu  (f£  ^  4ft)t  »1^0  a  military  officer,  who 
practised  pîetorial  art.  He  studied  Chang  8öng-yu*8  master-pieces. 
Two  of  bis  pictures,  representing  drunken  monks  of  either  of 
the  two  religions,  Buddhist  and  Tauist,  were  in  the  Hui-tsnng 
collection.  The  authors  of  the  Catalogue  praise  him  up  for  bis 
sketches  of  agrieultnral  life,  rural  soeneiy,  catÜe,  sheep,  fowl, 
dogs,  ete.  I  conclude  from  the  words  used  by  Hoi-tsung's  art 
historians  that  he  may  even  ha?e  possessed  some  knowledge  of 
perspective  as  implied  to  landscape  (^ij  jli^^JStt 

iâi£#>^^^^SI'  Snan-ho-Ava-p'u,  chap.  1,  p.  10). 

22.  Ho   Chang-shéu  ^  coutemporary  aud,  as  far  as 
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his  miti^  is  conc^med,  namesake  of  i  an  Ghsng-sh6u,  with  whom  , 
he  sharad  edncatioA  ia  method.  The  (wo  psinten,  iheiefore,  had 
many  pointe  in  eommon  and  weve  al  first  both  engaged  in 
painting  such  subjects  as  ^'Druuken  Monks",  which  used  to  be 
wtongly  aeeribed  to  Qhang  SSng^yo*  He  was  repreoonted  by 
two  pictures  in  the  Hui-tsung  Museum.  I 
28.  Wes-eh's  I^t^mg  (JÜ^M  6         ^1^«  eon  of  Po-ehi-na  (No.  16). 
Ohang  Yen-yiian  deeeribee  him  aa  a  native  of  TH-ti^n«  i.e. 
Khotan  in  Eastern  Turkestan;  Chu  Kiug-hûan,  in  Ms  T'an^  \ 
ci&aii-mtn^-AiMi^/tt  (10.  oentary  A.D.)  on  the  other  hand  naoMi  | 
the  eoontry  of  To-hno-Io  (  rtt  ^      H  )  ^  his  home.  Thii 
name  hag,  in  various  transcriptions,  been  applied  to  two  diâereu( 
eonntriee,  whieh  I  helieve  ha?e  no  relation  to  eaeh  other  ezcflpt 
the  accideutäl  similaritj  of  the  Chinese  rendering  of  what  may 
be  different  names,  via.  1)  the  eonntiy  known  as  Tokhara  aod 
2)  the  desert  eonntry,  probably  one  of  the  oases  in  eloae  vioinitf  I 
to  the  north-east  of  Khotau  ;  and  since  the  latter  in  all  probabihtj 
was  a  dependenoy  of  the  once  AonrieUng  kingdom  of  Khotao, 
the  two  traditions  regarding  the  origin  of  onr  painter  may  both 
be  correct.  We  know  from  the  Chinese  historians  that  Weï-cbl 
was  the  dan  name  of  the  Kioge  of  Ehotan.  The  old  sound  cf 
the  name  was  probably  ûL-ch'ï  and  its  origin  is^  iu  the  works 
discuBsiag  the  etymology  of  Ismily  names,  referred  to  a  iribtl 
chief  of  the  Toba  Tartars,  whose  descendants  adopted  it  si  • 
family  name  towards  the  end  of  the  5.  century  à.D.  If  it  is 
the  transcription  of  a  Tnrkish  word,  it  might  poeaihlyeomspoii^ 
to  some  such  sound  as  Mi  or  tIfAt,  "a  leader  of  the  people", 
this  being  also  the  local  name  of  the  capital  city  of  Khotsü, 
thongh  I  am  not  sore  abont  its  eiplanation.  Certainly  Wâ' 
ch'X  I-söug  must  have   been  of  high  parentage  in  his  own 
country,  sinoe  the  exceptional  honors  bestowed  on  him  I7  ths 
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iàmperor  T*ai>t8aQg  ooald  not  be  justified  by  bis  mere  penoaal 
qnalitiei.  For,  wliile  hit  second  Inograpliar,  Gho  Kiiig*h(faui,  iafbrmi 

us  that  "m  Â.D.  627  the  Kiug  of  his  native  country  recommended 
him  to  the  Chinese  eonit  on  aoeoont  of  hie  ezinordioarj  skill 

^  ^his   passage  should   be  read  in   connection  with 

Giwiig  Yen-yflaa*«  statement  (£rt*lat«mf»^-Atia-ibi,  efaap.  9,  p.  5) 
tbftt  **at  the  be^nning  of  the  T*ang  Dynasty  be  was  receÎTed 
in  the  Imperial  body-guard  and  iuvested  with  the  hereditary 
nnk  of  a  Oak."  (  H  ^  ^  ft      It  H  ^  fit  ^  ).  R  iMki 

as  if,  before  his  being  recommended  to  the  Emperor,  he  resided 
in  £hotan,  alihongk  hie  father  Po-ebi-na  most  have  lÎTed  in 
Ohiaa  nnder  the  Soi  goTemment  ending  in  A.D.  618.  Obn 
King-hâaa  further  informs  us  that,  in  his  native  country 
(Kholan  or  INi-biio-lo)  there  was  still  an  elder  brother  of  his 
by  name  of  Eia»s5ng  (  ^  |^  ),  whose  pictures  were  not  known 
in  China,  though.  What  the  art  historians  place  on  record  with 
regard  to  the  style  of  I*85ng*s  work  shows  that  be  had  a 
manner  of  his  own  deviating  considerably  from  the  traditional 
Ohiaese  styles.  Chang  Yen-yflan  says:  **be  was  skilled  in  Foreign 
snbjeete  and  Boddba-pictoies**  (  #  f  ^  H  %  #  ^  )  and 
that  his  contemporaries  spoke  of  him  as  "'the  younger  Weï-ch'ï" 
in  opposition  to  PoH>bi-na,  ''the  elder".  He  cbaraeterises  the 
brush  of  Weï-ch'ï  the  younger  by  saying:  *'his  Foreign  scenes 
and  Bodhtsattvas  were  made  with  a  stiff  and  strennoos  bmsb 
like  eoi1ed-np  wire  of  wronght-iron**  (4^  ^IpEH^^jHI 
^1^^^^^}.  The  work  of  Po-chï-ua  on  the  other  baud  was. 
ratber  ''a  sprinkling  down  with  résolution"  (  jR  ^  >^  Ht  H  )• 
In  addition  be  qootes  one  Song  Ts'ung,  who  says:  "His  Foreign 
demons  and  sprites  are  of  straoge  appearance  such  as  are  rarely 
taken  to  in  China**,  aod  a  note  at  the  end  of  his  aceonnt  says 
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that,  ^'although  I-soag's  style  of  painting  was  widely  tiifiereot 
from  Chioflie  w«j8,  yet  in  tbe  eorreetnew  of  ipiiitml  iprewion 
and  in  the  height  of  bis  merit  he  eoald  be  ueoewted  with 
Eu  K'ai-chî  and  Ln  T'an-weï"  (M^Sà^^ 

«t  jE  as  «  Pf  M  •  Ä  *  )•  Cfc"  KiBgwhto  deiK 
cribes  some  of  I-soug's  temple-paiutiugä.  lu  oue  of  these  uoÜcea 
he  xefen  to  his  '^plaetio  fiowen*'  (  |!9  Û  •  Ui.  '*eoiicft?e  ond 
eonTez  flowen*',  or  **QrnameDte").  It  seems  doobtfol,  whether 
this  term  may  be  so  understood  as  to  inTol?e  that  Weï-chl 
I-BÖDg  was  in  the  habit  of  inoreaaiiig  the  eifoet  of  his  work  hj 
înirodnciug  plastic  portions  in  his  paintings.  This  woold  indeed 
^uite  agree  with  what  we  haTe  learned  about  the  relieToe  m 
staeco  diaeovered  in  the  Wel-ohl*s  aaeieat  home,  the  oaaes 
north  aud  east  of  Khotan  {see  M.  Â.  Stein,  SanJ'Buried  Ruins 
of  KhoioJh  passim).  On  the  other  hand  Tang  8höng-an,  in  his 
ffua^'in  (^ff^i  ohap.  1,  p.  10),  quotes  this  passage  and 
explains  the  term  by  a  parallel  with  Chang  Söng-yu,  who  at  a 
certain  temple  had  painted  a  picture  whieh,  *  Wo  at  a  diatance, 
when  yon  eonld  not  look  sharp,  would  appear  plastie,  bnt  flat 

when  seen  close  by '( ^  g|      ^  jlSl  |H]  A  gl 
The  XSmpeior  Hni-tB0Dg*s  Moaeam  contained  as  many  as  sight 

pictures  under  I-8ong*8  name,  their  titles  being:  1.  ^'Portrait  of 
Maitrêya  Bnddha"  (j^  |^  #  2.  '^Buddha^s  Throne"  • 
jiBD*  8.  «'Portraits  of  Buddha's  Disciples**  (ü^^), 
4.  "Representation  of  the  Foreign  Buddha  Disciples"  (^|^  ^ 
HâblB)*  ^-  "Portrait  of  AfalQketeshTara"  (:^||gfK), 
6.  and  7.  «'Portraits  of  Ming-wang"  (  ^  £  n  ),  8.  «*8cenes 
of  Foreign  Life"  (^t"  H  A  4}  0)'  "^^^  compilers  of  Hui- 
tsnng's  Catalogne  (^n-Aa-Ana-^'u,  chap.  1,  p.  11)  do  not  with- 
hold the  praise  due  to  these  paintings,  but  they  are  siroek  by 
'^the  non-Chinese  appearance  of  their  oostames,  human  figures 
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and  portraite"  {^H  U  ^  1^  ^  M  ^  U  "ëk  M)-^^  ^PPears 
thai  Wei-ehl  I-4ÖDg  did  not  meddle  with  C^iineee  sobjeets  at  all, 
Imt  merely  painted  eiotîe  things  in  a  ityle  titterl}  diilbTent 
from  Üxski  of  his  rival  Yen  Li-pOn,  who  also  paiated  foreign 
solgeeti,  tliongk  io  the  traditioDal  oatire  style. 

Besides  ihe  pictores  of  the  Imperial  Museum  we  know  the 
title  of  a  actoU  preaerted  d«ring  the  Snog  djnasty  in  the  pri?ate 
colleetlon  of  »  rieh  amateor  Chan  Tn-eh'öng  %  a 
relation  to  the  Imperial  family  of  Sung,  au  abridged  catalogue 
of  whoie  mbUoge  and  pictore-aofoUs  has  been  pnaer? ed  in  Chdn 
Bli*a  work  riln-ym-ihfo*9«ii*/«  ^  >@  BR  IS^t  IS.eentnry). 
Among  these  Weï-ch'ï  I-8Öng  is  repreaeuted  by  a  paiutiug 
entitled  Kin-tal-wn-nfl  1^  H  ic)«  i*  ''Daneiog  Girls  of 
Ein-tit,  or  Enteba,  in  Eastern  Torkeetan".  (S.  Tê'ing'ho^hw 
kua-/mgt  chap.  1,  p,  14). 

We  know  further  that  as  late  as  the  year  A.D.  1629  a 

paintiag,  representing  the  "Tién-wang"  ^)  or  "Heavenly 
Kings"  (DSTara4i*?)t  oovered  by  nomeions  seals  and  endoiss- 
monts  testifying  its  being  the  genuine  work  of  Wel-eht  I*s5ng, 
existed.  Among  the  seals  is  that  of  the  Emperor  Hui-tsung's 
Mosenm,  although  in  the  Oatalogoe  no  such  title  as  "Tién-wang** 
is  rsgistered.  Among  the  doaens  of  seab  said  to  ha?e  bean  im- 
pressed on  the  scroll  the  late^f  is  that  of  Hi  an  g  Ut»king, 

known  as  Hd-lin-tau*j8n  (^*ir*j^S^£A)*  ^^^^ 

endorsement  bears  the  above  date  {Ts'tiig-ho'shu-hua-fang^ 
jÖf  ^  2  ^»  ohap.  3,  p.  83  §eqq*).  I  am  not  able  at  present 
to  tram  the  pietnre  any  further,  but  imagine,  it  has  not  been, 
preserved  to  a  much  later  period. 

To  all  intents  and  purposss  Weï-ch  ï  I-sdng  was  a  Foreign 
element  io  Ohinese  ari  Altfaoogh  it  is,  in  the  absenee  of  any 
specimens  in  the  shape  of  originals,  or  even  copies,^  now  im- 
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possible  to  form  an  exact  opinion  about  hi.s  stjle,  it  may  be 
surmised  that  his  work  resembled  the  kind  ol  «rt  lately  dii> 
covered  in  the  sand-baried  eities  of  BAeteVD  Torlrestaii,  with 
other  words  that  it  represents  the  ladiaa  type,  Uended  to  a 
certain  extent  with  Hellenistio  inflaenees.  Dr.  Stein  {ûp.  at., 
p.  441)  justly  draws  atteutiou  to  "the  very  close  aÛinity  m 
style  and  most  details  in  execution  rerealed  with  the  80*^alled 
Graeeo^Boddhist  senlptnres  of  the  Peihawnr  valley  and  the 
neigh bormg  region".  "Whether  that  sculptaral  art,  mainly  of 
classical  ongtn,  had  been  brought  direct  firom  the  Indus  or  from 
Bactria,  there  can  be  no  further  doabt,  in  view  of  these  dts- 
covehes  [regarding  which  cf.  Dr.  Stein's  iliostratious  of  pp.  436 
of  his  book],  that  at  an  early  date  it  found  a  true  home 
and  flourished  iu  Khotaa".  Although  these  works  o£  art  were 
not 'backed  by  any  epigraphical  data,  the  Chinese  bronae  ooios 
of  the  fian  dynasty  discovered  in  eonneetion  with  some  of  them 
point  to  a  period  lying  by  centuries  back  of  the  period  when 
the  two  Wei-eh*&,  &ther  and  son,  introdnoed  their  nstife  art 
into  Ohio  a. 

The  reason  why  I  attach  so  mach  importance  to  this  painter 
i^,  beeanse  he  may  have  been  the  founder  of  a  school  which 
has  become  the  basis  of  pictorial  art  iu  Korea,  and  since  the 
Japanese  are  said  to  hate  receiTed  some  of  their  first  inspirations 
from  that  quarter,  the  Indian  charaeter  in  the  early  art  of  Japan 
may  be  accounted  for,  if  we  look  upon  the  Khotanese  artist  as 
the  mediator.  I  base  this  view  on  a  passage  in  the  T^n-Aii«> 
pau'kién  (chap.  5,  p.  19),  which  says:  "The  Koreans  paint 
portraits  of  £aan-yin  (AvalöketSehvara)  and  are  very  indnstrions; 
the  origin  of  this  art  comes  from  Weî-cht  l-e6ng,  whose  style 
has  been  adopted  there  in  its  very  detail"  ("^  )^  ^  ^  ^ 
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jHH  The  same  passage  is  quoted  with  slight  Tahaats  from 
the  Bua-iUu^  poUisfaed  in  A.D.  1880  (a.  Shwkua^'u^  ehap.  12, 
|>.  33),  but  we  may  9omo  day  disco?er  that  the  quotatioa  is 
mnoh  àkàat  than  it  wonld  now  appear  to  be. 
24.  Li  Stt'iün  (^JSiM)^  *  relation  of  the  Imperial  hoose  of 
the  T*ang  Dynasty,  who,  like  se?eral  other  membera  of  his 
fiamiiy,  excelled  in  landseape-painting,  was  born  in  A.D.  651 
and  died  in  716,  according  to  some  in  720.  In  713  he  had 
been  appointed  field-marshal  (to-toiaii^*^a),  for  which  reason 
his  piétons  are  spoken  of  as  "Maishal  Li*s  Landsoapee** 

^  |lf  '^AS  looked  upon  as  the  best  laudscapist  of 

the  penod,  his  reputation  being  ehieflj  doe  to  his  ooloristic 
efforts.  His  paintings  had  a  chrysodiloroas  shine  about  them 
i  ^  ^  ^  )^  VSk  )*  '^^^  specialty   and  was  much 

imitated  by  later  masters.  It  was  on  this  aeconnt  that  he  was 
looked  upon  as  baring  fhrnished  the  pattern  for  landscape  work 
as  far  as  colors  are  oonoerned.  His  originality  in  the  coloring 
of  Ills  pietares  has  oaosed  later  art  historians  to  describe  him 
as  the  founder  of  a  school,  and  Tuug  K'i-ch'ang,  the  great  art 
eritio  at  the  end  of  the  Ming  Dynasty  (died  A.D.  1686),  ealled 
this  **the  Northern  Sohool**  (péS-ttung,  4|j  ^)  es  opposed  to 
"the  Southern  School"  {nan-Uung^  ^  ^)  r^pr^^uted  by  Wang 
-  Wei,  the  poet,  who  onltÎTateâ  black  and  white  painting.  It 
appears  that  the  difference  between  the  two  schools  is  not  so 
much  the  style  as  the  material  used,  the  Soothem  School  being 
the  one  confining  its  work  to  ink,  the  Northern  one  using 
colors,  and  the  adherence  to  both  schools  by  the  same  artist  is, 
of  conne,  not  ezdoded.  As  being  prominent  representatiTes  of 
tbe  Northern  School,  howerer,  Tung  Ei-ch'ang  mentions,  besides 
Li  Ssï-sûn,  his  celebrated  son,  to  whom  should  be  added  his 
brother  Li  Ssl-hui  ^wo  sons  of  the  latter,  one  of 
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whom  wa.'J  the  celebrated  statesman  Li  Lin^fii  >|9(c  ,  s. 
QUm,  Omi.  Bm.  Diet.,  1170)  and  a  napliMr  of  Un^U\ 
all  of  whom  were  landeeapislt  in  Ii  Sd-nfln'e  strie.  This  atyle 
was  fuxiher  eagerlj  cultivated  by  certain  promiuent  laodscapists 
of  the  Sang  period,  eapeoiallj  Ghaa  Kan  who  lived 

at  the  court  of  the  pretender  Li  Yfl  of  Nankiug,  —  died  A.D. 
978,  and  who  probaUj  zeaohee  into  the  first  genaoatioa  <rf  the 
Son^,  ^e  two  painters  of  Imperial  hlood  (%an  Po-kfi  (  ^  'fj^ 
^)  and  Chau  Po-suiu  (^"fj^llli)  down  to  Ma  Yüao  (|| 
j^)  and  Hia  £ni  (£        S.  Giles,  p.  41  teq. 

25.  Li  Chau-tm  (  ^  ^  ),  the  son  of  Li  SWf-sfin,  of  whom 
Chang  Yen-yüan  aajs  that,  while  perpetuating  the  style  of  his 
ikther,  ho  even  snvpsssed  him  in  his  woiic  In  distinction  from 
^^the  Great  Marshal  ',  his  father,  he' was  called  "the  Little,  or 
Junior,  Marshal  Ii"  (^u  Li-inang^kün,  /(^  ^  jfl^  ^  ).  His 
work  WBS  not  confined  to  landscapes,  though,  **birds  and  bewts** 
being  meutioued  as  another  category  in  which  he  excelled. 

26.  au  Twi  (Mil.  also  called  S^-^ung,  0  jft),  a  na*i¥0  of  Fön- 
yin  in  Shan-si,  was  a  celebrated  calligraphiât  and  painter.  He 
was  minister  in  the  Board  of  Ceremonies  under  the  Empreas 
Wn-hdn  about  À.D«  700.  He  is  considered  the  creator  of  the 
represetitatious  of  the  craoe  in  varions  positions,  which  were 
imitatiod  by  later  masters  and  may  possibly  be  Übe  prototype  of 
the  thousands  of  cranes  standing,  walking,  flying,  etc.,  we  now 
find  iu  works  of  art  all  over  the  Far  East,  the  ''âié  Cranes'* 
(WUft)  having  become  proverbial  in  Gfainese  litemtaro,  both 

-  in  prose  and  poetry  (cf.  P'eï-toôn-yûn-fH^  chap.  99a  p.  157). 
His  crane  models  enjoyed  a  reputation  during  the  T*ang  period 
similar  to  that  of  Han  Kan  as  tbe  creator  of  horae-pietiirss. 
8.  a.  Giles,  p.  41. 

27.  Wu  Tau'Uï  (j^^-f*).  alao  called  Wn  lau-hdan 
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WU  TAU-TZ  1:  "Nirvâni".  From  ■  Japanese  ^'ood  cui  reproduced  in  Anderson's  Pictorial 
Arts  of  Japan".  Cf.  also  the  photogravure  and  Dr.  Paul  Carus'  notes  in  "The  Open  Court", 

Vol.  XVI  (No  3),  March,  1902. 
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jj^.,  the  last  character  being  now  exchauged  for  yuan, 
beofwse  it  bad  to  be  tabooed  on  fomimg  part  ol  tbe  Emperor 
E*aDg-hi*s  personal  name,  for  which  reaion  the  name  of  his 
contemporarj  Uüau  Tsang  has  iu  reeeut  texts  also  been  changed 
into  Tfian  Tiang).  AlÜiongh  Wn  Taa-iâ  û  looked  opon  as  the 
greatest  painter  of  all  periocU  not  only  m  Chum,  but  al^o  in 
Japan,  where  his  name,  pronoiinoed  Godoêhi,  is  as  familiar  to 
art  io¥ers  as  that  of  any  among  the  indigenous  masters,  we 
kuow  but  little  about  the  detail  of  his  life.  The  djuaatic  histo- 
ries, whieh  have  preeerred  the  biographies  of  thoosands  of  men 
highly  distingniafaed  in  politics,  yet  not  worthy  to  nnlooee  the 
laiohets  of  his  shoes,  do  not  say  a  word  about  China's  greatest 
artist,  l^e  UtÜe  we  know  about  his  lifs  comes  from  the  works 
of  Chinese  art  critics  and  the  occaaional  records  of  biographical 
anecdotes  (for  whieh  I  re£er  the  reader  to  Qiles,  p.  42  m^^.), 
and  of  theie  many  bear  the  stamp  of  legendary  inventions. 
He  was  born  towards  the  close  of  tihe  seventh  century  at  Yang-ti 
near  K'ai-ftng-fn.  His  parents  were  poor  and  left  him  an  orphan 
in  early  yontfa.  Bot  his  pictorial  talent  broke  forth  with  sneh 
power  that  the  reputation  of  his  ability  drew  ou  him  the  atten- 
tion of  the  Emperor  Hflan*tsnng,  who  oansed  him  to  oome  to 
his  capital,  where  he  received  his  technical  education  in  an 
institation  devoted  to  the  study  of  fine  arts,  when  he  soon  rose 
to  be  the  faeiU  fmneepi  among  his  colleagues.  His  manner, 
when  seen  at  work,  waB  eui»y  to  a  degree,  and  he  combined 
eitreme  deoision  with  extreme  ^nickuess.  To  illustrate  this  hia 
biographers  tell  ns  the  somewhat  ehildish  story,  preserved  by 
Chu  King-hüan  (10.  century)  and  quoted  with  fuller  detail  from 
the  T*an0»hua^ki  (  ^  S  ^  )«  *n  appavently  lost  work  on  T'ang 
painters,  in  the  great  archaeological  deeeription  of  the  old  capital, 
the  Ch'ttng-an-ehi  (-^  ^        chap.  9,  p.  8),  how  the  Emperor 
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Hûau-tsuug,  (luriug  thb  T'leu-pau  period  (A.D.  742— 756)  was 
anddenly  seised  by  the  idea  of  haTiDg  the  pietareaqiie  ehoroof 
iliB  river  Kia-ling,  disemboguiug  into  the  Yang-tzi  at  Chong- 
kiug  and  being,  in  its  upper  course,  not  so  Tery  far  from  Gb'ang<*aa, 
represented  iu  a  picture,  aud  he  sent  Wu  Tau-uï  there  to  stadj 
the  scenery.  When,  after  his  return,  the  Emperor  asked  bim 
about  the  results  of  his  excursion,  the  artist  replied,  that  he 
had  not  made  a  aketeh,  but  that  he  had  it  all  in  his  mind. 
The  Emperor  theu  sent  him  to  the  Ta-t'ung  Palace,  aud  there 
he  painted  "three  hundred  Ii  of  the  Ki»*Iing  iiTer  landenpe** 
all  within  a  single  day.  At  that  Urne  Li  âsï-sûu's  landscapes 
olaimed  high  reputation.  The  empeior  had  oaosed  him  to  peint 
the  saiue  river  sceuery  on  one  of  the  walls  of  the  Ta-t'ang 
Palace  and  he  had  been  at  vorJc  on  it  for  aef  oral  months.  The 
Bmperor,  who  may  haTe  wished  to  test  the  eapaeity  of  his  pro- 
tégé, thereoo  remarked:  here  is  Wu  Tau-tzi,  who  does  in  a 
single  day  what  lÀ  Stt-sOn  did  not  bring  about  but  after  ssfoil 
months.  This  did  bIm  mnoh  orsdit.  I  do  not  know  whafiisr 
another  event,  notieed  in  the  city  deecriptiou  referred  to,  is 
oonueeted  with  this  event,  but  it  seems  to  throw  light  om  a  nde 

quesiiou,  for  which  reasou  1  shall  mcution  it.  It  is  said  that, 
in  A.D.  748,  certain  agarios  (yû-cÀî,  £  were  prodaced 
from  the  pilkrs  of  ths  Ta>t'ung  Palaee,  whieh  shone  thfosgh 

the  hall  with  a  magic  splendour  (  ^  ^  -t  ^  ]^  1^  S 

^iä^tt^WmtUB)-  ThitteamtotooMoftlii 

many  wonders  whieh  And  an  easy  explanation  on  being  reHsnvd 
to  well-kaowa  natural  phenomena.  The  ^û-cÂi,  Ut*  Precious 
Fungus'*,  is  apparently  identieal  with  the  itn^r-eAf,  or  jrA-lt»^ 

(.^Sj^         ^'^ï'i^ôn'yûn'fu,  chap.  4,  p.  148),  âo  couspi- 

ouons  in  Chinese  art  as  a  symbol  of  long  li£s,  and  may  lepn- 
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sent  ooe  of  the  self-lumiuous  species  of  fungi  somewhat  like 
AgarioBB  aoetilacm  Lh, 

Qoite  a  immber  of  Wu  Taii-tn*B  &motii  paintings  have  been 
daiciibed  iu  Cliinese  literature,  and  bardlj  aoj  of  the  many  art 
biitorians  represented  in  that  huge  troaeorj  of  information  doaes 
his  work  without  referring  to  him  as  the  greatest  man  who  ever 
handled  a  brash.  We  need  not  be  astonished,  therefore,  to  find 
aome  of  the  traditional  paintora*  legends  attached  to  hia  name, 
such  as  that  of  ihe  '*Five  Dragons*'  ho  paiuted  for  the  Imperial 
palace,  the  Boales  of  which  were  ao  tnnoh  like  nature  that  the 
Emperor  eonld  make  ose  of  the  pictures  in  producing  rain  at 
will.  This  IS,  of  course,  nothing  hot  a  repeutiou  of  the  old  storj 
first  told  of  Ta'au  Pa>hing,  the  dragon  painter  of  the  5.  oentnry. 
These  legends  are  so  inseparable  from  onr  painters'  biographies, 
parücalarlj  in  remote  periods,  that  we  need  not  lose  too  much 
time  in  repiodneing  them*  Another  feature,  recorded  with  almost 
e4|ual  r^olarity  in  iha  wurkä  oi  Chinese  Viuiahs,  is  the  weakness 
to  which  many  of  the  greatest  artists  as  well  as  poets  and 
scholacB  were  snlgect  in  being  somewhat  too  mnoh  addicted  to 
the  wine-cap.  This  is  realij  a  matter  of  surprise,  and  I  am  at 
a  loss  to  say  whether,  or  not,  many  of  the  wine  ttoriea  tdd  of 
Chinese  men  of  genius  are  not  mere  adornments,  thought  to  be 
inseparable  from  the  artists*  life.  It  must  strike  all  observant 
residents  in  China  that,  on  the  whoto,  the  Chinese  are  a  sober 
nation  and  that  cxccssoä  iu  Baccho  appear  to  bo  exceedingly 
rare  when  compared  to  what  we  may  witness  e? cry  day  in  Western 
eouairies.  Bot  it  appears  that  **the  seorei  tippler**,  who  will  not 
show  himself  iu  public,  especially  when  Foreigners  are  présent» 
is  not  quite  so  rare  as  we  beiicTe;  and  after  all,  times  may 
hate  changed,  since  narooties  of  another  kind  have  taken 
possession  of  society  in  the  shape  of  the  opium-pipe.  It  may 
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have  beea  a  cousolatiou  to  hundreds  amoug  the  would-be  great 
men  of  later  generatioiiB  to  read  that  the  nmque  Wa  Tanotû 
had  to  dnin  the  cap,  before  he  could  handle  the  bmeh,  and 
that  his  best  work  was  done  in  a  state  of  iatoxication.  But  far 
from  exhanating  his  powen,  the  dailj  atimolant  did  not  proTont 
him  from  exhibiting  uuprecedented  indnetry.  Wltneu  thereof  no 
len  than  three  baadred  wall-paiutiugs  alone  in  the  city  of 
Oh*ang*an,  enlWened'hy  the  moet  wonderfbl  hnman  and  saper» 
natural  figures,  each  of  them  his  own  creation  without  repetition! 

Erery  branch  of  hnman  exertion  hat  had  iti  ape  and  dowaa, 
and  opiniona  düer  a  good  deal  ai  to  who  ie  the  genine  that 
may  be  said  to  bare  really  reached  the  climax  in  his  own  ûeld; 
but  there  are  6w  men  about  whom  there  baa  been  auch  a 
coneensns  among  the  qnali0ed  judgee  of  all  agee  in  China,  and 
I  may  add,  in  Japan,  as  the  painter  Wu  Tau-tzi.  The  poet 
8a  Tnng-po  (in  hia  **Gomplete  Works",  chap.  70,  p.  2)  exprew 
this  idea  by  placing  together,  somewhat  as  Victor  Hugo  did 
with  his  "Thirteen  Geniuses"  the  world  has  known,  the  names 
of  China's  greatest  men;  and  he  names  Tu  Fa  fiir  poetry, 
Han  Yfl  for  literary  elegauee,  Yen  Cbon-k'iug  for  haudwritiug, 
and  Wu  Tau-tsî  for  pictorial  art.  Let  it  be  impossible  with  all 
other  works,  he  says,  to  decide  who  is  their  real  originator,  in 
the  case  of  Wu  Tau-tzS  you  need  only  look  at  them,  and  yoa 
know  at  once  whether  you  have  his  work  before  you,  or  not 
HowoTcr,  he  adds,  genoine  woiks  of  his  are  now  (in  A.D.  1085) 
exceedingly  rare;  if  history  makes  an  exhanstive  enumeration 
of  what  has  bsen  preserred  in  art  treasuries,  ths  lifiag  generolîoa 
will  iiot  see  more  than  one  or  two.  Nevertheless  the  Emperor 
Hoi-tsung's  Catalogue  {Soan'ho'hm'p'u,  chap*  2,  p.  8)  enumeratss 
no  less  than  ninety-three  scrolls  under  his  name.  For  ftirther  notes 
s.  Giles,  pp.  42-48. 
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28.  Wauy  ^VefC^^),  also  known  as  Wang  Mo-k'i  (0^), 
or  bj  iiis  tide  Wang  Ya-oh*dDg  (  >fi  from  bie  being 
Seorotary  in  one  of  ifaa  minUterial  boards),  wat  bom  in  E'i- 
htén  near  T'ai'jüau-fu  in  Â.D.  699.  He  took  his  degree  aa 
tdn-iki  ak  the  earlj  age  of  nineteen  and  lifed  as  an  official  in 
tbe  eapiial  Ch*ang^n.  He  was  equally  famous  as  one  of  Cbiaa's 
greatest  poets,  calligrapbists  and  painters.  His  forte  as  a  painter 
lay  in  landscapes.  The  ehafaeteristie  efieefc  of  his  work  may 
perhaps  be  best  expressed  by  tbe  antranslatable  German  word 
**StunmuDg"9  in  which  respect  bis  poems  as  well  as  his  pictorial 
akstehes  msj,  in  the  proper  sense  of  the  word,  be  described  as 
''ätimmnngsbilder".  Su  Tung-po,  tbe  great  poet  of  the  11.  century, 
has  ittfenied  the  charming  little  epigram  describing  in  the  fewest 
posrible  words  the  sonl  of  Wang  Wa*s  life  by  saying: 

*^Hark  to  Mo-k'i  s  odes,  and  ye  will  behold  his  pictures, 
^'liOok  at  Mo-k*i's  pietnres,  and  ye  will  hear  his  odes" 

^  see  Toug-po's  works,  ohap.  70,  p.  1,  in  tbe  endorsement 
of  one  of  Wang  Wéî*s  pietnres). 

Tung  K'i-ch'ang,  the  painter  and  art  historian,  who  lived 
at  the  dose  of  tbe  Ming  dynasty,  calls  Wang  Wsï  the  founder 
of  Black  and  White  painting,  placed  by  him  in  opposition  to  the 
coioristic  manner  of  Li  Ssï-sûn  (q.  v.),  and  describes  hia  maimer 
as  that  of  the  "Southern  School"  (na9t-4mg,  ^  or  'Hhe 
Painting  of  the  tâterati**  {wßn^ön-'e^hua,  ^  ^  ^ 
Sadi  it  has  indeed  become  lu  tlie  course  of  time,  a  sport  the 
piaetioe  of  which  requires  nothing  but  the  apparatus  in  the 
possession  of  efery  Hterary  man  in  tbe  Far  Bast:  paper,  brush 
ink-cake  and  slab,  the  instruments  of  literature.  But  tbe  Black 
and  White  School  has  had  its  ?irtnoBos  among  the  great  masters 
of  later  periods,  who  in  their  turn  have  ser?ed  an  models  to 

SO 
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modern  artists  both  in  China  and  Japan.  According  to  Tang- 
KI-oh'Aiig  (m  qootod  in  the  SAu-Ava-p'»,  chap.  47,  p>  2),  the 
BUek  md  White  style  was  inheriied  from  Wang  Wd  hf  Ttin^ 

Peï-jiian,  Kü-jaUt  Li  Ch'ong  and  Fan  K'uan  as  lep^itimate  des« 

codant.  (  ^  A  :t  «  â  Ï  «  ^  «6  X  #  ft  Ë 

^^J^^ÂÂiÈ'î')-  '^^^^  ^^®*'^y       ^^^^  ^^^y 

were  direct  imitatoit  id  Wang  Wéï's  work  in  opposition  to 
Lnng-miéni  Wang  Tain-k'ing,  Bli  Naa-lniag  and  Hn  Ir, 

who  followed  Tung  Peï-yûan  and  Kfl-jan  (  ^  f|  BR;  J  ^ 

^  1«    «    %  if    ft  g  #     >"i  ti»»bj 

beeame  his  imlimft  fbllowwe.  Aa  we  come  to  the  **Fonr  Great 
Maateis"  of  the  Mongol  pehod,  vis.  Huang  Tzi-ida,  Wang  8q- 
ming,  I  Tflan-ehön  and  Wn  Chnn^km,  tfaej  war«  all  in  the 

direct   line   of  trausmiasion  j^C  P9  ]^  ^  ^  ^ 

èLtmuTtm^i^MW^jE'»)- 1  do  not  k»» 

whether  Tong  EH-eh'aog  is  naponsible  for  this  genealogy  of 

style  as  well  as  that  derived  from  Li  Ssi'-sfln,  the  colorist.  If 
tiieie  ato  indeed  his  own  worda,  it  is  qnite  probable  that  hii 
opioiona  are  based  on  older  records. 

1  doubt  whether  original  paintings  of  Wang  Wèï's,  who  is 
wall*known  in  Japan  by  the  name  of  Of,  are  now  to  be  firaad; 
but  it  anywhere,  they  may  be  found  in  Japan,  siuce  not  too 
long  after  Wang  Wci's  death,  which  ocoorced  in  A.D.  759,  a 
distingoisbed  Japanese  collector,  one  among  a  long  sériai  el 
amateurs  who  did  the  same  thing,  brought  to  Japan  Chioeie 
art  treasaies,  especially  Bnddbiat  images  and  also  paintings.  U 
may  he  assumed  that,  a  tittle  more  than  a  generation  after  tiie 
artist's  life-time,  it  was  not  so  difficult  to  procure  such  treasures. 
Certainly  wo  read  in  the  Obinese  Annale  (P<injr-ff/iii,ohap.220i 
p.  27)  that  "the  King  oi  Japan  by  name  of  Haau-wu  (=  Kwan- 
mn  Ten-wan)  sent  an  embassy  to  the  court  of  China  in  A.D.  804, 
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among  the  memben  of  which  there  wm  the  BoddhUt  K'nng-hai 
^  &  Japanese  Klt-kai),  who  wished  to  Temüti  in 

the  countrj,  in  older  to  study  (t-y^,  ^^)«  spent 
twenty  years  in  China.  It  appears  that  Jspaneee  records  are  not 
silent  on  this  important  mission.  Dr.  Anderson  (Cataloguit  ete., 
p.  16  $eq.)  says  that  Ea-kai  (our  K'uog-hai)  bad  studied  in 
China  ealligraphy,  pictorial  art*  senlptnre  and  even  wood-cntting, 
and  that  he  brought  to  J;ipau  a  grciit  muuy  Chioese  works  of 
art,  iadnding  painüngn.  This  expedition  was  hj  no  means  the 
first  mission  tbe  Jupuueite  had  seut  to  Chiua,  since  iatercour^e 
is  OD  record  on  the  Chinese  side  as  early  as  the  Eastern  Han 
Period  (in  Â.D.  57),  since  when  tribate  bearers  have  visited 
the  coort  at  frequent  interrals.  Döring  the  T*ang  dynasty 
especially  quite  a  number  of  missions  are  recorded  the  members 
of  which  had  oome  in  search  of  Chinese  literary  tressnres,  and 
though  paintings  are  not  especially  mentioned  among  them,  it 
may  be  sormited  that  they  were  not  neglected,  dncb  emhsssies 
are  recorded  also  daring  the  T'iea-pau  period  (Â.D.  742—756), 
which  may  be  said  to  be  the  very  time,  when  Wang  Wei  did 
the  main  work  of  his  life. 

To  form  on  approximate  idea  of  Wang  WoTs  style  we  are, 
pending  tiie  discofery  of  originals,  dependent  on  the  works  of 
his  imitators  and  copies  made  fN>m  his  originals  by  conscientions 
painters  of  the  black  and  white  school;  and  where  immediate 
copies  are  wanting,  the  copy  of  a  copy  will  be  better  than 
none  at  all.  Snch  a  copy  fell  into  my  hands  at  Yang-chön  in 
1893.  The  two  paioters  responsible  for  it  bear  excellent  names, 
and  I  am  inclined  to  place  confidence  in  the  history  of  its  origin 
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•zpluned  on  the  picture  itself  and  verified  hj  nnmeioai  aeele. 
This  aatograph  was  written  by  tbe  second  eopyiBt,  the  Monk 

Taa-tsi  (about  À.D.  1680),  who  had  fouud  iu  the  possession  oi 
n  friend  by  name  of  Meï  in  Sttan-ch*öng  (Ning-koo-lo  in  An* 
hni)  a  copy  of  Wan^  Wefs  well-lrnown  pictore  Banana  in 
a  Suow  Storm",  made  about  a  century  before  him  by  the  in- 
genioiw  painter,  poet  and  calligrapbist  Sfi  Wei  (A.D.  1521—1598). 
The  picture  represents  a  group  of  bananas,  covered  by  snow,  in 
a  misty  or  snowy  atmosphere.  The  subject  is  certainly  of  a  most 
eztraordinaiy  kind,  if  we  eonnder  that  the  banana  does  not  as 
a  rule  thrive  in  climates  where  snowfalls  are  of  coramou  occur- 

renee.  Bnt  this  is  qnite  ehataekeristie  of  Wang  Wei's  work.  He 

had  a  mania  to  paint  extraordinary,  if  not  impossible,  subjects, 
a  peculiarity  to  which  Chang  Yen*yflan  draws  attention,  who 
was  struck  by  the  artist's  absolute  carelessness  in  uniting  on 
tlie  same  pictuie  things  which  are  nefer  found  together.  Thus 
he  painted  a  flower  still-life,  in  wluch  peaches,  apricots  and 
water  lilies  are  seen  in  full  blossom,  —  a  serions  anachionism, 
since  in  China  peaches  blossom  in  April,  water  lilies  several 
months  hiter.  Bnt  our  artist  did  not  mind  such  anomalies;  he 
cared  wore  for  a  poetic  Stimm uugsbild"  than  for  botanical 
aeeuraey.  As  to  the  ^^Banana  in  a  Snow-Storm",  sneh  a  scene 
may  be  rare  to  witness,  yet  it  may  occur.  I  have  once  had 
occasion  to  point  out  a  snowfall  being  recorded  in  A.D.  1506 
as  far  sooth  as  Wan-chöu  on  the  Island  of  Hal-nan  {Chines. 
Siudimt  I,  p.  160),  and  Ohu  I,  in  his  l-kw-UaM^Ua^H  (Wylie, 
p.  128),  the  preface  of  which  is  dated  A.D.  1197,  says  with 
regard  to  this  very  picture  of  Wang  Wei*s  and  Shon  Kna*s 
astonishment  at  what  may  seem  to  be  an  anachronism  {Miiny^ 
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k'i-pi-Van^  ohsp.  17,  p.  2),  that  in  some  oi  the  southeru  pro- 
YineM,  for  instance  in  K'Q-kiang,  i.  e.  Shan-ohôn-fa  iu  Knaog- 
tuug,   heavy   snowfalls  occur  iu  the  winter,  while  bananas  are 
bliNsooiîng.  Profaesor  K.  Woermann,  the  director  of  the  Dreeden 
Qallery,  said  with  rsgard  io  Wang  Weft  "Banana**,  as  repre- 
sented in  Tan-tsi's  copy  ("DreRdener  Journal",  Feh.  15  —  17, 
1897):  "Das  Motiv  "Banane  im  Schnee**  soll  gerade  darch seine 
innere  G^fen^tsKchkeit  wirken.  Es  erinnert  an  Heine*»  Motiv 
vom  Fichteubaum  und  der  Palme.  Noch  moderner  als  der  Ge- 
danke des  Bildes  aber  mutet  nns  seine  breite,  mnrisslose,  völlig 
impressionititisehe  Ausführung  an.  Kh  ist  eben  'Alles  schon  da- 
gewesen','* andW.  tou  Seidlitt  ("Xnnstchronik",  1896-97,  M""  16) 
calls  ti  "ein  gemalter  Wita,  der  IVopen-  nnd  Hochland  mit- 
einander in  Beziehun«^  setzt,  dessen  künstlerische  Seite  aber  in 
der  mangelhaften  Kopie  nicht  hervortritt".  We  mnst  indeed  make 
allowance  ftye  much  of  the  original  conception  being  lost  by  the 
picture  hafing  gone  through  the  hands  of  two  copyists.  Yet, 
snch  as  it  is,  it  gives  ns  an  idea,  however  imperfect,  of  Wang 
Weï'a  speciality,  which  has  grown  into  such  üit  important  brauch 
of  pictorial  art  in  the  Far  East.  Wang  Wei  most  have  been 
essentiaUy  a  landscapist.  Flower  still-life  io  black  and  white 
was  at  bis  time  confined  to  bamboos  ant^  peach-blossom  twigs 
(mo-cAw,  mo-mdr,  ^  ÜT  £  ^)t  ether  branches,  like  the  cele- 
brated black  and  white  sketches  of  Lan  Ting  (17.  century)  are 
MÜd  to  have  been  first  introduced  by  Yin  Fo  (  ^  ^  )  of  the 
Northern  Sung  dynasty  (A.D.  960-1127;  see  Tii^iMiX'kau^ 
chap.  27,  p.  1).  Better  copies  than  uiiue,  the  only  one  I  have 
seen,  will,  I  hope,  be  discovered  in  other  collections,  if  not  even 
an  original  comes  forward  nnezpeciedly.  8.  a.  the  note  on  Wang 
Weï's  "Sqow  Bauaua",  in  Giles,  p.  53.  A  copy  of  one  of  the  artist's 
famous  landscapes  representing  his  coantry-seat  Wang-ch'uan 
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uear  Ghaog-au,  the  capital,  known  as  the  Waug-'h  uan-fu 
ill  H  )t  '■**7  1^  somewhere,  nnee  it  is  desehbed  in 

the  Gatalogne  ruioniié  of  old  paintings  eolleeted  by  T'so  lÄsnfr 
of  Soociiow  {üung-töu-ghu'kuan  Shu-huti-kit  ^  jj^  ^  ^ 
^  IQ,  ehap.  1,  p.  20)  daring  the  first  tbtrlj  years  of  the 
19.  eentnrj.  The  copy  was  made  by  an  artist  of  the  8ong  dy- 
nasty i^^^^^)jfi&)  marked  by  the  two 
ehaneters  **Wang  Wéï"  and  a  seal  containing  merely  the  name 
**Weï".  These  hatl  beeu,  of  course,  atliled  hy  Ike  copyists,  aiuce 
pû^ttre»  wête  mUkar  ngnâd  nor  naled  by  paiulêrê  of  the  Tamg 

lâl  ^  ^  itb  )•  ^^^^  ^^^^  instance  of  au  artist's 
seal  and  signature  appealing  on  a  painting,  supposed  to  date  firon 
the  earlteet  period  of  art,  being  looked  npon  with  snspioton,  beoanse 
the  endorsements  and  seals  imprestsed  during  the  T  ang  dynasty 
were  not  thoee  of  the  artists,  bnt  verifteations  as  it  wore  by 
certain  art  connoisseurs  (s.  "Ueber  die  einheimischen  Quellen 
sur  Gesch.  der  chines.  Malerei",  p.  6).  Chang  Yeu-yuan  opens 
his  eesay  on  seals  and  signatures  by  saying  (Li-lat«mti^r-Atia-ji, 
chap.  3,  p.  1):  "In  the  Impenal  TreHauneb  oi  former  genera- 
tions from  the  Tsin  and  Sung  down  to  the  Chön  and  Soi  dy> 
nasties  the  paintings  collected  were  not  yet  sealed  and  signed, 
they  were  merely  provided  with  the  personal  signature  of  qua- 
lified art  connoisseurs  ol  the  period*' (     1^  ^      S  W5ic 

jjfe  ^  ^  ^  ^  )'  ^hang  ïen-yiian  has  preaerred  the  names 
of  such  authorities.  During  the  Sui  period  (A.D.  581 — 618)  the 
pictures  contained  in  the  state  collections  were  provided  with  the 
autographs  of  high  state  officials.  The  same  practice  continued 
during  the  beginning  of  the  T'ang  dynasty,  and  the  art  historian 
has  placed  on  record  the  names  from  year  to  year  down  to  the 
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time  of  the  Emperor  Hiiaii-tâuug,  wheu  the  oki  äiguuLurtiä 
were  remoTed,  in  order  to  be  replaced  by  thoee  of  bis  own 
eoort  eonnoiasenra.  It  appean,  therefore,  that  the  painter's  own 
signature  on  a  picture  of  VVaug  Wei'*s  waa  correctly  ignored 
as  a  criterion  of  gennineneas. 

There  is,  of  eovrse,  no  lack  of  evidenoe  for  the  eiristenee 
of  origiaals  at  ibrmer  periodsi  and  the  titles  of  many  celebrated 
pictures  of  Wang  WcS's  as  well  as  of  the  other  early  masters 
can  be  traced  through  the  history  ot  aii  galleries  as  placed  on 
record  in  the  farioos  works  defoted  to  the  subject,  extracts 
from  which  are  commnnicated  in  chapters  95^100  of  the 
Shu-hua-p'u.  It  appears  therefrom  that  as  late  as  the  begiuuiug 
of  the  12.  oeotary  126  pictures  of  Wang  Wei's  were  preserfcd 
in  the  Emperor  Hni-tsnng's  colleetioD  (cf.  Sûan'Ko'hua'p*u, 
chap.  10,  p.  5  moetly  landacapea,  some  of  which  are  des- 
cribed as  snow  scenes,  said  to  hâve  been  among  his  &vorite 
subjects.  But  siuce  ueither  the  ''suow-coveied  Bauaua"  uor  the 
Wang-ch'oan  picture  are  recognisable  in  thoss  titles,  the  Em- 
peror's collection  appareutly  did  not  contain  all  of  the  artist's 
works.  Some  of  the  paintings  then  in  priTste  hands  must  have 
been  brought  to  the  light  later  on,  since  e.g.  the  Js'in^Ao- 
êhu^hua-fanp  (  ]^  #  H  ^  )  of  Â.D.  1616  describes  a 
number  of  them  which  appear  to  ha? e  beeu  unknown  to  or,  for 
some  reason  or  other,  not  mentioned  by  the  older  writers.- 

The  latest  truce  of  au  urigiuul  1  have  beeu  able  tu  fia  i  lu 
Ohinese  iiteratore  is  a  picture  described  in  a  well-known  catalogue 
raisonné  of  rare  old  pictures  in  the  Emperor  K'ang-hi*s  gallery, 
the  Kiaii(/-i8'un  Siuu-hiu-lu  (  yX 't'^  §  chap.  3,  p.  4  wyOi 
published  in  1698  by  Kan  Sbi*k*i,  a  favorite  of  K'ang-bi's,  who 
as  an  officer  in  the  Emperor's  snrroondings  had  every  oppor^ 
tunity  to  study  the  coart  collections.  The  picture  representiKl  a 
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range  of  hills  oorered  by  snow,  li  wm  drawn  on  flilk,  m  man  red 
about  eight  feet  iu  ieogtb  bj  oae  foot  in  height  and  coniaiaed 
quite  a  nnmber  of  aeab  showing  that  at  varioni  period*  it  bad 
torm«^ti  part  of  soiuo  state  collectiou,  but  uooe  of  the  artist 
himaelf.  According  to  Chinese  awgn  certain  oelebritÎM  had  added 
their  opiniooe  in  the  shape  of  aatographe,  reprodaeed  by  Kao 
Sliï-k'i,  who  had  himself  added  an  inecriptiou.  Among  th^ 
antographs  is  that  of  Ohn  Tfln-ming,  a  well-known  eritie  of 
the  Ming  dynasty  (s.  Mayen*,  CAm.  Rêadêr*»  Manual^  p.  27), 
who  says  that  some  of  China's  greatest  landscape-paiaters  soch 
as  Li  Ch'5ng,  Li  T'ang  and  Kn  Chnng*jn  of  the  Sang,  Wang 
Su'tniug  of  the  Mongol  and  Sbuu  Chou  of  the  Ming  period, 
'  who  were  particnlariy  known  for  thmr  snowHWvered  hills, 
might  be  shown  by  this  pietnre  to  be  imitaftom  of  Wang  WcL 
Siuce  tins  la  the  only  picture  of  Wang  Wei's  name  mentioned 
by  Kan  Sbi-k*i,  I  take  it  for  granted  that  no  others  were  then 
found  in  the  Imperial  collection,  which  is  very  likely  to  have 
been  preserved  down  to  the  time  of  the  boxer-troubles  in  Peking. 
What  may  hare  become  of  that  snow-seenSf  if  it  has  been  spared 
at  the  hands  of  Chinese  and  Foreign  art  barbarians?  For  further 
notes  on  Wang  Wei  s.  Giles,  pp.  50^55. 
29.  7V*att  Pa  )^),  whose  name  is  frequently  coupled  with 
that  of  Han  Kan,  was  oae  of  the  great  horse-painters  of  Uis 
time,  the  7.  century.  Chan  MOng-fu,  himself  a  great  specialiit 
in  this  branch  of  art,  says  that  the  T'ang  dynasty  saw  maoy 
good  horse-painters,  but  that  Han  Kan  and  Ts'au  Pa  were  the 
most  prominent  among  them.  He  was  a  descendant  of  IVss 
Mau,  one  of  the  Emperors  of  tlio  Weï  dynasty  (Giles,  Biogr. 
Diet,,  No.  2005).  The  fSmperor  Hüan-tsung  was  a  great  loftf 
of  fine  hones,  his  stables  being  full  of  the  fioeat  breeds  im* 
ported  from  Turkestan,  and  his  court  painters  had  to  portrait 
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him  equine  favoritet  as  well  as  ^nat  stalanneii.  TB*aa  Pk  stood 

foremost  among  those  oommiasioned  with  this  work  and  had 
risen  to  ihe  rank  of  a  geneial  of  the  Imperial  body-gaard.  S. 
Giles,  p.  55. 

30.  ^Ton  Kan  j^)t  weil»kaowii  in  Japan  KankaD,  was  born 
at  lAii^t'iéo  near  tbe  eapital  Cli*aDC^-aD.  Aoooiding  to  an  aneedote 
told  in  tbe  Yu-yaug-taa^ttn  of  the  8.  century,  the  attention  of 
the  great  Wang  Woi  was  aeoidentaLly  drawn  to  Han  Kan, 
wben  he  notioed  him  scribbling  figures  of  men  and  hones  on 
thti  floor,  which  seemed  to  betray  more  than  ordiniiry  talent. 
AntioipatiDg  a  gieat  fntore  for  tbe  yooog  man,  be  snpported 
him  by  an  annual  stipend  of  20,000  eash  for  ton  years,  thus 
placiug  him  in  the  position  to  study  art.  He  soon  made  a 
name  as  a  designer  of  portraits  and  homan  fignrss,  but  be  was 
partienlarly  snoeessfol  in  drawing  horses  in  harness  (ffii*«fia). 
lu  this  speciality  be  first  imitated  the  manner  of  Ta'au  Pa,  who 
was  slightly  his  senior,  bat  soon  created  a  style  of  bis  own. 
The  Emperor  Huan-tsung  was  particularly  fond  of  big  horses, 
of  which  be  bad  forty  tboosaud  in  bis  stobies,  bis  stock  being 
eonstontly  renewed  by  the  best  breeds  sent  in  as  tribnto  from 
Ferghana  {Ta-yiian)^  whush  had  become  a  dept^udeucy  of  China 
sinoe  about  the  year  100  6.C.  and  tbe  lelations  with  wiiich  bad 
become  particulariy  intimato  under  the  T'ang  Bmperors.  It  is 
to  these  reiatious  with  Furgbaua  and  the  countries  to  ihe  West 
of  it  that  tbe  predominance,  if  we  may  so  call  it,  of  the  hone 
as  an  object  of  pictorial  art  mnst  be  ascribed.  The  stady  of  the 
horse  for  purposes  of  sport  as  well  as  of  pictorial  art  was 
bound  to  reeeÎTe  a  great  stimnlus  from  tbe  impoiiation  of  fine 
animals,  and  horse-pamtiug  as  an  art  saw  its  hmi  days  when 
Han  Kan  drew  tbe  images  of  his  Emperor's  Turkoman  favorites. 
Hfian-tsung  paid  much  attention  to  the  detelopment  of  this 
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speoiality,  wbicfa  was  calÜTated  by  gérerai  artists  of  the  period. 
To  support  Uaa  Kau'a  rising  taieat  he  bad  apprenticed  hiui  to 
a  portrait-  and  hone-painter  hy  name  of  Ck'ôn.  Hong  (  ^  > 
s.  Gilua,  p.  59  se(j.)^  but  lookiug  at  the  specimeus  ui  tiie  pupil'a 
work  was  torpriied  to  find  that  he  was  far  from  hating  imitated 
the  style  of  his  teacher.  When  questioned  abont  this,  Han  Kan 
replied:  "Your  servant  lias  had  some  teachers  of  Im  own,  the 
horses  in  Yonr  Bfajesty's  stad".  The  nnmhor  of  artists  who 
have,  aceordtng  to  Chinese  art  histotians,  ezoelled  in  hone- 
painting  is  not  Bmall.  Chau  Mong-fu,  who  died  in  1322,  was 
probably  the  most  dintingniahed  specialist  dnring  the  aaeond 
millennium  A.D.;  but  the  native  art  critics  place  Han  Kan 
again  far  above  him.  Unfortonately  it  seems  we  potooas  no 
genoiae  specimens  of  eitlier  the  one  or  the  other.  Bat  if  we 
iaktt  into  cuusideratiou  thut  we  possess  well-drawn  horse-pictun« 
by  artists  Itaving  no  partioalar  ropntatioii  as  spodalieta,  as 
reprodneed  in  the  Japanese  illnstrated  work  Guoêhi  Kutnyo 
^  ^       coDtouuded  ^vitb  a  Chinese  work  of 

the  same  title  pnbUshed  dnring  the  Ming  dynasty),  snch  as  in 
Li  An-ehnn^r's  pietnre  representing  the  retnm  of  Lady  IVai 
Yen  from  her  twelve  years*  captiv^y  among  the  Huoa  (drawn 
in  the  12.  century  Â.D.)  and  the  sketch  of  a  rider  by  Ch*da 
Lu  (15.  century),  we  cannot  but  CQUclude  that  the  acknowledged 
masters  of  horse-paintiag  must  have  done  work  of  a  aijle 
entirely  different  from  what  we  now  see  of  Chinese  attempts  at 
drawiug  horses  made  duriug  recent  generations.  Horse-drawiug 
mast  be  a  lost  art  among  the  Chinese  and  eaunot  be  compared 
to  their  aehieTemeots  in  the  representation  of  flowers,  insects 
and  landscapes.  £veu  the  stone  sculptures  of  Shan-tong,  dating 
from  the  second  centaiy  A*D.,  described  in  Éd.  ChaTaiines'  work 
La  sculpture  sur  pierre  en  Chine  au  temps  dtê  deux  dynoities  ffan 
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(Paris,  1893),  coutaiii  horse-figures  vastly  superior  to  anything 
a  modern  Obiaeio  artist  can  turn  out.  Ta'au  Pa  and  Han  Kan 
are  looked  upon  by  all  later  generations  as  the  olasstes  of 
horse-paintiog.  A  picture  ascribed  to  Han  Kan,  probably  a 
Japanese  oopj,  is  now  in  the  British  HAnsenm  (s.  Anderson, 
Catalogs,  p.  496,  No.  8:  "A  Boy-Rishi'*,  and  the  reproduction 
in  Giles*  book).  For  farther  notes  see  Giles,  pp.  56  —  59. 
.  Ohan9  Ttau  also  called  WOn-Vuiiff,  "jSC  ^)  of  the 

8.  ceulury  A.D.,  a  uative  of  the  Wu  country,  who  liyed  as 
Vice-Minister  in  the  capital,  was  a  great  landscapist  of  the 
blaok  and  white  school,  rocks  and  trees  being  his  partienlar 
strength.  He  could  haoille  two  bru.^bo8  at  the  same  time,  one 
fi>r  painting  the  foliage  of  living  trees  in  all  their  freshness, 
the  other  for  decayed  stomps  and  trees;  bot  the  Mod  of  work 
in  which  his  iufloence  is  felt  down  to  the  present  day  is  the 
speciality  known  as  '*6nger-p«inting*'  ohUhua),  of 

whicli   he   18   said   to   be   the   inventor  {see  the  S/tan'lsing-kû 

Mua-ltm,  UJ  S      *  ^^'^P*      P'  '^)*  ^  P"^ 

bably  based  on  a  remark  made  by  Chang  Teii-yilan,  who  says 

that,  when  at  work,  he  would  merely  use  a  bald-headed  brush", 
i.  e.  "worn-ont  stamp"  (Giles,  Biogr,  Diet*),  or  rub  the  silken 
sorfiuse  of  his  picture  with  his  hand  ^  ^  ^ 

m  ^  ^  9  Li'tai'miug-hua-kif  chap.  10,  p.  5).  Finger- 

painting  has  been  much  onltivated  daring  the  present  dynasty, 
when  Kau  K'i-p'eï  (q.  ?.)  became  a  specialist  of  the  highest 
lepntation.  For  farther  notes  s.  GileSf  p.  61  êeq. 
3.  CMu  Fang  (  ^  ^jr,  also  called  Chung-lang,  >ft{l  Kjj  f  and  Sing- 
hflan,  ^  ^  ),  a  aative  of  the  capital  Cb  aug-an,  li?ed  towards 
the  end  of  the  8.  oentary.  He  was  a  prominent  painter  of 
Buddhist  subjects,  portraits  and  scenes  of  life.  In  A.D.  805  some 
dozens  of  his  paintings  were  purchased  and  taken  to  his  country 
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bj  a  Korean  purchaser,  and  he  may  have  posaiblj  hmn  amoug 
the  OhinMe  na0(an  baWng  InflaeDcad  art  io  that  £atfcera 
kingdom.  The  Eraperor  K'ang-hi's  gallery  contained  one  of  his 
pictures  (âtaat-ÀtaWu,  chap.  2,  p.  20).  For  copious  uotices  of  his 
lifo  and  work  iee  Giles,  p.  65  nq, 

33.  Tell  Sunt/  (  "j^  )  serfeU  as  a  police  oflScer  uud  atudieii  uucler 
Han  Huang  (^j^)*  GoTernor  of  £ast  Chd-kiang,  himself  a 
great  painter  of  Ohang  Song-ja's  school.  Both  were  great  ss 
painters  of  agricultural  figures.  Tai  Sung  especially  became  a 
speoialisi  for  water-bofEaloes.  See  Qiles,  p.  66. 

34.  Chang  Huan  (  ^  ^  )  lif  ed  in  the  8.  eentnry  as  probably  tin 
greatest  portraitist  of  his  time.  S.  a.  Giles,  p.  49. 

35.  Id  TtUn  (^^),  called  Bisen  by  the  Japanese,  li?ed  as  a 
Magistrate  of  I-ch6u  in  Shan-tung  during  the  8.  eentnry.  As  a 
painter  he  became  a  specialist  in  representing  ethnographical 
snbjects,  inclndiog  Foreign  hones,  arehers  on  horseboek,  eagle 
sUouimg,  and  shepherds;  but  his  chief  strength  lay  appareuUy  lu 
tiger-pictoree,  o£  which  he  is  mentioned  as  the  chief  rapresen* 
tative  dming  the  T*aBg  dynasty.  Giles,  p.  67. 

),  kuowu  in  Japan  aa  HichiQwa,  was 
the  second  son  of  Li  ïsiéo  and  inherited  vrith  hia  father*s  talent 
his  manner  and  predilection  for  Forngn  snbjects,  withont  attaining 
the  vigour  ot  his  brush.  Giles,  p.  67, 

37.  Kvn'kang-êmf^'ang  fH  H  |K  =  Vajra  Tiipitaka?)  was  a 
uatire  of  Ceylon  and  a  Buddhist  devotee,  who  made  a  name  in 
China  as  a  painter  of  Buddhist  pietures  in  the  western  style  in 
the  first  part  of  the  T*ang  period,  since  he  is  mentioned  by 
Chang  Yen-yüan  (A.D.  843). 

38.  Tung-tan.Mu'hua  (  J|t  ^  £  ||)«  a  prince  of  the  K'i*tan,  or 
Uant  Imperial  fiimily,  took  refnge  with  the  court  of  the  Posterior 
T'ang  dynasty  iu  Â.D.  931,  when  the  Emperor  Miug-tsung, 
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himself  a  Turk  by  «ztraoMoiif  bestowed  on  \nm  the  Ghineee  name 
Li  Tsaii-hua  He  was  a  good  horse-painter  and 

painted  acenei  from  the  life  of  his  nofthern  eoantf^men.  The 
tenth  century  saw  several  painters  of  Foreign  descent,  who  ex- 
celled in  ethnographical  sketching,  and  native  artists  followed 
their  example.  8.  Giles,  p,  74. 

39.  Bu  üuan  C"^^^)  and  his  son  Hu  K'ién  (  ^^)  were 
natÎTes  of  the  K'i-tui  coimiiry,  who  culfciTated  seeDes  of  life  in 
the  northern  steppes  like  Tong-tan  Mo-hna.  8.  Giles,  p.  75. 

40.  Li  Fu-jôn  (  ^  ^  ^  ),  a  lady  supposed  to  have  lived  in  Shu 
(Sa-ch*iuui)  daring  the  middle  of  the  10.  centnrj,  who  pvaetised 
fiteratnro,  calligraphy  and  pictorial  art.  During  an  occupation 
of  her  native  country  by  the  army  of  liao  Gh'ung-t'au,  she  spent 
a  moonlight  night  in  anxiefy  aboni  the  misforlanes  attending  this 
invasion,  when  her  attention  was  drawn  to  the  graceful  shapes 
of  some  bamboo  twigs  and  leaves,  the  shadows  of  which  were 
thrown  agsinst  the  paper  windows  of  her  verandah.  To  distract 
her  mind  she  wetted  her  brush  and  covered  the  shadows  with 
ink.  The  sketch  seen  on  the  following  morning,  showed  the 
sentimeut  of  life,  and  since  other  people  took  to  the  idea,  black 
aud  white  bamboo-sketches  became  iasbionable.  This  anecdote, 
whether  historical,  or  not,  is  often  quoted  as  the  origin  of 
bamboo«Klrawing,  which  in  the  csonrwe  of  tame  became  one  of 
the  most  important  branches  of  brash  and  ink  work.  There 
may  be  some  troth  at  the  bottom  of  this  local  anecdote,  bnt 
tiie  more  serious  writers,  especially  Li  K'au,  iu  his  elaborate 
monograph  on  bamboo-drawing,  the  Chu-'p*u  (ohap.  1,  p.  3), 
are  in  donbt,  whether  not  even  as  old  a  master  asWnTan-tsS 
was  the  first  to  cnltivaUi  the  sport,  since  Huang  T'iug-kien  (died 
Â.D.  lUO,  Giles,  Biogr,  Did,,  No.  873)  is  not  snre  whether 
what  he  describes  as  a  recent  praotioe  (  ^  "f^  ^      IH.  ) 
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has  not  in  ilie  last  instance  originated  from  Wn  Tan-trit't 

'^colored"  bamboos.  SoTeral  other  iuyentors  are  also  nameti  in 
the  CSftn-p'tt. 

.  Sû  Hi  (  ^  IÇji  ),  a  relative  of  the  usurper  Li  Yü  jg, 
a.  Gilea,  Biogr»  JOieL^  No.  1236),  whoM  eonrl  at  Nankiiig  was 
as  brillant  as  a  resort  of  men  of  genins  as  it  iraa  ill-fated  in 
not  beiug  able  to  maistain  itaeil.  Li  Ytt  was  kirnseli  a 
distiDgojsbed  painter,  besides  being  well-vened  in  mue  and 
Hteratnre,  but  he  was  still  greater  as  a  patron  of  pietorial  art^ 
with  Sii  Hi  as  its  chief  represeutatiTe.  Sü  Hi  was  famous  In 
bis  flowers,  bamboo-twigs,  trees,  cieadas,  bntterflies  and  other 

plants  and  insects.  He  spent  a  good  deal  of  hiä  time,  iti  fields 
and  gardens  to  stndy  nature;  and  it  did  not  matter  to  bira,  if 
be  fmind  nothing  bat  some  stamps  of  eabbage,  for  theae,  too, 
were  welcome  as  models  for  his  pictures.  Li  had  established 
at  Nanking  a  pictore-gallery,  filled  up  with  ÔQ  Hi*8  mastei^ 
pieces.  It  appears  that  the  painter  had  withdrawn  to  his  home 
near  Nan-ch'ang  in  Kiang-si,  where  he  died  before  Li  Yû,  who 
was  ftweed  to  snrrender  to  the  growing  power  of  tho  Snog 
djuasi}  iu  A.D.  974,  when  the  collection  formerly  at  Nankiog 
was  tnunferrsd  to  the  Snng  Bfuseom  at  K'ai-iöng-fti.  When 
T'ai-tsuQg,  the  second  Snng  Emperor  (976—998),  iuspectod 
Id  Yû*s  art  treasaresi  he  noticed  a  celebraUd  ]ncture  of  Sii  Hi's 
representing  a  pomegranate  with  over  a  hundred  fruits.  The 
Emperor  regarded  it  a  good  long  time  and  finally  exclaimed: 
**0f  great  flower-  and  fruit-painters  I  l^now  but  one,  that  ù 
Sil  Bi;  all  the  others  are  not  worth  looking  at*'.  8lt  Hi  wsi 
in  the  habit  of  paiiitiug  his  pictures  on  a  special  kind  of  {»per, 
mannfactnred  in  Nanking  nnder  Li  Yll*s  rule,  the  sc^caUed 
Ch*dnç'sin''famg'cht  (y^^      ^  ^  apparently  fer 

several  generations  the  best  material  for  paper-pictures  jasi 
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during  ihfti  elumcal  period  of  art  whheh  gsfe  birth  to  tlie 
great  Li  Luag-mién,  wlio  bimaelf  patronised  the  famous  Kan* 
king  pftper  iaetorj.  Gi*öng  Ta->eh'ang  infonDs  na  in  hîa  Yen^ 
fau'lu  (appeared  at  the  end  of  the  12.  century;  chap.  9,  p.  1) 
that  thifl  paper  waa  manufactured  nuder  the  ovdera  of  lÂ  Yfl 
and  that  ae  late  ae  nxij  years  after  the  conqueet  of  Eiang-uau 
by  the  SuDg  army  quantitieB  of  it  seem  to  have  remained  in 
atock,  because  Ôo-jaug  Sin  (died  A.D.  1072)  used  it.  But  noee  we 
read  of  Li  Loug-im^n  (Rtriflmto)  that  he,  too,  was  in  the  habit 
of  uaiug  this  paper,  we  may  conclude  that  it  was  still  to 
be  foQnd  about  the  beginning  of  the  12.  century.  It  appears 
that  careful  analysis  of  the  materials  used  by  some  of  the  great 
artists  of  the  past  will  some  day  tend  to  throw  light  on  the 
question  of  genuineneiSf  wbererer  literature  contains  such  hints 
as  the  one  ahout  Li  Yü's  paper  mill.  Sil  Hi  did  not,  of  course, 
aaake  use  of  this  eipensife  paper  with  the  exclusion  of  other 
materials.  Some  of  his  pictures  were  painted  on  tSXk  (Mai?,  ^ , 
the  standard  term  for  painters'  silk).  But  the  hraud  he  favoured 
of  this  was  also  of  a  characteristic  kind.  Its  texture  was  some- 
what coarse,  which  caused  Hi  Tflan-chang  to  say  that  811  Hi*8 
silk  is  like  cotton  cloth.  Sû  Bi  and  his  colleague  Huang  Ts'ûau 
may  be  called  the  fiitbers  of  Ghinsse  flower-painting.  Their 
works  became  the  models  by  which  the  greatest  specialist  of 
the  present  dynasty,  Yfln  8hôn-p'ing,  formed  his  style,  and  since 
Sh6n-p'ing*s  work  has  been  copied  OYer  and  over  again  by  the 
artists  of  the  last  two  centuries,  the  greater  part  of  what  we 
now  see  on  the  picture  market  in  the  way  of  flower-pieces 
may  be  said  to  be  somehow  or  other  in  the  last  instance  based 
on  the  works  of  those  two  great  masters,  ol  whom  Sü  Hi  made 
his  studiea  not  in  the  art  galleries,  but  in  the  fields  and  gardens 
of  his  home.  S.  a.  Giles,  p.  75  seq. 


Digitized  by  Google 


468 


42.  Huang  Ts'üan  (^^)»  whose  name  is  prououncbd  0»eu  m 
Jftpan,  waa  born  iu  Ch*ÖBg^ta,  the  eapital  of  &î-ch*iiAB.  He 
sbarad  with  Sfi  Hi  the  ftnie  of  one  of  the  greateit  maaten  of 
the  10.  ceatury.  As  Sû  Hi's  development  haii  been  poshed  bj 
the  patronage  of  ÎÂ  Yfl,  the  pretender,  Hoang  Ta*i!an  became 
the  protégé  of  h»  monareh,  the  Prince  of  Shu  (Sn-eh'nan). 
Unlike  8fl  Hi,  who  derived  his  models  liom  nature  itself,  lis 
had  fnrmed  his  style  by  the  atndy  of  other  masters.  For  flower 
still-life  he  hml  stutiiecl  Öuu  Weï  i-^^^i  Giles,  p.  60),  au 
ingénions  artist  of  the  9.  century,  an  impressionist,  who  bad 

i 

come  to  Gh*5ng-tn  in  A.D.  881  with  the  Emperor  Hi-tsnng  ' 
after  the  capture  of  his  capital  by  the  rebel  Hnang  Chaa;  I 
for  dragons,  water,  fir-tress  and  rocks  he  took  his  contemporaiy 

and  conntryman  Li  Shöng  qrf-)  as  his  model;  for  bamboo 
groups  Pong  Ch'ang-yu  (j^  ^  Wk)*  also  an  importation  of 
Hi>tsung*s  in  A.D.  881,  an  antomath,  in  as  mnch  as  **he  had 

studied  without  iiiodeis  and  would  iooic  upon  likeness  in  drawing 
the  objects  of  nature  as  the  only  merit  in  art"  (X  ^  #  tf 
Pt^4#l^a^HlSïi^ff5Û)-  Weseeftomthisthst,  , 

while  Sü  Hl  was  a  seli-made  artist,  Huang  Ts'flan  adopted  the  'j 

I 

edeetio  method  of  edncating  nimself,  which  may  be  dne  to  | 

personal  relations  with  the  three  roasters  named.  The  Brîtiiè 
Museum  has  two  paintings  ascribed  to  Huang  Ts*Qan  (Anderson, 
Cataioffue,  Nos.  4  and  5:  '*Fowls  and  Peonies**).  His  represen- 
tations of  the  crane  in  various  positions  are  anui  to  have  beeu 
mneh  copied  by  later  artists  (ir*u-Aiia-iktVii-i0Jn-cA(,ehap.  5,  p.8) 
and  are  said  to  have  surpassed  even  the  work  of  Sié  Tsi,  the 
creator  of  craue-pictures  (a.  Giles,  p.  80).  Huang  Ts  uan  had 
two  sons,  Efi-pan  (  Jg  ||)  and  Kfi  Shî  (  jg  ||),  andabrother, 
Weï-liang  (f^  were  members  of  the  Academy  in 

Ch  oog-tu,  worked  in  his  style  and  added  to  the  réputation  ol 
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bis  school.  Shön  Kua,  who  {Mong-k'i-pi-t'an,  chap.  17,  p.  7) 
mentiona  thia  in  an  a4M0iiiii  devoted  to  the  two  flower*pMiiten, 
ehsraeteiieee  their  style  by  saying:  "Huang's  fort€  eonaiated  in 
his  manner  of  laying  on  color;  his  brnah  work  was  qnite  pale 
and  tender,  ao  iliat  yon  eonld  almost  aee  no  trace  of  ink;  he 
merely  colored  with  light  hues,  which  he  called  "life's  drawiug" 


#  «  ®  Ê  ^  JÄ  §1  ^  ^  8«  Hi,  on  «I«  otW 


handy  "painted  with  his  brush  foil  of  ink,  and  in  a  very  rough 
atyle;  he  wonld  confine  himaeif  to  lajing  on  the  greyiah  (reddiah?) 
tonaa  merely,  to  lend  relief  to  the  apiritnal  ezpresaion  and  thna 


^ ^^)-  Huaug  Ts  üau  did  not  like  Sii  Hi's  maimer  ou  accouut 
of  ita  ooaneneai  and  want  of  method,  and  SU's  own  aon  waa 
induced  to  adopt  the  method  of  the  Hnanga.  He  gare  up 
working  '  with  a  bmsh  full  oi  ink'*  and  painted  only  iu  colors; 
and  he  called  thia  manner  the  mo-ihi-ru  (  |||  i  lit*  **the 

painting  in  which  there  are  no  bonea**,  or  '^painting  withoot 
outlines,  or  framework").  In  the  T'u-hua-kidn'^ön-chi  (chap.  6, 
p.  10)  the  innovation  here  aaeribed  to  Sil  Hi*a  aon  ia  mentioned 
in  connection  with  Sü  Cb'ung-ssï 

(f^^@)t  Sa's  grandson, 
and  not  hia  aon.  The  Mo>hn-t'n  atyle  ia  there  defined  as 

"painting  by  the  mere  laying  on  of  colon  without  using  either 


broili  or  ink"  (Ü  #f  ^  It  ffi  3£      TÎJ  Jt  )•  Th.  .nBior 


adds:  "in  the  paintings  of  former  generations,  brush  and  ink 
were  the  main  thing,  and  Stt  Gh'nng-an  introduced  painting 
with  colors  only".  The  absence  of  all  contouring  is  one  of  the 
eharaetertaties  of  Huang  IVi'fian'a  junior  achool  and  may  be  traced 
in  the  works  of  its  modern  adherents  such  as  Yûn  Sh6a-p'ing 


produce  the  efiect  of  life's  motion"         Sji  J^JJ 


81 
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and  hÎB  (Hfciples.  For  fnither  notes  on  Huang  Ts'ilan  m  GUai, 

pp.  80—81. 

43.  Id  Shông  ^)  lived  in  Oh'dng-ta,  the  capita  of  Sn-eh  oAii, 
at  tke  elose  of  the  T'ang  dynaetj  (about  Â.D.  900).  He  began 
by  etndjiog  the  colomtic  style  ot  Ii  Sn-sûa,  which  he  perfected 
in  pnreneei  and  eleganoe,  but  he  aoon  emancipated  himielf  of 
the  time-honored  method  of  following  the  style  of  old  maeters; 
he  held  with  Han  £an,  who  enrpassed  hie  rival  I\i*au  Pa  by 
recognisittg  no  teaeher  in  hocae-painting  bnt  the  modèle  be 
iouud  iu  the  Imperial  stud.  His  couutrjmeu  would  nerertheless 
call  him  "General  Ii  Junior"  (wm-Li-Uiang-'kQm)  aa  oppooed  to 
''General  Li,  the  elder",  i.  e.  Id  Sot-edn,  alihongh  this  name  had 
already  been  claimed  for  Li  Chau-tau,  âaï-sîln's  sou;  this  being 
meant  ae  a  oomplimeat  to  bis  achie? emente  as  a  landicapiat. 
The  great  Huang  Ts'fian  imitated  his  style  for  certain  branches. 
One  of  his  originals,  hacJced  by  soue  Imperial  seals  and  the 
owner's  mar]^  of  the  painter'  Chan  115ng^in#  is  deseribed  in 
Kan  Shi'-k'i'ä  Catalogue  ui  the  K'aug-hi  cuiieciiou  (Suiu-hia-lUf 
chap.  1,  p.  7).  8.  a.  Giles,  p.  77. 

44.  Ka^n  thê  Monk  ( ^  g  ^)  lived  and  painted  in  a  Buddhist 
monastery  K'ai-yüau  uear  his  native  city  Naakmg.  He  was  a 
great  landacapist  of  the  black  and  white  school  fimndod  by 
Wang  WeT  and  an  impressionist;  for,  his  pictures  bad  to  be 
viewed  from  a  considerable  distance;  when  seen  close  by,  it 
was  almost  impossible  to  recognise  the  objecta  bo  wished  to 
represent  {Moug-kH-pi-Can^  chap.  17,  p.  9).  In  this  respect  he 
resembled  his  great  contemporary  Tung  Yûan,  also  known  as 
Tnng  Pewyilan,  one  of  the  great  models  of  later  centuries.  In 
his  early  days  he  was  one  of  the  masters  working  under  the 
patronage  of  the  pretender  Li  Ya,  who  held  Nanking  as  his 
capital,  until  he  was  forced  to  surrender  to  the  vietonoua  army 
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of  the  Sung  dynasty  in  A.D.  974.  When  Li  Yii  undertook  big 
jonrney  to  the  Sang  eapital  Lo-yang  in  order  to  tender  hia 
allegiance,  he  got  Kfi-jao  to  aoeompany  him.  The  painter  then 
settled  liown  in  a  monasterj  near  Lo-yang.  His  style  has 
heoome  a  model  to  a  great  many  imitatofs  in  later  eentaries 
down  to  the  present  dynasty.  S.  a.  Giles,  pp.  88  and  128. 
4Ö.  Li  Ch'öng  (  ^      ,  also  caUed  Hiéu-hi  ,  and,  firom  his 

later  home,  Ting-h'ia,  ^  £  )  wae  a  distant  connection  of  the 
Imperial  family  of  T'ang  aud  apparently  horn  in  Cli*ang-au, 
the  old  T*ang  capital,  but  after  the  down&U  of  that  dynasty 
settled  down  witii  his  family  in  the  neighborhood  of  Ts'ing-chön 
(Shau-tung)  'J.  His  biographers  describe  him  as  a  wild  spark 
addicted  to  the  wine  eup,  who  wonld  epend  hie  days  in  writing 
doggerels,  playing  the  Inte  and  tiie  war  game.  But  whatever 
time  he  could  spare  from  these  he  spent  in  painting  landscapes. 
In  thie  epeeiality  he  attained  ench  skill  that  the  anthors  of  the 
Emperor  Hoi-tsung's  Catalogne,  the  Sûan'ho-hua-p'u,  do  not 
hesitate  to  speak  of  him  as  the  very  first  landscapist  of  aU  times. 
Ând  as  Mich  ho  ia  considered  by  many  later  connoissenrs, 
although  laadâcape-pumtiug  saw  Bome  of  its  greatest  represen- 
tatires  some  generationa  later  during  the  Mongol  period.  His 
anccese  is  apparently  due  to  his  haring  from  the  outset  not 
worked  for  gùji  of  any  kind,  but  for  the  mere  pleasure  it 
gave  him;  for,  all  the  quaint  hills  and  rocks,  those  orooked 
dead  trees,  his  famous  flat  hill  tops,  bridges,  roads,  waterfoUs, 
brooks,  aud  especially  the  atmospheric  hues  distinguishing  his 
landseapea  in  the  shape  of  smoke,  clouds,  snow  or  mist,  his 
own  province,  were  the  immediate  creation  of  his  inspiration 

I)  PftWobgm  {rjri  Chwaii^  p.  S69)  »^mI»  «f  imo  psiotcrs  called  Li  Ch'Siig.  the  one 
brnng  Li  Tisg-k'tu,  bo  called  from  bii  hont,  th*  «tliw  U  HiAi'U  boni  is  Si-urftu 
Tho  two  iMMs  Appljr  in  naUtjr  to  th«  mim  penougo. 


Digitized  by  Google 


472 


FKIRDEICH  HlillH. 


jast  as  Mong  Kiau  (^^)t  one  of  the  T'aug  poeta,  would 
aing  his  odes  while  he  oomposed  them,  or  as  a  certain  eaili- 
grapbîst  (Ghang  Tién,  ^  ^  )  would  InTont  the  most  elegant 
flourishes  in  writing  running  hand  characters  when  deized  bj 
a  mad  fit  which  forced  him  to  do  so»  hat  not  otherwiae.  If  a 
number  of  copies  in  my  collection,  made  in  1687  by  Wang 
Tan  Chn-U  (£  M^ji       only  approximatlTely  the  bona 

fide  renderings  of  Li  Gh'5ng*s  style,  he  most  hafe  had  a  &ir 
kuûwledgô  ot  perspective)  âucb  as  we  look  for  iu  vain  with  many 
of  the  best-known  later  masters.  His  imagination  in  inTenting 
bold  scenery  beats  the  most  grotesk  combinations  e?er  found 
in  nature,  and  it  appears  that  it  was  he  who  set  the  example 
to  later  artists  in  thmr  exaggerations. 

I  am  not  able  to  quote  any  exact  figures  for  Li  Ch*ôngs 
birth  and  death,  bat  it  appears  that  the  greater  part  of  his  life 
bel<figB  to  the  10.  centnry.  In  the  bio^phy  of  kfai  son  Ii  Eio 
(^r  %  )t  ^  iüätmguisbed  scholar,  sent  on  a  mission  to  Tung- 
king  in  986  {SunffêkU  eh»,p,  431,  p.  28),  we  are  told  thai  lA 
Oh*öng  bad  accepted  a  call  for  an  honorable  positbn  in  the 
K'iéu-tô  period  (Â.D.  963-968),  but  that  he  spent  his  days 
in  drinking  wine  and  died  in  a  state  of  intoxication,  no  date 
being  assigned  to  his  death.  The  Sung-êhi  (chap.  801,  p.  11) 
also  says  in  the  biography  of  his  grandson  Li  Vu  (  ^  ^  ) 
that  he  lÎTcd  at  the  end  of  the  Fi?e  Dynasties,  i.  e.  A.D.  960. 
He  had  probablj  paaseil  awaj  long  ago,  when  this  same  grand- 
son,  during  the  £ing-yu  period  (A.D.  1034—38),  got  a  priest 
of  the  Siang^koo  monastery  to  buy  up  all  Li  Cb*6ng*8  pictures, 
for  which  reason  Liu  Tau-ch'un,  who  has  preserved  the  hci 
and  who  wiote  in  A.D.  1059,  says  that  at  his  time  originab 
by  Li  Ch'5ng  were  very  rare.  At  nearly  the  same  time  the 
Atateemau  Ting        (T  |g,  died  A.D.  1040,  s.  Qiles,  Biogr, 
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Diet..,  No.  1942,  and  my  paper  ^'Die  Intel  Hainan  naeli  CShao 
Ja-kua",  Bastian'Fettsehrij'tt  p.  497,  note  2j,  the  owner  of  one 
of  tbe  biggest  priyate  Hbrariea  and  picture  galleriea  OTer  made 
in  China,  had  collected  more  thau  uinetj  scrolls  of  Li  Ch  ong's 
landacapea  (T'u-Ät'a-jh'^-totfn-cAf«  chap.  6,  p.  7).  NeTertheless 
Mi  Nan-lnmg  complains  about  tbe  difficnlty  he  experienced  in 
huntiDg  op  genuine  pictures  of  Li  Ch'ong,  who  in  order  to 
make  them  more  valuable  would  not  himself  during  hie  lifetime 
allotr  tbem  to  be  so  easily  made  (copied?)  by  other  people 

«:  A  W  ^  #    m    M  «    ffil  ^  Ift  ^ 

Ä  "tfe  '  Ts'ivp'ho'shu-hua-fant/r  chap.  6,  p.  25).  The 
difficulty  spoken  of  by  Mi  Nan-kung  {=  Mi  Fu,  or  Mi  Fei» 
^"^^  Qiles,  p.  115),  who  died  in  A.D.  1107,  is  not  Ukely 
to  have  dimiuisbed  in  later  centuries,  though  it  seems  in  a 
somewhat  better  lights  if  we  read  in  the  Sûan-ho'kutt'-p%  that 
the  Bmperor  Hnî-tsung's  Gallery  boasted  of  as  many  as  159 
originals  of  his  hand.  But  some  of  these  may  have  been 
counterfisitures,  since  Id  Ch'Sng's  style  has  been  successfully 
imitated  by  his  immédiate  disciples  auu  others  wiio  were  able 
to  study  his  works*  For,  quite  apart  from  his  legitimate  imita- 
tors sueh  as  tbe  great  landseapists  of  tbe  Sung  dynasty  Fan 
K  uan,  Euo  Hi,  etc.,  three  of  his  junior  contemporaries  are 
mentioned  as  having  done  work  similar  to  his,  some  of  which 
had  passed  under  bis  name.  First  amoug  these  was  Ti  Ytlan^shSn 
(S  being  a  natife  of  Yiug-k'in,  Li  Ch'öug's  own 

home,  took  lessons  from  the  great  roaster,  especially  in  landscape- 
paiuting.  In  this  counectioa  Liu  Tau-ch'un  says:  "Contemporaries 
hold  that  three  men  have  got  hold  of  Li  Gh'6ng*s  manner;  Hfl 
Tau-ning  [Giles,  p.  96]  has  got  Oh'dng's  spiritual  element  (  ^ 
^  ^  #  JS£  ^  Tsuug-ch  öng  has  got  Ch  öng's  out- 
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lines  (^^j£#j£:^5^).Ti  Tfian-sbftii  has  got  C]|*5ng*i 
subjects  in  Undseape  #  Jlic  ^  S.  )•  ^^^^^  «n, 

Ch'öng's  graadsoa  Vu  ),  as  prefect  of  K'ai-foag,  bad  bought 
up  tha  pietares  of  his  grancUatiier,  Ti  Ydan-shöxi's  work  wis 

comiüouly  wrongly  sold  as  Li  Ch'üug*i  -W  Ä 

p'Uf  chap.  50t  p.  25).  The  nomber  of  aitista  who,  in  later 

periods  down  to  the  present  dy uasty,  proteds  to  haye  formed 
their  style  bj  the  stadj  of  Li  Ch'dng's  works  is  Tory  large  indeed. 
I  take  it  for  granted  that,  in  the  ^e  of  the  acknowledged  scarcity 
of  originabf  this  was  often  done  bj  copying  good  oopies,  or  io- 
direetly  by  copying  the  masters  known  io  have  been  snoeenfid 
imitators  of  his  manner.  At  any  rate  Li  Cb  üug  mubt  be  cousidered 
the  starting  point  for  new  methods  in  his  branch  of  art,  and 
whatever  the  channel  may  be  through  which  the  charaeteristiei 
of  his  style  ha?e  beeu  perpetoattid,  the  analysis  of  maimehsm« 
as  shown  in  the  Kié-tû-yflan  Books  indicates  that  bis  woik, 
whether  in  the  shape  of  originals  or  of  copies,  was  well-known 
during  the  K'ang-hi  period.  Wang  Vfln  Chu-li's  copies  may  be 
poor  attempts  to  reprodnce  the  spirit  of  Li*s  originals,  yet  they 
gire  us  au  approximate  idea  at  least  of  the  boldness  of  hu 
imagination.  For  farther  notes  see  Giles,  pp.  84—86. 
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Notes  on  some  Old  Art  Historians  and  Fubikhers. 

1»  You  Tê'ui  (i^i^h  ^  natif 6  of  Ho-chön  and  one  of  Übe  eariieit 
writert  on  pietorial  art  in  the  6.  century,  was  the  author  of  a  hook 
in  one  chapter,  the  Sû-hua-p  in  (  ^  ,  not  to  be  confoouded 
with  the  3tt-Aaa^p*tW»,  wrongly  aecrthed  to  14  SeS-ehon  of  Üie 
7.  century).  8.  a.  Giles,  p.  27. 
2.  P'a  Hiawyûan  (  ^  ^  )  was  the  author  of  an  important 
work,  entitled  C%Jn^-ihMm*itutt^-Mf-Atio^f  (  ^  ^  ^  ^  2 
),  i.e.  "Âb4;nt  the  Masters,  represented  in  public  ami  private 
ooUeetions,  of  the  Chöog-knan  period"  (A.D.  627-050).  We 
know  nothiug  ahont  his  life,  except  that  in  his  preface,  dated 
689,  he  styles  himself  ^  a  clmng-ihu'ihù-jôn  (  4^  £  ^  ^  )* 
which  tifle  in  those  days  eorrcsponded  to  that  of  a  Vioe- 
Chuucellor  lu  the  Imperial  Cabinet  ami  Minister  lu  tbe  Board 
of  Ceremonies.  His  work  contains  the  Catalogne  of  all  the  im- 
portant master-pieces  of  his  time,  in  all  280  scrolls.  It  is  of 
iuterest  to  note  that  he  still  euumerates  13  ordinals  by  Lu 
T'an-wâ,  the  classic  of  the  5.  century,  all  being  portraits, 
which  had  heen  taken  over  from  the  state  eolleclaon  of  the  8ni, 
superseded  by  the  T'aog,  dynasty  in  618;  also  12  copies  from 
paintings  by  the  same  master.  Among  the  Sni  treaenres  he 
mentions  further  17  sctoUb  by  Ku  K  ai-chi  aud  b  scrolls  by 
Ts'aa  Fn-hing,      the  best  proof  that,  in  spite  of  the  legendary 
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charaoter  of  the  aeeomitg  we  poiMM  of  hie  life,  he  most  hm 

Vifèà  end  done  good  work.  Six  scrolls  were  ascribed  by  seal 
and  ngnature  to  the  Emperor  Tilan-ti,  who  xeigned  from 
to  555,  thonj^  he  wee  e  peinter  long  before  his  aooessioB  to 
the  throne,   tie  sajrs,  however,  that  these  pictures  were  sot 
mentioned  in  the  Catalogne  of  the  Idang  dynasij  of  A.D.  547— S50, 
which  he  still  bad  access  to.  Six  scrolls,  then  in  private  haudg, 
were  asoribed  to  the  Indian  Buddhist  Kia-£o-f  o,  or  Shi«kia-lihf o 
(=  Shftkya  Bnddha?),  inclnding  snch  titles  as  **InhAbitaiits  and 
objects  from  the  conutrj  of  Fn-liu  (Syria)"  and  "Sundry  animals 
from  FoxeigD  eonntries".  Ciiang  SSng-yn  was  represented  by  19 
pietnres,  nine  among  whieh  had  been  taken  over  from  the  old 
state  collection.  We  find,  with  other  words,  that  the  principal 
older  classics  were  well-lniown  at  the  time.  If,  in  later  Catalogaei^ 
we  find  titles  uot  meutioued  in  A.D.  639,  this  luudt  btJ  ciue  to 
lèeir  not  being  known  at  the  time  and  to  the  efforts  of  tha 
Emperor  Httan-tsnng,  who  about  a  eentnry  later  sneeeded  is 
adding  many  old  master-pieces,  hitherto  concealed  among  the 
treasures  of  private  colleotors,  to  his  state  gallery.  The  histoiy 
of  many  celebrated  pictures  may  thus  be  traced  from  eentuiy  to 
century  by  the  carefully  compiled  ''Gatalogues",  among  wbich 
P'eî  ffian-y(lan*s  is  an  early  pattern.  Whoever  cares  to  tncs 
the  history  of  any  particular  work  will  find  all  the  necevsry 
extracts  in  the  chapters  devoted  to  the  history  of  art  gallflriei 
(li'tm-kUn-^Uang-huaj  M'Hi^^S)!  contained  in  chaps. 
95^100,  forming  a  goodly  siaed  volame,  of  the  ^u^hua'f'n* 
3.  Iti  Sti-chôn  {^Sä^^  ^  mentioned  as  a  painter  of  Bnddhiiii 
Tauist  and  Spirit,  or  Devil,  pictures  in  the  Ch5ng-kuao  period 
(A.D.  627—650),  but  he  was  better  known  as  the  author  of  Bom 
sort  of  a  catalogue  of  p^iutiugti.  The  work  now  ascribed  to  bin 
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and«r  tlio  tide  Sii'hua-p'in'lu  (  ^  jp  ^  )  probably  apinioai 
(Wylie,  p.  110), 

4.  Chang  Ym-'yOan  (  j$  most  promiaent  art  historian 
and  eritie  of  the  0.  eontary,  to  whom  we  are  indebted  for  the 

oldest  comprekenaive  history  of  the  native  art  from  the  oldest 
times  down  to  the  year  of  its  pablieation,  the  Li-fai-ming-hwhki 
^  M  f^i  ^  wE  )»  "Records  of  famous  painters  daring 
the  varions  generations".  This  is  one  of  the  oldest  sources  on 
the  earlier  periods  of  Chinese  pietorial  art  now  extant.  Chang 
Ten-yüau  was  the  descendaut  of  a  well-known  good  family 
hafing  among  its  members  ssTeral  prominent  statesmen  and  high 
officials.  Yen-yilan  himself  is  casnslly  mentioned  in  the  biography 
of  his  grand-father  Chang  Huug-tsiug  i^^^hi^y  T'atig-shUf 
ebap.  127,  p.  7  ssg^*),  where  he  is  praised  for  his  learning  as 
an  art  eritie  and  a  writer  iB  ^^1$^"^  Wf)-  After 
the  completiou  of  his  great  work  in  847  he  was  appointed 
Seeretary  in  the  Board  of  Cersmoaies  and  rose  to  be  a  Director 
in  the  High  Court  ot  Appeal  iu  874.  His  grandfather  Hung- 
tsing  had  collected  an  important  picture  gallery,  where  Yen-yflan 
made  his  studies. 

The  lA'tai-ming-hua'ki  consists  of  ten  books,  or  chapters. 
It  is  reprinted  in  the  well-known  collection  Htau^Uiik^au'-yQan 
^  ]^  ).  For  an  analysis  of  its  contents  s.  mj  paper 
"Ueber  die  eioheimischeu  Quellen  zur  Geschichte  der  chinesischen 
Malerei"  (Leipaig,  Harrassowita),  pp.  4—11. 

5.  Chu  King-hûan  "È.)  of  Soochow  was  a  member  of  the 
Imperial  Academy  and  an  important  art  critic  living  at  the 
beginning  of  the  Song  dynasty  say  aboni  Â.D.  1000.  His  great 
work,  in  which  the  basis  for  all  clasäißcalion  of  merit  iu  art 
has  been  fomiehed,  was  the  J*aii^e&'ati-m»f}^Atia*/a        $9  . 

i.e.  *'Becord  of  the  celebrated  painters  of  ths 
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T'ang  dynfisty".  The  Chinese  hate,  from  olden  times,  been  M 
of  clasaificatiou.  The  pattern,  how  to  daasifj  genius,  had  been  gif^i 
centuries  ago  by  the  historian  Pan  Kn  (died  A.D.  92),  who  in 
chap.  20  of  hin  Ts'ién'hau-shu  establisb*  i  a  scale  of  nine  grades 
for  ihe  gradation  of  merit.  His  highest  ideals  were  eaU«d 
êhanff^êhang  (  ),  i.  e.  "the  snperior  among  the  anperior^*, 

*'the  highest  top**,  ''the  1"^'*.  ludividnals  having  reacheti  this 
stage  of  haman  detelopmeut  deser?e  to  be  called  »hönff 
or  "Sages".  This  is  the  title  by  which  the  model  etnperon  of 
antiqaitj,  Yau,  Shon,  etc.,  and  men  of  the  type  of  Lau-tzi  and 
Confacins  are  honored.  Similarly  the  bighest  attainments  in 
certain  arts  are  diatiugniahed  hy  this  word,  e.  g.  tyau-shong^ 
^Jg,  lit.  ''a  grass  sage**,  i.e.  first  class  anthoritjy  in  tiü 
art  of  writing  the  running  hand  style**.  The  very  lowest  of 
Pan  Ku's  nine  grades  was  hia-hia  ("p  "the  lowest  of  the  | 

low",  i.e.  the  stnpid  masses  (yfl-/dit,  j9i^)>  P*o  Kn  bases 
the  leading  idea  of  his  classification  on  a  remark  of  Confbdas, 
who  says:   "Some  are  born  with  knowledge;  some  posaess 
knowledge  from  stody;  and  some  acqniie  it  after  a  painisl 
feeling   of  their   ignorance"    (Legge,    "The    Doctrine  of  the 
Mean**,  QUuue  Clonic*^  Vol.  I,  p.  271).  Pan  Kn,  therefore,  sayt 
with  similar  words:  '*Those  who  are  born  with  knowledge  sn 
the  highest  class"  (^ïS^^^^Jlife);  ''those  who  ac- 
qnire  knowledge  from  study  come  next**  (  ^  ÎS  ^  ^ 
^ib)?  "those  who  study  with  a  painful  feeling  of  their  ! 
ignorance,  i.  e.  without  results,  come  after  the  latter  again"  | 

(ffl  WR  *  :2:  ^  X  Ä  3»?  tfc)!       «««»ny.  «*» 

who  ha?e  that  painful  feeling  of  their  ignorance  auti  yet  do 
not  study  are  the  lowest"  (i|ffi7#|i^^7^^).  j 
Sitf  Ho  did  not  make  use  of  this  classification  yet  in  liii  , 
celebrated  "Six  Canons".  The  first,  who  appUed  them  to  auj 
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«ti,  were  Li  SéS-ohdii  (^j^J^)  in  his  elassifltiation  of 

calligraphists,  aud  Chang  Huai-kuaii  I  ^ his 
eritioal  work  on  handwriting,  the  Shu-^uan  ||f(,  s.  Tt'vH^ 
mtif  chap.  112,  p.  7),  i.  e.  "Criticism  of  Calligraphists",  applied 
the  three  terms  shôn  ''geaius"),  miau  "talent")  and 

itâng  (  H ,  "mechamcal  abilitj**)  to  his  caltigfaphists.  This  work 
appeared  in  the  E'ai-yQan  period  (A.D.  713—742).  When  Cha 
King-häan  wrote,  the  three  terms  were,  therefore,  well-known 
in  connection  with  the  art  of  writing.  He  made  ose  of  them 
in  classifying  pamterd,  but  added  a  fourth  class  t  (j|^)>  The 
three  first  classes  he  divided  again  into  first,  second  and  third 
(«Aati^,  ckunff  and  Ater,  Jt.  ^  H^)*  having  in  all  ten 

classes  to  express  the  relative  merit  of  painters'  work.  This 
genesis  of  the  classification  of  painters  has  been  wdl  explained 
in  the  Great  Catalogne  (Ti'unp-jnu,  chap.  12,  p.  12).  Extracts 
from  Id  âsï'chôa's  and  Chaug  Huai-knau's  works  are  contained 
in  the  Sku^hua^p^Ut  chap.  8,  pp.  19—27  and  27—86  reapectiTely. 
OliU  Kiug-hüüu'.s  clasaificatiou  is  reproduced  in  the  same  collectiou, 
chap.  17t  pp.  2&~32.  This  classification  is  being  referred  to  in 
all  the  Chinese  works  on  pictorial  art  down  to  the  present  day, 
to  anderstaud  which  it  will  be  necessary  to  form  an  approximate 
idea  of  what  the  Chinese  wish  to  saj  by  these  terms,  the  sense 
of  which  cannot  be  very  clearly  defined.  Here  is  my  own  view 
on  the  subject. 

Skân^'in  (jfff  ^)  is  the  class  of  those,  whose  work  betrays 

the  highest  kind  of  inspiration,  whose  privilege  it  is  to  be 
called  ^^geoias  by  the  grace  of  God"  as  it  were,  thöu  being 
applied  to  anything  snpernatnral;  the  term  covers  such  masters 
whOf  like  Eiaphael,  would  Imvo  beeu  great  painters,  even  had 
thoy  been  born  withoot  hands.  They  correspond  to  Pau  Ka*s 
finit  class:  **those  who  ai«  born  with  knowledge**.  Afiau^Un 


Digitized  by  Google 


480  FRIEDRICB  HIRTB. 

("iP  >•  0.  **the  class  of  the  talented",  eorresponds  to 
Pan  Eu's  secood  categorjr:  ''those  who  acquire  knowledge  from 
study**;  their  genitie  is  not  born  with  them,  bnl  aioqoifad  by 
applicatioD.  The  third  class  ndng-p'in  i*      "class  of 

the  capable*',  appeals  to  involve  merely  mechanical  skill.  I  am 
at  a  loss  how  to  explain  Ghn  Ein9-hflan*8  v-p'in 
He  places  it  at  the  end  of  his  lour  categories,  other  writers  place 
it  at  the  head,  others  again  give  it  the  second  place,  immediately 
after  êhôn-pHn, 

In  Chu  King-hâan's  enumeration  Imperial  Princes  are  hon 
de  oonconzB  as  it  were;  they  stand  too  high  to  be  criticised  Hks 
ordinary  mortals.  Their  names  are  followed  by  those  of  94  artists, 
a  proud  phalanx  during  the  three  centuries,  when  the  power 
of  the  T*ang  dynasty  was  felt  over  the  greater  part  of  Asia. 
Wü  should  not  forget  that  the  list  merely  applies  to  this  dynasty 
and  that  earlier  classics  like  Kn  K'ai-chi  and  Ohang  fiöng-yo 
are  not  covered  by  it.  The  nine  "painter  gods**  appearing  in 
its  shön-p'in  class  under  three  sub-divisions  are  1.)  Wu  TaU'tiî, 
2.)  Oh6n  Fang,  3.)  Ten  Li-p5n,  Yen  li-tfi^  Wd-chi  I-sSng,  Ohang 
Ts'an,  Han  Kan,  Li  Sn-sfln  and  Sié  Tai.  The  poet  Wang  Wot 
shares  with  six  others  the  honor  of  heading  the  miau'pHn  class. 
About  two  thirds  of  the  list  is  made  np  by  the  merely  oapsiUe 

meu  [nonif-p'iu). 

The  character  asngqed  to  the  several  great  masters  has,  of 
course,  varied  a  good  deal,  as  personal  opinion  is  bonnd  to  diffnr. 

But  certain  masters  have  retained  their  places  by  a  eonae^tsiu 
omnivm  beyond  all  dispute,  chief  among  them  the  greatest  <ii  sU, 
Wu  Tau-ts!.  CI  Giles,  p.  71. 
6.  King  Hau  (  ^  if£  i  also  called  Hau-jan,  jfS^  )t  a  native  of 
Tsin-shni  (Shan-si),  who  flourished  under  the  Posterior  Idang 
dynasty  (A.D.  907—921),  was  the  author  of  a  didactic  poem  on 
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landscape-paiutiug,  the  Hua-shau-shui-Ju  (-^  [Jj  ^  ^ 
whiob  WM  appended  an  eesaj  on  drawing,  entitled  P«-/<i-4:t(^ 
^  12),  tii  **Reeorda  on  the  rales  of  the  Braeh**.  8.  T^tÊfiff'tnUf 
chap.  112,  p.  14.  He  was  himself  a  paiuter  of  landscapes,  trees 
and  looka  (<SAti-A«a-^*it,  chap.  49«  p.  2).  B.  a.  Qilee,  p.  78. 

7.  Huang  Hiwfu  (  ^  ^ ,  also  called  K'ui-pöo,  ^  ),  a 
natif  e  of  Wa-ch'ang,  is  mentioned  as  the  author  of  a  work  on 
pietorial  art  in  8a[*oh*aan,  piohaUy  treating  on  the  fiimons 
academy  of  Huang  Ts'uan  and  his  adherents  during;  the  Five 
Dynaitiet,  entiÜed  I-ehàu^ing^hua-Uu  2  Ift)  and 

oompiled  during  the  Sang  dynasty. 

8«  JBTuo  Jo'hû  (|fß;S^  £)  vas  ^0  author  of  the  standard  history 
of  pictorial  art  hetween  the  yean  A.D.  841  to  1074,  the  con- 
tiuaatiou  of  Chang  Ten-yüan's  work,  pahliahed  some  time 
after  the  year  1074.  Its  title  is,  like  many  old  books,  quoted 
with  slight  TariationB,  bot  it  ia  now  known  as  the  Tu-hua^ 
kUn'-wdn-chl  (H  S  ^  |^  I'he  six  chapters  into  which 

the  worit  is  divided  contain  mach  osefnl  information.  An  analysis 
of  its  oontents  will  be  foand  in  my  paper  **Ueber  die  einheimi- 
schen Qaellen  anr  Geseh.  der  Malerei".  He  is  the  first  critic 
who  coninati  the  merits  of  the  old  classics  with  those  of  his 

own  time.  The  former  were  undisputed  first  niastera  lu  repreaentmg 

figores  snch  as  Buddhist  and  Tauist  saints,  scenes  firom  life,  portraits, 
oxen  and  horses;  but  the  masters  of  the  10.  and  11.  eentories 

were  superior  to  them  in  painting  landscapes,  flowers,  I  auibüos, 
birds  and  fishes.  He  refers  to  the  old  classics  £a  K'ai-chi,  Ln 
Tan-wcS,  Chang  S5ug-ja,  Ten  Li-pÖn  and  his  brother  Li-tO, 
and  finally  Wu  Tau-tü,  the  unsurpassed  painters  of  Buddhist 
and  Tauist  figures,  Chang  Htlan  and  Ch6u  Fang,  the  portraitists, 
Tai  Sung,  the  painter  of  oxen  and  buffaloes,  aud  Hau  Kan, 
the  hovie-painter,  as  ezamplee  of  the  higheet  perfection  in  "the 
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expression  of  the  spintual  element"  such  as  the  masters  of  his 
own  time  were  inoapaUe  of  reaching.  On  the  other  hand  tha 
landftoaplsii  of  the  Snng  dynastj»  men  like  Li  Ch*5ng  and  Fan 
K'uau,  or  the  flower-paiaters  Su  Hi  aud  Huang  Ts  ûan,  have 
not  fband  their  equals  among  the  old  eiaaaiea.  Tbio  view  hat 
been  adopted  and  extended  by  later  art  hietonane  «nd  may  bs 
said  to  be  the  one  held  by  the  present  génération.  For  additioual 
notes  B.  Gilea,  p.  182. 

9.  Kuo  Sêt  J^,  also  called  Tü-chi,  ^  ^)  was  a  son  of  the 
landflcape-painter  Eao  Hi,  He  took  his  degree  aa  uin-iM  in 
Â.I>.  1082,  when  he  entered  npon  a  sneceaafal  oflieial  earwr. 
He  published  a  critical  work  under  the  title  Lin-tâ'ùatfkau-cM-tti 
i^^^^^)  ^^'^  chapter,  oontaining  some  notai  on 
pictorial  art  said  to  have  been  partly  compiled  from  mAnnieripta 
left  by  his  £ather  Kuo  Hi. 

10.  lÂu  7ati-cA*tin  (M  ^  SP)*  writer  aoppoaed  to  have  written 
the  preface,  dated  A.D.  1059,  ut  a  work  entitled  Wu-tai-ming' 
hua-fu'i  (  Jt  "f^  ^  2  H  S)f  i.e.  "Snpplement  to  the  notable 
painteri  of  the  Five  Dynaatiea*',  may,  or  may  not,  be  the  author 
of  that  book.  Certainly  the  work  exists  and,  as  referring  to  that 
•hort  period  lying  between  the  T*aag  and  Snng  dynaatiea,  le&ia 
to  a  most  luiportant  epoch  of  Chinese  pictorial  art.  The  same 
author  ia  credited  with  the  Sbn^*eA*au-fnifijr*4ua-j9*ifi^  ^ 
^  ^  âf)*  ^*  ^*  "Criticisms  on  notable  painters  of  the  Sung 
dynasty",  treating  on  the  early  Snng  painters,  classified  by 
Chang  Huai-kuan's  method.  In  this  work  Huang  Ts'Qan  and 
his  son  are  classed  with  the  thött'p'in  geninses  for  flowere, 
trees  and  birds;  for  homau  figures,  however,  merely  as  tmau- 
p*îff ,  third  division,  which  seems  to  mark  a  progress  in  critidim 
in  aâ  much  as  other  writers  do  not  pretend  to  know  that  the 
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same  psinter  may  be  strong  in  one  special  line  and  comparatiyely 

weak  in  another. 

11.  Téng  Chun  (^^)t  natite  of  Shaang-lin  (Su-eh'nan), 
flounshed  at  a  time  when  pictorial  art  IumI  jnst  seen  its  beet  days. 
He  was  the  son  of  Toog  Miog-shï,  with  whom  he  published 
Goiqointlj  a  great  work,  in  40  books,  on  funily  names  (s. 
Wylie,  Notes  on  Chinese  Literature,  p.  147).  Hia  grand-iuLlier 
had  occupied  the  position  of  a  Prifj  Coancillor  nnder  that  great 
patron  of  art,  the  Emperor  Hm-tsnng,  just  at  the  time  when 
public  interest  was  being  absorbed  by  the  admiration  of  art 
works  more  than  erer,  and  thus  it  may  havo  happened  that  the 
eritioal  study  of  paintings  became  traditional  in  his  &mily.  The 
Imperial  coiiecUous  of  Hui-tsuog  were  already  represented  by 
a  magnificent  descripti?«  catalogoe,  but  there  was  no  regular 
history  of  pietorial  art  to  be  ibund  except  the  Lt-tai-ming-hna-ki^ 
treating  the  subject  from  the  oldest  times  down  to  the  year  S41, 
and  the  T^u-Aaa-IMi-^stfR-cAf,  in  which  the  period  from  that  year 
to  A.D.  1074  was  repredeuLeU.  long  Lb  un  uudeitook  the 
continuation  of  these  two  works  in  his  Hua-ki  (^jjH),  i.e. 
**The  Continuation  of  Pictorial  Art*\  in  10  books,  in  which  the 
account  of  pictorial  work  doue  is  carried  as  far  as  the  year  1167. 
In  his  eighth  book  Tdng  Ch'nn  has  placed  on  record  a  list  of 
important  pictures  by  old  masters  then  in  pri?ate  hands,  —  a 
sélection  of  the  best  among  the  best,  or,  as  he  calls  it,  "a 
hnodred  among  a  thousand,  ten  among  a  hundred,  and  but  one 
among  the  ten";  **for",  he  says,  *'were  I  to  describe  such  works 
as  yoa  can  see  e?ery  day,  my  book  would  be  big  enough  to  be 
carried  by  two  oxen;  what  is  not  contained  in  this  list,  is  that 
stuil  oi  winch  Mi  Fu  says,  it  makes  one  shudder  to  look  at  it, 
and  this  is  not  worth  being  remembered".  Tong  Ch'un's  list 
contains  bat  few  among  the  great  names  of  antiquity  like  Ku 
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K'si-chï,  whose  picture  representing  "The  Three  Religioofl" 
(Coufacios,  Lau-iau  and  Buddha)  waa  in  the  hajidi  of  an  art 
pabron  at  K*ai-föng-fd;  T'wg  maaten  being  somewhat  hatter 
represented  bj  their  works,  especially  Wu  Tau-tzï  and  ^Vang 
WeL  Han  Km  is  repteeented  bj  a  hone-pictiire.  Bat  the 
majority  of  names  belongs  to  the  better  masten  of  the  10. 
and  11.  century.  For  fiurfiier  notes  ou  Töug  Ch  un's  work  6. 
my  papen  ^*Ueber  die  einheinisehsn  Qaellen  but  Gesehiehte  der 
chin.  Malerei*',  pp.  20—22,  and  "Fremde  Einflüsse  in  der  chin. 
Kunst",  pp.  50-52,  and  Giles,  p.  185.  ^ 

12.  Tang'  JBâu  (^Ijë)  û  the  name  of  ihe  reputed  antiior  of  a 
little  work  on  pictorial  art,  the  Hua-kién  a  conii  i  sed 
review  of  the  histoiy  of  the  art,  pnblished  in  A.D.  1390,  It 
helps  ns  to  distinguish,  among  that  mass  of  names  appearing 
in  the  larger  works,  the  important  irom  the  leas  important,  at 
least  for  the  earlier  periods.  S.  a.  Qiles,  p.  147. 

13.  Li  Chai  (  ,  also  called  Faug-bhu,  ^  )i  in  Yang-Ü 
near  K'ai-föng-fo«  a  personal  fiiend  of  Su  Tung-po,  the  poet, 
and  a  well-known  writer  of  the  11.  century,  wrote  a  little  hook 
on  pictorial  art  entitled  Tö-ijü-ch'ai-hua-p'in  |^  ^  ^  ||||), 
discussing  the  merits  of  22  painters. 

14.  ffan  Cho  (  ^  ^ ,  also  caUed  Shun-ts*tlan,  )^  ^ ,  and  K'm- 
t'ang-nan-yang-jon,  3^  ^  ^  ^)  1^^^  about  A.D.  1100 
and,  being  a  landseapist  himself,  published  an  essay  on  landscape- 
paiiitiug,  eutilled  Shan'shuishun'ts'üan-tsi  (  [Jj  ^ 

in  which  he  analyses  landscape  work  in  the  following  catégoriel: 
hills;  water;  groves  and  trees;  rocks;  clouds,  mist,  smoke,  li^t 
clouds,  hill  Tapour,  haloes,  wind,  raiu,  snow  and  dew;  hnmsa 
figures,  bridges  and  planks,  gates,  city  walls,  temples  and 
mottssteries,  hül  retreats,  boats,  carts,  and  views  according  to 
season;  the  rules  how  to  use  ink  and  the  defects  in  spiritual 
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expreasioo;  how  to  studj  paintiugs;  olil  and  new  metboils. 
Them,  it  appean,  were  the  seientials  U>  be  taken  ioto  oon- 
8id(»ration  by  Chinese  landscnpe-paiiiiers,  whose  most  glorioas 
period  had  just  set  ia,  whea  Hau  Cho  wrote.  Our  biographies 
eontain,  beeidee  that  of  Han  Cho,  the  laodacapist,  also  an 
account  of  one  Han  Jo-cho  (  ^  ^  ),  a  conteraporarj  and 
eonntrjman,  who  excelled  in  painting  birds  and  portraits  and 
who  was  sent  to  Korea  in  Â.D.  1126  to  paint  the  king  s  portrait. 
It  is  Tery  likely  that  the  two  oieti  are  ideutical,  as  the  autbora 
of  the  great  Catalogne  of  the  Imperial  Library  (Ts'tm^fnw, 
chap.  112,  p.  32)  have  conjectured.  S.  a.  Gila*?,  p.  180  w^. 
15.  Tung  Yu         jj^,  also  called  Yeu-jûau,  0  born  in 

Tang-p*ing  (Shan*tung),  became  known  during  the  Stian-ho 
period  (A.D.  1119—1126)  as  a  fellow  worker  of  Hnang  Po- 
sai, with  whom  he  had  an  inelinatioD  towatds  archaeological 
studies  in  common.  His  two  great  works  are  the  Kuanff^ekuan* 
shu-po  jfl  1^  essays  ou  manuscripts)  aud  the  Kuattg- 
tih*uan''kma'-po  (  K  l||  ^  i  essays  on  pietures).  The  former 
had  been  re-printed  in  a  series  the  blocks  of  which  were  destroyed 
in  a  conflagration  under  Wan-Ii  (1573  — 1620),  a  sad  loss,  since 
they  represented  facsimile  reproductions  of  Sung  texts.  But  what- 
ever blocks  could  be  saved  had  beeu  takeu  over  by  Mau  Tsiii 
(  %  ^  ),  who  utilised  them  in  bringing  out,  with  additions  of 
his  own,  that  rare  cotleetion  called  Tntt'tang-pi^ahu  (  ^  ^  ïfijl} 
),  containing  144  valuable  old  works  and  published  about 
A.D.  1628.  Unfortunately  the  collection,  of  which  a  copy  is  now 
in  the  Columbia  Library  of  New  York,  contains  ouly  the  Shf 
po,  and  not  the  Hua^po.  The  latter  was  already  very  rare,  when 
the  Imperial  Catalogue  was  compiled  (A.D.  1774;  cf.  Ts'unfhmu^ 
chai».  ^^2,  p.  34),  the  copy  described  by  which  was  a  manuscript 
dated  1365.  The  work  is,  however,  frequently  quoted  in  the 
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Shu-hua-'p'u:  and  a  portioa  of  it  (chaps.  2  to  4)  has  been  re- 
printed in  a  eoUeetion  of  the  Ming  dynasty,  the  Wan0'sk§-Bhi&~ 

hua-i/iian  (  3E  Ai  ;^^)'  pii'^i^tl  Wang  K'iéu-ch'aug 
(  3E  ^  S  )  originally  planned,  though  not  carried  oat,  by 
Wang  Shî-chdn  (  ^  {H:  ^  >  died  1503). 

16.  ffuapff  Pn-ss.  {  JS^  » 

also  called  Chaijg-jui,  Siau 
pin,  ^  ^ ,  and  Yfin^-lin^tsa,  ^  ij^"^)  was  born  in  3hao- 
wn-fn  (Fa>lri^D),  held  a  library  appointment  in  the  Ohdog-ho 
period  (A.D.  II U— 1118)  and  died  at  the  early  age  of  forty, 
leaving  the  reputation  of  one  of  the  most  aecsomplished  scholavs 
of  his  time.  He  is  also  mentioned  as  a  practical  artist;  among 
other  work  he  copied  Ku  K'ai-chï's  portrait  of  Hoan  Won  (died 
A.D.  878,  Giles,  N^  846;  which  ssems  to  show  that  the  great 
classic  had  beeu  ut  work  before  that  year)  and  a  picture  by  Yen 
Ii-p5n,  without  showing  any  new  conception  of  his  own.  His 
greatness  was,  howsTer,  the  erodition  he  laid  down  in  his  on- 
deservetlly  little  known  work,  the  Timg-kuan-yä-lun  (  |^ 
^  1^  ),  a  collection  of  archaeological  aphorisms  in  two  books, 
containing  also  some  remarks  on  old  paintings^  though  epigra- 
phic  and  brouse  treasures  take  np  the  main  part  of  his  interest. 
A  good  deal  of  the  research  work  deposited  in  Wang  Fa*a  Po- 
kn-t'H-lu  is  actually  due  to  him. 

17.  ilia  Wôn^yen  (  £  ^  «  also  called  Sbï-liang,  ±  ^  )  was 
bom  in  Ho-eh6n-fn,  but  lived  in  Sung-kiaug  near  Shanghai.  He 
compiled  a  history  of  pictorial  art  under  the  title  T'u-hui-puu-Lién 

(H  Sf  SË)  fi^^  ^0^*  consisting  of  more  than  1500 
short  biographies  of  paioters  from  the  earliest  times  down  to 

his  owo,  hia  preface  being  dated  1365.  Since  we  have  better 
works  for  the  earlier  periods,  the  work  becomes  one  of  our 
sources  merely  for  the  Southern  Snng  and  the  Mongol  periods, 
say  the  years  1227—1365.  The  author  gives  merely  the  names 
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of  the  earlier  masters,  whose  works  were  not  seen  at  bis  time, 
aad  refrains  from  eateriug  auy  matter  aot  practically  important. 
The  liai  of  mästen  to  whom,  in  hia  seeond  booh,  he  devotes 
somewhat  faller  notices  is  the  bt^t  guide  to  us  iu  making  a 
selection  out  of  those  masses  of  names  preserved  by  the  earlier  art 
historians  withoat  having  materially  affiwted  the  development  of 
art  iu  later  periods.  These  are  the  names  we  find  coustauilj 
quoted  in  later  works;  I  have,  therefore,  taken  Hia  Won-yen's 
selecMon  as  a  guide  in  mj  own  biographical  notes  down  to  the 
8.  century  A.D.  All  that  precedes  Ts'au  Pa^hing  of  the  3.  century 
is  mneh  too  legendary  to  deserve  serions  consideration,  and  this 
may  have  been  the  reason  why,  in  the  T'u-hut'-pftU'kién^  he  is 
placed  at  the  head  of  its  biographical  notes.  The  order,  in  which 
the  masters  of  the  Five  Dynasties  and  those  of  the  Snng  period 
are  enumerated  is  somewhat  mixed  up,  and  the  notes  arc  some* 
times  very  meagre,  so  that  we  have  to  supplement  them  by  those 
of  later  authors;  but  such  as  it  is  the  book  is  a  useful  guide 
in  makiug  a  judicious  selection.  A  sixth  chapter  containing  notes 
on  the  painters  of  the  Ming  dynasty  has  been  added  under  the 
authorship  of  several  hands,  and  a  number  of  painters  and 
paintresses  of  the  present  dynasty,  probably  not  going  much 
beyond  the  17.  century,  together  with  a  supplement  ascribed  to 
Hia  Wüu-yen,  iiiuke  up  the  7.  and  8.  chapter.  For  further  notes 
s*  my  paper  '^Ueber  die  einheimischen  Qaellen",  etc.,  pp.  35— 38, 
and  Giles,  p.  148. 
18.  Chu  Tê'uii'li  (  ^  jffi,  also  called  Sing-fu,  3c  )»  ^ager 
collector  of  notes,  who  may  have  lived  sometime  in  the  15.  century 
A.D.,  published  several  works,  including  the  Tsing-hiau'lu  ( 

Ts'unp-mUf  chap.  10,  p.  12)  and  the  Shan-hu-mu-nau 
(41  ^  iDt  "Ooials  and  Pearls".  It  seems  doubtful, 
however,  what  share  he  has  in  the  compilation  of  a  work  of 
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iimilar  title,  the  Tié-waiw-êhau-hu  (  ^  ^  iHJ  ^  ),  i.  e.  "Corius 
fishod  with  Iron  Nets",  published  ander  another  aathor's  mm« 
in  A.D.  1600,  bat  Buppoeed  by  aome  to  have  been  left  hy\m 
a  hundred  jears  before  that  time.  Of  the  sixteen  chapters  of  this 
book  the  first  ten  («Au-j^'tti,  ^  |t|i  )  are  devoted  to  caUigiaphic 
and  epigraphic  subjects,  the  last  six  {hua-p'ti},  ^  pp  )  to  picterii) 
art.  Id  this  second  part  some  valnable  material  is  contained  ia 
the  shape  of  eriticisms  placed  on  record  by  connoineon  on 
more  than  ninety  master-pieces,  chiefly  of  the  Sunjç  aiul  MotitiL<I 
periods.  The  T'xé-wang-êhan'hu  is  one  of  the  earliest  works  ol 
its  kind.  What  certain  people  have  said  aboat  certain  pictara, 
incluUiug  the  endorsements  written  on  their  workB  bj  tk 
artists  themseWes  and  their  friends,  or  some  later  ownan,  bss 
since  become  a  special  branch  of  pictorial  art  Hteratore  and  sb 
important  source  of  information. 

10.  7*11  Jf«  (  ^  H  ),  who  died  in  Â.D.  1525,  piobaUy  colleeied 
critical  notes  on  paintings,  but  it  iippejirs  that  a  work  publisbt  i 
ander  his  name  in  one  book,  the  Yü-i^pUn  (  %  ^  )  is  uoi 
entirely  dne  to  him  (s.  7V*tin^*mtt,  chap.  113,  p.  8). 

20.  Sim  Kung  ^^^^  called  W5n-yung,  and 

H  %  )  ^  ^         ^  Uin-êhi  in  A.D.  1574  and 

rose  ill  his  official  career  to  be  President  of  the  Board  of  War. 
He  pnblished  a  nnmber  of  critical  editions  of  the  classics  (& 
Ts'ung-mH^  chap.  34,  p.  6  acq.)  and  a  work,  containing  in  all 
six  books»  entitled  Shu-hua-po-po  (  ^  ^  ^  ^  )«  i«  c.  **iUiiiirb 
on  the  Remarks  on  Handwritings  and  Paintings".  These  *'Remarb' 
(po,  lit.  **epilogne8*')  had  originally  been  written  by  Wsng 
Shï-chôn  (Üä:  died  1593,  Giles,  BibL  DicL,  No.  2220), 
and  Enng's  '^Remarks"  were  again  adde«l  by  way  of  commtntUT 
to  the  former.  The  book  bad  been  preserved  as  a.  mauuscnpt 


Digiii^cu  L^y  GoOgl 


HOTItS  ON  flOICK  OLD  AET  nUTOBIAin  AHD  PÜBLTSHBB8.  489 

in  the  Sno  fbinilj  records  for  generations,  before  it  was  printed 

ill  A.D.  1740. 

21.  Wang  K*ién-^*ang  (  £  ^  ^  )  of  Sang-kiang  near  Shaogbai 
lived  during  the  Wan4i  period  (Â.D.  157S— 1620).  He  took  up 
the  idea,  originally  planned  by  Wang  iSh'i-cbou  (  5E  tä  • 
died  1593,  s.  aboTe  Nos.  15  and  20),  of  publishing  a  eoUeetion  of 

rare  works  ou  culligr.ipii^  ami  pictorial  art,  which  saw  the 
light  under  the  title  Wangshî-shu'hua^yûan  (  T  ^  jS&ih 

Of  the  48  works  represented  in  this  eollectioD,  30  refer  to 
pictorial  art.  Of  some  of  them,  ouly  portions  have  been  reprinted. 
Â  list  of  its  contents  appears  in  the  Btn-k'o'tlM^u  Catalogue, 
Seet.  11. 

22.  Chant/  Siamj'fio  (  jfpj  j  of  ^uug-kiaug  near  Shanghai 
published  in  1848  a  ooUeetion  of  reprints,  consisting  of  twelre 
of  the  minor  and  rarer  old  works  on  pictorial  art  under  the 
title  S9('t'u9ig'kU'eh'ai4ttn'ltua't9i'ko 

^).  Some  of  their  authors  were  well-known  painters  like 

Tau-tsi  the  Monk,  Ts6n  I-kni,  Wang  Yflau-k'i,  and  l  ang  Hûn. 


23.  Ch'ôn  Pang-yen  (ft  ^        also  called  Shib-nan,  fi:  and 


office  to  the  position  of  a  Ôub-Chanoellor  in  the  Grand  Secretariat 
and  Vice-Minister  in  the  Board  of  Ceremonies.  In  Â.D.  1708 
he  compiled  under  orders  from  the  Emperor  K'ang-hi  a  large 
oollection,  comprising  in  all  120  books,  of  poetical  effusions, 

found  in  Chinese  literature  down  to  the  Ming  dynasty,  about 
all  the  celebrated  paintings  of  past  ages.  The  greater  part 
of  these  effusions  has  appeared  on  tiie  pictures  to  which  they 

refer  by  way  of  uudorserueut  ^  ).  for  wliich  reason  tlie 


collection  is  entiüed  Z.t-(at.(i-Atta.«Ai-/df(^  M  $  ^  l@)< 
i.  e.  **Cyclopedia  of  Poems  written  by  way  of  endorsement  on 
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the  Paintings  of  the  various  Dynasties".  The  title  indicates  the 
arrangement  of  the  work,  which  ia  divided  somewhat  liJce  the 
great  cyclopedias  of  the  present  dynasty  into  certain  catégoriel, 
suiting  tliü  subject  of  the  pictures  described,  the  pictures  being 
j^nped  in  chronological  order  under  each  head.  It  is  a  regular 
mine  of  information  not  only  from  a  literary  point  of  view, 
ueaily  all  the  prominent  writers  of  the  Chinese  being  repreaeoted 
in  it,  bnt  also  for  research  in  the  history  of  pictorial  art  en 
aocoont  of  the  thousands  of  paintings  discnssed  in  these  poetie 
epilogues. 

PoëtcripL  The  T'aung  Paofbr  July  1904  contained  on  pp.  301—381 

a  most  interesting  paper  by  Prof.  Éd.  Chavannes,  entitled  La  peintun 
ehinoûe  au  Mutée  du  Louvre^  with  an  Appendix:  Biographie  de  Ken 
K*ai'tehe,  which  I  regret  not  having  bad  an  opportunity  to  see  before 
the  completion  of  my  own  notes.  The  biography  of  Kn  K'ai-chî  is 
particularly  valuable,  but  it  appears  to  me  that  Chavannes*  trauilatioD 
as  well  as  Giles*  (p.  18),  according  to  which  the  great  master  wosld 
appear  to  have  been  in  the  habit  of  expecting  his  customers  to  paj 
**ca8h  down"  before  painting  the  eyes  of  his  portraits,  does  not  do 
him  justice.  It  seems  to  me  that  the  Chinese  text  does  not  ueceesarüj 
involve  such  an  insinuation.  Cf.  my  Appendix  I,  No.  3. 
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A.  Painters  of  the  Present  Dynasty. 


Ch'a-shaa  1^  [U 

Ch6u  Sfln  M  ï8 

5Û 

Cb'a  Shï-piau  #  ±  ^ 

Chu  Chon- tau       ^  jjjB. 

32 

Chan-chï  »itt 

1 

2i 

Chu-chuang  'Vf  Ä 

SB 

ChauK  Föuff  6g  JiL 

1 

Chu  Huan-yo  :^ 

32 

Chang  Hiau-ts'ongÇg  ffi  ^ 

IS 

Chu  Kiau  ^  (tfg 

1» 

Chang-höu  ^  ^ 

Iß 

Chu  Küe  H 

35 

Chang  Yin  SM  ^ 

53 

Chu-li  ft  M 

M 

Chau  Ch'öug  ViS 

Chu  Lun-hau       'fià  ffô 

32 

Chau  T*5ng  1& 

1 

Ch'uu-shï  go.  ± 

chi-liu  :2  SI 

li 

Ch'ung-lû  %  ^ 

• 

3fi 

Chon  ^ 

Chon-tsu  ^  âÏÏ 

32 

Fang  Höng-hien  ^ 

IS 

Ch'on-hu  g  Jfg, 

U 

F'ang  Hûn  |^ 

4i 

Ch'on  Hung-9h6u       ^ft  ^ 

Föng  ja 

2D 

Ch'ön  Hnug-shôu  pjjl  j^g  ^ 
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g  ^  App.  I,  28, 32, 48. 
Kifffâu-tsï  ^  ^      App.  I,  10. 
Kin'thï-wùn'Ui  ^  5 
fdn^-e&V-I'M  ^  ^  H  28. 


SS 
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nrosz  to  «AMi. 


&.Aifa^'ffi./i»  l!i  H  tSl  ^ 

App.  I,  7. 
K*uai-yû't'ang^ti-pQ         jjj  ^ 

Kuang-ck uan-shu-po  ^ 

]|^  Âpp.  II,  15* 
Kuan^'ch'uan'hua'po  ^  j||  ^ 

^  App.  II,  15. 
Kvo-ch^aui'hMa-êhi  ^  ^  ^  ^ 

Proil 

lÀ^tai-ti'Inia-shï-leï  it  fi 

Lié-nïi-chxiah  j!^  App.  1, 1. 

i/t^-néi-cÂMon  j||  60. 

jj«ii*fo*«afi-i&ai(HS&f*/<t        ^  ^ 

Iii:  ^  App.  II,  9. 

lÀng-vsoi'tmria        ^  ^ 

App.  1, 17. 
Ming-hua-lu  s.  T'ang'ch'aU'tning' 

hua^lu, 

Ming-gen-ki  ^  ^  |g  App.  I,  5. 
Mo'hiang'kû'hua-shï  £  $  J@ 

Mo-p'u  ^  8.  Fang-sh'i-iiio-p'}i. 
Möng'k'i'pi-'t'an  ^  ^ 

App.  1, 42, 44. 
PaU'p'O'Wi  ijg  ^1»  ^  App.  I,  2. 
P-ér^n-yûn./"  #  ^  jgp 
pflssini. 

Pt-/a-Ai  1^  Ü       App.  II,  6. 


^■30. 

Si't8'ing-ku'kién^         ifr  ^^l' 

Suug'ch'an-niiiig-hua-p  i iir/ 

^  S      App.  11, 10. 

Sung-ski  ^  ^  App.  I,  45. 

Sung-^/ûan-'i'la{-hua-jvfi-sï7]g'êht-lu 

Sû-hua-p'in  jgl  2       App.  I,  8; 

n,i. 

Sü'hua-p  in-la  ||p 

App.  II,  3. 
'^dafi-Ao-Aiia<^*»       ^  ü 


passim. 

â&an-Ait-mtf-naii  4|  ^  ftl 
App.  II,  18. 

Shan-thui-shun'ts'ûan-têi  |1| 

It        App.  u,u. 

êhî-ko  Uj  ;jc  4ô 
;5    App.  1, 10. 

Shan^ng-kù^hua'hm  U4  ^  Jg 

^       31;  44;  60;  App.  1,31. 
SÂT^-ib  1^  jg  IB  App.  I,  3. 
5Ar.Muo-Wn.yö   ffi  Ift  ^  Ig- 

App.  I,  3. 

iSÀU-Atttf*^90-pO    ff  S 

App.  n,  20. 
Shu-'hua'p  ' u  ^  ^  ^  11  et  pass. 
Shu^imn  ||  Ulf  App.  II,  5. 
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W  :è  •  IS  B  P«™' 

^  Àpp.  II,  22. 
ra-to*tVAui-<téi  #  ^ 

87. 

T'ai-p'ing-kuaug-ki  'Jj^  ^  S  §E 

Âpp.  I,  9. 
T'ang'ch'aU'minp'huQ'lu  ^ 

7*ait^iia-ib't||  2  lgÂpp.1,26. 

T^ang-shu       |^  App.  1, 28;  II,  4. 

App.  II,  18. 
2*d-y«-cA'at-Aua-p*tn  ^  |¥|  ^ 

2^M-Ä?m-H^n-ro<5n-cÄy        ^  ^ 
PI  ^  App.  1. 42, 45;  U,  8. 
T'iMW.p«»**,  -f^  Ig 

Fref.;  App.  II,  17,  et  p  assim. 
T'urdm^'4ih'6ng  |3  #  ^ 

36,  37. 

App.  II,  16. 
Tung-yin-lun-hua  ^^^^ 
Pr«£. 

T»'i'ûiwlé%'k'au         #  # 


App.Ij28. 
7«'t^-Aaft-Mu  H  in  #  A.  II,  5. 

Tsin'kang-pi'êhu  ]^  ^  ^ 

App.  n,  15. 

Ttiri'shu  ^  ^  App  I,  3. 
r#tny-/itaii.^»      ^  ^  A.  II,  18. 
Tê^ing-ho-thwhua'fang  }||  ^ 
$  Ii  App.  1. 28. 45. 

#  38. 

App- 11,15,21. 

Ww4ai^ng^kit<i^jm»i  If.  ^  ^ 

Fafi^-MiH»-Aiia>/an^»i|^  ]^  ^ 

1^  ^  Prefî  49. 
r««./a«-/ug||ggApp.I,4L 
Tu-yang^tHÊ^tm  S  H  ^  Ä 

App.  I,  30, 

rö-t.|,iA.Sf  jlSSjl  App.u,i9. 

rtfèC-Aiia-itYfi-wdii  }É  S  1^ 
60. 

rîih^tffi*AKo<3f«fi4u^  jtH  M  HU 

App.  1,  22. 


ILLUSTRATIONS. 


1.  (Fioiitiapice).  Unkaoïm  Paiutor  (19.  centaiy?):  A  Cnne.  Dlin- 
trating  the  "ealligrapbie**  manner  by  wbioih  one  eontiniioiii 
stroke  of  the  brash  performs  work  doue  hj  others  with  many 
ttxokei,  as  shown  in  ihe  bird*a  left  leg,  the  trank  and  aome  ei 
the  twigs  of  the  tree. 

2.  Lü  Ki:  Gold  PheasanU.  Dated  1497.  A  silk  scroll  in  briUaat 
eolon  imitating,  as  the  ineeription  sajrs,  the  atyU  of  the  Snog 
djuasty  (10.  to  13.  century). 

3.  Lu  Cid  (Ud6~1576):  Bambooe  and  Peach^Bloesome.  Imitatiog 
the  ooloriitio  manner  of  T'ang  Kié-yOan  (^IHtC)« 
T'ang  Yin  (U70  — 1523).  A  cqraparison  with  the  illnstrationa 
in  Li  K'an'e  monograph  on  bamboo-drawing  (Cku'p%  ^  ^) 
seems  to  show  that  the  artiet  wished  to  repreeent  bamboo-leam 
agitated  bj  a  light  breeze.  The  picture  is  drawn  on  paper  to 
which  a  goldish  hae  ie  given  bj  waj  of  baek-groand. 

4.  T'ang  Vin:  Carp.  Dated  1508.  From  a  big  paper  scroll,  blaà 
and  white  of  a  jellowiah  tint. 

5.  Bua  F«fl,  who  on  his  pictures  mostly  calls  himself  Sin4o-sliaa* 
jön  (17.  ceutury):  The  Fairy  Ma-ka  carrying  a  Lute.  From  a 
paper-scroll  copied  by  T*ang  Lu-ming  (about  1850). 

6.  Three  Landscapes. 

a.  Wane/  Hui  (1632  -1720).  Copy  from  Tung  Peï-yûan 
i-e.  Tong  Yfian  (f|||),  of  the  10.  oentaij, 
who  in  his  black  and  white  landsc^M  was  an  immédiate 
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imitator  of  Wang  Wei's  school  (8.  century,  s.  Appeüdix  I, 
No.  28).  Note  the  maniieriam  in  the  treatment  of  trees,  the 
troDks  which  are  not  hidden  by  foliage;  the  piled-op  rocks 
rising  one  above  another  oat  of  a  misty  atmosphere,  and  the 
ikint  indieatione  of  vegetable  life  markiog  the  edgee  of  the  rocks. 

b.  Ch'a  Shî-piau  (1615  —  1698).  Au  original  laudscape  iu  hia 
broad  and  inky  style,  the  groapa  of  trees  reminding  of  Mi 
Nan-kang*s  blotehy  speeimens  of  foliage  as  shown  in  the 

tz'i'yüan  Ilua'chuan. 

e*  Chanff  Yin  (10.  eentnry).  Copy  of  the  lower  part  of  a 
landscape  hy  Kiang  Te'en,  also  called  Enan-tan  { j!X  ^  M  ^  )• 
a  de?er  laadscapist  of  Tuug  Yüan's  school  (12.  cent.). 

7.  TtuM  Ping^kßn:  "The  Bice-harTOst".  Wood*ent  from  the  Köng* 
ehK-fu,  To  illustrate  the  artist's  knowlt  lgi  of  perspectiTe. 

8.  Tsôu  I'kui  (1686-1772):  Flower  Still-life.  Dated  1764.  Silk-scroll. 

9.  Chu  Huan-yo  (aboat  A.D.  1800?):  Sh6a-sing,  the  Qod  of  Longevity, 
riding  tliruugii  thtj  air.  From  a  Finger-Paiuiing  ou  paper 
representing  the  tops  of  a  pine-tree  grove,  the  pine  being  a 
symbol  of  long  life,  and  cloudy  atmosphere,  through  which  the 
god  is  seen  riding  on  a  stag,  followed  by  a  boy  servant  carrying 
the  "staff  of  long  life",  one  of  Shön-siog's  attributes. 

10.  Wang  FOn  ChwU  (17.  cent.):  Landscape.  The  8i7le  of  laOh'dng, 
the  landscapist  of  the  10.  century,  some  of  whose  work  Wang 
Tfln  copied  in  1687,  may  he  reoognieed  in  the  manner  shown 
in  the  treatment  of  trees,  rocks,  perspective  and  atmospheric 
oceentricities. 

11.  Twmg  T'inshii:  Phoenix.  Dated  1688.  The  inscription  says 

that  it  IS  drawn  in  the  style  of  the  Yüan  painters  (13.  cent.), 
and  the  stiffness  and  want  of  independence  in  the  outlines  ol 
the  bird  shows  it  to  be  a  copy.  It  may  be  an  early  study  of 
the  artist's,  who  in  1688  was  only  nineteen  years  of  age. 
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12.  Huang  Shöu:  Old  Mau.  Dated  1726.  À  big  paper  scroll  dnim 
in  ihe  style  of  Sbang-kaan  Gh6a,  Haang  Sbdo's  teacher.  The 
inscriptioQ  shows  his  characteristic  handwriting  ia  the  gra^s- 
eharaeter  style* 

13.  Kin  Nung  (about  1750):  Buddhist  Saint. 

14.  Pién  Shôu'min  (about  Â.D.  1800):  Ducks  among  Rushes.  A 
elianMstenstie  specimen  of  bis  work,  which  owing  to  his  gieil 
local  popularity  as  a  specialist  has  been  much  counterfeited. 

15.  Min  Chön  (about  A.D.  1800):  Fairy  riding  a  Frog,  From  an 
original  of  the  Mongol  period  (18.  century),  as  we  may  conclude 
from  the  artist's  signature,  though  a  certain  précision  aod 
independence  in  handling  the  snbjeet,  —  a  feature  peculiar  to 
many  of  the  professed  "copies**  made  from  old  models  by  some 
of  the  better  modern  masters  —,  suggests  a  free  imitation  rather 
than  an  ezaot  copy.  The  idea  of  representing  the  celestial  rider 
with  his  fore-shortened  face  looking  down  on  the  animal  and 
his  hands  held  as  though  reqoired  to  balance  his  body  on  tfaii 
haEardous  ride  is  probably  the  main  share  of  the  Mongol  in- 
?entor  in  this  picture. 

16.  Min  Châa  (about  A.D.  1800):  ''Snooping  Boys".  Wi&  aU  tbe 
carelessness  iu  the  treatment  of  this  black  and  white  sketch, 
which  may  haTc  jnst  been  good  enough  to  pay  the  painter'i 
wine-Ull  of  a  gay  night,  the  subject  reminds  one  of  Murillo^s 
famous  picture  in  the  Munich  galleries  and,  being  an  original, 
betrays  Min  Ohön*s  sense  of  humor.  The  Ibreshortening  of  s 
humau  face,  as  shown  iu  one  of  the  hoy  figures,  has  been  the 
ambition  of  many  Chinese  artists.  Possibly  the  wish  to  draw 
such  a  face  has  been  instmmental  in  the  indention  of  thesnljeett 
of  the  two  illustrations  (Nos.  15  and  10). 

17.  Kai  K'i:  StilUlifb  (Bock,  Flowers  and  Tree)  in  the  sirfle  of  the 
Mongol  dynasty,  dated  1827,  probably  a  mere  study,  the  subject 
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beiog  quite  different  from  tiie  other  works  I  baYe  seen  of  this 
atÜst,  who  Tevelled  in  skeieheg  of  elegant  girls  wiÜi  red  cheeks 
and  stylish  coiffures.  The  tree  with  its  bareness  is  characteristic 
of  the  etjle  it  is  supposed  to  represent.  The  rock,  too,  betrays 
that  mannerism  so  little  attraetive  to  European  eyes,  by  which 
the  edges  of  hills  and  ^lotiT  surfaces  are  marked  by  some  kind 
of  TCgetation  (eiVii-l'm,  ff^  ^ ,  '^specked  moss*'?).  Thenardasus  ' 
flowers  at  the  bottom  challenge  comparison  with  Chôa  I-kni's 
flower  stili-life  (No.  8)»  drawn  in  a  style  qoite  different  from 
Kai  K*i*8. 

18.  Huang  Hau:  K'in  Eau  aad  the  Red  Carp.  The  carp  is  drawn 
with  jnst  the  faintest  indication  of  a.  pale  red  color,  while  the 
rider's  garment  looks  as  though  it  had  been  soaked  in  a  bath 
of  bine  water  indicating  the  man's  long  residence  among  the 
floods  of  lakes  and  rivers,  ünfortonately  the  reproduction  cannot 
render  the  principal  charm  of  the  picture,  its  coloring. 

19.  Yang  Pa:  Landscape.  I  have  ftiled  to  ascertain  particulars 
about  the  painter,  but  take  it  for  granted  that  he  belongs  to 
the  19.  century. 

20.  Wu  7att^l£f:  NirvSna.  Even  in  this  greatly  reduced  and,  owing 

to  the  absence  of  all  color,  naturally  very  imperfect  reproduction 
the  greatness  of  the  composition  may  be  admired.  Look  at  the 
dozens  of  hnmau  figures,  how  every  one  of  them  has  its  own 
attitude,  and  how  each  face  is  shown  in  a  different  position, 
somewhat  like  the  different  hands  in  Leonardo  da  Vinci's  celebrated 
*^Last  Supper".  The  master  iudulges  in  quite  a  number  of 
foreshofteoiogs  among  these  fiEUies,  the  expression  of  which  is, 
of  course,  lost  in  our  reproduction. 

21.  Tau  T«i  (17.  cent.):  Copy  of  Sü  Weï's  copy  of  Wang  Weï's 
"Snow^covered  Banana". 
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CHABLBS  PITON. 
1835—1905. 


La  uCazritc  fie  lMusannry>  dn  4  Septembre  1905  nous  l'aurnit  sur  le 
missionnaire  Cliarles  Piton  la  notice  suivante  qui  mérite  d'fttre  reriieillie,  bien 
qu'elle  soit  évidemment  écrite. par  une  pem>nne  étrangère  aux  études  sinologi- 
ques: 

«Né  le  9  novembre  1835  à  Strasbourg,  Charles  Piton  entra  à  l'Institut  des 
missions  de  Hâle  en  1859  et  y  termina  ses  études  en  1862.  Il  fut  envoyé  alors 
pftr  lo  comité  à  la  C6te  d'Or,  mais  il  ne  put  y  rester  qu'une  année  et  rentra 
poui-  cause  de  santé  en  1863.  L'année  suivante,  il  fut  dirigré  sur  la  Chine  et 
il  s'installa  dans  la  station  de  Lilone,  ;i  quekiue  distance  do  1  Inug-Konfr  Il 
dirigea  pendant  un  temps  le  setumam-  théologique  que  la  tnitsion  de  Bale  y 
possède.  Son  séjour  en  Chine  «^e  f)rolongea  pendant  vin^t  ans,  jusqu'en  1884. 

Il  fut  l'initiateur  d'une  réforme  littéraire  ti-às  importante  pour  l'Empire 
du  Milieu.  On  sait  que  le  chinois  classique,  qui  ne  se  parle  plus  depuis  \on^- 
temps,  a  seul  l'honneur  d'i^tre  écrit;  on  emploie  pour  cela  des  milliers  de  si  iris's 
idéofjraphiques :  chaque  signe  représente,  non  pas  un  son,  comme  uus  leti ii  -, 
mais  une  idée.  La  Bible  a  été  tniduite  dès  longtemps  dans  cette  langue  litté- 
raire, mais  les  lettrés  seuls  ont  le  temps  de  l'étudier.  On  l'a  imprimée  plus  tanl 
en  langue  vulgaire  et  en  caractères  Lejisius,  alphabet  latin  enrichi  de  signes 
destinés  à  rendre  les  sons  que  nous  ne  possédons  pas;  la  IJible  était  ainsi 
accessible  au  peuple.  Mais,  chose  curieuse,  cette  édition  fut  accueillie  avec 
défiance. 

Alors,  le  missionnaire  Piton  imagina  une  édition  de  la  Bible  traduite  dans 
le  langage  ordinaire,  et  imprimée  avec  dee  aignes  chinois'),  li  utilisa  la  ti»p 


1)  Voyez  l'article  de  M.  le  Rev.  R.  Leohier  iotitolé  «Histori«!  Sketch  of  the  Bwd 
Mission  station  at  Liloug  io  tbo  South  of  the  provisM  of  Kwssigtinig»  {fi/ünui  BtmétTt 
fol.  VIII,  p.  46—64).  —  N.  de  la  R. 

2)  Le  Chinese  Rceonhr  (vol  XIU,  Juin  1882,  p.  233)  a  [.ublié  une  lettre  dans  la- 
quelle FitoQ  expose  sou  système  qui  oe  s'applii^ue  qu'au  dialecte  hakkaj  il  dit  ici:  «We 
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duction  faite  par  ses  prédéceîi^eurs  dans  le  dialecte  lui  Isr»,  parlé  par  plusieurs 
millionsj  de  Cliinois  de  la  province  de  Canton,  parmi  lesquels  travaille  la  Mission 
de  Bale.  D'autres  sociétés  de  missions  ont  maintenant  adopté  oette  version  qui 
combine  très  heureusement  les  deux  méthodes  précédentes;  les  ignorants  ap- 
prennent sans  trop  de  difficultés  les  signes  chinois  et  lisent  la  Bible  dans  leur 
langue  usuelle,  et  les  susceptibilités  des  lettrés  sont  ménagées  en  ce  qu'ils  n'ont 
pas  à  Iii  e  les  pattes  de  mouches  de  l'Occident  et  retrouvent  leurs  beaux  signes 
chinois.  D'ailleurs,  lea  lettrée  qui  le  préférait  peuvent  s'en  tenir  à  la  version 
classique. 

Une  fois  installé  à  Neuch&tel  [en  1884,  coronoe  agent  de  la  mission  de  Bâte 
dans  la  Suisse  romande],  le  missionnaii^  Piton,  à  côté  de  ces  cultes  et  confé- 
renoM  dans  lesquels  il  parlait  de  la  Chine  avec  un  amour,  une  admiration  et 
on  respect  touchants,  continue  son  activité  littéraire.  Il  publia  le  Messager  du 
mondé  paten^  qui  était  autrefois  un  journal  pour  les  en&nte,  et  qui  devint 
entre  tee  mains  un  journal  pour  la  famille,  donnant  des  nouvelles  de  toutes 
les  miarions;  il  réussit  à  en  fiûre  un  des  jotirnauic  de  missions  le;;  plus  lus  de 
la  Suisse  romande;  en  1880  parut  de  lui  La  Chine^  sa  reUgion^  ses  mœurSf 
§68  nnfäons,  ouvrage  populaire  du  plus  haut  intérêt,  dont  une  nouvelle  édition, 
ravue  et  illustrée  parut  en  1902,  chez  Bridel. 

En  1901,  peu  après  les  troubles  des  fioxeui's,  il  donna  un  article  très 
docamenté  à  la  Bibliothèque  unitterselle  sur  les  causes  de  ces  événements. 
Peu  après,  il  publia  une  monographie  sur  Confuduâ,  qjn  parut  également  en 
allemand;  enAn,  en  allemand  seulement,  une  brochure  X«6oifdtfAttme  en  Chine. 
Ajoutons  que  de  4888  à  1896,  soit  pendant  sept  ans,  il  dirigea  la  Revue  de» 
missions  contemporaines,  journal  mensuel  qui  ftisait  suite  aux  Mitnonâ  éoan^ 
géti^too  du  pasteur  Nagel.  Getto  revue,  très  intéressante,  remplacée  un  tempe 
par  le  Courrier  mierionnaire  de  H.  Grancyean,  comblait  une  lacune  pour  noo 


have  tried  to  write  the  H ak ka  ooUoquial  with  t  hincM  characters.  That  which  had  prevented 
I»  from  iloing  it,  from  the  very  firtt,  was  the  eircntnstanc«  that  it  inclades  so  large  a 
aumber  of  wards  fur  which  there  exitt  do  characters  at  all.  But  this  tliOiculiy  has  now 
been  overoome.  We  havs  taken  from  the  Pnati  colloqaial  a  namber  of  nasnthorised 
«lisnwiiirt  wbieb  bare  ûtmàf  iMoons  more  or  less  ftaiKsr  hj  bsiag  seed  ia  pabliortîsB 
la  tbe  Istler  disleet;  for  oilier  ioasds  we  have  simply  oeed  eharaeteie  «bieh  aie  lesd  is 
the  easM  or  a  rfnilar  my,  oaljr  adéiag  sometimce  Um  ebaraefter  snoatbv  oa  lis  left}  eo 
we  have  med  for  «I».  for  cgive»,  ete.  —  âe  far  as  osr  ebeervatioas  go,  thie 
new  metbod  of  tnaeeiibiag  tbeir  eolloqeial  SMele  with  maeh  more  fbvottr  from  osr  Hakba 
Obristiass  tbaa  the  fomaaised  ose».  Cost  cm  appliqasat  «e  lyetèBiB  qne  TitM  poUia  b 
CSatoa  ea  1880  el  1881  les  oavreges  eaivaats:  Tbe  gospel  of  Labej  la  tbe  ooltoqaisl  of 
tbe  Uakba  Cbiaeee  ia  tbe  Entern  part  of  tbe  Caate«  proriaee;  —  A  Weeb'e  prsyeis  for 
bmily  worsUp,  ia  tbe  oelloqaial  of  tbe  Hakka  Chinese;  —  The  Cbnieate  Priawr,  trans* 
lemd  ie  the  eolloi|nial  of  the  Hakka  CblnMO.  —  N.  de  U  K. 
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pays  de  langue  fraiiraise.  La  publication  en  a  été  interrompue,  non  pas  &ule 
d'abonru  s  mais  à  cause  des  trop  nombreuses  occupations  de  Ch.  Piton. 

A  la  tin  de  juin  dernier,  fatigué  par  l'âge  et  j)ar  vingt  ans  de  travail  an 
Chine,  suivis  de  vingt  auties  années  de  travail  dans  la  Suisse  romande,  Ch. 
Piton  se  retira  en  Wurtembei^r  avec  s^a  femme,  auprès  des  parents  de  cette 
dernière.  Il  n'a  pas  joui  longteuips  de  äon  repos.  Il  est  décédé  le  !^  août 
1905»  i). 

1)  Les  travaux  acicntifiqucs  de  Pitnn  otit  pu  pour  objr  t  iivtri  points  de  l'hhtoirt  de 
Chine-,  voici  les  titres  de  ses  priocipaux  article^:  On  thi  orij^in  and  hi^torr  of  the  Hakkii 
{China  R<xiew,  vol.  II,  p.  222 — 228);  A  pse«»  in  the  history  of  China;  a  »keteh  of  the 
period  commonly  called  the  «iive  dynasties»  (titd.,  vol.  X,  p.  240 — 259);  —  The  end  of 
the  Chow  dyaaslv;  Sze-ma  Ts'ien  «versus»  Sze-ma  Kwang  (Hid.,  vol.  X,  p.  403 — -iQlj;  — 
The  fall  of  the  Ts'in  dynasty  and  the  rise  of  thai  uf  H  ui  (Hid.,  ro\.  XI,  p.  102—112, 
17Ö— 187.  217—2^0);  —  Chitta  during  the  Ta'in  dynasty,  A.Ü.  264—419  (léui.,  vol.  XI. 
p.  297— aiS,  366—878;  toI.  XII,  p.  18—26,  164—162,  868—862,  890—402);  —  Tlw 
mx  great  duuM»U«n  ttf  7t*iu,  «r  Hhê  e«a%Mtl  «f  CUna  bjr  tke  lioose  of  Ts'in  {Oiä.,  veL 
XIII.  p.  iOS-llS,  187— IST,  86B-M8.  SOS— m,  S6S^4i  vol.  XIV,  p.  1-12). 
Daw  la  Ctmß  Mewk»,  Bton  a  paUié  ami  0»  aaiM  gnnd  mnlno  do  eoortao  aolM  sn 
d«t  tigats  ditei*  <ral.  II,  p.  S87.  888;  toI.  Ill,  p.  «8—84;  vol  Till,  p.  818—818, 
881—888;  vol.  IX,  p«  57—68,  188,  888;  vol.  X.  p.  145,  887;  voL  XI.  p.  01, 181—188). 
»  Darn  le  C»mt»»  Rmnltr  (voL  XU,  p.  480-487),  Filim  a  poUU  mm  mitido  ivtildl: 
The  Oeeree  of  B.C.  408;  a  hiitorieal  esaoj  atemk  tho  8iai  «stej  ia  iho  cCkiMse  matfoitl 
ouah».  —  N,  do  la  B. 
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B.  Laufbe,  Chinenache  Altertümer  in  der  römischen  Epoche 
der  BheinlamU  (Globns«  80  JoiUat  ie06»  rol.  LXXXVIiJ,  p.  46-49). 

H.  B.  Läufer  drewe  le  eaialogoe  des  poteries  cliinoiMS  qo'on  a 

découvertes  eu  ox|jloraut  diverses  stations  de  Tépoqae  romaine  dans 
U  f allée  da  Bbin;  par  une  malechanee  qae  n'ont  pu  Taîncre  les 
reeherohes  obstinéee  de  M.  Lanfer,  ces  objets  ont  aojonrd'hui  tone 
disparus  et  nous  ne  les  connaissons  plus  que  par  les  descriptions 
et  les  pUndiee  qui  ont  été  publiées  an  momeot  où  Us  forent  ez- 
bnmés.  Ces  trouvailles  ont  été  faites  à  diverses  époques  et  en  trois 
endroits  différents;  les  onvrages  qui  en  parlent  sont  les  snivants: 

r  Pb.  Honben  et  F.  Fiedler:  DU  DenkmaUr  von  OaHra  Vêlera 
und  Colonia  Traiana  (Xauten  1839,  p.  48  et  plauciie  XVI).  Uue 
sépulture  onTorte  à  Xanten  le  27  nOT.  1829,  contenait,  à  oôté  d'nne 
monnaie  de  oiuTre  datée  du  huitième' consulat  de  remperenrYespasien 
en  Tanuée  77  ap.  J.-C,  deux  assiettes  et  deux  aiguières  eu  forme 
d'oiseau;  ces  quatn  objets,  déclare  Houben,  ressemblent  fort  à  la 
porcelaine  ebînolse  rouge;  il  est  évident,  comme  le  foit  remarquer 
Laufer,  qu'il  faut  lire  «poterie»  au  lieu  de  «porcelaine»;  l'inadver- 
tance  de  Houben  a  été  regrettable  paroe  qu'elle  a  pu  foire  mettre 
eu  Joutti  l'authenticité  de  sa  découverte  (S.  Reiuàcli,  La  représen- 
tation d»  galop  dans  Varl  ancien  et  moderne,  p.  104);  il  est  évident 
en  efiet  qu'il  ne  saurait  être  question  de  poreelmne  an  premier  sièele 
de  notre  ôre. 
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2t*  Konstantia  Koenen;  Ein  Bßmergrab  b»  Norf  und  «t»  in  einem 
ffo/di#ii  fftfundetiee  e&titmdlet  Gimgefân  «im  der  Müte  4m  emim 
Jahrhunderts  unserer  Zeitrechnung  (Bonner  Jahrbücher,  ileit  7«3,  1882, 
p.  169—171).  II  s'agit  ioi  d^oae  aignidre  ayant  la  forme  d*iin  oiseau 
fontastiqae  à  la  tMe  letonniée,  qd  fnt  troofée  à  Norf  en  1878« 
parmi  des  pots  romains,  près  d'un  tombeau  qui  date  du  premier 
aiàcle  ap.  J.-C. 

8^  Ûlm^ékt  Hher  die  neueeten  antiquarieehen  Erwêrbunffen  der  Frau 
SiififUa  MerUns-SchaaJ'hausen,  mitgeieiU  von  der  Besitzerin  (Bonner 
Jahrbücher,  Heft  18,  1840,  p.  186-142  et  planches  III  ei  lY). 
Parmi  les  objets  de  l'époque  romaine  découverts  en  Décembre  1846 
à  Harzheim,  près  de  Majence,  on  remarque  un  vase  en  poterie 
nrage  qoi  a  la  forme  élancée  des  andens  vases  iaerifieatoîres  en 
bronze  qne  les  Chinois  désiguent  sous  le  nom  de  kou  fjf^.  Le  atjle 
chinois  de  ce  rase  est  indéniable,  tandisqoe  pour  Isa  aigailiw  et  lea 
assiettée  signaléss  par  Hooben  et  Koenen,  on  conservera  quelque 
doute  aussi  longtemps  qu'on  n'aura  pas  pu  voir  les  originaux. 

Il  est  à  sonhaiter  que  Tartiele  de  M.  Laufor  fosse  retnniYor  la 
piste  de  ces  monuments  aujourd'hui  perdus  et  que  de  nouTellea 
trouTsilles  nous  en  révèlent  d'autres;  l'archéologie  peut  ici  noua 
apporter  dsa  renseignemenis  précieux  pour  l'histoire  des  lolatioiis 

commerciales  euirt:  la  Chine  et  l'empirti  rom^ûû. 

£n.  Chatahnis. 

J,  MAvquABT:  Uniertuàkunge»  sur  Oeeeki^tê  von  Eram^ 

Zweites  ff  eft.  —  Un  vol.  in-â  de  868  pages-  Leij»is>  Bieterich'ick« 
V«r]Agib«dibudliiiig»  iMt. 

Le  premier  fascicule  des  recherches  de  M.  Marquart  sur  This- 
toire  de  r£ran  avait  paru  en  1896.  Le  second  foseieule,  publié  en 
1905  complète  cet  ouvrage  qui,  de  même  que  tons  les  antres  tra- 
vaux de  ce  savant  merveilleusement  érudit  et  sagace,  est  une  véri- 
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table  mine  d'informations.  La  compétence  me  fait  défaut  poor  porter 
mr  66  lim  un  jagein6iit  motiré;  j6  in6  eontenlwrai  d'indiqii6r  qa6l- 
qii6ft  ptssages  qui  méritent  d'attirer  l'attention  dee  nnologuee: 

P.  73—76.  L'ethnique  Paropamisadae  qui  se  trouve  chez  Ârrien 
eet  une  déformation  grecque  du  vieux  peree  *Pani>upari8aina  qu'on 
rencontre  sons  Taspect  par-uparaesana  dans  la  version  babylonienne 
de  .l'inscription  de  Behistoun  (vers  500  av.  JrC);  Para-uparisaina 
désigne  le  paye  qui  est  devant  lee  (e.-k»d.  au  sud  des)  montagnes 
Uparisaiua;  ce  pa)*»  n'est  uutre  que  le  Gandhara.  Marquart  remarque 
que  le  nom  des  monts  F'o-lo^na  ^  jj^  ^  ^  mentionné  par 
Hwan-Uang  (Julien,  Mémoires,  II,  p.  190)  représente  aussi  exacte- 
ment possible  la  forme  moyen-iranienne  sauscritiaée  de  Uparisama, 
laquelle  forme  devait  être  Parasena  on  Varasena.  Les  monts 
Uhm-na  sont,  eomme  cela  résulte  du  texte  de  Hman-i$ang^  le  rameau 
de  i'Hindottkooch  qui  sépare  les  vallées  du  Panjshir  et  du  Ghorbaud 
de  celle  d'Ândarab.  Su  parlant  de  cee  montagnes,  Hvmai'dtang  ijonte: 

«Les  faucons  dans  leur  vol  toamoient  sans  parvenir  à  les  franchir; 
iU  (doivent)  marcher  pas  à  pas  et  ensuite  ils  reprennent  leur  essor». 

Cette  I^ende  est  évidemment  dérivée,  comme  Tindique  Marquart, 
du  nom  même  d'Opaiisaina  qui  signiie  «au-dessus  des  aigles». 

P.  140—142.  Les  Easpioi  mentionnés  par  Hérodote  (m,  98)  et 
par  Ktésias  correspondent  aux  Kafirs.  Cette  identification  est  confir- 
mée par  le  fiût  que  le  paya  de  Kie  3^  ou  Kw^ehe  ^ ,  men- 
tionné par  les  Ohinois,  correspond  effectivement  an  Kafiristan  (cf. 
T'oung  pao,  1904,  p.  83,  u.  1);  or  Kie-die  -  Khasa,  qui  correspond 
(eomme  me  le  signale  Marquart)  ^  une  forme  persane  ^kaspa  de 
laquelle  dérive  le  tenue  Kaspioi  employé  par  Hérodote  et  par  Ktésias. 

P.  175—176.  Dans  le  catalogue  de  l'armée  de  Xerxès,  Hérodote 
(VU,  67)  mentionne  les  Paktues.  Ce  nom  se  retrouve  dana  la  litté- 
rature chinoise  sous  les  formes  P'ou-t'iao  et  F'ou'la  j^. 
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Lê  Tt^kn  Ban  ehou  (chap.  XCVI,  a,  p.  6  r^)  dit  que  le  loyMiiie 

de  Owyi-chan-U  ^  "tl  UJ  1^  ^^^^^  ^  ^'^^  ^^'P^**  Wi  X* 
an  Nord  an  Pwrtcto  |^  ,  à  rOaeat  aa  Li-kUn  ^  |f  ei  u 
T'ioù'iehe  ^ .  D'après  Marqoart,  Ou-^-c^n-it  eat  Alexandm 
d'Ârachosie  (Kandahar);  Ki-pin,  qai  est  proprement  la iranaeriptioii 
de  Eachmira,  déngoerait  ici  le  royaume  des  Sakas  dans  le  Pead|ab. 

Le  lleou  Hau  chou  (chap.  CXVIII,  p.  5  t' )  nous  dit  d  autre  part 
qae  le  fondateur  de  Tempire  Kouchan  conquit  le  Kaa-fcu  ^ 
(Kaboura  de  Ptolémée  =  Caboul),  puis  triompha  du  P'ou-ta  ^ 
et  dn  Ki'pin  ^  )|  •  De  ces  denx  testée»  Marqoart  conclut  qne  le 
pays  de  P*oU'Viao  ou  P'ou-(a,  qui  est  celui  des  Paktues  d'Hérodote, 
ae  tronvait  i  l'Onest  on  an  Snd-Ouest  de  Gabonl  et  derait  ccandder 
avec  nue  partie  de  l'Aracbosie.  —  Je  ne  enis  pas  certaiu  que  Mar- 
quart  ait  raison  sur  ce  point;  le  Ou-yt-eAan-/t  des  Chinois  me 
parût  être  Alexandrie  d'Arie  (Hérat)  bien  plutôt  qu'Alexandrie 
d'Arachosie  (Kandahar)  et  je  ne  toîs  anonne  raison  pour  étendre 
le  Ki'pin  du  Cachemire  dans  le  Pendjab.  Saus  prendre  d'aiUeon 
parti  au  sujet  de  Tiden tification  des  Paktues  ayec  le  P'ou-tUao  oe 
P'oif-to  (*Pok-tat)  des  Chinois,  je  serais  disposé  à  reconnaître  daat 
ce  deruier  la  ville  de  Baktra  (Balkh). 

P.  248.  La  riTière  Swat  appanüt  dans  les  Mémoires  de  Hiois- 
tsang  sous  le  nom  Sou-p'a-ja-aou-tou  ^^^^^^  et  dans  U 
Vie  sous  la  forme  Sou-p'thta-tou  ^  ^  *  St.  Julien  déclan. 
que  cette  seconde  lecture  est  une  abréîiation  tautiye  et  que  1a 
leçon  correcte  est  «Sou-p'O'/a-eau-eou  =:  ÇoubhaTastou  ;  mais  en  réalitét 
la  forme  Sou-p'O'Sa^tou  est  la  transcription  parfaitement  r^oiière 
du  sanscrit  snwBstu  (qui  a  de  Tean  exeellente);  quant  h  la  lefoa 
8ouF^*0'/a'Sou^touf  M.  Marqnart  la  transcrit  Sw^*an'/a'ioiÊ'lit» 
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parce  qu'il  a  été  iaJuit  eu  erreur  par  une  faute  d'ioipressiou  de 
rindez  de  Julien  (U,  p.  528)  où  le  eanetère  ^  «  été  eabatitaé 
aa  caractère  aussi  ne  pouTOos-nous  admettre  telle  quelle  lex- 
plication  qn*il  propose;  U  est  bien  éfident  cependant  que,  ponr 
une  cause  ou  pour  uue  autre,  les  caractères  ^  et  jjj^  fout  double 
emploi.  £d.  Chataiixm« 
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CHINE. 

Nous  empruDtons  an  Mjottmah  du  31  août  1906  lee  rcoMigocimiils 
vants  aar  b  commÎHioo  chinois»  qui  doit  partir  prochsineroent  poor  éta£ir 
los  insttttttioDs  des  divers  pays  du  monde;  nous  marquons  entre  cmcfaols  Isi 
additions  que  nous  &isons  an  teste  do  •Jourtuil»  : 

•La  31*  année  Kowmff-nu^  la  6^  lune,  le  \^  jmtr  [16 /itttlel  1905], 
XMcref  vmpénal, 

ÂnAwUemmty  nou»  iumis  déhaUon»  au  mtfteu  de  miUe  diffieuUh;  [loMler 
iee  affaira  atiemient  leur  réorganiiatimt\,  La  eour,  à  plueieure  repriaee,  a 
rendu  des  décret»  explicites  et  e*e$t  ingéniée  pour  chercher  des  moyens  pro- 
pres à  réaliser  des  réformes*  EUe  ne  s*est  jamais  départie  de  sa  Ugne  de 
condtUte  et  eependantt  bien  que  ses  plans  soient  arrêtés  depuis  pludeure  on- 
itéet,  elle  n*a  pas  obtenu  Vambre  d^un  résultat.  Cela  tient  à  ce  que  ks 
fonctionnaires  manquant  de  culture^  n^ont  pas  compris  toute  Vinuportante  des 
fondions  qui  leur  étaient  dilues  [et  n*ont  rempU  leurs  devoirs  qm  per 
manière  d*acquit].  Comment^  dans  cette  sUuation,  pourraiircn  remédier  à  le 
faiblesse  du  pay*,  r,t  Varréin"  dans  cette  pente  fatale? 

Nous  déléguons-  le  Hue  Tm  [  ^  Ji  Hong-ts'^eu  \  j^j, 
Siu  Chc-tch^anff  \        [ih  ^  ]  e(  Toan  Fanr;  \  ]        drrrotit  ctmfti- 

tuer  uni  ynis.sioir  et  se  rendre  dan.s  tmis  le^  royaumes  d'Occiffent  el  d'Oexenl., 
pour  y  étudier  tuu.s  les  systèmes  d'tnlmiiiislvdlidn  et  choL'iir  les  tueiileurs. 

Dans  la  aui/t',  (Vaiilres  missions  seront  i nvoyées  à  tour  de  rôle  et  elles 
devront,  en  tous  lieux  et  en  toutes  circonstances,  cotisigner  leurs  observation» 
minutieusement  et  rédiger  un  rapport  dans  lequel  nous  pourrons  glaner. 

Que  tous  s'acquitietU  avec  zèle  de  la  mission  qui  leur  est  confiée. 

Nous  ordonnons  au  ministère  des  finances  et  au  tvai-wou-pou  de  mwt 
indiquer  la  manière  <fordonnaneer  les  fonds  destmés  à  cette  mission. 

Respect  à  eecL 

Le  duc  r«d  est  le  petit-fils  du  prince  Ifoet  L  j£  |%        cinquième  fili 
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LES  PAYS  D'OCCIDENT  D'APRÈS  LE  WEI  LIO  \/ 
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AVANTPEOPOS. 

'  Dans  «on  comnieDtairft  du  San  kouo  iehe  ^  ^  ^  publié  en  429  ap. 
J.-C.,  P^ei  Song'iehe  ^  ^  fiiit  de  longues  et  fréquentes  eitaUons  d*un 
ouvrage  aujourd'hui  perdu  qu  il  appelle  tanlôt  le  Wei  lio  ^  ^  et  tantôt 
le  Tien  lio  ^  ^ .  Ce  livre  existait  encore  à  l'époque  des  Tang  ;  dans  le 
catalogue  littéraire  du  Kieou  Tatuf  ehou  (chap.  XLVI,  p.  12  r**),  nous  trou- 
vons mentionné,  dans  la  classe  des  histonenü  de  valeur  naMangée  ,  le 

Tie)7  Un  f>n  rinqoante  chapitres,  composé  par  YuHouan  ^  0^  £, 
^       ^  ;  d'antre  part,  dans  te  chapitre  correspondant  du  T^ang  ehcu 
(cfaap.  LVm,  p.  3       nous  relevons,  aussi  dans  la  classe  des  historiens  de 
valeur  mélangée,  le  titre  du  Wei  Uo  de  Yu  Honon  en  cinquante  chapitres 
M  ^  IR  ^  £  "i"  double  indication  prouve  péremptoirement 

que  le  Wà  lio  et  le  Tien  lio  ne  sont  qu'un  seul  et  même  ouvrage.  La  bio- 
graphie de  Ytt  Hùuan  n'à  point  été  admise  dans  les  histoires  canoniques; 
aussi  ne  pourrbns>nous  déterminer  que  par  des  coi^ectores  la  date  à  laquelle 
écrivait  cet  auteur  si  un  célèbre  critique  de  IVpoque  des  Tanff^  lÀeou  Tche^ki 
'  ^"^^^  laissé,  dans  son  Cht;  fong  ^  j||  publié  en  710, 

Ve  renseignement  très  précis  que  voici  ')  :  «Précédemment,  à  l'époque  des  Wei 
(220 — 265),  Yu  Houan^  originaii-e  du  la  {Tch'^anfj'nrfan  =  Si'nrjan  fou), 

composa,  sans  en  être  charjré  ofnciellenioiit,  ie  Wei  lia  :  le  récit  des  événements 
s'arrête  nu  rècne  dp  IVniiwreur  .Wut'/  ('2'27— 2:59V         B^-  ^  IT^-  ^ 

Il  ^        P  iti  ♦  It  ^  ^îV  ^''^  léuimgnagedeAuou  ï,'/.-  .., 

datant  d'une  époque  où  le  VVci  lio  n'avait  pas  encore  disparu,  ne  saurait  être 
mis  en  doute;  il  fixe  la  composition  du  Wei  lio  dans  tœ  vingt-six  années  com- 


1)  Cke  t'oH^  t  ony  che  (rëimp.  de  1S85),  ch»p.  Xil,  p.  13 

34 
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prises  entre  les  années  239,  fin  du  règne  de  1  empereur  Mingt  et  265,  fin  de 
la  dynastie  Wei  »). 

Un  des  passages  les  plus  importants  du  Wci  lio  est  celui  qui  a  été  inséré 
par  I^t'i  Soxg-tchr  à  la  fin  du  chapitre  XXX  de  la  section  Wei  tche  |^  ^ 
du  Sftn  koHo  (che  afin  de  tenir  lieu  des  notices  sur  les  pays  d^occident  absentes 
dans  ce  dernier  ouvrage.  Ce  texte  a  déjà  depuis  longtemps  attiré  Tattention 
dee  trainilleurs  Européens;  M.  Hirth  a  traduit  intégralement  et  commenté  la 
notice  sur  le  pays  de  Ta  TsHn  ^  dans  son  volume  intitulé  China  and 
the  Roman  orietit  ;  d'aufre  part,  M.  Sylvain  Lévi>)  a  réussi,  à  force d'ingénimilé, 
à  dissiper  la  plupart  des  obscurités  qui  rendaient  à  peu  près  inintelligible  te 
notice  sur  l'Inde.  Il  m'a  semblé  utile  de  donner  maintenant  la  traduction  dn 
texte  dans  son  ensemble;  je  me  suis  abstenn  cependant  de  reprendre  la  notice 
anr  le  paya  de  Ta  7«Sn  puisqu'on  peut  la  lire  dans  le  livre  de  Hirtb. 

L'économie  do  texte  du  Wei  Uo  est  la  suivante: 
L  Barbana  de  POuest 

i.  Lee  Tt  ^ ,  dans  certaines  parties  du  JToit-sou,  du  occidental 
et  du  Nord-Ouest  du  Sêeu-te^ouan. 

S.  Les  neu-Um  ^         entre  Cha-leheou  à  TOuest  et  VAÎa-ehankVEÊL 

3.  Les  K'^inng  OU  trihiis  t ih/'diines  dont  Ies5  Chinois  ne  coiujüissaient 

alors  que  les  plus  septentrionales  et  les  plus  orientales,  à  sivoir, 
d'une  part  celles  qui  habitaient  les  vei-sants  nord  de  l'Altyn  tagli,  et 
d'autre  part  celles  qui  occupaient  quelques  cantons  du  Kan-sou  et  du 
Sseu  tch^ouan. 
IL  Contrites  d'Occident  ^ 

Préambule:  les  trois  routes  qui  minent  de  Chine  dans  les  contrées  d'occideat. 

1.  Royaumes  qu*on  rencontre  sur  la  route  du  Sud.  —  Digression  sur  l'Inde. 

2.  Royaumes  qn*on  mcontre  sur  la  route  du  Centre.  —  Digression  sur  le 

Ta  2V'm. 

3.  Boyaumes  qu'on  rencontre  sur  la  route  du  Nord.  —  Digreetion  aar  lea 

peuples  septentrionaux. 


1^  Osei  fioaSraie  fopinioa  d^à  esprimtf»  psr  Bwun  LÉn  qn'aa  l^gir  voUob  «vaSi 
condidt  )^  la  nAmt  oonoltuion  (Journal  JiioHfm,  MiiJÛB  1900,  p.  498,  lîgiM  S3— S9), 

et  pnr  Hikth  qui  avait  trouvé  à  ce  sojet  un  renseignement  de  lecoode  mtin  dani  i'encr- 
elopédie  'J^ou  cÂou  t*i  UiCmig  {Nachworte  gur  Intchrift  du  Toi^fmimà,  p.  41,  a.  2).  Maîa 
c'est  en  réalité  le  témoigatge  de  Luo»  TcAê-ii  qui  teal  peut  aoos  doaatr  na»  oeiütode 

définitive. 

2)  Journal  ÂMtique,  Janv.-Fév.  1897,  p.  14—20  et  Mai-Juia  1900,  p.  461—468. 
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Le  Wei  Ho  |||  Jj^  dit:  Le  traité  sur  les  Jonç  d*oeeideiit  S 
(iit;  Les  Ti  ^  ^  oat  des  rois;  leur  origine  est  lointaiue. 
Qiiftntl  les  Ban  eurent  ouvert  le  territoire  de  Ti  tèheou  0  ^  ^Hl  ? 
et  établi  la  comcuftaderie  de  Wowtou  ^)  "ät^  £ü>  ^  repoussèrent 
les  gens  de  cette  race  qm  se  disperadrent  et  se  réfogidrent  dans  les 
■  allées  ties  mouUigues;  les  uns  se  trouvent  à  Fou-lûu 
les  antres  dans  les  environs  de  K'iên^)  yjf  et  de  Long^) 
lear  raoe  n*est  pas  nne.  On  les  dit  descendants  de  P*o.fh-hou  ^)  ^ 
.  Les  uns  sont  appelés  les  Ti  ?erts  les  antres  les  Ti 

blancs  ^  ^  i  les  antres  les  Ti  Jan         ^  t  ce  (dernier  nom) 


1)  Y*  tekêom  ast  le  uom  d'uoe  «ämawidtrie  qui  fut  instituée  «n  Twi  109  av.  J.-C. 
par  r«Bpen«r  Fm,  àt  la  djoastu  Hap  «  m  ceot»  adnÎDiatnitif  m  trouvait  à  T&t  4a 
la  pvtffaotare  KcoDdaire  de  FoiHÛtig  (prlf.  et  prov.  de  Fint-Ma).  —  H  aa  fiat 
pas  confondra  le  Yi  tektom  dee  Ham  avec  le  JPi  UMêOU  da  Tépoqoa  dea  dii^  djaaitiia, 
laqael  correepood  à  Tek'eng-tou  fou  du  Stn-teh'owin. 

2)  La  commaoderie  de  ffou^om  fut  établie  aa  IIS  av.  J.-C.  parTeapenar  Wmnwm 

centre  était  i  80     à  l'oeeet  de  la  soai-pidféetaie  da  Tek'mtg         (prëbetara  Meoodalra 

da  prov.  de  Kan-tou). 

8)  FoK-Aw  était  le  nom  d'aàa  sou»-préfeotare  (kum)  de  la  commaaderie  de  T»$m- 
i**iam»  (aig.  préf.  eeft  de  .So»        ,  prov.  de  Kan-tou). 

4)  L'ancieoaa  •out'f  rdfoetate  de  JTia»  était  au  Sud  de  l'aetaella  préfeetaia  aaaoadaira 

da  Lom§         (préf.  da  'Famg-tita^tt  ptov-  de  Ckèm-tS^ 

i)  L'enrietine  »00»^ réfoettia  de  ùong  e'tait  an  aord  de  la  aoaa-préfcetara  aetaaUa  da 

Tt^htg-ekami        "^j^  (préf.  «ae.  de  n*ia       ,  prov.  da  £ni<40a). 

6)  Aa  début  du  chap.  CXVI  consacre  aux  Barbares  du  Sud  (traduit  par 
WvLiB.  lUv.  de  l'Etir.  Orient.  1882,  p.  200—201),  le  Hwu  Htm  9*ou  ■  raconte  tont  ao 
long  la  legend«  du  chien  Fan-huu  qui  ejioiisa  la  tiile  de  l'empereur  Ktm-tm 
(identifié  par  Useu-ma  Ti'iea  avrc  l'empereur  K'ou)  et  qui  fut  l'ancêtre  des  Barbares  du  Sud. 
Le  commentaire  du  Ueou  Hon  chou  cite  à  ce  propos  iÉ  passage  do  Wei  lia  lai-même  qui 
aaae  iodiqaa  oaa  Ajnologie  popolaira  da  tton  da  P*a»4eii:  «L'amperear  Kêo-rim  avait 
aaa  vidlla  Umimt  marida  qai  deaannit  daaa  la  laaiaaa  dm  i«i  et  qai  avait  an  mal  d\milla. 
Sa  lai  extirpant  œ  mal,  on  tronva  an  objet  grand  eomma  aa  cocon  ;  eetta  fem«a  la  plaça 
daaa  une  ealebaue  (  hou)  qu'elle  recouvrit  d'une  écaelle  (  p'an)  ;  au  boat  d'en 
iaateat,  l'objet  te  tranefornia  en  an  «bien  da  tentée  lae  aoaleare;  o'est  pourquoi  oa  l'appela 

7)  Le  mot  /a»         d'aprèe  le  dietioanatra  de  Couvrear,  déûpie  aa  boa. 
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désignant  une  classe  de  reptile  dans  laquelle  on  les  range  Let 
gens  du  Royaume  du  Milieu  les  appellent  d'après  la  eonlenr  de 
leurs  ▼étements  *);  mais  eux-mêmes  se  nomment  Ho-tehê  ^  f{| . 
Cbacuu  (de  leurs  groupes)  a  ses  rois  et  ses  chefs  qui,  pour  la  plu- 
part, reçoirent  du  Royaume  du  Milieu  leurs  terres,  leurs  titres  et 
sont  appelés  (par  lui  à  remplir  leurs  charges)  ou  sont  dégradés. 
Peodaut  la  période  kwn'ngan  (196-220  p.  C),  A'kouei  [S| 
roi  des  Hing^iouo  Ti  ^  P|  ^  7V*M«-wan  ^  »  roi  des 
Tteu'hiang  Tt   ^  avaient  chacun  des  tribus  qui  comptaient 

plus  de  dix  mille  hommes;  la  seisiéme  année  (211  p.  G.)»  Ü0  firent 
cause  commune  avec  Ma  Tch'ao  Jj^  et  se  révoltèrent  ');  aprëi 
que  (Ma)  Teh*ao  eut  été  vaincu,  A'kouei  fut  attaqué  et  anéanti 
par  Hia^heou  Twin  ^  f>^  '^"j  ;  Tê*ien-wan  ^  se  dirigea  totb 
le  Sud-Ouest  et  entra  dans  la  région  de  Chou  ^  ^SBeu'tdi'ouaH)\ 
ses  tribus  ne  purent  s*eu  aller  et  se  soumirent  toutes;  le  gouverne- 
ment (chinois)  déporta  en  un  endroit  différent  celles  d'entre  elles 
qui,  au  cours  de  ces  événements,  avaient  tenu  une  conduite  équi- 
▼oque  et  les  plaça  à  Mei-iim^p  ^  ||r  (qui  est  dans  la  commanderie) 
de  Fou-'/ong  ;  ce  sont  maintenant  les  deux  tnbui>  des 


1)  TradoetioD  trit  hypothétique  ét*  d««x  mots  [fp  |^  -,  tm  rMitl.  le  texte  m»  ft- 
ntt  ici  toit  incomplet,  •oit  butif. 

8)  Ainn  «'eipliqneut  le»  terme»  mîi  vert»,  Ti  Utnc»»  qai  «si  ilté  éiUk  plni  hnt 
8)  Dan»  1«  eb«p.  I  àt  le  »eetion  WH  leAt  do  Skb  touo  ttét,  oa  Ut  qw  le  jMSk 
de  Jf«  TeA'mù  ëolaU  eo  effet  ee  811  ;  mmi»  ce  ne  fat  qe'en  BIS  qe^il  oUittt  le  ceneeeif 

de»  tribu  H:        dix-huitième  nmée  iîtiMifm  (818)»  Mm  Tek'mût  ee  tiMtaet  li 

Sämfmnjf  *^  ^  (en  S.  dn  le  e.-p.  de  Z'it^-fou  ^  ^ .  pr<r.  de  JBhi^dbra,  piei 
de  St9m4ek*«mm\  recommença  àMeire  du  mel  en  »e  serrant  dee  Fitag  et  dei  Ae 
.  Le  roi  de»        TV'm»«««,  ae  r^Tolta  ponr  faire  eanae  eommnne  avec  1«. 
{Ma)  fek*m  campa  à  Hùtg'kouo  ^  ^  ;  Hia-Âvm  Tmtn  l'attaqua  ».  Dam  le  preaier 

moi»  de  la  d»-neavièroe  année  (214).  Hm'Âmm  Tuam  vaînqoit  et  mit  en  faite  Ti'ûm 
il  eitermina  le»  gen»  du  pays  de  Ming-komt». 

4)  Mti-fsitjf  éuH  nne  •ooa-prélisetnre  {Aim)  de  la  oemmaaderie  de  jfeM  F(m-finu} 
(c'cst'à-dire  le  Fou-/oMjf  à  droite  on  à  TOoest  de  le  eepitale).  Slle  ee  ttoavait  nn  SnM)B«t 
de  ta  soos'préfMtnre  actuelle  de  IFou^hutg  jl^  ^  (préf.  see.  de  ICimt  prov,  de  C4tiiî). 
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Ngaii'yi  ^  ^  (barbares  paisibles)  et  des  Fou-yi  ^  (barbares 
gonmaés)  qu'administre  un  Protecteur  militaire.  Quand  à  ceux  qui 
aYaîent  bien  observé  une  sa^e  conduite,  (ie  gouvernement  chinois) 
les  laissa  de  leur  côté  sur  les  confins  de  THen-chouei  ')  ^  ^  et 
de  Nan.'-n^n  ^  ^  ;  ce  sont  maintenant  ceux  qui  dépeudent  de 
la  commauderie  de  Kouang-voei  ^  |^  ^ .  Leurs  mœurs  et  leuî 
langue  ne  sont  pas  les  mêmes  que  celles  du  Royaume  du  Milieu, 
mais  elle  8*aecoidont  aTec  celles  des  KHang  ^  et  des  dirers  peu- 


1)       centre  de  la  coraïuandcrif  île  T ica-cfiouei  était  au  Suil-Oncst  lic  la  sous-prélecture 
aclutllc  ilf  l'ouij-wei   jÊÔ  "^^y   (préf,  de  Kong-teK'ani,  [irov.  de  Ki7ii  sou). 


2)  N(in-uyaa  était  une  sous-prrfecturt'  qui  dépendkil  u  la  rommandt-rie  de  Kien  u,xi 
'  ^^'^       trouvait  îk  20  U  au  iNord-üuei»t  de  la  sous-préfecture  actaelle  de 
Kia-kmng  jJqQ  (préf.  de  Kia-tinç,  prov.  de  Steu-ieA'oMn). 

8)  La  t«t.  «it  ti»i  conçût  4"  ^  M  ?  9l  ^  &  ife  • 

plus  bas  (cf.  p.  526,  lignes  9 — 10),  on  trouve  le  nom  de  ^  1**'  P'®'^*  V^^ 

mot  7^  Mt  ie!  une  «niMrféUtion,  et,  en  effet,  l'introdnction  de  ce  mvetire  jwratîte 

rendrait  le  texte  iuiutelligible.  Cepcudaat  le  uutu  «ie  la  comwanderiu  de  Komag-uxi  est 
lui-même  fort  embarrassant,  car  il  ne  figure  pas  dam  In  diapitres  géographiques  do  Ttm 
ckom  (chap.  XIV  et  XV),  et.  par  suite,  n«  m  Iroave  pas  dan*  le  dictioniiaire  de  géographie 
hialioriq«»  de  li  Tekm»^,  Icqeel  se  fioade  aniqnement  sur  Isa  hbtorieas  oanoniqnes.  Far 
boobear,  les  «bapUrea  géogrApbiqtie»  do  7M»  ^om  ont  fait  l'objet  d'aoe  étude  de  K  Tmm 

9  yC  P«MJ<»  «"»  "81  «M     «tre  ^  ||  :Hb  ^  ^>  ^  ïE 
g^grapUqae  do  Tum  ciom  noavdleneot  contpUté  et  reetiM»;  o'est  dans  cet  ouvrage  qae 
Bona  troavons  enfin  la  eolation  désirée;  nons  j  lisons  en  effet  (chap.  I,  p.  4      de  la  ré* 
inprasaion  fûto  dans  le  JTssy  Mm  i'anff  tt'ong  chou        ^|{  ^  )  :  «L'empe- 

»ar  W9m  (b  IV'm  AW,  qoi  véeat  de  16S  à  980%  de  In  dynastie  ir«^  inatitna  h  eoni» 
.  ■underie  de  t9mm§'V»  ]^  ^       ;  sons  lee  Am,  pendant  la  période  z*«»««*  (865— 874), 
on  changea  poar  la  premi&re  lois  ce  nom  en  Lio-jfomjf  ».  On  relève  en  effet  le 

nom  de  la  wmmanderie  de  I/bhfimg  dam  le  Ttim  «ko»  (chap.  XIV,  p.  15  v**)  aveo  on 
eommeataire  eenftnnnnt  qne  le  nom  de  lio-yang  était  aotrsbis  XoNea^M»;  le  dletionndre 
de  lÀ  Tehm-la  noas  apprend  d'antre  part  qne  le  eentra  adminîstratir  de  la  eemmanderîe 
do  ÜOfßäMg  (aneiea  JTotMsyHMt)  était  i  80  lî  an  N.E.  de  la  soos^préfeetnre  aetnelle  de 
Tf'ÙMtgmt  (préf.  see.  de  7>*m        ,  pror.  de  KMt*Mi).  Ainaî  se  tronve  dé* 

tonniné  remplacement  ooeapé  par  la  commanderie  de  KoKmag-wn,  —  Remarquons  ioridem- 
ment  qne  remploi  bit  par  Tm  ÜMam  da  nom  de  Xoneii^-m«»  q«t  ne  fut  en  nsnge  que  de 
890  environ  k  866  enriron,  est  en  parfait  aeeord  aveo  la  date  approfimative  assignée  par 
iÀtem  7«Ai^ü  è  Toavxage  écrit  par  cet  antenr. 
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pies  Hou         Ghaoan  d'eax  a  pour  soi  un  oom  de  fiuniUe;  eee 

noms  de  famillu  sont  comme  les  uoma  de  famille  des  royaumes  da 
Milien.  Dans  leuiB  vôtements,  ils  préfèrent  le  ?ert  et  le  rooge. 
Lears  mœnrt  sont  lee  snivantes:  ils  safeut  tisser  la  toile;  Ils  sont 
bons  {^riculteurs  ;  ils  élèvent  et  Doarria<ient  des  porcs,  des  bceufâ, 
des  chevauz,  des  äoes,  des  mnlets.  Quand  une  femme  se  marie,  elle 
re?ét  le  jen-lou  ^  ^  qui,  par  la  façon  dont  il  est  bordé  et 
ornéi  ressemble  parfois  aux  jen-lou  des  K'iang  ^  et  parfois  aux 
toniques  du  Bojanme  du  Milieu.  Tous  tressent  lents  cfaeveox. 

Beaucoup  d'eutre  eux  eounuissent  la  langue  du  Roj^aume  du  Milieu 
parce  qu'ils  ont  résidé  dans  le  Bojanme  du  Milieu  mêlés  à  la  po- 
pulation; mais,  quand  ils  sont  re?enus  dans  le  sân  de  leurs  tribus, 
ils  parlent  naturellement  la  langue  Ti  .  Dans  les  mariages,  il 
j  a  (des  coutumes)  qui  ressemblent  à  celles  des  K'iang  Ces 
(peuplades)  sont  ce  qu'auirefbîs  on  appelait  les  Jong  occidentaux 
S  ^*  QoAi^^  ^  ^ux  qui  demeuraieut  dans  (la  région  de)  Kiai*) 
^  f  iCt  ')  K  et  Houan-tao  *)  quoique  maintenant  ik  soient 

âou:^  i'admiuibtraliuu  chinoise  ^),  ils  n'en  ont  pas  moius  conservé  comme 


1)  Jfi  n'ai  trmivé  aucun  teste  [louvant  cn)liquer  le  sens  précii  et  l'origine  de  ce  terme. 

2)  La  localité  de  Ktai  est  meutionn^  [tins  bai  (p.  525,  I.  2—3)  comme  étant 
voisine  de  l'aurienoe  commanticrie  de  fFou-lou  (ri.  [j    jäl,  n.  2)  et  do  la  sous-prefiTture 

de  Ym4iimi  il  faut  donc  vraiiembUblcment  lire    ^j)   au  lieu  de  |^  et  ideoUfier  cette 

ftlaoB  Avce  la  w>in-pré&iA9n>  de  GIsiy-AaM»  1«  qui  dépendait  da  la  eoauDaaderie 
d«  Lang*»,  et  qui  était  aa  8ad>0aMt  da  l'aetaelia  prlfaetafe  NeoadMre  da  Tê'im 

dan*  la  province  d*  Sm40u. 

S)  Ki  était  ane  Mos-prcfectare  de  la  commanderie  de  l'itm-choHtii  c'est  aqjoardliBâ 

la  ■ooe-préfeotara  da  Aa^'imy        ^  (préf.  de  Km§-iek*mit,  prav.  de  Chkmh). 

4)  I«  tooe-préfeetare  de  Bmmm4»o  (rorthograpbe  eameite  art  |^  )  éteit  daoe 
la  flommaaderie  de  VUm-^immi  elle  était  aa  Kard>Bit  de  la  ioai>préfoetnfe  aetotlle  de 

Long  SI  ^ll^  (préf.  de  Ktmf4eh*tng,  proT.  de  Xan^Mi). 

5)  1^  «les  commaiidcries  et  lea  royaume»»;  re  terme  désigne  Ips  prinripmlet 
division»  almini^trativr-s  de»  ('hinoii  qni  avaient  réparti  tout  lear  territoire  ea  ao  certaia 
nombre  de  commanderies  et  de  rojraumr». 
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autrefois  leurs  rois  et  leurs  cheCs  qui  r^deut  dans  leur  territoire 
ftt  parmi  lean  tribns.  Bu  ontre,  dans  raneienne  région  de  Wou-^ou  % 
daus  les  onvirouö  de  Yin-p  iinj  -)  |^        et  de  Kiai  ^\  il  y  a 

aaaei  de«  tribas  qui  eomptoni  plu  de  dix  mille  hommes. 

Les  T««ff-loii  étaient  à  l'origine  des  Hiwg'ncu  ^ 

iseu  est  le  mot  par  lequel  les  Hiong^nou  désignaient  des  esclaves. 
Aotrelois,  à  l'époqae  kien-wm  (25-^55  p.  C),  les  Hiong^au  8*afiai- 
Mirent  et  se  dispersèrent;  lenrs  eeclsTes  s*enfQÎrent  et  se  esehèrent 
dans  la  région  du  Hti  ehouei  ")  ^  ^  et  du  Si  ho^)  Q  ,  au 
Nord  de  J&WcA*sffp ^  IK»  de  TFou-wet  *)  flt^  TtUw^ 
tê'iuan  ■')  ]^  Vaguant  de  TEst  à  TOuest,  ils  gardaient  leurs 

troupeaux  en  les  menant  à  la  recherche  dee  eaux  et  des  pàtnrages; 
ile  Csisaient  des  déprédations  dans  le  territoire  de  Lêang^iéiiou 
1^ .  Leurs  tribus  s'accrureut  progressivement  jusqu'à  compter  plU' 

1)  Cf  p.  521.  îi  S 

2)  Le  district  de  l  ia-p'mff  était  aa  Nord-Üuett  de  la  toiit-préteciare  actuelle  de  If^em 
(prêt,  de  Kiai,  proir.  d«  fau-nn), 

3)  Cf.  p.  5^.  n.  8. 

4)  L.  »«i  H  ripiU.  «pri«m.i«r.  cdtf  ».  ert  ».mt  «.pM  e«n..  t.r»i 
gâklriqm  dlngnsnt  1m  iMrlnnt  da  Nord.  Le  mot  Ini^Dlne  «t,  eomiM  oa  v*  le 
lira*  an  oioC  Uiem§-mm  ligaillant  cctettT«».  Aîbû  1«  wm  de  IVnKlm  ne  ponlk  pas  avoir 
ano  valear  «thni^aa  prdeitei  il  e'appUqae  aa  immim  de  bofdn  qoi,  primitiTement  aner* 
TÎei  par  1m  tHoKg-momt  vaguaient  ao  Nord  dn  Kmm-êcm, 

6)  le  Jln  «dMMi  V»^^  «tro  ideatiié  avae  le  Aiy  àù  ^  ^ 

ou  rivière  de  Cka  tekam  )^  j^-       Steu  ma  Tt'ùm,  trad,  fr.,  t.  l,  p.  IM,  D.  9. 

6)  Lo  terae  Bii  «Ammï  dÀignant  one  rivière,  et  noa  one  eiroooMf^on  adninittn» 
live,  it  doit  oo  Mro  da  «êne  da  terme  Ai  Ae  qai  uc  peut  s'appliquer  ici  à  le  eomiwderie 
de  K'kê  k  ebeval  tar  le  Mammf-io  deo»  le  Nord  de  Ciwei  et  de  Ckàm^  Je  eoandlre 
daw  le  &  do  doli  il  ni  qaMUon  done  notre  teste  eemme  dtent  U  bnnete  eeoidenlele 
de  la  gronde  boede  da  Amhnv  io;  le  domaine  dM  Tmhim  nI  olnei  limité  pei  Cie 
Uk»M$  à  rOrnrt  et  par  le  momif  de  l*Ata«han  à  TEit. 

7)  La  oommenderie  de  Kin4W4iig  atoit  ion  eentre  en  Nord>Ooert  de  la  fille  prdbo« 

tonale  de  Zm»#<wi<oe  |^        (ptov.  de  b-«M). 

8)  Préfectare  de  Leang-tchetnt  ,  à&m  le  Kan-wu. 
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Bieurs  myriades  irhommcs.  Ils  ne  sont  pas  identiques  aux  tribus  de 
r£»t  qui  sont  ie«  (r«t-pi  *)  91  -l^  •  P**  ^^^^t  pArmî 

enx  se  trouTent  des  Ta^hou       ^  et  de«  Ting-ling  ;  il 

y  a  aussi  an  assez  grand  nombre  de  K'iaug  ^  qui  demeurent 
parmi  eux.  C'est  parw  qu'ils  étaient  à  l'origine  esolaves  des  Bicng* 
non  A  réfioquc  (de  la  fin)  des  Han  ^  et  (du  eommencemeoi) 
de»  Wei*^)  an  de  leurs  grands  die£s  se  nommait  T'an-ro  ^) 

^  ;  après  qn*U  fat  mort,  de  grands  ohelst  ses  daseendftnii, 
s'avancèrent  vers  le  Sud  jusque  dans  (ia  commanderie  de)  Kouang^ 
w€i^)  ^  1^;  maintenant  ils  demeforant  sur  la  6ontiéio.  Il  j  eut 
nn  certain  T^ou^houei  ^  qui  vint  (envahir  notre  territoire)  et 
plusieurs  fois  se  réTolta;  il  fut  tué  par  (le  préfet  de}  Leang-icheou 
f|(  j^.  Maintenant  il  y  a  (le  chef  nommé)  ChaO'Vi  ^  |g.  (Ces 
peuplades)  tantôt  viennent  se  soumettre,  tantôt  se  retirent  en  se 
cachant;  elles  sont  incessamment  une  cause  d'iaqaiétade  pour  les 
districts  des  arrondissements  de  VOnest. 

Dans  liis  montagnes  du  Sud        [Jj   de  Touen-houann 
et  des  contrées  d'occident  '),  depuis  les  Jô  K'iang  *)  ^  ^  jus* 


1)  Je  crois  qu'il  faut  lire  Sien-pi  til  |:  . 

2)  Ob  tro«T«ra  plw  loin  nn«  notice  lar  le»  Ting-Umg. 

8)  Lm  Hionf'mom  Avaient  rjdait  en  eieteTige  et  dfpliej  un  grand  nonbre  de  ^icuple» 
dire»  qui  m  trouvaient  «nei  nMh  eneemble. 
4)  Entre  200  et  220  envîmn  «p.  J  *C. 

6)  Le  enrectère  te  prononee  anMi  tek»i  mnie  le  proaondttiea  fio  paraît  prMnbk 
Iwiqn'il  e'tgit  de  InmeripUone  de  none  dinngen. 

6)  Âoj.,  a. -p.  de  Té'im-itçaH  ^  (prtf.  aee,  de  IV*mi  ,  prov.  de  Zmit>^&^ 
Cf  p.  528,  n.  8. 

7)  Lei  umtngnce  qui  esnC  «a  Snd  de  Timm-kommf  (Cite  /«d«»)  el  de»  Oontréee 
d'oeeident  (INirkeeten  orienttl)  forment  le  aTitiBie  dea  ïtt^tlUtm  et  de  l'Alan  tagh  qai  ae 
rattache  à  TOneat  an  maNif  de»  Pamirs  (IVoiy-ilMy).  Le»  penpica  dont  il  *n  être  qeeadoo 
aont  tea  peuple»  de  nœ  tibdtaine  dont  lea  Cbinoi»  ne  eonnaiieaicnt  alora  qno  lea  tribn»  Ina 
ploa  eeptentrionales  et  lea  plua  orientalea,  e*eat4>4lira  colle  qnî  étnioit  linitrophea  do  Ism 
proprea  pocaeaiiona. 

8)  Le  caraetire  ce  prononce  ici  je  oo  >o.  —  Le  7«*asn  Hmm  eèem  (dap.  CITI, 
p.  9  r*)  renferme  une  notice  inr  le»  J6  FUmpt  «Lortqa'on  c»t  lorti  de  In  peaae  Jnny 
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qu'aux  (moutâ)  Ts'oiig-ling  '^j^  .  sur  una  étendue  do  plusieurs 
millien  de  i»,  il  7  a  les  restes  dee  Yue-tch«  ')  ^  f^,  les  Ti'ong- 


(au  S  O.  de  Touen-houan^  ;  cf.  Di*  itucriptions  de  l'Jde  CfniraU,  p.  67,  D.  2), 
le  ]iremicr  peuple  qu'on  rencontre  en  avançant  est  celui  des  K'iang;  le  surnom  tlu  roi 
da  royaume  des  .lu  K'uiup  e»t  «Celui  cjui  u.  ijuiltt,'  ica  barbare»  Hou  pour  venir  se  ioa- 
mettre  k  l'empire»  ^  (titre  (\\n  lui  avait  ut^  décerné  par  la  Chine  poor 

le  récompemer  d'avoir  rompu  avec  les  Ilionij-uuu)  (i  e  peuple;  est  a  180Ü  li  de  la  pa«»e 
la/»^  et  à  6300  Ü  de  Tch'aMg-ugan,  il  vit  retiré  aa  Sud-Oue«t  «t  M  M  troBve  pM  en 
travers  de  la  grande  route  (la  rouio  de  CAm  teigou  an  hop  nor).  Ill  mi  •«  «mbl«  te 
4S0  torn  «t  <•  1700  îvdsvidii»:  ib  ont  100  toMtti  d*éUt«.  Da  eôtf  d»  l*OaMt,  ib  ton- 
chcut  au  (royaume  de)  ïnm-mû    fl.  (à  ^)«u  près  à  mi-diataoce  entra  1«  Ix>p  DOr  et 

Niya).  lia  ae  déplacent  avee  1«un  tronpeiox  k  k  rtehenlie  4es  eaux  et  des  pfttarogee  «t 
oe  soQt  pas  agriculteur».  Ils  comptent  snr  (les  pays  de)  Cham-eh«.m  (voyei  ploi 

loio)  et  1  siu  mo  Jg^  poor  les  approvisionner  de  céréales.  Tli  ont  dans  lent  mon- 
tagnes du  fer  dont  ils  font  dcâ  armes;  en  fait  d'armes,  il»  ont  des  arc*,  de*  lances,  de» 
poignards  qu'on  porte  au  r5të,  des  épées  et  des  cuirasses.  Du  côté  du  Nord-Ouest  ils  arri« 
vent  jnsqu  à  Chan  chaH  et  c'est  en  cet  endroit  qu'ils  sont  en   travers  de  la 

grande  roate».  —  Lors  d'uuc  expéditiou  entreprise  en  CI  av.  J.-C  pour  empêcher  les 
Ilion^Hou  de  s'allier  aux  Tibétains  {Tt'itM  Han  chou,  rhap.  L)l1X,  p  S  v^),  denx  ofl- 
eier«  chinois  étaient  îi  U  tète  d'un  contiugKOt  de  4000  iiouiuies  recrute»  purini  les  «'w 
et  le.<«  Yu€-(che  ^  ,  cm  derniers  étant  les  petits  Yue-tehe  dont  il  va  être  question 
dans  la  note  suivante.  —  Noos  voyons  apparaître  dans  l'histoire  de  Chine,  à  la  date  de 
l'an  t  de  notre  ère,  le  titre  du  «Celui  qui  a  quiltu  les  barbares  Uou  pour  venir  se  8oa> 
mettre  à  l'empire»,  titra  qui,  d'après  la  notice  précitée  du  Tt'iem  ßam  eAou,  désigne  le 
roi  âes  Jô  K*ùmfi  à  eette  date,  en  effet,  Tang  Taux,  ayant  le  titra  de  «Celni  qni  a  qnitté 

les  barbares  fJoM  pour  venir  se  soumettre  à  l'empire»  , 
demanda  edoement  rap[)ui  do  Proteeteor  Chinois  poor  Intter  eontra  ses  pnissanta  Toisins, 

Irji  K' lang  de  la  rivière  rouge  /J^^  ^Jf^  ,  ue  recevant  aucun  secours,  il  alla  se  réfu- 
gier auprès  du  cAatt-^u  dea  Hiong'nou;  mais  \t»  Chinois  obtinrent  son  eitradition  et  le 
ftMBt  pMr  (ef.  n*MH  Em  eitm,  ebap.  XCIV.  b.  p.  s  r°:  chap.  XCVI.  b,  p.  9  r**; 
Wti4I^  NotM  om  eiê  Weriem  SegioiUt  Jmtm.  ÂiUhropoIogiut  In^uU»  vot.  XI,  At^.-Ntn, 
1881,  p.  1 10^1 11 1  on  rtnarqoera  qm  Wms  fait  cmnr  en  parlant  du  «Ka»4ieo4ao  king»; 
es  réalité,  rezpramion  ^  signifie  «vnnir  een  l'emperanm  ponr  Ini  Nadra  hoaumgia 
(ef.  CÜ«  king,  Afi  oda  iaerifleatoln  des  CAm^). 

1)  Loreqno  lea  grands  Jtm-tci9t  vaimos  par  las  iftony-Ma,  partirent  reia  lo  nilien 
dn  dauième  siido  avant  notra  ira  ponr  le  grand  exode  qni  datait  lea  mener  sur  les  horda 
de  rOsna  oi  Tàkm§  K*im  les  trouva  en  ISS  av.  J.-C,  ann  petit  nombre  d*entra  eu, 
incapable  de  partir,  resta  en  arriéra  et  m  rifi^n  ehes  les  X*lMy  des  montagnes  da  Sod 
^  |1|  ^ionÏM  aamomma  les  psUla  Ym-tek*  /\\  ^  (Sttnwut  t^'im»  dw|». 
CXXIII,  p.  8  V*}.  —  Le  souvenir  des  petita  Fe#-<'«d# eantonnds  sor  le  eereant  Nptentrional 
de  TAltjn  tagb  entre  Cd«4ed«nt  et  le  Lop  nor  a'cst  eoosorvd  pendant  longtemps.  In  9S9 


Digitized  by  Google 


528 


KD.  CHAVANNKS. 


tseu  KUang  ^ ,  les  Po-ma  ')  |^        et  les  Houatig'-nieou 

K*iang  ^  ^  cbacaa  de  ces  peoples  à  ses  cbels;  ils  soat 
sa  Nord  limitrophefl  dos  dWen  royamnes;  on  ne  nît  ni  lea  diitaneee 
(qui  les  séparent  de  la  Chiae),  ni  l'étcn<]ue  (de  leurs  territoires);  d  apr^ 
ce  qn*on  raconte,  les  Hintang-nitou  K*iang  ont  des  Tftriétés  reepeetive- 
ment  distinetes;  lei  femmes  qni  sont  enceintes  enfisntent  an  boot  do 
six  mois;  du  côté  du  Sud,  ils  sont  voisins  des  Po-ma  K'tang. 

C'est  an  d4bot  des  J7an  qn*on  oii?rii  les  lontee  qoi  memoeni 
dans  les  divers  royaumes  des  contrées  d'occident;  en  ce  temps,  (ces 
royaumes)  étaient  aa  nombre  de  trente-six  plus  tard,  ils  se 
dlviadrent  en  pins  de  eînqnante*).  Depnis  la  période  ton-won 
(25—55  p.  C),  jusqu'à  nos  jours,  ils  se  sont  de  nouveau  entredévorés 
et  entredétraits  et  maintenant  ils  sont  an  nombre  ds  fingt. 

Ponr  ce  qui  est  des  chemins  qui,  partant  de  Totun-houang  ^ 
jj^  et  de  Yu^ten  kouan  ^  ^ ,  vont  dans  les  contrées  d'occi- 
dent^ il  y  en  avait  aaparavaut  deux,  mais  maintenant  il  y  en  a 


sp.  J  -C.,  le  royageur  Kao  Kiu-k<mei  0^  qui  faisait  partie  d*BM  «aibuMd« 

eoToyfc  M  roi  d«  Kkoten,  not«  qnt:  tk  l*OiMt  de  Cku-ttktou         ^  est  (I*  pmple) 

qa'oD  appctle  lej>   Tchong  jfua  >  leurs  campeiQcaU  »oat  établis  (laoa  le  déaert 

MoH'lom  ;  on  rapporte  que  lea  Teiong-ymn  toot  an  ramcaa  qui  «rt  mté  àm 

petits  Tm4eJU  /\\  ^  ^  (0«  tai  eht,  ohap.  LXXIV,  p.  5  r»)». 

1)  Le  peaple  dee  t^-ma  eat  déjà  cîtd  pw  Smimm  Tt'im  (ohep.  CXVI,  p.  1  ?")  qoi 
le  nage  dene  1«  cet^rie  dee  2i  ^ .  Le  géogrephie  Kom  H  tehe  (MS  ep.  S  Ai)  loeûîee 
lee  deae  lee  deox  nrrnndtaeeeimto  de  (auj.  a-p.  de  7«A*«y 

deae  le  pidf.  eee.  de  JKeà         pior.  de  Cmmpk)  et  de  Fm        («v  K.  de  Taetaelk 

pidt  eee.  de  EOU-ynan  ^        ,  claua  la  prfi  de  P'ing  leantf  ^  )[^»P'OV.  de  Jfiim—I. 

S)  Moumff  me»  ilgaiflc  «taef  jeue».  Lee  BomM^-Miam  K'iim§  dieicat,  eeenae  vm  le 
lira  quelque!  lignes  ploa  bee,  «a  Noid  dee  Pomm. 

8)  Oe  Bontve  eat  eeloi  qui  est  en  eiét  Indlqitd  en  ddbnt  dn  cbtp.  ICXVI  dn  Tfim 
Am  eicw.  —  Oae  trente  sti  reyeamee  ne  comptentient  qne  lee  r^gimii  coannee  aqontd'kni 
ione  lee  nome  de  Ownngsrie  et  de  Tarkeaten  orienté;  c*dtetent  dene  de  fart  petitce 
prineipeutéi. 

4)  «Som  lee  régnée  des  eupeieurs  iVf«*  (6—1  ev.  J.-C)  et  Fiay  (1  JAi.—%\ 
ib  et  woroelèvent  de  menière  à  fanner  einqnente  einq  reyennee»  (Asm  Umm  rim,  Aap. 
CXVIII,  p.  1 
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trois  La  route  du  Sud  est  celie  qui,  partant  de  Yu-men  kouan  *), 
aori  do  côté  de  l'Ouesi,  (Tavene  les  Jâ  K*iang  *)  i^j^,  tourne  à 
VOnesi,  froncbît  les  Ta'ang-ling  *)  ^  ^  i  traverse  les  passages 
suspendus  ^)  J|||^  et  entre  ehex  les  Ta  Yn^-teltê  *)  ^  ^  •  — 
Lia  route  du  centie  est  celle  qui,  partant  de  Yu^mên  ibwaii, 
sort  du  côté  de  TOuest,  quitte  lu  puits  du  Protecteur  ^  ^ , 
TeTÎent  à  l'extrémité  septentrionale  dn  (désert  de)  sable  Satt'lùng 
^  ffil  tl^  '  Pa'       grenier  de  KMott        JÈl  ^  i  poi», 

îk  partir  du  puits  de  Cha-êi  tourne  Ters  le  Nord- 

Oaest,  passe  par  le  Long^toMef)  ^  i^,  amve  à  raneien  Xson* 


l)  Dsns  le  Tt'ien  Ilan  chou  (chap.  XCVI,  a,  p.  1  r")  on  ne  Lrnure  en  effet  l'intiicaLion 
que  de  deux  routes,  (%llc  du  Sad  et  celle  du  Mord.  L«  route  du  Sud  cooservc  le  mûme 
num  daot  le  Wei  lio;  mais  la  route  du  Nord  y  preod  le  oom  de  roote  da  Centre;  et 
enfla  il  7  eii  qnettion  d'me  troiaièaa  raata  qui  mI  lâ  avntaU*  ront«  im  Svrà. 

f)  Pvmr  Tu  iSwn,  h  ftm  Twmm  Irait  ramic,  oonm  à  T^ioqw  dut  Am,  mi 
N«rd-0«ctt  d«  7MW»JiMnny  (Oitf  I^Jmpi^*  0«  l*tt  à  l'époque  èm  T«mg,  le  bob  da 
Mtta  paaM  fat  reporté  plai  à  l*&t  «t  appliqué  à  um  UêM  altiU  m  Nord  te  Jir^aM»  <eA«M 
<er.  IMr  micri^Hamê  «Mmmm  A  i*.iM»  CMirwIr,  p.  67,  a.  S). 

S)  Cr.  p.  SM,  n.  8. 

4)  Lm  Pfenin. 

5)  Lci  pantgia  an^andqa  loat  naa  aipranon  par  Kqndla  on  d^Ugae  la  mta  d« 

Bebr  (patii  JWIk  /Jn  ^  ^  d«  Tliiatdn  daa  r«iif  ;  Pc-Imm  ]^  da 
wtùHf  (BBFIO,  t.  III,  p.  4SI.  m,  5)s  Mm-/«        /j^  ^  da  Somf  Tm;  i>«-M» 

^  ^   ''c   IIiHen-fsaug  ;  le  ^  J5§   de  A'i-yc  (BRI- KO,  t.  TV,  p.  77), 

c'est-à-dire  la  vallée  de  Yasuin  par  laquelle  le  voyageur  venant  du  Wakhân  passait  ponr 
arriver  à  i'Indus  et  »e  rendre  soit  1  m-  i  '  ("achemirp,  toit  dans  l'IIdj-Sna.  Les  difficultés 
de  cette  route  ont  txé  décrites  J'uii'  rni'iièri'  particulièremeni  uiicressante  dan»  la  bio- 
graphie du  pèlerin  Fa-yonq  (UKFEO,  t.  111,  p.  135).  Il  est  important  de  noter  que,  dès 
l'époque  de  Yu  Ilaunn,  c'est-à-ilirc  dès  le  milieu  du  troisième  de  notre  ère,  lea  Cbînoia 
avaient  connaissance  du  cbumiu  qui  menait  des  l'amirs  dans  le  Cachemire. 

6)  Au  milieu  du  troisième  siècle  de  notre  ère,  les  Ta  Jut'tehe  occupaient  tout  le 
Kord^Qctt  da  l*tada.*  Oa  vam  plaa  loi»,  daat  le  paragraphe  aanaaer<  ^éciaUMaat  à  la 
roftta  da  Sud,  que  aatta  nota  dAenabût  daaa  la  Ki-pin  (Caoliaarïre),  deia  aoM  la  ddlpaa* 
daace  dai  Tm  T^cÂê. 

7)  On  appalait  cama»  m  fenaa  da  dnfenae  oa  eaïaaa  en  fonaa  de  drafoai  Uaaeia 

Ô  partie  d«  déwrt  oà  Ica  daaaa  de  tabla  blaae  allongte  r^Btîinmaat 

panÎMaiaat  aniaat  de  dntgoaa.  Voieî  en  effet  ee  qoe  dît,  aa  trmaiène  liède  de  aotf«  ère, 
le  commentatear  éVtu^  K'any  (dans  Tâ'un  Ha»  chou,  chap.  XCIV,  b,  p.  7  v**): 
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«Lm  amas  en  forme  de  dragons  out  l'appareiice  du  corj)8  d'un  dragon  en  terre  qui  n'sL  ii'. 
pas  de  têle  nQais  qui  aurait  une  queue.  I^s  jjlus  hauts  ont  de  deux  à  trois  tcka^^  i 
80  piedi)i  le*  plus  bas,  plu»  d'un  ickang  (pins  de  dix  pirds);  tons  sont  tourné»  »er»  k 
Nord-E«t  ft  §«  ressemblent».  —  D'apr^  Siu  Son^  (ffan  rfiou  Si  yu  fcÂoucn  cm 

tehou  1^  ^  .  182y,  chap.  Il,  p.  27  r°),  le  Lonrf-tùun,  ou  de- 

sert des  dunes  en  forme  de  dragons,  est  la  partie  du  désert  de  Gobi  dont  on  trafen« 
l'extre'mité  septentrionale  lorsqu'on  pa^-i-  A  (Jhe  san  Iden  fan/j  — •  .  «ar  li 

route  de  Hami  a  'i  ourtan;  la  localité       Làe  san  kien  famg  est  marquée  à  enriroe  3^0  & 

•Bi  U  carte  du  territoire  de  Toarfita  deiu  le  iSùi  ituy  cfe  Jm 

^|g^0g>  de«^r«»4^^  (1881).  —  Ce  aernitr  oamg^  déerinat  U 
ronte  eelaelle  de  Heni  à  Tovba,  dit  (ehep.  I,  p.  8  t«  de  U  petite  éditioR  peUiéi  à 

Chftii^bti  ea  18M)t  «A  partir  de  Hami  ^ .  aaiebant  du»  la  direelûm  de  TOaMt» 
00  oUiqne  et  m  ea  ?en  le  Kord  poof  CraiMhif  les  aioata  Oakelte  ^       i^  ;  ea  «a 

entre  deux  montagnes  afin  d'éviter  le*  dangers  du  Gobi  venteax  J||^  3^        ».  £n  note, 

l'iateur  ajoute;  «.Au  Sud  de  ces  montagnes  se  tronve  le  Gobi  venteux;  il  iVtenî  partoct 
snr  plit«ifiir«   milliers  de  U;   c'est  oe  qu'on  appelle  le  désert  de  sable  Garhoun  (^^amer) 

ItM  '  ^        ^  ^''"**      i'^^^  de  dregooi  blaaes  de  l'antiquité  |^  *^ 

J**^  1^  3^*"      ^  (ddikioB  de  1M8)  dt 

TAUei  Stieler,  on  eonatatoa  qne  la  gcaade  roate  de  Hami  à  Toarba  dderit  ea  eCil  aa 
are  de  eeiela  poor  paaier  daaa  la  région  noatigaeeee  da  Nord.  Illo  évite  Maai  la  nSSàt 
da  diable  (TealbUfhal)  00,  plw  ezaoteneDt,  la  tallde  des  ddmoae  q«i  «et  aitade  aar  la  raole 
plaa  diteete  aiaia  plaa  daogeveaae  aUaat  de  Uani  à  Toarfra.  —  C*aat  eette  roufr  plv 
■dridieaale  qae  prit  en  981  ap^  lAi,  l'aaibaMadear  Ghiaob  Wmi^  T«m4S  ^  ^  |^ 
poar  faire  le  trqet  de  '  Haai  k  Toarfko  (An^  «I»»  ehap.  GOCCX0«  p.  i  t^;  d  SeaiL 
JouM,  MßMfti  de  §i09nqMt  MÎmtifM,  p.  91^98):  partant  de  Ti  Ukêm  0 

(Hami),  ce  voyageur   apassa  par  Yi-(ou  ,  puis  il  pasêa  par  Sa-tcÂe 

(vuvez  la  note  suivante);   cette  ville  est  la  l'iralite  la  plus  proche  [lar  rapport  à  î'n-iwni 

knunn   qui   est    au    Sud-K^t    dit  ilrM-rt  dr*  uririMn«  cr.inderaenl  laulûisants 

S  %.  ^^siZ  M  M  ^  î.  PI  l#l  Ä  i5:         "^"^  "  ■■■ 

a  ni  eau  ni  herbntr**?  {H'nnç  Yen-tu)  se  mit  en  route  i-n  emportant  du  grain  grillé;  ta 
bout  de  trois  jour'  n  arriva  au  relai  de  Pi'fomg  (qui  uluigne  le  vent)  à  L'iasue  de  U 
vallée  des  démon»  ^  ^  P  >JE  ftL  ■  Conformément  h  la  r^gîe  de  et  paji. 
il  fit  un  sacrifice  et  idrcssn  une  invitation  aux  dicuï  ponr  qu'ils  arrcla^*«  ut  le  vent  et  It 
vent  alors  ce^sa.  Au  bout  de  huit  jours  en  tout,  il  arriva  au  temple  Tsö-t'teu  (qui  frrtiÜM 
les  champs)  .  (Le  roi  de)  Kao-tch'ang   ||pry  |^   apprenant  l'arrivée  ie 

l'ambassadeur,  envoya  des  gens  à  sa  rencontre.  Il  passa  ensuite  par  une  localité  appelée 
Pao4efiouaH(f  (ce  doit  cire  Pidjan),  puis  par  Leon-tekong  lyjuVtrhoaas 

et  arriva  alors  à  Kao-tck'aHg         ^  ,  qui  n'est  autre  que  l'arrondissement  de  Si  1^ 
(Yar^khoto,  à  80  ft'  à  l'Oaeat  de  Tourfan)».  —  Il  était  nécesjaire  de  réunir  ici  ton?  ^ 
textes  a6o  de  montrer  que  la  route  suivie  dans  l'antiquité  pour  aller  de  Hami  à  Toorà* 
travenait  l'extrémité  aepteotrioaale  da  graad  désert  qui  t'éteadait  an  âod  joiqa'i  ia-aes 
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Ian  ')  ^  ^  Ül  <  ^^t  touraaut  vers  TOaest,  arrive  à  K'ieou-Ueu 


{cnuin  (prè«  de  Cha  tcAeou).  Lc  lermc  Po  long  lotusi  (let  danes  en  forme  de  dragons  binnra) 
s'ait[iliqiie  fn  réalité  à  une  iramensf  rtgion  ;  c'e«t  c«  qui  explique  ponrquoi  le  Ti'ien  IIa» 
càoét  (chap.  XXVI II,  b,  p.  2  v")  peat  oou»  dire  que,  «droit  à  l'Üue&t  de  lutten-nouang 
{CÀa-teheoit),  en-dehors  de«  p«Me«  (Ym-wigm  kaum  et  Tang  koua»)  il  y  a  le  djeert  de  sable 
Po  lontj  foHfi  et  ii  V  a  Ir  kc  P'on-fch  ami  (Lo[i  nor)    jj-   ^tj  f~*f 

s'ensuit  pas  nece»*aireiuujl  i^uc  la  route  qui  Iraver- 

«ait  le  i'i^  ^«y  /oHn  *e  dirigeât  droit  à  l'Ouest  k  partir  de  C/ia  (cfitou  dans  la  direction 
ilîi  I>np  nor;  elle  pouvait  être  tout  aussi  hien  la  route  qui  va  de  (  ha  tcheou  à  Hatni  (ou, 
pour  être  plus  enaet  en  parlant  de  la  route  aatique,  «a  l'Ouest  de  Hami»;  voyei  pluî  loin 
p.  632,  lignes  SI— 22  de  la  u.),  puis  à  Tourfao,  puisque,  eatre  ces  deux  dernières  localités 
on  trtversait  l'extrémité  septentrionale  du  Po  long  iomeL  Nous  alloo«  montrer  dans  la  note 
«oiTante  que  e*«»!  eetto  mcouI*  dircdion  qiM  devait  atoir  U  fo«tc  dite  de  «entre  dam  le 

1)  A  priori  on  pent  adaettre  que  la  note  dite  do  «entre  d«m  1«  JTm  £0  doit  coîih 
eider  avee  la  tente  dite  dn  Nord  dana  1«  Tê'km  Earn  eàoui  en  effet  Tm  Bamn  nont  a 
dit  4|o*aBtf«lbi8  on  ne  «ennaiaaait  qoe  deux  rentes  ponr  aller  dana  le  pap  d*oeeident»  mais 
qne  Maintenant  on  a  onvert  une  troisième,  «ante  plea  aeptentricmales  ainsi,  la  âanle  rente 
qni  seit  nonvelle  est  In  rente  dn  Nord;  qnant  anx  nates  dn  «entre  et  dn  Snd,  elles  ne 
aoai  entrée  qne  oallea  qoi  étaient  d^  snines  k  l'époqne  des  pfcmiers  Emm\  nous  somnics 
donc  en  dmit  de  oonaidéver  la  rente  dn  centre  d*apris  le  W<d  So  «omme  identique  à  la 
ronte  dite  dn  Nord  dana  le  7s*âm  ek<m  \  or  cette  rente  est  d^te  par  le  7«*Ma 
Hmm  fÂou  (cbap.  XCVI,  a,  p.  1  r")  en  ecs  termis:  «A  partir  de  la  eonr  antdrienre  de 
EiM-eàe  ]^  f/j  "ff  ^  ]^  (TonrAtn),  snivant  les  laonlagnes  septentrionales  (les 
2^M»  «b»),  «t  lonfeant  le  Ho  (la  rivière  Tbrin  considérée  comme  le  cours  snpérîenr  dn 
Eommif  do),  on  aarehe  vera  TOneat  et  on  arrive  à  Som-U  ^  |^  (Kadigar)s  e^est  la 
route  septentrionsle.  Pins  è  TOeest,  (cette  rente)  Aranehit  lea  Tlt''oiuf4mf  (Pamirs)  et  débonehe  «nr 
Tm^m»  (Ferglilm)  ^  ^  ,  r^i^^  (SogdUne)       Jg  et  JM'oi  (Alains)  ?J>  » 

(après  le  nom  de  An-ts'ai  vimt  encore  fclui  de  \  eu-k'i  ,  Karachar,  qui  est  une 

snp»*rf^tatiou  aiiu'n«'-o  jicut-ctrr  par  la  pr^enee  dans  la  rédaction  oriiiinale  de  la  particule 
finale  ).  —  fe  texte  est   impurtaut,  car  il  établit  que  la  route  du  Nord,  dite  route 

du  (  entre  dans  le  //Vj  Iw,  pas-tait  par  Tourfan;  elln  ne  s'enfonçait  donc  jia^  droit  à  l'Ouest 
à  partir  de  i oiit'i-houa.ij ,  mais  cUi-  devait  remoDter  au  Nord  dan?  la  direction  de  Hami 
poor  tendre  de  là  vers  Toî-rfun.  —  ia  mention  faite  par  le  H'tti  Ito  de  I'ancien 
Lciju-lan  peut-elle  se  concilier  avec  cette  conclusion?  Nous  remarquerons  d'abord  que  c'est 
une  opinion  traditionnelle  chex  bon  nombre  d'eVudlts  Chinois  que  le  Liou-lan  uu  CAuM  c/iau, 
de  l'époque  des  Han  doit  être  identité  avec  Pidjan  ;  voyez,  par  exemple,  dans  le  chap.  III 
dn  Mai  loue  fom  teke  la  carte  des  eontréés  d'oeetdent  ao  temps  des  Ho»  oh  il  est  dit: 
Chan-cfian,  aujourd'hui  Pidjan  j^^j  jjjj^  .   Une  localisation  assez  voisine  de 

celle-ci  nous  est  suj^gérée  par  le  l^ang  cAok  (rhap.  XL,  p.  8  v")  qui  nous  informe  que  la 
aoos-préfecture  de  Ha-U/ie  fut  établie  en  630  ap.  J.-C  sur  remplacement  de 
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fi  1^  (Koutcha)f  puis  atteiut  les  IVoitg-ling  ^      *  —  La  non- 


l'neiHUM  vUk  i»  OIamI«»  ^  ^  jjj^  %  :  <>'  1>  «oiM-jpiM«n  d*  »m-fOg  tà 
idntilU«  par  !•  âS»  iinv      liv  («htp.  J,  p.  8  v*)  «m  U  k«ditf  d«  Jki^-i9*4»-hm 
1^  mn|iidB  pir  Im  «ariM  ehliioliM»  aa  Nord>Oa«rt  de  H«nû,  mu  la 

nom  de         ^        ^  •  H'^V^èê  le  Im»      itu»  />um  ^'o*  Uà«  jf^  ^  ^  ^ 

B  ^  ^  ^^'^  ^  Fnuor»  da»  BEPEO.  III,  p. 

716—718),  «U  Mw^prébetara  da  NthiO«  était  à  m  ä  aa  Sod-Ooest  de  Yi  teàmit 
^        (Hani);  «atta  villa  fat  conatraila  par  dm  gea»  da  Ciam^àM  ^  ^  ;  ao«M 
1m  baHttVM  doianatti  à  Cbm^ci^M  la  nom  da  Nu'ieAt,  c'est  poor  cette  raiton  qu'on  «ttribot 
ce  dernier  nom  à  la  soat-préferturev.  (*e  passage  du  Yuan       kiuu  Aien  i'om  tche  eat  cit^ 
dam  le  Ta  Tt'ing  pi  ftmf  Mt,  ehap.  CCCCXVII,  1.  p.  2  v"»;  on  voit  qa'U  place  N»4tkt 
an  Sad-Ouest,  et  non,  comme  le  propose  le  Si»  kiamg  ehe  üo,  an  Nord-Oaeat,  de  Hami; 
d'autre  part,  il  n'identifie  pM,  comme  le  fait  le  T an/j-chou,  la  soQS-préfecturr  de  Ka-teht 
avec  11  ville  même  de  Chan-ehan,  car  il  se  borne  à  dire  que  la  ville  •\f  yn-frr-:  f  t  »-on- 
•truite  jj  ir  de?  M;ene  de  I  hf^n-chan.  Malgrii  ces  divergence»,  on  peut  dire  que  le  lémoigcage 
de  lÀ  Ki-fum  concourt  lui  ausai  à  nous  montrer  que  l'ancien  Chau-chan  devait  *e  trouver 
dans  la  rojion  de  Pidjan  et  de  Na-tche.   Entin  lu  texte  de  la  relation  de  Kao  htu-Àuua 
que  nous  avun»  traduit  plus  haut  (p.   530,   iig;nes  '2ù — 2^  de  ia  u.)  nous  a  appri*  qae 
Hartehe  était  la  ?iUe  U  ploa  voisine  de  Tîhm»  kamn  dont  elle  était  sépa^  par  aa  démrt 
ladmUUa;  aM  past  aa  Mfirar,  d*tbai4  ^ae  Sê4d^  Itait  u  8iA-0wit,  at  naa  ao  Nofd-^ 
OaMt,  de  Hani,  m  qai  deana  niwB  aa  Tmm  ko  èitm  Um       tek*  «antn  la  Sm  imt 
9k9  &^  eaanlta  qw  la  «oata  partant  de  Tnwm  konm  abaatinait  à  Nm4ek0  aa  Inmiit 
Hani  à  120  tt  aa  Nord*liti  «t  aa  denier  Uaa  qaa  Taneiaii  CElea-ctos  paat  ItnidautiqM 
à  lfa4eHê»  aomne  l'iadiqae  la  T*«^  ekom,  pniiqa'U  eit  préeiidnent  la  villa  aar  laqmlle 
OD  déboaeke  aa  veaaat  de  Tm-m§m  konam  à  tnvan  le  dlMr^  matt  qall  «arait  aanî  faîM 
ideatiqaa  à  Pi^aa,  aonne  la  vaalent  1m  ëmdits  araderae^  paiaqaa  la  déeert  de  loaf4Hä 
qn*ea  franehit  avaat  d'arriver  à  l'aaeiea  Cüm-eia»  peut'  Mre  eoit  la  partie  da  désert  &itaét 
aa  Sod  de  Ifthtckê,  toià  Mlle  qnî  s'étend  entre  iVa-/<;AeetFi4jaa.  ISn  déllnitire  donc  l'ancies 
Ci<Hl<A<M  (£wii4m)  sons  parait  être  Pi^jas  on  Ha-tche,  sans  que  nous  ayons  de  raison  d^i<>tvc 
poor  optM  aa  fwaof  de  l'one  plutôt  que  de  l'autre  de  cca  deux  loaalilék  —  Cependant, 
aiaii  qoe  nous  le  verrons  plus  loin,  un  très  grand  nombre  de  témoignages  historiques 
s'accordent  à  placer  Chan-rhan  (aatrefois  Leou-lan)  an  Sud  du  Lop  nor;  comment  concilier 
ces  deux  localisation»  si  distantes  l'une  de  l'autre?  C'est  le  trd-lio  lui-même  qui  noi<  in- 
dique  la  solution  du  problème  en  jilncntit  Leuu-lan  8ur  la  route  du  Sud  et  I  aNCiks  Uou- 
lan  sur  la  roule  du  centre;  nou»  dirou»  donc  que  la  rnpitale  du  Leou-lan  se  trouva  d"abord 
lians  le  voisinage  de   Pidjan  et  de   Sa-iche,  tl  qu';l  l«it  ensuite  au  Sud  du  Lop  nor.  Un 
peut  d  ailleurs  dctcrmiuer  avec  aaset  Je  vraisemblauce  à  quelle  date  dut  s'opérer  ce  trsas- 
fert  :  si  on  lit  attentivement  la  notiM  do  Tt'ien  Ha»  ehom  ear  le  rojanme  de  Càim<im 
(trad.  Wtu^  Jevrwt  Jmihpp,  Ina^  vol.  X,  p.  23—28)  oa  renarqucra  que,  aatlrieorMeal 
à  l'aaaéa  77  av.         eartaiae  fSiiti  rdatiii  aa  royaume  de  Z«iM>&m  aapposent  qoe  li 
Mpitale  de  m  paya  dtait  eitoée  ear  la  ronte  de  Hani  à  Vonrlus  e'eet  aian  qae,  m  1M 
•v.        Bow  voyoni  le  général  Tekao  F'ihaou  eatraproadre  aae  eipédition  aa  Mai»  i» 
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Telle  route  ')  est  culie  (^ui,  partant  de  Yu'tnen  kouan^  sort  du  côt^ 


laqaell«  «  bit  priMUiitr  k  loi  te  Imthimh  p«is  MUMt  r«»«!«  ^  0j(  lw.«l» 
.^1  ^iti  '  ^"'^")  ^  prwHge  juqne  ehes  1«  tTom^mm  (valMt  d«  UK)  et  le 

Ih-ymam  (Fergbioah).  II  eel  dvidenl  qae,  dane  cette  eempagne,  TeMê9  F'o-mm  »  d&  peeier 
p*y  le  foole  de  Html  k  Teirfen  et  reoesttlnr  dent  «e  tnget  le  eepitele  da  Ltathiém.  On 
ponmit,  il  eat  Tni,  eli|jeel«r  d'eprèt  Amipm  Witm  (ehap.  CZXIII,  p.  S  i^t  deriveat 
wmn  Tea  100  ev.  J.-C,,  clea  royeeaue  de  ttomitm  «t  de  Jre»«i#  ont  dee  villce  noiee  de 

remperte  iattfrieu*  et  esldrieen  et  aoat  foiaisi  da  mtfab  laU»  ^  ,  c-M.  da 

JLop  nor;  nMi  le  mot  ne  perelt  ioi  iigoiller  ainpleneat  eee  deai  reyaaMce 
étaient  en  eevmoaieetioa  per  dee  roatea  avee  It  réîgioa  da  Lop  aer  ;  ee  a'eat  paa  à  dire  qm  lean 
eapitalei  reapeotifee  foMeat  aéeeaaainaMat  priadeeelee;aottaaafaaid*eilleand'aMiaAaièi« 
eartalae  qae  Xm-ede  oa  oeeapeii  U  r^pmi  de  Ibarfta;  fl  a*y  a  deae  riea  de 

aarpmaat  à  ee  qae  le  rofeoaie  de  L$o»i»m,  neatieaad  ea  laSme  leapa  qee  loi»  «t  ea 
aa  eapitale  à  FI4i«a  m  à  Itm4»i*,  teat  ea  poaiëdtat  aa  territeiia  qai»  dc  ntiae  qoe  eelai 
da  rei  de  Kiäi-ti*  (Trarba),  ettdgaait  ta  Snd  le  Lop  aor.  Ba  77  av.  J.*C.|  lea  Cktaofe 
ffiaat  awttre  à  nett  traltreaaeaMal  le  roi  de  Ltm  ha;  ib  le  raaplecèraat  par  aea  firère 
cadet  qni  dltit  à  leer  ddfotioa  et  c*aat  alora  qne  ce  roytaaie  prit  le  aoai  de  CiM-«dmr« 
A  ee  daagpaeat  de  aem  aie  partit  eorreapoadre  aa  trtaafert  de  eepitale  qai  eat  peat«dtre 
1*  niaoa  de  elitageiMat  de  aom  lal>akêaiei  ea  elbl«  bom  liaaa*  qae  le  aoavaau  rai  de 
CAmm^iam,  enfgatat  qœ  aaa  «igets  ne  le  fisaeat  pdrir,  denaadt  aas  Chiaoia  d*dtablir  aae 

garaiaea  dtaa  U  Tille  de  TMmi  ,  ada  de  le  prater;  pear  qœ  oette  proteetioa 

fftt  efliean,  U  ert  adocaatire  d'tdoMtti«  qae  It  fiUe  de  Ti-ämm  dtelt  eaaet  praebe  de  la 
réMdeace  da  roli  or,  aoae  atroa»  par  le  eesmeattire  da  Cii«a«  Any  {ru7«i  la  aote 
additioaaelle  à  la  fla  do  prtent  article)  qae  Yi-iitm  était  aa  Sad  de  la  ririère  Ttriia, 

non  loin  de  son  embouchure  dans  le  Lop  nor;  il  faut  donc  que  la  eapittle  da  roi  de 
Càmm-eàmm  tit  ét^  à  partir  d>_  l'anade  77,  voiiiae  de  cette  locelitd;  elle  ae  peat  ttreaatro 

qna  U  ville  do  JTiMii  ^  j)^  «l««  te  ft*Mi  Om  eÂem  dit  être  la  capitale  da  rojtaoïe  oe 
Otm-ràm»  et  qoo  le  aoauneotaire  de  CÂoiigi  Hug  plam  ae  Sod  da  Lop  nor. 

1)  La  noavetle  route  du  Nord  fut  aménagée  en  l'an  2  de  notre  ère.  Elle  panait  par 
le  territoire  de  la  tribu  poatcrimire  de  KiiKiê,  e'eat44ire  par  le  localité  qae  lea  Turca 
da  huitième  aièele  de  notre  ère  dëaignaieot  tout  le  nom  de  Bichbaüq  et  qae  repré»eate 
•qjoord'hui  la  localité  de  Tti-mou-sa  (Dsimta)  près  de  Kott-tck'mg  (Guutcheo).  Voici  ce 
qae  nous  lisons  au  sujet  de  cette  nouvelle  route  dans  le  Tt'ign  Hun  càou  (chap.  XCXVI, 
0,  p.  8  v^)  :  «Feodaut  la  |jc'rio>le  yuan  c/ic  (1 — i  tv,  i.'C),  on  fit  dans  le  royaume  du  roi 

peetMear  de  iCiWi«  $  St  ^  £  |g  aae  aoaveUe  raate  qoi,  aerteat  ta  Nord 

de  Wom4cVmum  £  ^  .  pdodtroit  jaiqa*à  U  pecN  Ko-aw»  ^  -  I«  ^ 

a'ea  trouva  rncrourci.  Lt-  ico»-kt-ktao-wei  Siu  Fou  t/u  avait  ouvert  (cette 

roate)  afin  d'abréger  de  moitié  la  longueur  liu  rhi-min  ft  d'éviter  les  dangers  du  J'a-lott^- 
touei    |--^  j^l^  (voir  ia  suite  daus  \Vri,:K,  yufts  on  the  ff'-'frrn  Relions,  .Tournai 

AnthrupoUyjical  Ittsittuie,  vol.  XI,  p.  109)».  —  D'après  Sia  Soinj  (Hun  chou  si  yu  IcAoïiam 
pou  tcAom,  chap.  II,  p.  27  r^,  le  nom  de  Wint-teh'ouan  «les  cinq  bateaux»  l'appliquerait 
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du  NorJ-Ouesi,  paâ^e  par  Heng-k'eng  )^  évite  le  (désert  de) 
nble  San-long  ainsi  qae  le  Long-iowi  %  sort  aa  Nord  do  fFmK 
tefCmtan  £  f:|[^  ci  arrive,  Bor  le  territoire  de  Kiu^e  ^  ^ , 
à  Kao-tch'ang  ^)  ^  ^  (Tourfaa),  qui  est  la  résideace  du  f^oti-^ 


i  daq  «olIioM  loagne»  chacuoe  d'an  Atm'U  eovîroD,  qui  ont  le  sotnmet  «pltti  tudiiqit 

Itnn  àm  nMmiik  aont  abruptes,  ee  qal  leor  donne  qoelqne  «lakgia  vnc  drs  bttpsnx; 
ntthwtfmMMiit  ^  âiMy  n'iodiqne  ptt  «vee  pr4ei«ioB  l'eaipUcement  de  ce*  eisq  eolÜMi 
•t  M  botM  à  din  qu'elles  te  tronTtient  dau  le  petit  mm'lom  /jf%  ^  j^,  eipt—idi 
qni  un  parait  désigner  la  partie  la  plus  orieetale  du  Z*m»  «Ww  na»  lou. 

1)  Cf.  p.  iUM),  n.  7.  Tandisquc  la  roate  da  centre^  ptrteiit  de  Im-mm  koturn  3« 
Nord-Oaeet  de  Tonm-AouaMff  (Choréekeou}  me  parait  être  celle  qat,  aar  le  eerte  n"  6^  ét 
Stieler  (éd.  de  1902)  eat  marquée  comme  passant  à  Br.  Balototsîn,  et  ensoitc  prés  da  lac 
2Wi,  la  nouvelle  route  du  Nord,  partant  elle  aussi  de  Tu  me»  iottan,  devait  aller  droit 
aa  Nord  pour  rejoindre  à  Ku-fi  In  graode  route  artuelle  qui  relie  yçan-tt  tcheou  k  Hami. 
De  llaini,  elle  traversait  les  montagnes  à  la  passe  Knitrhr'ffiii  ■^éhoiifhnit  sur  Barkaal; 
à  partir  de  l.i,  i.ile  6lait  vers  l'CJurst,  comme  le  fait  eacore  la  route  actuelle,  ta.  longeait 
le  pied  septentrional  des  7  'U-n  chan, 

2)  Cf.  p.  533,  ».  1,  a  la  fin. 

3)  lu  iiouan  montre  ici  comment  la  route  qui  va  de  Hami  à  Barkoul  puis  à  Kl^- 
(ch'tng  (Goutchen)  peut  rejoindre  la  route  du  centre  à  Koutcha  en  obliquant  brusquemcot 
vers  le  Sud  à  partir  de  Kourtek'eng  pour  traverser  les  mout»  Bogdo  ola  et  atteindre  Toarfaa. 
n  zeste  eependent  poar  aoi  un  point  olieDur:  pourquoi  Tu  Boma»  HUil  que  U  mte  de 
Nttri  fiqoiiil  1a  ronta  An  centre  à  Kontehe  lenteuent?  il  anreit  dA  din,  eeBbl«>t-U,  q«t 
les  deu  iMtee  eofundent  à  partir  4e  Kaù4€k*iaÊ§  (To>nrfeh),  nais  oe  n'est  pas  ane  raison 
sottsante  pear  supposer  que  la  roate  da  centre  eAt  nn  antre  trae^  qae  ednl  qne  nons  atrem 
déterminé.  —  Dans  l'étode  déUiliée  qae  Tu  Bmum  fett  plae  loin  des  trois  rentes,  il  w 
montra  pas  la  route  da  Nord  aa  nooordant  à  la  ronta  dn  centre,  mais  il  la  ponnott  jo^ 
qne  ebai  lee  Wm-tue»»  e'esl'Mira  jniqae  dans  la  vallée  da  1*111.  Il  est  done  bien  pronvé 
qne  U  nonvells  lonta  étaUie  par  les  Chinde  eo  Tan  9  de  noire  ire  était  oelle  qai 
an  Nord  des  T*itn  cAan  par  Onroamtai,  Haaas,  Koar-Vara^onieon,  pois  franeblt  las 
Iren  ebabirgan  à  la  passe  Dengnoal  ponr  débonsher  snr  la  vallée  de  1111  (ef.  Doaiuktmiê 
êÊÊT  Ü»  TovlsK»  oeàd«itUu»t  p.  12—18).  —  Comme  on  la  voit  par  tont  ee  qai  piéeide, 
les  trois  roatee  mentionnéee  par  Tu  Souêm  ooineident  en  somme  avae  celles  qne,  veia  l'an 
608  de  notre  ks.  le  commissaire  impérial  y»  Em  ^  jfj^  décrivait  dans  sob  «TMté 

avec  caKes  sur  les  contrées  d*oeeident» 

S  é&  chap.  LX?n,  p. 

5  v°):  cLa  roate  da  Nord  va  par  Ti-wou  ^  ^  (Hamt),  passa  par  le  lac  P'om-td 

m  (lac  Barkoul),  lee  trilras  des  ^  ^  (TeolèsX  la  conr  dn  Kagan  dm 

rcn-Mw  ^        !^  ff  ^     Borotala  on  vallée  de  l'Ili).  fÉueliil  Im 

rivtine  qai  eaalant  vers  le  Nord        jj/^  fp^        (rivière  Tdion,  ajr  darya.  Amea- 
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kiao'wei  ');  puis  &Ue  tourne  vers  I'Ouesfc  et  rejoint  la  route  du 
centra  à  K'ieatê-Ueu  (Kouteha). 

Les  produetion«  des  eontrées  d'oeoideot  ont  déjà  éU  déerites 
en  détail  par  Le»  historiens  antérieurs  ;  maintenant  donc  je  serai 
bref. 

Lii  route  du  Sutl,  en  allant  vers  l'Ouest,  passe  par  (les  pays 
solvants)^):  le  loyaaiiie  de  Tnu-icJu*)  le  royanme  de 


d«Ty»)  ik  univs  WÊ  njwum  d»  An-Im  jgjj^  (Bjruan)  oà  «lia  mtre  m  wmmm- 

nicatioB  «vae  k  mm  oeoUmitde  ^§       .  —  1a  route  in  mira  pono  ptr  Kû04ek*amç 
iff  g  (Yar-klMlo.  prftt  a«  Tbarfro),  7«*.«*«  g  ^  (KuMhtt).  Fmiw-^^ 
(K«ntebo),  1^  (Kaebgar),  fioadiit  Im  IVoi^»g  (Pamin),  pais 

travane  !«•  royaanea  da  P*«4m  ^  (TWighftaa)  et  da  Sfthtmrn^ka^  j||  ^ 
HR  (Otrowehana  «  l'utoal  Oara->tépd),  la  rograama  de  TCmg  (SanMrkaad), 
la  foyaama  da  7«*ao  ^  (Iteh^kn),  la  rayaane  da  Ho  (KoialiâBia),  la  grand  at 
la  patit  njavoMa  da  ligan  (BokUrl  at  Kbarghftn  prèi  da  Kamjmia;  ma»  il  fcat 
ici  iiitervmiMr  l'ardia  dai  daax  laraM^  aar  l'Ufn^iiva  pam  à  Khaighla  avant  d'attriadra 
Bokhârl),  le  royaaow  da  Mm  (Amol),  et  arriva  daaa  la  jn^wii  ]^  ^  (Perte) 
aè  alla  entra  aa  aaamanjaation  avae  la  «er  aoddealala.  —  La  ronta  da  Sad  pane  par 
CAM-ehoM        ^  (aa  Sad  da  Lop  nor),  r^TiM  ^  ^  (Khoten).  Tehou-kim-po 

jSt  B<hp*0M-t'9  l^(liieiP^)^  ^  (Taacli-koargaBe).  fraaekit  lei 

T»*ei>g4mf       ^  (Puniia).  paie  tiavarN  la  Anhm  ^  ^  (Wakbftn),  la  Trn-M 

Ht  !K»  Vi^^^^r'tstaii),   k»  i  i-la  ^  'Jß^   (Hep  il  I  h  alite»),  le  tan-»jen 

(BtmW&n),  le  royaame  de  Ta'ao  (Ghezne?;  cf.  Livi,  dans  Jonrn.  At.,  Sept.-Oct.  1895, 
p.  'il^j.  ct  arrive  chez  les  Fo-lo-mcn  (HinJous)  du  Nord  où  elle  entre 

eo  commonicatioo  avec  la  mer  d'uccident».  —  Les  seules  ditfereoccs  qu'un  relève  cutre  ces 
itinérairci  et  eeai  de  Ym  Hotuut  proTienncat,  d'ane  part,  de  ce  qae  les  routes  de  fei  Kim 
aa  pralongeal  beaaaoop  ploa  loin  dan»  raneet  et,  d*aalre  part,  de  «e  qna  la  roata  du  Sud 
déaiita  par  P*ei  Su  ddbaaaba  dea  Feniire  daae  la  Badekehaa«  tiadia  qaa  la  roatadaSad, 
d'aprèi  7m  BûÊêm,  va  dee  Paaûia  dane  la  Oeebemire. 

1)  L*elMar  niliiaiva  appaM  wmM^üaihmei  jj^  £4  ^ 
dt  Tktt'ti  ^  jgj^ ,  qui  eat  aojoard'bai  Lankteboaa  (Jiewwaen/ejnrfce  TütMmMtükatmtut, 
p.  101.  lignée         et  p.  810,  lignée  S7— M). 

^  Tu  Btmm  bit  eane  doata  alloiion  ici  an  ehapitre  XCVI  da  A'mm  Aw  «Iom. 

I)  L'teamdntian  qni  va  inivra  cet  preeqaa  aBtiàrenant  fondle  ear  le  teite  da  Ik'tM 
Aw  cdan  (okap.  XCTI,  1"  piftia)  qn*alla  na  fait  qua  reprodntra  avce  qaelqeee  leetaree 
dURirentea  et  qadqnee  anieeinne;  Ik  litte  dn  2V'ini  An  eiow  eite  eneaaHivment  la» 
reynainea  da; 
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rM  ^  |gf  .  mo .  •  • 

r«4'tw  ^  |g  (Khotca)  '        •   9670  ... 
^  |ij  .  lOOiO  .  •  • 

Paik  viennent  let  ihm  roviomes  fcUuét     I'Ett  et  à  I'OoMt  de  Tach  koarfane;  enfia. 


let  royanmes  situ('S  au  Jcli  Jea  i'amirs,  à  commencer  par  h'  K'-pm  (Cachemire).  — 

Si  EiBuiU'Tiaiit  i)Ti  St  reporte  au  texte  du  Jf^ei  lio,  on  conaUtera  que  :  1°  en  ce  qai  com  t  ruc 

le*  rojaumca  iit;jj«iiiianta  de  Cfian  ckan,  ia  leçon  Tt'm-tche  •""^  fautive  et  doit  cire 

rempUnéf  jmr  \%  leçon  Ttiu-mo    Q  dont  1  tiactiludc  est  i   iifirinM"  par  le  corameo- 

taire  du  CAonet  king,  par  le  tn  c/ns  (chap.  XCVII,  p.  2  v"),  par  le  l'amg  cAon  (rbaji. 
XLIII,  h,  p.  14  r*)  et  indirectement  par  Son^  Yvh  (qui  <crit  Tso  mo  /j^  ^  **  P*' 
U  biographie  de  Uùum'itang  (qoi  écrit  Ttiu-mo  7^^'  '^'^"^'^  P^'^>  ^'"^ 
7niHSM>,  Siao-yuM  et  Tnng-tsàu  dépendent  de  Cham-ek»»,  dont  le  nom  primitif  est  Letm- 
loM,  et  admettre  qae  ce  royaame  de  CAaii-eAan  on  Leon-lan  doit,  comme  dans  le  texte  it 
Tiien  Ha»  ehom,  être  en  tête  de  Ténamération,  puisque  celle-ci  va  de  l'Est  à  l'Ouest;  — 
2°  dans  les  royanmes  dépendant  de  YH-f'ien  (Khoten),  le  fFd  ito  substitue  la  leçon  Ham-mi 

à  U  leçon  ïu-mi  ^  j^^.  et  la  leçoa  FU'mtg  ^  /(^  i  la  leçon  Fa-«i>» 

^  ^|  ;  a  b«t  «n  outre  idmttra  que  Mkm  (Khotoi)  lai-a«m  Amt  ékU  caln 
JKhmw  (rm)  ft  l'Ert  «t  Fi-it'mmf  {FMkm)  k  l^OoMt}  8«  le  VtUh  fum  eBtün- 
«Ml  lOQa  iHeaM  Teeh-kenrfMie  et  bs  njeaaef  cnvitowwtti;  U  ndMB  ei  cm, 
M  le  verra  pins  lei»,  qee  eae  rejamnit  MpCDleiaKt  abn  de  Kaebsur.  lequel  4tait  aar  h 
venta  An  eeatra;  —  pear  let  royauMt  «tatfi  aft4elà  dee  Fftvüa,  le  Wti4iê  ae  ml 
plu  aaeaa  ordre  rigaliar. 

4)  Lnei  Tum ^         Ç«t  I«  Am  i  jfè      *^  ft 
de  HvÊon-têaug  ;  à  l'époqae  dea  Faiy,  cette  ville  dtait  noaaiaée  Po-ntm  tcàtm 

ii\  ^  $  f|I|  jft  >•  ^  BirSO,  t.  ni,  p.  S«0,  B.  9  et  IWwwiafi  «r  Im 
roihèiÊ»  tmUmUMM,  à  l'Iades.  aoea  le  mt  Amwm.  —  ITaprti  !•  OasMtahe  da 
ÛioMM  itiy  (vojes  plai  lela  la  note  additienneUe),  eatt»  ville  devnt  te  treaver  enr  k 
Tehertehea  derye.  —  Ilua  le  vol.  111  de  la  IftHMe  tätKiißfmf  dam»  Im  ffmmit  M$  (p. 
116),  M.  GsncABO  dents  aDai»  maa  emaraioat  daaa  let  environs  de  Tebcrldien  et  i 
Tktiaag.  j'nl  «n  eonoaissance  de  ruines  sitoto  sor  le  lit  primitif  de  la  ririère  k  envira 
IIB  Kilomètres  an  N.  28  K.  de  Tchertchen.  Je  penw  qae  cm  mines  sont  eeUca  dn  KÎMa 
dn  tempi  dea  Uaa.  La  grande  roate  dn  Snd  était  alun  plaa  aeptentrionale  que  de  nea  jeom. 
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Siao^mn  ')  /J^  'j^  ,  le  rojaume  de  Tsitig^Uiue  ^  ^i  royantne 
de  Lêmflan    ^  H  i  q^i  toM  d^endent  de  Ckan^t^an      ^  ; 


1)  D'après  le  Ti'üm  Hm  cAou  (cha^.  XCVI),  U  capiUle  da  Siäo^maa  était  la  ville 
de  ïu-iin.j  ^  ^  . 

2)  Comme  nau»  I'avods  fait  remarquer  plu»  baut  (p.  53C,  1.  — 20),  Leotflau  ou  CJnut-cha» 
aorait  dû  être  mentiooBé  eo  tête  de  TAiaiBéretioii  pnisqae  eetle  ville  «el  le  ploe  orieBtele 
de  tMtee  eellee  qoi  eoBt  éMm  id.  <—  Od  pevi  lite  dine  ti  tndoetioa  de  Wtus  (/evne. 
JnUhnpologicûl  JutHiwit,  T»L  X,  p.  SS— 88)  U  Bottee  dMBdm  le  TV'mi  A»  «Im  « 
eoanerde  e«  royemne  de  CSIm-Mm.  Cette  notiee  aom  epprend  netenncnt  qi^  le  Cfm- 
cdm  ee  oomwit  piinitifeMit  £mm  <!■■»  «t  q«e  le  mm  de  Jwto  fnt  ebenideaeelnide 
riUmtäm  en  Feaadi»  77  ei«aDlaalfedn{itmeemiieea9eafpteeliaat(p.(tt,lïgBeeSieteaiv. 
de  ta  a.)  lee  laieeoi  qei  aoee  poitcatàeroinqa^cecheageBcatdeaoaidateomepMdreaa 
«teageoeat  deae  la  eitaatioD  Aê  U  eepitele  de  ee  rojreaMe;  ebenhew  eedatmeat  à  dAer- 
«îaar  aeiei  cieeteeMBt  qe«  poMïble  qeelle  fàt  la  lîtaetim  de  £«0»>leie  à  partir  de  l'aaade 
77  av.  il  eet  aéceeeeire  de  eous  entoorer  ici  de  toaa  let  leaedgaemate  poMiblc«, 
ear  on  a  aTancd  (aitielee  de  Meeertaej  et  de  Srea  Ucdia  dens  le  Gtographieal  Journml  de 
Mart  190S),  no  pea  trop  prëmatarémeot  i  notre  avia,  que  Leou-lau  devait  être  identifié 
arec  les  raines  qu'n  décoarertes  M.  Sven  Hedin  par  enriron  40®  40'  Ut  N  et  90*  long. 
E.  Gr.  sur  le  bord  septentrional  d'un  .rrand  Inc  desséché  qai  serait  l  anricn  Ix)p  iior;  j'ai 
dejil  eu  roecasioD  de  protester  rontre  t-etle  localisation  (Toung  pao,  1903,  p.  42R — 427)» 
mais  il  importe  de  discuter  la  question  nvec  pins  de  dt^tnils  \jt  Ti'ien  Ua»  cÂom  (cbap. 
XCVI,  l'*  partie)  nous  apprend,  d'uiit  j  trt,  que  la  capitale  du  royaume  de  C^aw  r  'an 
était  la  ville  de  >  ^  ^[)^  .  et,  d'à  ilre  part,  que  la  ville  de  Yi-nun  '^1'  y 
ré«ideitce  d'un  oRicief  chinois,  n'était  pas  fort  eloiiînéc  de  cette  capitale  Or  le  comtncntaire 
do  Chmiei  king  (voyei  la  note  additionnelle  à  la  fin  du  présent  article)  dit  que  le  San  ho 

jfpj*  ('•î  Tarim),  après  «a  joocliuu  ft»'cc  la  rivière  A-ntou-ta  |$p^   j^js  (le  Tcher- 

irhen  darya),   passe   au   Nord   du   royaume  de  Ckari  chrtH  dotit  la  lapiiuiu  tut  la  ville  de 

Y^smu  et  que,  plus  à  I  Kât,   il  se  jette  dans  le  lac  (le  I^p  uor),  ce  lac  riant 

au  Nord  du  royaume  de  Leou-la»;  (dans  ce  royaume  il  y  a)  la  ville  de  Fm-hi 

?M  qu'on   appelle  communément   la  vieille  ville  orientale  .   De  ce 

passage,  Sut  Hong  (Hau  chou  si  iju  tchouait  pou  tchou,  ch.  I,  p.  10  r°)  conclut  avec  quelque 
vraisemblance  que,  si  l'u-ni  étaii  lu  vieille  ville  orientale,  Yi-hum  devait  être  la  nouvelle 
ville  .  Ainsi,  il  re'sulte  du  rnnimentaire  da  CAoïwi  king  que,  au  commencement 

du  VI'  Ml  -Il  de  notre  ère,  on  regardait  e«mrae  la  capitale  du  royaume  de  CAau-f/ian  la 
ville  de  ït-^tun  située  au  Sud  du  Lanm,  non  ioin  de  l'embouchure  de  cette  rivière  daus 
le  Lop  nor;  il  eat  probable  que  celte  ville  de  Râmm  dktit  appelée  la  ville  neuve,  par  op- 
peeitioa  à  la  vinlle  ville,  qai  a'dlai»  aatra  qae  la  ville  de  Tm^  eodeaae  capitale  dce 
rtrfe  de  Ckm»-pàêm,  m  Zeen'Üi»,  aa  Sad  da  Lop  aor.  II  eet  doae  awaifèete  qae  la  eapitale 
da  Jeealaa  «a  ClhHhtà«m  ae  eaarail  lira  placée  1^  Teadrelt  oik  Svea  Hedia  e  bit  eee 
Ceaillee.  —  8i  ■alaleaeal  aoae  eomparaae  lei  f«a«eif(aeaieate  qae  noae  foarait  le  eeoiaea- 
taira  da  Ctomi  iny  avee  eeei  qae  aoae  troavoae  daa»  le  Tm^  «doa  (elmp.  XLill, 
p.  Ift  r*)  et  daai  la  Wograpblc  de  aimm-têânf  (ef.  BSPEO.  val.  III,  p.  «90.  a.  H),  il 
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■ 

le  loyanme  à»  J<mg4ou  ^  ibjaome  de  Eau-mi  ')  tT  Si* 

le  royaume  de  K*Mê  |^  |||,  le  royaume  de  P'ûlfanç  ')  ^  jti 

qui  tous  dependent  tie  Vu-t'ten^)  -J*  ^  (Khoten);  le  royaume  de 
Ki^n  g  H  (Cacbemire)     le  royaume  de  Ta-hia  ^  ^(BaetriaBeK 


Mtnble  bien  qu'on  ^uÎMc  identifier  nvee  U  ville  de  Yi-iitm  de  répoqvn  4n  Am  U  «Noi- 
fdl*  villo  ^  ||£  MMliima^  dm»  1«  Vai^  càom  H  l'andeB  nj«uM  4a  il^^ 

^i^ik  '^'"'^  P*'^^  mmm-tmt^î  4*Mtn  part,  la  r«iy  cAm  fdaec  à 

MO  If  à  1^  4a  U  aoatalla  «III«,  al  à  SOO  Ii  aa  Soi  da  Lap  aar,  b  gmiaea  4a  Ob. 
^«il'My  ^  qni  ett,  dit-il.  le  rûjauma  da  Lmmtêm  4a  IVpoqae  daa  Mmi  mm 

rUritmK  ai  la  mia  4a  rm§  Oùm  dait  êtra  eoaridlr«  eow  eomel,  à  Uaaiiltf  k 
garnison  de  GkM*mi0  araa  b  filb  de  7»m  (capitab  da  Otmm^kmm,  au 

fa»,  à  partir  4a  raonéa  77  at.  J.-C.)  «ar  b  filb  da  7M  parait,  d'après  b 
4a  ObMi  lay,  i*êtia  tnmfle  inr  b  rifa  airidbaab  da  Lop  aar,  ai  mb  ^  MO  lî  pbi 


1)  Ln  T^ttm  Häm  «Im  prdMate  b  bfon  Tihmi  Mais  b  bya« 

^  ^  parait  préférable;  en  effet,  Smmm  fi^iM  (chap.  CXXIH.  p.  1  faril 

lîf^  i  Somf  Ym  derit  llaim        i^L  o«  ||L        (BEFfiO,  lal.  III,  ^  S«, 

■.4)i  b  Ttuig  Oam  doril  Bmhmi  ^  ^  (et.  IbcHaUnIr  mt  Im  3*0mUw  «eeMnilaM; 
p.  IM»  tt.  1,  «&  j'ai  daimd  à  tort  b  préUSmiea  à  b  bfov  7»mS^  —  J*ai  to4i^a4  ailban 
(BIFIO,  «al.  III,  p.         d.  4)  bt  raitaiia  q«{  parmttent  4*i4aMilar  b  royaaaw  de 

Amhhî,  d'aaa  pari  avaa  b  ville  de  J?ai>  ^  ^  mationala  4aM  b  Tm§  da«,  «t 
dWn  part  avae  b  Pimo  de  amm4mmf.  —  Sram  plaee  b  H-aa  de  Ammh 

têêt^  à  Uaam  toit,  «otre  Keriya  et  Kbatoa  (AnàMêoloç.  e*pL  m  CUm,  Tàrà .  p.  58—5^ 
S)  Le  Tt'icm  Ham  ehou  écrit  P'i-ckan  ^  [Jj  . 

S)  Ua  taxto  da  l'hiitoire  dca  Tang  {Dœummtii  «ar  hf  TmJtim  «cdMaatoiur.  p.  ill^ 
lignes  19—14)  praave  que.  à  l'époqne  do»  b  ral  de  Kboten  eaatiaaul  à  tffßu 

aar  b  Faatopab  fonade  dea  ainq  aariana  laftanaa  de  JoM§4ni^  Bm^mt,  rim-b,  P*»4faa 
al  KhatoB.  —  Le  tlnoigaage  da  Wd  Ha  aaae  apprend  qae  ea  groapeaeat  p^liqaa  dn 
ebq  eitéi  dlait  eeotlitaé  db  b  aüliea  du  IraiiièM  allele  de  Mlia  ère. 

4)  II  Inporto  de  aa  lappdar  qoe  b  non  de  JBfta  a  e«  paar  lea  Chiaab  dan  vabai» 
aaaoanifaa;  il  dérigne  priiaitifemeat  le  GaobaBlfe,  et,  eoaiaia  l*a  ibrt  Um  ddMtid  N. 
SnTAW  lÉfï  (ffamm.  Ä9^  Sepl-Oet.  18M.  p.  I7S— S74).  be  euaetkiae  ïï»fm  aeat  k 
tmaeeriplion  nAaie  da  nom  qae  FtoMod»  aeaa  a  traaiaitt  aeai  b  fbrioa  Kaipiria,  aaa 
qai  dat  dive  aateada  Kaapir  per  Ice  CUaoia;  depo»  l*dpoqae  dea  Sm  jaaqa'à  eeUe  dei 
JF«t  da  Neid,  b  «am  de  JCifw  a^appliqae  auiqaeBMBt  et  ta^iaava  aa  OaebaBin,  eaaiM 
la  praaveat  à  auüatet  reprises  les  voyages  dee  plbriaa  baaddl^M  (UVKI,  1  111,  p.  411, 
B.  8;  p.  él7,  n.  4  ;  p.  48d,  a.  1  ;  p.  436,  B.  ^.  C^aat  aealement  k  IVpoque  dee  7"aaf 
qne  le  nom  de  Ki-piu  est  rapproehd  aaiet  MabBonBtreMeaiiiBt  da  bob  da  Kapiça  el  wtA 
db  bra  à  déiigaar  ee  deraier  p^i. 
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le  rojaume  de  Kao^/ou  (Kaboul)  ]S|  t  royaume  de  T*ien'tcJtou 
(Inde)  5ë      ,  qui  tons  âéponâent  dw  Tu  KiM-ldlé  *)  ^  M  i%  > 

Pour  ce  qui  est  du  royaume  de  LÀn^eul        ^  (Lumbini) 


1)  iMt  M  millMi  te  tioiiüm«  iièd«  d«  notn  tee»  U  pdanan  dit  reii  Konahl» 
était  à  1(1«  «pogfc. 

9)  T*at  1«  pÉTigitpht  relatif  aa  fofaana  àà  lim^mt  a  iUl  à  daoz  rapriin  l'olgal  te 
itelMnlMi  approMiat  te  !■  ]iaii  te  M.  SnraiH  lin  (iTiRwnr.  Attm^tm»  laafiar>F<rriw 
F-  MaiJaia  1900.  p.  4ftl-^8)^  qai  a  aritl^aé  la  iradaelioB  te  os  laila 

pvopoite  paii  aaialM  far  M,  Snmn  (îMIm  Févriar-Man  1800,  p.  180—181^  al 
Jaillat-Aoèt  1807,  p.  186—181).  Afirèi  avoir  aioatrî  qaa  la  aon^  jniqa'tlora  fort  obwar, 
de  ZmmmI  (anct.  Lm-ni)  c'était  aatre  qoe  la  tiaaieriptioD  du  nom  te  Lombini,  le  fameax 
JardÎB  oä  naquit  le  fioddha,  Sylvain  lÂn  a  sigaalé  divert  pamge«  da  Tripifalta  giioa 
auqueU  le  (émoignage  de  Yn  HQtum  deviaat  pla»  ialcUigilila.  Ce  trat  oca  pmafca  qaa 
alloas  maintenant  étudier  : 

Dans  le  Pitm  tcàang  toue»  composé  entre  684  et  640.  le  religieux 


,  aa  pf^Miaat  te  léfater  la  thèie  taoïste  qaa  Léo  têm  saiait  tevaaa  la 

Baddha,  a  recoort  à  divan  argameott  parmi  lesqasb  Boni  relevont  le  saivaat  (ekap.  V; 

Trif.»  XXXV II,  S,  p.  44  1*  ai  V*):  «Je  oonsidère  que  le  Si  yu  ieÂouém  dit:  Lao  tu» 
étant  arrivé  tens  le  royaume  te  Kifim  vit  (la  itatue  du)  Buddh«;  il  fut  affligé  de  a'avoîr 
pn  reaeoatrer  (le  Buddha);  il  prononça  done  une  githâ  en  loi  fidsaat  des  offrsadss  et  ex* 

prima  ainsi  ses  sentiments  en  présence  de  cette  statue:  «Pourquoi  sais*je  né  si  tard?  ou, 

ce  qui  revient  »u  rn?me,  pourquoi  le  Ruddha  a-t-il  fait  son  apparition  «i  tfll?   De  n'avoir 

pas  vu  (jSky  iraiini,  mon  rœur  est  perpétuellement  nnvr4*  —  Lr  T.tin  cAf  fta  fo«dit:  «Le 
t«oï*t«»  Wnnq  l'fou  soutenait  rori«t«mment  lies  runt roversc^  r<intrL>  lr  rramnua  Pwfttam. 
H^'at^  iFtfoii)  ayant  eu  le  dessous  à  [ilusiciirs  rt-j^rises,  altéra  le  t/u  (ckonsn  dont  il  fit 
le  Hova  lion.  ki7,,j.  Il  dit  qu-  {Ym)  lU  et  (Lao)  fan  convertirent  lei  Hou  et  dc»iurt-iit  le 
Baddha  et  que  telle  lut  1  origine  du  BtiddhH»  ^ZT  »  ^ 

quel  est  Targuiuent  de  I''a4ift:  le  texte  original  du  Si  j/u  tchouan  atteste  que  Lao  tseu,  à 
son  arrivée  dans  le  royaume  de  Kt-pim  (Cachemire),  regretta  lui-mêrne  d'être  venu  trop 
tard  pour  renooutrer  le  liuddh»;  Lau  (seu  est  donc  postérieur  an  Buddha.  Ce  n'est  qu'à 
répoqne  des  Ttim  que,  en  vue  de  ses  polémiques  contre  les  Bouddhistes,  W^ang  Feou  œo- 
Ate  prafoodément  le  texte  du  Si  fu  teÂouam  dont  il  fit  ce  fameux  i/aita  Hou  kimg  où  le 
Baddha  était  repidMaté  eonme  une  transformation  de  Lao-Un  lui-même  ou  de  son  disciple 
ïi»  Ui.  —  C«  pasMgc  de  i-a-Un  a  été  commeatc  par  un  certain  Tck'ê»  Tiem-ktutg 
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les  U?re8  bouddhiques       ^  ^  disent:  «Le  roi  de  ce  pajrs  eugen- 


P^üt  AToir  vécu  à  U  même  époque  qae  jRv>ltM.  Ce  gloMateiu  nouft  «ppocte 
kB  MwoiHBBeati  qm  voiei:  «Le  lF«t  fia  «t  la  AijwüeltfMM  diteDt:  «Le  raidit  rajmue 
iê  Lm-jfi  u*mtùi  pu  de  fiU  ;  c'est  pourquoi  il  ttorite  fttt  BiiddlM:  M  hmmt,  Mo-ye  C^^ji) 
itfft  d'un  flfphtiit  bUie  «t  détint  caeaialet  pois,  qouiA  le  ftla  liéritier  Mqnîl»  il  aoitit 
loi  ee«i  (e'ert^'dira  eonm  le  Boddhe)  da  «M  droit  (de  m  nèn).  U  ovût  vpuàUiUmieA 
ma  ehlgniMi.  Oi»  qo*il  fot  tombé  à  tem,  U  pot  Ikire  Mpt  pn.  Soo  osidrieor  MwwMeit 
00  Boddho.  Ooane  on  omit  ebteao  eet  eafiint  eo  Mcridoat  o«  Boddha.  on  donao  oo 
piÎMo  héritier  le  nom  de  Boddho.  JDou  oe  10700010  il  y  était  on  liommo  taint  dont  k 
nom  éteit  Ckm4^i  il  ékit  tkoz  et  ta  tito  était  Uanolio;  «m  aepeet  rammbkit  à  oet«l  do 
Lao  ttm\  U  eiliomit  oaantamment  Iw  homme»  à  devenir  Bouddhistes;  à  une  époque  ré- 
oeote,  les  BoDaet»  jaoneti  voyant  que  sa  tête  était  Idoadu^  ^mngèrent  le  Cka-lm  de  là  bu 
eu  lui  donnant  le  nom  du  Lao  Tau  de  ches  non»;  par  ce  subterfuge,  ill  paient  fail* 
l'obscurité  et  abuser  tout  l'empire;  sous  les  Ram  antérieurs,  k  l'époque  de  l'empereur  Nffmi, 
Tt'in  Kinf/  alla  dan»  le  royaume  des  Ta  Yne-feÂe;  le  roi  de  ce  pays  ordonna  à  son  fils 
héritier  de  lui  communiquer  oralement  les  livres  sarrés  bnnil'ihiques ;  (Ts'ùt  Kimf)  revint 
dans  (le  pays  des)  JJan.  Ce  qui  ctsit  contenu  dans  les  (ensi  1  Ltn-îni  nt-. )  bouddhiques  catt- 
cordait  assez  bien  aver  les  livr«-»  sicres  taoistes.  —  Pour  ce  (jui  est  du  propos  attribue  à 
Uo*>uMij-jüu  (Mî),  noua  ij  avuüh  |: ii  m  trouver  l'orlgine  (allusion  à  un  prétendu  ttxlt  de 
tiam«Hg-fou  Mi  que  les  T&oîâtei  invoquaient  à  l'appui  de  leur  thèse  et  que  F*-Üm  a  citt: 
atoat  le  passage  que  oous  avons  traduit).  —  Le  Horn  Horn  king  dit:  aLe  roi  de  royanine 
de  Ki-piH,  soupçonnant  que  L»o  U§m  était  on  méchant  démoo,  toolot  k  brAler  par  le  fea; 
mail  (^0  Iwa)  resta  ealmo  oi  ae  périt  point.  Le  roi  ffoeoaaat  qu'il  él^t  an  homaM  divin» 
et,  ateo  toat  nn  fofanme,  il  te  repentit  de  eee  kntae.  £«0  tm»  loor  dit:  «Mon  «Itin 
ee  nomme  Boddha.  Si  tooe  pootea  entrer  en  religion»  toai  aena  lantén  de  too  flfknoiow 

a 

Lee  geai  do  ee  poyi  owqitiront  k  religion  et  ton»  detinroot  çrooMaee.  —  Si  le  Bnddha 
n'avait  poa  été  oatérkor  h  Jm  flm,  oomomot  eelaheî  aoraitHl  ta  tramfbrmor  m  poraonno 
poor  détenir  le  fioddhaj  o'eet  paioe  qoe  depaie  iongtempe  d^  lo  Kiipim  nv§9àlt  an 
Boddha  qoe  £00  Im»  »  pn^oia  eomnm  nae  iacarnation  do  Boddho  ot  00  n'ait  pna  à 
partir  de  Yi»  (Ht)  et  de  Lao  (Tau)  qu'il  y  Oot  poor  la  première  fois  le  Buddha.  —  A 
l'époque  des  Son^i  (589 — dlS),  k  p'oi^f»  ïamg  Sou,  se  rendant  k  la  suite  de  l'ompercor 
dans  le  palais  TcAou-Um,  pain  par  k  nonutère  taoïste  à  étages  et  y  vit  un  tempk  do 
I410  ifeu-  sar  lea  murailles  on  avait  peint  la  scène  de  /mo  tien  convertissant  le  rojaaoM 
de  Ki  pin,  sauvant  les  hommes  et  leur  faisant  rnser  leurs  cheveux  pour  entrer  en  religion; 
{l'atty  Hou)  |io«a  cette  question  aux  religieux  taoïstes:  «Si  ïn  laci-iup-  tit  pln^  arraml  que 
le  Bouddhisme,  quand  Jmo  tseu  convertit  les  Hou  il  auruil  dû  taire  d'eux  des  religieux 
taoïstes;  [lour  quelle  raison  flt-il  d'eux  de»  çramaoas?  On  en  conclura  que  la  forcç  du 
Bouddhisme  était  [jIus  grande  et  jjouvait  par  la  couversion  gagner  les  Hou,  landisqae  \a 
force  du  Taoïsme  était  plus  petite  et  ne  pouvait  pu  convertir  les  Uou.  Cette  scène  repra- 
•eate  k  Booddhiime  eoatnrtimaDt  lei  Boui  va  qooi  w  rapporterolt-elk  ao  Taoïsme 
vertiasant  les  Ho»?  y»  T^e«  religieux  taoïstes  n'eurent  alors  rien  à  repondre». 
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dim  le  Buliiilia  ^  ^  ;  ie  Buüülia  étâii  Théritier  présomptif;  son 


^HÂ^isi.  üütn'\i  M.^mià.  m^i^m 

m    la p;f  1  fia i: « ^uK A ifc 
ui^^z.  ^m^n.  ï^mA,  mmmm. 

^ ^ 5-.  ^Ißil»  ^ #,  tli  ^  t  IL Öc fPo  Ä  Ö 
^  ii:  ^  Ä    PHfc.  #  ^  ^  «^»«"'«1 

7j  ^  Èl^  PI    ^  #    ^    ^fe    ÄFi  M  ;ö  >b 

^lÜ  "t^  »  ^  aMoiiie  ptrtit  da  pamge  précité  éa  PSm  Uk§Hf  Immi  • 

•ttggéré  à  2U*M  3Ww  limiiy  1«  raurqnet  taifiiAtM:  mht  Kàù  smf  ttktmm  d*  A»  Tntmgê 
Uii  *k  l'époqM  da  l'aaparaar  ^mm  (»90— M6  ap.  J.-C.>»  da  la  éfHitia  IMs.  la  çraaaoa 
l%Kymni,  dont  I«  10110001  ett  Fa-ttim^  tootint  toataiat  étt  aoatrarams  sur  le  flyui  at  la 
vtai  avec  le  tn-ititom  Wmttf  Feom  qu'on  appelle  aaui  le  taoïste  ^^»-i^M^-^'««.  (ffamg)  Feou 
ajast  en  à  platienn  reprises  le  d^souf,  s*ea  irriU  et  ne  put  le  tolérer;  alore  il  &liiia 
le  Si  yu  tekûuam  dont  il  fit  le  Hou»  Horn  king  aûn  de  calomnier  la  religion  bouddhique. 
{Ce  livre)  eut  alors  cours  dans  le  monde  et,  grâce  à  l't^:uoraQce  des  hommea,  il  devint  le 
priucipe  de  tout  le  val  et  une  source  de  calamités  multi|jlL>8n  —  I^e  Yem  min^  lou  dit: 
«£•  'l'ong,  originaire  de  l''ûH-tch'tmg,  noornt  ;  \ni\6  il  revint  là  la  vie)  et  dit:  kJai  vu  le 
çraioaoa  Fa-fsou  qui  expliquait  au  roi  Yama  (le  roi  de»  Lufera)  le  Lan  k  11  ^  a  tara  tOtra  ; 
j'ai  vu  aussi  le  t«oïst«>  {Hamj)  Feou  dont  le  eorps  était  chargé  de  chüin  s  tt  d'entraves 
et  qui  demiuiiait  a  {lu-)/sou  «le  recevoir  sa  confession,  mais  {Fa-)tiau  reiuëaU  li  aller  vera 
lui»,  d^uaod  UD  individu  a  Imilé  avec  mcpru  uu  aaïut  homme,  après  sa  mort  il  se  repent*. 


542 


BD.  OHAVAltllBS. 


pèM  «^appelait  Siê't'eou-yê  ]^  (Çuddhodaoa);  sa  mère  a*opp6- 


(Cr.  le  aènw  riOi  toat  «m  forau  mms  difffAmf»  eh«  Mtiot,  BBRBO»  vol.  IH.  ^IIS). 


H  ^  if  rE5  ft  #  5-.  #  l 'îT.-     î^j--  ffl  fï5 

m .  #  1^  ^  £  .  -  ^  ±  £  <^  ^ .  ^  #  ^ 


ÄS  M .  J<<  iö  H^'ii  f"'  «i»!"".  si  >  #  ^ .  ^  ^7  ift. 
A  Ü  ^     «^"^  ^  »    S  «  «.  ÜI  iSii»  ^.  il 


Dt«  le  Piâm  Meiif  Imim  de  A4m,  St&taih  Lfvi  •  «nen  dfpiBM  m  «être  ptMge 
(chep.  VI  i  2y^.p  XXXTU.  8,  p.  M  i*)  o&  U  ataie  UnnigBiie  d«  r«  J»  el  te  S  fv 
{eàotum  est  înroqu^  pmr  i4Aiter  l'eMertioii  raivente  émiie  per  lee  TMÜrtee:  «Le  Wdthm 
(Hmc:  Wêi  So),  le  W»  kot»  teiawM  (lliet:  U  Si  teiùmam)  el  le'b  «ie  lÜeM»  dt 
BMMffOng  Mi  (liées:  Emmag^ftm  Jfi)  diaeiit  tone:  cIm  livrée  eeer^  bottUhiqeee  te 


çrenevee,  e'ert  /Im  ^m»  qei  le»  e  Mto*.  8i§:i?f»H^MS  öm]^ 

±  #  *  0     PI  ^  IS  ^  ^  ^ 


«létalion  iniDtelli|tiblc  et  lii^ijuriiascot  d'ailleurs  Ui^  k  teitp  «le  Tao-fivan) .  C'^a-/»  ttait  ä«  et 
«avait  les  cheveux  blancs  ;  u  tihortait  constaniraeui  lea  iiouiuiCÉ  à  l'irc  bouddhiste* .  qotad 


«observer  le«  abstineuccâ  bouddhiques  et  Içt  invitait  à  livrer  lears  richetaea  pour  racbcler 
elcan  pfeh^  Le  roi  de  JAm-yi  (Lambinî)  tftait  depaia  lon(^empa  lan»  héritier  présomptif  ; 
«M  imiBe,  MiHf$  (MSyâ)  à  maie  de  eele  seeriie  ea  Boddhe  et  eafiwtft  oa  ftl»  béritier  ; 
«oa  nonnie  doae  ee  Aie  Bnddbe,  Sow  lee  Mm  evIArievra.  à  Tépoqee  de  l'empemr  Nfm, 
«7V«e  Kag  elU  eonne  ealieieedear  dene  le  royeone  dee  Ym4tiêi  le  roi  ocdoeae  i 
«eon  Ile  héritier  de  doBner  oraleniMt  à  {Wim)  Kim§  (lee  eaerignenente  boaddlii^Miy. 
Ainrî  le  doetrine  dee  livrée  eeerée  boaddblqaee  ee  rlpMdit  de  bonoe  be«re  die  Ice  A» 
entérietire;  ee  m  ftaft  qoe  eoiiute  trele  eue  ploe  terd  que  Teiipefeiir  Mm§  fbit  diia  per 
eoD  rive  propbétiqoe.  (Meie«)  ei  on  eiemiae  le  Mi  de  le  tnaeaieiiini  dee  Uvra  eeceii 
per  7V*w  Xiwy,  (es  eoutate  qe*)il  a'eit  pee  dit  qee  Léo  imm  eit  proMDed  (eee  linei). 
Bn  réeliK,  e*eei  le  taoMe  Wa»if  Am.  de  répoqoe  dee  Tmm,  q».  loieqa'U  aodile  II 
&  fM  iehomm  pour  en  dire  le  Mm§  w»  iœ»  iwf «  prétendit  q«e  tmo  Um  anil 
treversé  lee  eabice  noavaate,  qa*il  avait  eaeeigaë  aa  roi  dee  Mm  I  devoir  BoaddbBM^ 
qae  lai*nêinc  eveit  irentfonné  sa  personne  de  meaière  à  devenir  le  Bnddbe  et  faUen 
s'était  produit  le  triomphe  du  Buddha.  Ce  sont  là  des  (eoseetés  extrêmes.  D'aiHrur«,  \f 
Kifi»  (Ceebeaiire)  est  éloigné  de  none  de  plai  de  dix  nüHe  Ui  dopais  les  A'ms  d  Jcs 
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o'oDt  jamais  entendu  dire  que  {Lao  tsvH)  ait  prooooce  let  livrea  sacrés  bouddhique»  et  que 
lai-même  se  »oit  transformé  eo  BuddhB.  A  sappoeer  qae  Lao  tteu  fût  devflsa  booddbist« 
il  •vût  d&  ooflini«noBr  par  rMonmlto  kt  UwUto  (dn  Boddlia)  et  pw  «hnw  1«  ivli- 
q«M  «k  alon.  il  Mnit  aMDÎffltttf  M  ttiiit«  Ttrtq.  FoHiqiifli  !•  mnlar  fbiiniBaiit  «d  lai  <U* 
«■ruBt  SB  titra  (fids  d«  ww)?  Im  livra»  wint»  et  Iw  ptooltmiUmM  d«  I'deole  ttoiit» 
ahmt  tfè»  fréqn«Mnieiii  cette  phreiê  da  Htom  H^n  H  de  Titam  Hamgx  mtm»  têt»  pdaAn 
ehes  let  Htm  et  diviet ,  ta  penoaae  poar  devesir  le  Bnddiii».  Heii  ti  on  eiaalm  le 
Un»  h  'de  ToM  Hmigt  (oa  waelate  qw  «e  livra)  ae  eoatenait  point  ft  Torigiae  1»  pltnee 
qoo  Xm  Uem  devint  le  Boddàt.  Aetoelleinent  à  ta  eonr  il  j  a  dee  homniea  d'nno  veelo 
dvnilillein  en  grand  noubra;  eemaunt  dene  penvcnt-ib  beneker  lenn  onillee»  voler  lee 
eloohee  (|onr  éviter  de  lee  entendra)  et  montier  on  eerf  en  dlmnt  qne  4^eet  nn  obevol  (ef. 
&«B>aM  A'tM»  tnd.  fr.,  t.  11,  p.  ill)f  Gomment  lenr  eottîee  pent^llo  ètn  ei  estrlme?» 


Ä  iE  A  «15  @  <iiE    la  fS  4  i;  T . 

n^m^.  (,«i«.t.,»i-^pu: 

Ä  aii  ä  i^- .    ^- Ä    i£ .  *  «  ^  ^  #  #  ^  3t . 


y  adopte  le  variante  indiqale  dent  le  Trip,  jap.) 
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coolear  jaune;  aa  ehefelare  était  bleue  comme  de  la  aoie  bleue; 


Ce  second  texte  de   /  u  /;«  e*t  reproduit  tel  quel  jmr  ïaQ-ti«an  dans  son 

Kommi9  Hong  nting  tti  j^g  H^  ^  ^^^*\''  ^^^î  XXXVII,  B.  j»  78  t«) 

qu'il  publia  ca  Cü-i.  l>c  t^moiirn»ire  de  Tao-siuan  ne  notis  apporte  donc  ricu  de  nouveau. 
Enfin  un  quatrième  texte  également  sif^nale  par  Sti.vais  I.kvi  est  celui  qne  noue  foarnît 
IcH-fs'uny  '^^"^  ""^  /w»  yilty  pai  ton  temg  eke 

JSi  ^  f§  ^  ^  <*•^  3CXXV1I,  7.  p.  »3  V»),  publié  en  «68;  m 

Wtrouve  dans  len4»'ong  un  amalgame  du  texte  de  Fa-lin  et  de  celui  de  TViiVa  T%m  ff— f . 
ftfM  wtte  Mate  addition  que  la  date  de  l'ambansade  de  7«'ni  JTn^  y  <^t  indiquée  oona* 
ayant  en  lieu  pendtiit  la  (lériode  jnw»«l»M»  JÇ^  ^  (lian  ^  S— 1  »v.  J.-Q) 
du  règne  da  i  empereur  HgàL 

Si  noot  bornons  notre  examen  aux  deux  textes  fondamentaux  qae  nom  tronvoe«  dans 
le  Tien  Uhcng  loucn  de  Vù-Un  commente  par  Tch'cn  TtCH-leang,  nous  constatons  toot 
d'ubnrd  que  ce»  deux  textes  difTèreut  iiotablemi-nt.  \a  raison  en  e»t  qu'ils  citent,  non  un 
ouvrui^e  unique,  mais  deux  ouvrai;es,  à  savoir  le  //Vi  lio  et  le  Ä  tchunan;  il»  ne  font 
dout*  paé  det  citatiuus  iitterale«;  iU  cumbinent  ensemble  deux  auteur<«  et,  |>ar  »uite,  iU 
peuvent  être  en  d^ccord  l'un  avec  l'autre  puisque  ce  tfdViiil  cuuibmaisnn  est  ncces»aire- 
meot  a«8e£  arbitraire.  Pour  la  même  raison,  ou  ue  saurait  dire  que  soil  l'uu  soit  l'autre 
de«  deos  testet  da  Um  t«ktm§  lottern  boiu  donne  d«  ITti  Uo  a»e  image  plu*  fidèle  que 
«elle  ^«e  aow  a  eemerrie  Suif4aà$  dene  le  eoniMiittire  de  8ê»  àamo  <eif  ;  il  eenil 
en  effet  bien  haierdeu  de  dire  que,  toatee  In  foie  qn'att  de  eee  dees  testes  prëteate  mm 
phnee  qei  est  elieeiite  de  eemneiiteire,  il  fait  «ne  eitaiio»  IronqnéR»  eer  mm  m  poevoM 
pee  «aroir  ai  eette  phraae  prédeennit  a'eet  pu  estraite  im  Si  yt  idaium  i  il  fail  deae 
renoncer  à  Teepoir  de  ponroîr  an  nojen  de  eei  dens  testée  rétaUir  dane  aom  imifgf^  le 
paMege  do  ret  tie  mU  par  Ai^l«. 

Bn  leoond  lien,  noes  renarqBerone  que  le  témoignage  dn  Wei  tiù  anaii  bien  que  «alni 
dn  &*  fK  tekom»  ont  M  in? oqaét  par  let  TMfttce  pour  établir  qmi  /mm  alla  daae  le 
royaume  de  Ki-pin  (Cachemire),  qa'il  eonrertit  le  roi  de  ee  paje  et  qae  Ini  ntèma  devînt 
le  Buddha.  Va-lin  et  Tc/t'en  Tttm-ktOÊf  eontiennent  aa  contraire  que  ce*  denn  onrragaa  ne 
prooTent  rien  de  semblable.  Comme  non*  ne  poetédoat  pat  le  Si  jr«  ieÂowam,  noua  n'avOM 
pas  en  main  tonten  le»  pièces  du  ])rorès;  mais,  à  ne  considérer  que  le  ff^ei  Ii«,  nous  devons 
reconnaître  qu'il  énonce  l'orinellemeut  la  tbeoric  selon  laquell»'  /if)  (scu  sursit  trrnrraé  !e» 
contrées  d'Occident,  serait  aile  jusqu'en  Imîe  et  aurait  donne  m  >  t  n^eif^nf iiu  nt i^m  fiem, 
ce  qui  est  le  principe  même  sur  lequel  fut  fonde  plus  tard  le  /iona  Ilou  kimj  ou  Lîrre 
de  la  conversion  des  //om.  truelle  est  l'origine  de  cette  théorie?  Une  phrase  de  Tcà'm 
'J'siu-kautf  [voyei  pIuH  haut,  p.  640,  lignes  11 — 12  de  la  b.),  doot  l'importance  a  et« 
signalée  par  Stlvaim  Livi,  noot  révèle  que  le  Si  jm  ieàomam  et  le  tTêi  lio  ne  Ciitaient 
que  reprodoin  nne  tradUwn  aiie  en  vogue  par  Ica  Bonnita  jaunes  i  taa  Boaneto  jannet, 
doit  la  révolte  éelaU  en  l*an  IM  de  notre  ire  et  eontriboa  à  caneer  In  pefle  do  la  d|» 
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ses  seiua  étaient  bleus;  ses  poils  étaient  rougös  comme  du  coivre  '). 
D*aboid,  Jtfo*y«  (Mftyi)  xéTa  d'an  éléphant  bUoc  et  dovint  enceinte; 
quand  (le  Bnddbe)  nftqnit  il  «ortit  dn  côté  gauche  de  ea  mère; 
à  sa  uaissauce  il  avait  un  chiguou      dès  qu'il  eut  tonché  terre 

DAStie  des  Han  orieataox,  forent,  corarne  l'a  d^jà  indiqué  i'KLLior  (BKFEO,  p.  31-4,  u.  4, 
et  p.  äib,  lignes  2 — 4),  les  véritable»  urgianisatciirs  de  l'ëgliae  et  de  1b  religion  taoisto 
qu'ils  cherchèrent  aussitôt  h  opposer  à  l'eglisc  et  à  Ik  religion  bouddhique-,  ils  tentèrent 
ii  Di  untu  nt  (le  ditninucr  le  prestige  du  Houddhitme  en  prétendant  que  Lao-/seu,  lor^squ'il 
avail  Buuiiain  disparu,  était  allé  évaiigéliâer  les  pays  d'Occident;  le.  BouildUisme  ue  serait 
donc  que  le  Taoïsme  revenu  de  l'Inde  et  le  Buddha  lui-mèoie  aurait  été  ud  des  diidplM 
da  £m  Ink.  Lb  So  mit  fhit  satendre  im  A^o  de  cm  brniU  ah  an  dnaklioa  |wr 
1«  Bonaeto  jtiuMf. 

A  partir  de»  not»:  «Ic»  lifiw  boaddhiqoct  diieat..  .a  jaeqa'aaz  aailet  «va  aa  pabk« 
naatioBaar  an  detail,  c'eat  poarqnai  ja  las  abrégea,  la  taita  da  JF«i  UOt  canne  1*«  iadiqaé 
If.  SpacHT,  M  troDVe  reproduit  dtae  k  7*fmç  item  ^  &^  (chap.  CXCIII,  p.  8  v*), 

cnryrloj)édie  composée  de  Tfiü  h  HO!  par  'fou  ïeou  ^»f^  .  ""^  daus  le  Tai  p' imj  /iohmu 
,jH  kl   -jjj^  ^  ^  ^  (chap.  CLXXXIII,  à  ia  fin  de  l'article  Tien  tchou),  géo- 

graphie publiée  sous  les  Hong  entre  976  et  USS.  Ces  deux  ouvrogeb  ne  font  aucune  allusion 

au  Wei  lio  \  ils  introdaiseot  leur  citation  par  la  phrase        -^j^         |^         Q  (ou  -y^  ) 

«Les  livres  bouddhiques  de  l'époque  des  Tsin  (266 — 41^)  et  de«  So/t/;  (120 — 478)  disent ..  .». 
Il  est  vraisemblablt;  que  le  texte  du  '/Vt  Uu  fut  incorpore  dans  quelque»  compositious  fdus 
tardives  datant  de  Icpoquc  des  Tsin  et  de  crlie  dca  Sung  et  que  e  rst  de  ces  livre*  que  se 
sont  inspiré  les  auteurs  du  Tunfj  tien  et  du  Tai  p'imi  huttau  yu  ki;  nons  indiquerons  en 
note,  au  fur  et  à  mesure,  les  variantes  do  ces  deux  rédactions  parallèles  4uand  elles  offrent 
quelque  intérêt. 

0  jîp*         ^fP         •       cif^utère  l^p*  qui  signifie  «libellule»  ne  paraît  pré- 

senter ici  aucun  sens;  maii  je  ne  vois  pas  quel  caractère  od  pourrait  lui  substituer  pour 
fendra  la  pbnue  ioteUigible.  -—  Le  Ttmg  tim  et  la  Tm  p'ùtç  hama»  pu  ki  oicetteat  ton* 
daox  la»  notes  cSce  aeiae  diaiaat  bleus ^  ses  peile  <taiaat  rongei  eanne  de  eaivre». 

S)  I«  leçon  eet  iei  faatife,  Uen  qu'elle  M  xetronre  daae  la  Ttmf  Üf»  at  dans  la 
Tmi  p'img  Âotum  pu  Hi  an  lien  de  «ganeha»,  il  hnt  lit*  adteit»,  eonne  daae  le  teste 
da  Fkm  teàmg  Inm»  («f.  p.  MO,  ligae  i  de  la  a  ). 


S)  1«  earaeCère        est  l'éqaÎTaleat  phonëtiqaa  da  cnraetère  Mê,  que  aoaa  trouma 


daaa  la  TtKf  Hem  et  le  J*at  pi'iap  Aammm  pa  U  et  anni  daaa  an  dee  dens  tettee  préoltde 
da  FSm  ledwy  Xmaa  (ef.  p.  640,  ligne  Ô  de  la  a.).  Cette  dqnivalenoe  eet  bien  eonane 

dee  aonneatatenn  ebiaoies  aian.  à  propos  de  raspianioa  ftH  (gewteia  2V*Ma,  CXV, 
pu  1  f*  et  CXVI,  p.  1  A  ou  ^  ^  (7«*Ma  Bmm  «Jloa.  ebap.  XCV.  p.  1  i*  et  p.  B  t% 

}>>  (:A0^  dit:  jg^B^.S^äUi^^^^'tb.«!«  car«:tèi« 

1^  doit  8tf«  1«       ;  (eette  eipiceaioa  «igniflas)  ee  &ire  na  ebigaoa  ea  forne  de  nertaaaa. 
4)  littéralenant:  dèe  qnll  fat  tanbé  à  terra. 
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il  pat  hin  iopft  pM>.  Oe  rojanme  8e  troaTe  aa  eentro  dw  tillM 

du  T'ien-tchou  (Inde).  Daus  le  T'ieri'tekou  (Inde),  il  y  eut  encore 
nn  homme  difin  nommé  Cha-Uu^)  ^*  Aatrefois,  1a  première 
auuée  ytum-cheou  (2  av.  J.-C.)  sous  le  règue  de  rempereur 
Ngai  ^ ,  de  la  dynastie  Han,  le  po-ehê-ti'têêu  King  Lou  -fr  JK 
fui  chargé  d*uoe  ambassade  chez  lee  Ta  Twldte;  le  roi  ordonna  à 
■on  héritier  présomptil  de  Ini  eommnniqaer  oralement  lee  livrée  dn 


1)  itt  PS  S  ^  M  Ifi  4*  '      ^    «"Mi  «Ue  a«  r«t>*My 

y»  ^  ;  mais  le  Ton^  tien  éerit:  jj^  ^  Aà.  «m  rojftUM  M  tfOUre  < 

le  territoire  du  i' um-tckuw». 

2)  M.  Sylvain  L£ti  (Journal  A».,  Jaov.-Fév.  1897.  p.  IG,  n.  et  Mai-Juin  1900.  p. 
461—40^  ■  MODtf<  qoe  Im  oanetirM  CkM»tm  paanicat  Itn  noe  tranteriptioft  volgtin  da 
mtm  d*  ÇSripntn. 

8)  Oatté  data  préaita  aa  m  latraava  ai  dan  la  taita  da  JMS«  (voyai  plat  haal,  p. 
UA,  Ui^a»  86-87  da  la  a  )  af  dan  adai  da  TVA'«  Tmmhmf  (p.  MO»  ligaa»  IS— 14 
da  U  n.),  aar  tarn  daas  m  bonnt  à  dira  qaa  l'aabniada  deat  il  «tt  id  qaMlioa  Ikt 
aATCféa  aa  taaipa  da  l'aoïpwaar  S$mi  wal  la  taita  da  Tmt49*mif  (p.  144^  Mgßm  7^8  da 
la  a.)  flMBtlaaaa  la  plriada  yaa»«lM»  auit  laat  indiqa«r  Taaals.  Il  itt  aartda  aapcadaal 
qaa  la  leçaa  qaa  aaat  traaToaa  daat  la  aonnaataira  da  P'd  Aaif^dl*  mI  aameta  al  qaa 
le  ITei  tio  darait  bien  p&rler  de  la  première  année  t/uan-ch€o»\  ca  effei,  an  dire  de  F»4in 
lai-nina  (p.  U»,  ligne  80  da  la  a.),  le  témoignage  da  ITm  I»  allaita  qaa  1«  Baaddyaaa  pteétra 
an  Qiiae  aoixante-troit  ana  avant  le  rêve  de  rem[if-r<v!r  Ming;  or  ce  songe  fameux  eat  fixé 
par  ane  tradition  qa'on  retrouve  dam  le  Fo  Uou  U  lui  t'ong  tmi  (chap  Vj  ilr^p,,  XXXV, 

10,  p,  81  V*)  à  l'aaaée  ^  «  61  ap.  J.-C.;  donc,  puisque  le  Wei  Ho  rapporta  l'a» 
bassade  envoyée  par  Temp^renr  jVyoi  à  one  date  de  63  ans  antérieure,  c'est  donc  la  praava 

qa'il  assigne  à  cette  arnbassaile  la  date  de  la  première  mnét  yitan-eheou  2  bv.  J  -C  — 
Je  rsppeUtrui  qiif»  le»  écrivain»  Houddhistcg  fuent  souvent  le  rfve  I  cmjirrLur  Minç  k 
la  septième  année  yunq-p' mg  »  64  ap.  J.-C.  (rf.  la  Taug  rtei  ium  iûu  et  K' ai  yvan  ekt 
kiao  ton;  Trip,  XXXVIII,  2,  p.  S7  r°,  col.  2,  et  XXX  VI II,  4,  p  1  v",  dern.  col);  mai» 
cette  date  n'a  etc'  artificiellement  d^tërminée  «ju'ciüu  d  aUr^but^r  une  auuc«.  ita-Um, 
première  du  cjrcle  Miageoaire«  l'origine  tradiliuonelie  de  l'introduction  du  lioaddbiame  ea 
Chiae. 

4)  Oa  a  Ta  plat  haat  (p.  B41.  ligne  7  da  la  a,  at  p.  543,  ligaa  80  da  la  a.) 
que  ce  nom  est  écrit  7'j*m  Kinç  par  'leA'e»  Têêm  t$amf  et  par  Fa^; 


7«*m  KÙÊg  wt  U  aan  d'aa  dee  earofdi  da  Tamparear  ûûy  aa  81  ap.  ^.-Cl  atla  férilaUi 
non  de  TambeMadear  da  Tamperear  Ngai  ea  l'aa  8  av.  J.*C.  parait  aveir  êU  X«y  SSm 

Oa  verra  par  1«  tagtet  eit^  d«»  U  »Ha  eaitaat.  lee  iaaMaU» 
qui  oBt  dié  aanmieee  eatia  la  aom  da  Ts'm  Xay  et  adai  da  Kmg  Bi$m, 
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BoddbaO*  Celai  qu'on  appelle  «le  réappani»,  c'eet  cet  homme*). 


1)  U  taste  «rt  «»fa  eonm        ^  ^  ^  ^  yC  ^  7t  ^  ± 


Ce 


texte  est  inintelligible;  mais  le  l'ong  tim  nous  indique  uuc  vanmite  importante  en  écrivant 
,  ta  Itea  de       ,  le  earactÂre  qai  tait  1«  not  pf  .  I>8  légitimité  de  cette  variante 

«rt  «Pitra^é  pir  1c»  troii  ttsta»  NWrat»  i  Wd  «kom  |^      »  eompeté  d«  551  à  554 

p.r  rw  M»,  n    (rh»,,  cxiï. ,  1  r»),  il    7i:  #  7Ï;  # .  W 

^  ,  —  r«iM  /«Amy  kmm  ^  j£  .  eemputj  «m  t'ta  700  p»r  to  rdigteis 
£ra««Hyi        ^  (««à  rf«  P*r  Lé»i)  (7>^,  XXXVII,  B.  p.  8S        ^  ^ 

s    B  ^  Â  •  -       RI  #.  ««»p-  J^t^^ (xxxv. p.  14 

composé  entre  620  et  6S6  \fT  Wei  Tehm^  (cf.  Sscu-ma  Ts'ien,  trad,  fr.,  t  V, 

Si  on  8<îmct  la  "iubstuulion  liu  i  ^iractère  au  caractère  après  le  mot  , 

le  texte  du  iVei  Ho  présentera  an  sens  qui  ne  pourra  être  que  le  suivant:  «Autrefois, 
801IS   1«    règne  de  Tempcrcur  Nrjai,  de  la  dynastie  Hau,  La  première  ann^e  yuan-cheou,  le 

fo-càt-ti-têe»  Kinç  Lou  rt  çut  { *^  >  de  Yi-ttouc»  ambasMdeiur  du  roi  des 

tk  ï  'fiS  )>    ««««BiMim       (  P  ^)  àm  li*  m  booddki- 

q«am.  ta»  taitca  da  Wd  elhm  «I  du  AJm  l^toy  Inm»  raroit,  «ailvlît  Mrf«Mtii,  to  nine 
MM;  quant  an  t«rte  de  Smüi  «Imi,  il  ligailem  «A«  tonpe  de  l'anpenvr  JV^^',  to 
po'tàt'ti'tëtm  7>'m  JCnif  dhargea  JiVla'eitm  de  loi  tnaaneHre  oratoneiit  ta»  liTie»  boud- 
dkiqoca».  8i  done  on  s'en  teaait  an  texte  de  Wn  Ho  rectifié  et  eoÊAmé  p»r  la»  teste 
que  noot  veoeiM  de  citer,  le  fait  hiatoriqae  aérait  le  suivant:  un  fonctionnaire  ebimto 
igraat  le  titre  de  po-ehe-ti-tteu  aurait  reça  d'un  envoyd  du  ni  de»  J«  Ymê-t«àê  wm  à  to 
Mar  des  Wei  l'enseignement  oral  des  livres  bouddhiques. 

Mais  ealte  interprétation  soulève  de  graves  diffieoltài:  en  premier  liea^toadeoseanetèrea 
ne  peavent  guère  être  considérée  eomme  un  nom  propre,  car  to  caractère 
n'est  pas,  à  ma  connaissance,  an  caractère  usité  pour  les  transcriptions;  en  second  liée,  to 
tradition  historique  bien  établie  en  Chine  veut  que  le  po-tAg-ti-iteu  Kimy  Hit»  ait,  Boa 
pas  reçu  un  ambassadeur  de«  7'a  1  wc  lu  iî-i  é'é  lui-même  comme  ambassadeur  cheï 
les  Ta  Vutt'UAif,  nous  en  trouvons  la  preuve  dans  les  texte\  soivnnts:  Li  tai  tau  pao  ki 
Bi  "i^  H  Sf  iffi  .  P""""«  M  M7  p.r  W  Tch-ang-fa.,  ^  M  ^  t*^- 

B  •  ^  ^        }iäi  ^&  •  ^^'^l'*  '^'^  l'empereur  N^ai,  pendant  la  période 
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yuan-e^tt.  King  Ilten  fat  envoyé  en  ambamde  dans  le  royaume  de«  Ta  Yue-tehe  el  y 
reçut  les  livres  bouddhiques».  —  P'o  tie  toutn  (B.  N  ,  1600;  publie'  entre  624  et  640; 
Trip,  XXXVIl,  8,  p.  4  v»),  —  Cfie  kia  fang  tche  (B.  N..  N*>  1470;  publié  en  650, 
Tn/J  ,  XXW.  1,  p.  104  v»>;  —  Ta  yua<*  tchou  lin  (B.  N..  N"  1482;  publié  en  66S  ; 
Trip.,  XXXVI,  6,  p    108  v®)  ;  —  ces  trois  textes  déjà  cites  par  Li.vi  donnent  la  leçon-. 

m^'^- ftmft  ^.m^'M^i^  M  f^m, mm 

1^  H  %  ^  M  •  ^         ^  ranpmr  »fm,  d«  b  dyuitie  Hmm,  h 

pmiièfft  «nét  jwwflitwf,  «m  cntaj»  JCby  Ami  du»  le  rojaom  dci  Fw^*«!«;  c^al 
«Mi  9««  «el«i<«i  iwlat  «a  Ckiia  «n  tyrat  apiicit  pur  com?  Iii  lim»  BooUhif  «m». 

Oa  mMrqaam  1«  ntatioM  d«  Fm  lip  d  d«  fit  jnr  tckomm  IUU»  pur  A4b  ü 
par  1M*CB  IViMllwy  (at  p.  640  et  54?,  n.)  s'accordent  bien  avec  cette  dernière  manière  d« 

«i„      <u . .M.  ^  ^  H  .  Ï^*^P« 

«7«*Mi  2Mf  alla  eomM  aibawadaar  daaa  la  rofaana  daa  Tm^lckti  la  rai  ap> 
daua  à^aaB  fb  l^tiar  da  doonar  oialaMt  à  (Ti*»)  Jütg  (laa  eataigtaieata  Waidy. 
quaa)»;  i|aa.d  à  TtVm  Tm»4mv,  «  ^  ^  M  ^  Ä  H  .   Ä  3É 

le  rai  da  oe  paya  orda«M  à  m»  lia  kdriliar  de  lai  eow aaiq— r  aiilgiBeat  ba  lima  mak 
booddUqoaaa.  Pvbqaa  b  bile  da  HW  lb  tel  qaa  b  aitail  Fm-lm  et  rdl*«s  TiwiMif 
flat  piéftfnUe  à  ealal  qrn  dte  F'm  dlwy  itàt  daaa  aaa  eanoMataire  da  Sam  laae  teàt,  ae 
paat'il  paa  aoaa  aflltre  aar  b  fvb  de  b  eorreetba  qal  aai  ademaira  paar  raelifar  aaa 
bçea  eaHaiaeaieBt  furtive?  paar  an  part,  je  b  erab;  il  aaflt  aa  aflist  d*adaMttt«  qae  ba 
deal  earaetbea  ^  ^ ,  daaa  laM|aala  git  b  prbdpab  diflealtd,  tdialteatd*aaeaa«vaiN 
betara  daa  trob  earaatères  ^  qal  flgaraiaat  daaa  b  taita  «rigiaal;  ae  oatn^ 

b  l^ouf  Hm  aoaa  ladiqaa  aac  varbate  aiOTlleale  en  plaçant  b  aMit  ^  aprK  «t  nea 

avant,  b  mot  arec  eatte  variante,  cette  correction,  et  la  variante         ,  au  lieu  de 

b  bote  dtd  aa  dOat  de  eette  aoto  devieat:        i  ^  ^  ^  ^  ^ 

A  M  Äffio  ï  ^  *  T  P       y  «. 

Kinff  Lou  fat  chargé  d'une  ambassade  (  . . .  )  ehez  les  7  a  YMe-ZeÂt;  le  roi  o>^ 
donna  à  son  Bis  ht^ritier  de  lai  communiquer  oralement  les  livres  bouddhiques».  Celt  b 
tradoetion  k  laqaelle  je  m'arrtte^  bien  qn'elb  prêta  eaoore  b  flanc  k  une  objection,  car  ob 
ae  aaarait  gaèra  eoaald^ar  eaaaM  abealamaat  eorraeb  b  toaraara  ^  ^  ^  ^ 

il  eenbb  qae  b  pbraae  r^ltire  devrait  être  ^  ^  M  P^'  ^  raaarqaen 

cependant  que  Fa-Um  lui-même  a  omis  In  préposition         ,  lui  qui  écrit: 

@i  *  ^'""^'^  P*'^»  0°  veniiit  à  prétendre  que  les  corrcctiDiis  dt-  texte  ne 
doivent  pee  itre  admise»  lorsqu'il  a'agit  de  textes  Chinois,  je  demanderai  qu'on  veuille  biea 
expliquer,  aeas  faire  aucune  correction,  ce  dernier  avatar  du  même  passage  que  je  re'ève 

daaa  b  eomaentaire  da  A  /«m  is  /es  t'oi^  /«es  {Trip^  XXXV»  10.  p  SO  v»):  ^  ^ 


I 
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2>  -[0  'ff  ^f  J^.         -^j^  .  Pour  comprendre  cette  phrase,  qni  a  déjà  fait 

i'objet  dr.  nomüren*««!  diwuBsion*.  je  crois  qu'il  faut  con*.idérer,  ninsi  que  ooaa  l'avons  dit 
plus  h.i  it,  tont  re  ti  it  ^  crimmi'  nous  a]>portant  l'écho  de»  theories  sootenues  pnr  les 
Bounets  jaunes  qui  préteudaitfut  que  je  Bouddhi!<tne  n'était  qae  le  Taoïsme  implante  ea 
Iode  p«r  la  pré^^ication        T.^fo  f.tffi.  A  mon  avis,  «réinstaller»  est  uhc  expres- 

sion qui  conviendrait  ir!-  [lour   l^signer  le  Butldhn  rn  t  tnt  que  réapparition  de  Lao 

tseu  ou  d'un  «îp  ses  discipleis.  Le  point  qui  peut  faire  doute  est  le  suivant:  d'après 
Trk'en  Tiiru-leang ,  les  Bonnets  jaunes  consicieraient  Cha'ht  ((,5 n putra  ?)  comme  identique 
à  Lao  iêffu.  Mais  le  texte  du  H  et  iw,  eo  plaçant  les  mots  Q         "^t*  3^  immédiate- 

orat  «prêt  l«t  màU  fH  Ijj^  moi  porte  à  croira  quo  Tdpithko  ^  j|t  m  rtp- 
porto  aa  Baddho  «t  quo  o*efft  par  «onaéiqacol  le  Bttddbo  lai*aiêia«  qui  est  n^téé  vama» 
Léo  têtm  deaa  n  leooade  moaière  TMir  opinion  se  troore  d*aill«nn  eoBfimdo  par  an 
pwoigo  do  J«M  fttv  tta  ttou  s  jf)|  ^  derit  m  la  tn  do  VIII*  aîède  par 
Timm  Ttk'mts^  ^  ^  ^  ielwp.  Il,  p.  8      de  la  tdivprctnon  de  cet  oorrage 

dans  le  Pat  />ai  ^        ;  Bib.  nat  .  N  f  (  hin  ,  N<»  618*.  vol.  1-^^  ^  ^  7^ 

iii' .M  A  +  -  H  « -t  #  #  .IS  ^  B ffe  H 

«£«»  kùm  fraoebit  à  l'Oocat  lea  Sablai  aoovaats  et  travana  qoatra^ofEt  aa  royaonea, 
tola  qoe  Wm-gi  (Aleiandrie  «>  HdiatF)  et  Cdaa-fM  (lade).  11  devint  la  Baddba;  laa 
ooovoniow  qo'il  opéra  a'dtaodireot  aar  troia  railla  rojaone»;  il  j  eot  alors  lea  livrée 
aràita  de  diaeipliaa  ea  qaatra  viagt  dii  raille  teetioat;  ee  toat  lei  «livre*  da  rdap- 
paro»  d«  7«  TtÊ§4«hi  qn'oa  troova  à  l'^oqoe  dce  Ans.  K*png-i$m  (Coafocîaa)  art 
l'iaunortel  da  Preraier  palais;  la  Baddha  eat  l'innortel  dea  Trajaatrimçaa,  Ces!  ea 
qa'esprirae  Tm'fim'iiMm-t«iom  (qoaad  il  dit):  La  iâo  exista  ea  lad«  et  il  j  aat  là 
d'aadea«  raattres  taobtcs  qai  eieeltèrent  à  eatrer  daoa  le  aoa*agir>.  —  (Daas  eelta 
daroièra  phraae,  Tm-pm-koan-tchou  «edoi  qai  préside  oflioielleraeBi  i  TiatrodaetioD  das 
Miew  pandt  être  aa  de  ces  titres  compliqaés  doat  aoat  aoovrat  affabtdi  les  écrivains 
tooMeS}  qaanl  à  l'expression  4c&  ^  oa  ^  elle  ddngae  llade. seit qae  ^  Afc 
soit  Vrqi.ivalent  àÈL  .       qae  cea  deox  mota soieot OBO «onbîaaisoa dea deoi  loflMS 

^  1%  K  aG&dhiia»  et  ^  ^  «fade». 

.An  Heu  des  mots  Q  'if        .  le  Tomç  tien  prÀente  la  leçno  ^  Q  ^ 

^   '^"^        parait  explicable  eomne  ane  eorreetion  introduite  par  7*01«  IVon  dans 

une  phfëst;  iju'il  ne  eouipreuaît  pas  bieu.  Tau  letju  aura  voulu  iûteri)réter  ce  texte  comme 
signalant  une  UcfuraiatiuD  dialectale  du  nom  du  Buddha  et  c'est  pourquoi  il  écrit:  «Les 
rojaames  qui  disent  F(M-ieou  (au  lieu  de  Feou-t'ou)  désignent  par  là  ce  même  homme 
(c'est-à-dire  le  Buddha)»  —  Mais  il  est  évident  que  l'exactitude  de  la  leçon  "jf 
rst  mise  hors  de  doute  par  le  passage  du  Yeou  ifang  isa  Uou  que  nous  avons  rappeie  pius 
haut  ;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  tenir  eompte  de  la  correction  proposée  par  Ton  Teou. 
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Les  termes  que  menüoaaeafe  les  (lt?res  boaddhiqaes)  :  /tn-p'ou-#m ') 

♦ 

RË  îK  (ui^isaJu),  êong-men  ^  (çnunava),  po-wen  |g  , 
ioa^wên  [Î(J  ,  po-ww-tww  Ô  i^È  1^  '  pi-k'ieou  (bhikçu), 
cheii'men  |^  (çrama^a),  sont  toas  des  ternies  désigoftofc  de» 
disetples.  Ce  que  mpportont  les  (livres)  boaddhiqaes  offre  des  ana- 
logies a?ec  le  livre  sacré  de  Lao  tseu  daus  ie  Rf>jaQnie  «In 
Milieu;  en  eflist,  on  pense  qne  Lao-iêeu  sortii  des  passes  en  aUaot 
vers  rOaest,  traversa  les  contr^ss  d*oecident  et  arriva  dana  Is 


1)  Aa  lieu  de  lin'p'<m'ui,  il  faut  lire,  ainsi  qne  Ta  déjà  proposé  Spcciit,  yi  jtomrm 

IS'  ^'''''^'''^  texte  du  7*0»^  tim.  Cette  variaote  se  trniivc  en  effet  e«»- 

ftraée  p«r  an  pUNge  de  la  biographie  de  ce  Yimg,  roi  de  Tck'im  .  qai  fi* 

ev  dn  premiers  adepte*  du  Bonddbisme:  «La  huitième  ann^ytMi^-p'ùiy  (05  ap.  J.'C.),Iîmm- 
nnns  dans  le  Umb  Sàm  «sIon  (chap.  LXXII,  p  S  r**),  uo  décret  inpéritl  ordoons  qw, 
dans  tout  l'empire,  eeax  qui  étaient  passibles  de  la  peine  capitale  poarraient  se  racheter 
en  livrant  des  pièces  de  soie.  Yîny  envoya  un  lan^tehong-Kn^  apporter  trente  pi^**^'  àe 
soie  jaune  ft  <\ç  soie  min^f  blarsrhe  au  mriTÜlcr  d'état  en  lui  disant;  «Me  trouvant  dsn* 
un  fief  lointain,  ttip"^  fn  .Ic"  st'  -niit  ncmuiiiées ;  je  sui»  heureux  de  I»  grande  bonté  im- 
périale et  je  vous  euvuie  de*  soiest  ai  des  soies  minces  afin  de  rar  n  tt  r  mes  crimes»»  Le 
conseiller  d'état  informa  rerapereur  qui  répondit  par  le  décret  suivant  ul^  roi  de  Tck'oz 
(9€  ]sl«U  à)  réciter  les  sentences  profondes  de  Houamj  (i  et  de  Lii>-!^--^u  et  à  mettre  en 
horuiinr  les  sacrifice*  bienfaisant»  du  Buddha  Après  s'être  pur  lir  [khu  hu  trois  mois,  il  i 
lait  un  serment  avec  les  dieux  (c'est-à-dire  qu'il  s'est  engagé  à  bien  Kkitr  ,  il  est  dose  ta 
homme  vertneds  et  n'a  rien  de  comnuD  arec  an  criminel).  Pourquoi  est-il  inqoiat  et 
troablë  «omiB*  ill  derait  tvoir  quelque  sujet  de  repentir  tt  de  r^gnt?  Qo'on  ]«  laie 
aa  mçott  nfitt  qu'il  Fenplme  à  eoneonrir  à  ralimentatioB  tbondinte  des  ifi-p'om-Mi  <*pi> 
•aka)  et  de.  sa^-men  (çr.mana)»  M  ^  ^         P  M         ^  Z 

.        eommeotaire  du  Jleou  Han  chou  (676  ap  J  C    ezptiqM         ^  ^ 
comme"  l'équivalent       ^  ^  |||  (apiaaka),  «t  ^         csonna  l'équivalent  de 
(framaça).  Incidemment,  nous  ferons  remarquer  l'iaiportaMie  df  W  tnte  qai 
prouve  qu^  dèt  l'année  C5  de  notre  ère,  le  Boaddhim*  était  d^  en  Chiu*  ue  raligioa 
ajant  ses  moines  et  ses  dévots. 

2)  Ce  terme  et  les  deux  suivants  sont  fort  obscurs.  SlLvaiN  LÉvi  (.Tourm.  Jt ,  Mû* 
Juin  1900,  p.  4ÔS)  a  proposé  d'y  voir  des  traductions  du  mot  cçrâvaka»  (l'auditeur).  — 

UToiÊgÛê»  doaaa  la  laçoa:  f |^  ^  i  ^  RS  •  &  W  i  ^       P'«V  ào^f^b 

"fÔ  ffl  '  â  W]  ^«Su  ai  rdditiou  da  Glaiyaaa  (1888)  d«  Sm 

Apm  tcÂêf  prIwBta  pour  la  damier  de  eea  troia  toraiee,  la  leçon  ^  .  je  nttfi 

dan  mitioH  dite  du  i>S«o  jm  fmif,  U  leçon  ÉI  ^ 
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T^ien-tehou  (Iode)  où  il  easeigaa  les  Hou  ^  «  Des  autres  noma  des 
disciples  qui  dépondent  dn  Boddha,  il  7  en  a  en  tont  vingt-nenf; 

mais  Je   ue  puis  les   mentiouuer  eu  détail,  c'est  pourquoi  je  les 

abrège  comme  ei-deesoa.  —  Le  loyanme  de  Kiu4i*)  l^^/ft  eat 
aussi  appelé  Li-wei-Vo  18  lïÊ  4^  1  ou  encore  P'ei'li-wang  fj^  ^ 
il  eet  à  3000  U  au  Snd-Est  dn  T'Un-iehou;  ce  pays  eet  bas, 
humide  et  chaud;  le  roi  a  pour  capitale  la  ville  de  Cha-k'i 
il  a  plnsiems  disaines  d*antres  nlleo;  la  population  est.  pusillanime 
et  faible;  les  Yue-tche  et  le  THen^tchou  les  ont  attaqués  et  soumis. 
Ce  territoire  a  plosienrs  milliers  de  de  l'üst  à  TOnest  et  du 
Sud  au  Nord.  Daus  ce  peuple,  les  hommes  et  les  femmes  out  tous 
dix-hnit  pieds  de  hauteur Ces  gens  montent  snr  des  éléphants 
et  des  chameaux  pour  combattre.  Maintenant  les  Yi^-tclte  les  out 
asservis  et  leur  ont  imposé  des  taxes.  —  Le  royaume  de  P^an-yue 
jââ^  ^  çst  aussi  appelé  Han^fuc  wang  |^      £  ;  il  est  à  plusieurs 

1)  Le  Hem  Han  ehom  (ebtp.  CXVIII,  p.  5  v*>)  mentfoiia«  ee  wjmmm  m>«  le  non 

de   Tom^-li  -  ^^'*^  royaume  de   Toitff-li  a  pour  capitale  U  ville  de 

CU-àH  ^     Il  «st  <^  3000  a  au  Sud  R«t  du  rieM^Aem  ^  àk  ;  c'eit  nn  grand 

royaume;  le  climat  et  lea  productions  y  «ont  le«  mêmes  qae  dans  le  Tien-tekou.  W  s'y 
trouve  plusieurs  ditainrs  de  vill«»s  itniiorlantes  (dont  les  chefs)  prennent  tous  le  titre  de 
«roi».  T^fs  la  Vue  /c/u-  ont  attaqitr  ce  pays  el  se  le  ^ont  f*niimis.  I/es  homines  et  les  femmes 
ont    tous    hait  df    haut;    mai»   iU  sont  pus! llaiiiincs  et  faibles;  ila>  mootent  »ur  des 

éli-f'hnnts  et  (ira  ciiameaui  puiir  aller  et  venir  daDS  les  ru^aumes  voisins;  quand  SC  produit 
DUC  attaque  de  pillard».  iU  montent  »ur  des  ëlëphants  pour  combattre». 

*>  A  ß  Ä  Ä         ê  — '  5t  A  ^  (e*»*P- 

CXVIII.  p.  s  O  doone  k  Itçra  ^«Asdiiiiinbl»:  J|  jjc^  ^  A  M  «HoamiM 
■t  fimtin  j  ont  toiM  hait  pieds  de  btat». 

S)  Cè  royMBM  ptntt  être  «eloi  qiM  le  Mto»  Bam  chou  t.chap.  (  xvni,  p.  5  v«') 

acfttimM  MU  le       de  Fam'k'i  dent  It  ptirue  «uiTtate  t  ^  ^        ^  ^  ^ 

«A  ptrtiur  d«  rojrttuae  de  Km/o»  (Keboal)  (qoi  appartienl  mi)  Tmt^càg  toatc  la  téfpna 
41«  •'Hend  M  Sad^Owit  jiiiqB*à  U  mer  oeetdmtele,  el  i  Tflit  jiiM|o*M  rojssme  de 
P'mthi'h  «MMttlM  le  territoire  du  CImi^m»  (Inde)». 
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■ 

millian  de  li  vol  Sad-fist  du  T'iêtfteiiou;  il  est  voidn  de  Ti-pou  ') 
^  -p^  ;  Im  habitants  sont  petits;  ils  ont  la  même  taille  qne  les 
Chinois.  Kia  Sseu  w  'f^  ,  qui  était  un  homme  du  pays  de  Chou  «) 
est  allé  Ik  Ainsi  se  termine  la  roate  da  Sud  qni,  aprôs  aToir  atteint  son 
point  le  pins  extrême  dans  TOnest  revient  vers  le  Snd^Est'). 

La  route  du  ceatre  ^)  va  à  TOuest  et  passe  (par  les  royaumes 
suivants):  Le  royanme  de  WMi*)  ^]       le  rojanmede  Wit^nu  *) 
^J(i  1©  royaume  de  Chau-wang (Jj         qui  tous  Uépendeut 

1)  Âu  liea  de  Vi  pott,  je  penic  qu  il  laut  lire  ït  kinn  ■  commftoderif  Ac 
Yi,  à  r^poqae  des  Hau,  arait  ton  ceatre  à  l'Ett  de  U  préfecture  lecondaire  de  l'ou-mùi^ 

"Iq*  (préf.  et  prin-   de  Yum-HO»), 

2)  Le  Stev-teh' ouan  actael. 

8)  Cetip  indication  semble  prourer  qae  le  payi  dr  t^an-yne  doit  être  cherché  en  Asiwm 

oa  eu  Birmaaie. 

4)  Sar  la  route  du  centre,  dont  le  tracé  n'est  indiqué  ici  qu'à  partir  de  U  régioa  de 
KanwW,  Toyet  p.  629,  lignes  5  et  mît.  «t  |i,  B81,  n.  J. 

5)  Pqw  tow  tea  bob»  qui  sont  déjà  «it4i  pir  la  A*îe»  Bmn  tAom,  Wylie  dmsa  wm 
aietêt  M  Wttitr»  Xa^iMtf  {Jomrm^  Jniirop.  LutittUt,  «ol.  X  et  XI)  l'eit  honâ  k  propoear 
eomne  i4entitfntioDe  prevîeoire»  e«ll«  qui  wit  îodiqaëM  ptr  le  dictioavane  polyglott« 

ai  fu  i'o0f  mm  Uk,  ^  H  ^  P°>>li^  ^  Mestiflootie 
•oeveat  eiqettce  i  ceatk».  —  D'oprèe  ce  dielioneire  («hap.  II,  p.  14  r*  «t  v"), 
(treneerit  Të'U  per  Wylîe)  eorreepond  à  U  localité  aiitaeUe  de  Katfui  amaab  qot  la  caito 
da  diitriflt  de  Kaiaeibar  daa»  le  Sim  kUmg  «h*  S»  narque  à  peo  de  dûtaaee  an  <• 
Koarla. 

6)  D'aprèe  le  Si  g*  foKg  wtm.  iekê  (U.  IS  t%  reMMeetaïqoafd^hHiTehipatdwgi, 
en  N.E.  de  Kafaekar;  eepeadent  Siu  Somq  (Hû»  «te»  i»  y»  teAomm  pom  «Im«  éhap.  II» 
p.  Ift  r*^  place      royaome  an        dn  lae  Boetaag  oo  Begraeh. 

7)  |Jij  ^  PI .  Il  Mmble  qa*il  y  ait  Ici  eae  iatertenion  feative  de  deax  «eraetèna 

et  qa'il  bille  lire  |JL|  p|  oie  roi  do  royaume  de  Cta»»,  oomme  daae  le  7«*wo 
^0»  ejloo  (rhap.  XCVI,  b,  p.  7  t^,  qui,  ailleurs  (chap.  XCVI,  a,  p.  8  r")  nealitmae 
eoeore  le  rajraame  de  Ckam  |JL|  |^  .  &'«  Song  {Uan  ekott  »  pt  iehomam  fom  teAou, 
ekapitra  I»  p.  10  V*  et  ebapitre  II,  p.  88  r")  su(j^o»e  qae  le  TVim  ffmm  eion  la>> 
nâme  a  onie  an  caractère  et  qu'il  faut  lire  mMo-cÂttm  kouo»  |J,(  •  comme  «ian» 
la  floaiBMBture  d«  CSImwî  Hng  (vo)-ex  la  aote  additioaaella  ft  la  ta  da  préieat  artidc). 
Ce  fograaaie  do  Ckäm  o«  Mo^Âm  était,  d'aprie  la  aotiee  da  n*îni  ffa»  eàm,  lioiitropke 
de  Càm-ci^  ^(^  ^  et  de  Tmhro  ^  ^  qui  ce  traavaieat  ploa  aa  Sad-Set  ;  il 
était  doae  litod  catre  le  lao  Bagrteli  et  le  Lop  aor.  OaBraaD  (Jfietana  iäetifißqu«  émm 
U  Hâmtt  Àm^  t.  p.  SI)  propoie  de  placer  cette  principaoté  à  Kjiyl  aaaghjr,  à  190 
Kia.  ao  8.K.  de  Koorla  ;  -cette  ideatificatioa  cat  trèc  plaanble. 
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de  Yen'k'i  ^  ^  (Earachar);  le  royaume  de  Kou^mo  (Äksou)  *) 
1)  Kim-mo  »pptnlt  moan  dam  Pbiitoire  wni  Im  mint  de  JShm       ^ ,  W&ij«H§ 

^   .  vo-houa^  M  M  ^«^^  ^         1 4i   **  âa  • 

Bam  net  Jhnmmti  Htr  l$t  Toit4àm  OetiAmUur,  p.  8,  j'ti  accept  I'ideiitifMtkMi  dn 
IS  5»  i'om  Uk9  q«  place  eette  prindpeutf  à  Teka-^ryk,  à  ■i'^teiiee  enlie  Bai  et  Ktn- 
joiilgemi;  âbmr  (tf««  fie»  n  jr»  ü^A««««  |m«  tolo«,  chap.  II.  p.  11  «t  v*)  la  le- 
caUae  de»  l'endroit  eppeU  Ti  ekoiui  y«t  >^  M  marque  aar  aa  carte  (Si  fm 
eàmui  Uo  K,  chap.  II»  p.  SS  r°)  à  TBat  de  Kara-joolgonnp  o*ett4<diie  dant  le  voMnage 
itninddiat  de  Taka-arjk.  Oa  peot  dene  dire  qoe  cette  identifieatioii  cat  celle  qni  cat  rcgardda 
eenme  la  plea  Traiwiiblable  par  lea  meillenra  gdographca  Chînoia  et  e*cat  poaiqnei  Je 
I'evaia  moi^uftne  adoptée.  Cependant»  je  ne  rendn  au  obaervatioiia  fortement  aotirdea 
qa*a  bien  voele  me  fiin  M.  Grenard  ;  je  croia  nutataitaat,  combe  loi,  que  l'idcntiSoation 
Wen-wm  =t  Aksott,  qoi  c«»  1«  pivot  autour  duquel  tournent  tout  let  niaonnemente  dea 
géo^nfhtê  Chinois,  est  faiiase;  il  faut  dire  que  Kou-tno  (ou  Po-Um-Hä)  s  Akioa  et  qne 
Jf^en-tou  c  Oach-Toarfän.  Voici  quelques  nnes  des  raisons  qui  motivent  œtle  décision: 
1®  dan-;  !e  Ts'ien  Han  ekou  (chap.  XCVl,  b,  p.  4  r^),  il  est  dit  que  le  royaume  de  Kou-wio 
est  \  quinre  jours  de  marche  K  rfieral  an  Noni  île  Khnipn;  or,  m'écrit  M.  Grenard,  «îl 
n'y  «  jamais  eu  et  il  ue  peut  y  nvdir  dn  route  df  Itaka-Rryk  ou  de  Kam  vnlpHnnn  si 
Kholen,  tandis  qu'il  y  en  a  toujours  eu  une  d'Aksou  ù  K.hotea,  et  celle  route  est  précisé- 
ment longue  de  qainre  jour»  de  marche».  Ou  remarqueru  en  effet  que  ce  passau'c  a  cmbarrats^ 
Siit  Soug  qui,  à  cause  de  is  localisation  erronée  qu'il  nttribnc  à  Kou-mo,  ne  sait  commeut 
eipliquer  l'itberaire  ùe  Koh-mo  à  Khotcn  {Han  cAou  si  j/u  tchoua»  pou  tekou,  chap.  II, 
pi.  11  f").  8*  Le  Wfim  Bam  c4e«,  dît  M.  Grcnaid,  «donne  poor  IToiMne  one  popolation 
do  S4600  incs,  et  poor  FImmok  ane  population  de  SéOO  tealemcnt.  Or  Akioo  a  toqjonra 
ëtd«  k  caoae  de  rabondonee  dec  eau,  one  dea  prindpalica  oaiia  do  Tnrkcatan  et  il  aérait 
nhearde  de  anppoter  qu'elle  ait  pa  Itre  troia  foi»  moine  pevpUe  qa'an  endroit  prctqne 
anna  eao  eomate  Takft^iyk  on  Kara^jolghoon.  An  contraire,  le*  chiffrée  donnéi  par  le 
Tê'im  An  eAe«  tont  bien  proportionnela  à  rimportanca  relatire  d'Aheon  et  Oneb-Toorflnn.  — 
S*  Si  on  admet  qoe  Kothmo  —  Akaon  et  qoe  WtmrttM  —  Ooeh-Tonrfla,  ntinéraire  qne  le 
T*«tmg  Mm  indique  entre  cee  deoi  villca  devient  parfaiteuxent  elair  {hotumnl»  mr  le» 
T'om-àim  oeeiäentaujr,  p.  9):  de  Po-ioam  (^Wen-ton  ■»  Akaou)  on  te  dirige  vera  le  Bfofd* 
Ouest  et  on  franchit  la  rivière  de  Po-houan  qui  est  à  quelque  dtsteoce  au  Nord  de  la 
rivière  Steu-houen  (Tarim)  -,  la  rivière  de  Po-kouan  n'est  «otre  que  la  rivière  Akaou  qui 
va  te  jeter  au  Sud  dans  le  Tarim.  A  20  li  de  là,  Titiocraire  passe  par  la  ville  àtSiao-ehe 
tch'eng  /J>  qui  est  la  localité  actuelle  de  Bourgé,  \  mi-distnnre  entre  la  rivière 

d'Aksou  et  le  Taouchkan  daria;  puis  20  li  plus  loin,  il  fraochit  la  rivière  Hourlom 

do  territoire  de  Fu-t'un  ^  (liser  Yutchou  ^  g|J -*  Ourh-TourfÄn); 
cette  rivière  n'ect  autre  que  le  Taoucbkao  duria«  A  GO  />  de  li,  on  arrive  à  la  ville  de 
Tm^*àm       jj^       qu'on  appcdie  entai  Ti^^cAm  ou  encore  nrrondIaMment  de 

Flne^ou  ]^  ,  et  qui  ne  peut  être  qo'Oncb-TonrlIn.  —  Pour  me  part,  je  oonaidère 
mniatennnt  lee  équiralencee  KM>am  »  Akten  et  V^«ii*«e«  a  Oueb-Tonrttn,  proposées  par 
M.  OuKAKDb  comme  inconteatnblea. 
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Itti  1^ ,  le  royaume  de  Wen-tw  (Oach-ToorftB)       if^  *  le  lojaome 

de  Wei'Veou^)  J^j*  ^>  qui  tous  dépeadeut  de  K*ieoU'tseu  ^  ff 
(Eonteba);  le  royaume  de  Tcheng-tchong  ^)  |^  ^  «  le  royaume  de 
;$o-^tu  (Yarkaad)  ^  ^«  le  royaume  de  Kit'che*)  i^j^,  It 
royaume  de  iT'iM-c/ia  *)  fj^fj^^  le  royaume  de  Si-ye  ^)  @  ^ ,  le 
royaume  de  rï-fim  'üü  fj^^  le  zoyaumo  de  Man-li  le 


1)  Gbwabd  {Ki»$km  teimttißfaä  dmu  U  mmU-Am,  t.  U,  |».  AI)  idntifl« 
(^«  WjH«  tmwrU  r»<*M«)  wae  1«  loealil^  de  Stfjr  Ity,  «u  Sud-OnMl  d*OMh-Tomifia. 

5)  Le  nom  de  cette  ville  te  ntronve,  evee  U  graphie  |[^  ffl ,  dene  le  teste  eeinei 
du  IVô /ou  jfMtm  hmri  («bap.  p.  8  t*):  «Sem  le  règee  de  Teioperear  Xwf,  h 
deaxiène  eaaje  Uéêmm^  (169  tp.  J.-C.X     pi^f^t  de  Ummf  Ukêt»  ,  JfMy  Te 

f!^  '  chargea  le  ii*M^k§  Jam  dÖ  de  prendre  de^  oeats  aoldaU  de 

rmftfàouaÊÊg  jllt  ^  A;4«w).  et»  m  le  M>»>i»  mmmm  T«*«»  f '«mw  ^  ^ 
et  le  n^tdiMÊf'eÂ»  Ttà^ag  Yen        ^  ^ei  étaient  &  le  t^te  de  plus  de  tranta  attk 

konnte  de  Tm^*i  ^  ^  (Kenelitr).  de  riea»^  ^  ^  (Kootehe)  et  d«e  Iribw 
âtttdrieen  et  poitérienre  de  Kw-eàe  ^|||  (ToarCu  et  Goetehca),  é'eller  ettaqecr 
SaM  Ulf  (Keehg»r)j  ib  etteqoèrent  le  ville  de  Tckaiif^ckomg  )|(^  M 
peadiBt  pltt»  de  dix  joara  earn  ponvelr  U  Mmnettre;  alors  ils  se  tetiiinat».  «  Cette 
ville  est  eelle  qot  est  nentiona^  daas  la  Inogfaphie  de  Pmm  TeA'ao  {lim*  Hm  dm, 
ehap.  fJLXVII,  p.  4  i<*)  avec  la  graphie  Sim€m4ekomg  «{j^  (fl  ;  1«  eonneataÎK  da 
üdM»  An*  eAw  (766  ap.  J.'C.)  (hit  ranarqeer  à  ee  propos  qn*oii  traave  eneora  le  varâalc 
l^mâm-teioHç  ^  F|1  (fanueneot  dent  l|^  t|l  dans  l'éditloD  de  Cfoiy^M,  1888)  d 
qo'on  ne  sait  conneat  ehoisir  entre  ces  diveress  leçons. 

8)  Ce  nom  doit  eMtaiaeneat  être  rapproohd  des  nodM  iTM-eka  cl  Xis^ 

^fjj  qne  noos  trouvons  employés  à  l'époque  des  T*ta^  poor  dAiigner  la  ville  de 
Kachgar  daoa  le  nom  moderne  de  laquelle  a  d'ailleurs  subsisté  l'elémeot  KacA.  Le  tcite 
dn  IFci  tiot  datant  do  miliea  dn  troiaièine  texte  de  notre  ère.  ett,  à  nu  eonnainanc^  It 
pins  nnden  të^moigoagc  Chinois  attestant  rexisiMoe  de  ce  vocable;  il  none  hit  leneaier 
asses  baot  pour  que  l'iatervelle  qni  aona  sépare  de  Pteldnde  ne  soit  pins  trop  eonaid&aUe; 
anssi  nons  erojone*nooe  antoriséi  à  reprendra  pont  notra  eompte  In  vidlle  hypothèse  de 
ridentitd  de  la  Kâ«rut  x&f»  avee  la  ri^'on  de  Kaebgar,  hypothèse  qui  testait  josqaU 
donteose  parce  qn'oa  ne  retronvait  ebea  les  historiens  Chinois  anenn  non  aaeien  qnî  Ht 
apparentd  à  eeloi  qn'on  reneontrait  obex  le  grand  gdographe  Alexandrin. 

4)  Le  rhhcU  paraît  identique  au  X*w-m  |^  ^  qne  le  fin  «à»  (cls^ 

XCVII,  p.  S  V*)  mentionne  comme  ooeopaot  raneiënne  ville  de  &4Hr  ^  (.Ysrhend). 
Le  K*iit-eAa  on  K*itMif  ne  serait  donc  pas  uni'  priacipaolé  distincte  de  Ynriwnd. 

6)  Aiyoard'bni  Toi  arik»  dans  les  montagnes  an  Sud  de  Yarkand.  Cf.  BBPKI,  ÏH 
p»  897»  n.  4. 


Digitized  by  Google 


LKS   PAYS   DOCCIUENT  D* APRÈS   LË  W£|  UO. 


555 


royaome  de  Vi-jo  ^) 'f^  le  royaume  de  YwUng  ^)  ^  i  le 
rojaume  de  Yen^tou  *)  ^  ^ ,  le  roysame  de  ffiêOH^meou  *)  i/ljii^f 
le  royaume  de  K'in  *)  ^ ,  qui  tous  dépendent  de  Sou-lei  ^ 
(Kachgar),  A  partir  de  là  en  allaat  vera  TOoeat,  (oa  atteint)  Ta» 
yuan  (FerghSnah)  ^  ^ ,  Naan-êi  (Parthie)  ^  ]^ ,  T«tao-toA« 
(Chaldée)  Won-yi^)  Wou-i^i  est  aussi  appelé  P'ai" 

teh'e    ^  ^  >  Ces  quatre  royaumes  se  accèdent  dans  TOaesi;  ce 

1)  Ad  lin  a«  JfMMÜ  ^  (le  Mcond  einetère  Uni  ieril  ^  dtM  réditim 
du  Am  iMW  ieÂg  dite  da  F0O /t»  1«  A'm«  Uûmeàam  (obap.  XC VI»  a,  p.  4  v*)  donne 

te  IcçoD  i>*0»/i  ^        u  U«a  a«  H/o  1«        ÜMeion  <oh«p.  CXVUI, 

p.  4  r*)  donae  It  leçon  29^  —  Lm  troi*  njmonico  de  H^udt  Fou-U  et  39^ 

devaient  ee  trenver  dus  in  Hgion  de  TMh'koorgnne;  cf.  BEFBO.  III,  p.  897,  n.  4. 

9)  Je  ne  retère  rien  ni  daaa  le  7'/âM  üb»  caAon,  ni  dana  le  H§om  Bâm  «Ion,  qnl 
rappdle  le  nom  de  ee  leyanme. 

5)  Le  «aradèie  ae  prononee  anjoard'hni  kmam  à  Pdking,  —  La  fi*i$m  En  tkom 
(ehnp.  XCVI.  v  P  ^  pl*M  !•  rojnnnie  de  T«m4n  à  l'Oneit  de  Kaehgnr  et  aar  lee 
TBmnta  nplantrionanx  daa  7V*eiy<lHy  (Punira),  Ua  ponmit  Itre  le  Kaiatagin. 

4)  Le  7k*M»  Earn  edon  (ehap.  XCVI,  a.  p.  8  r«)  dorit  Hiaen^M  ^  ^  :  maia, 
d*aprÎ8  Sim  Soit$  {Hm  ckn  «î      teàonit  pn  teàott,  eh.  I,  p.  84  r*).  In  leçon  HkoÊttieom 

n  retmnve  dana  le  Sèm  i^ee  Ai  ^  ^  ^  ^  ^ 

(898^-878  ap.  iAi.;  anr  ee  peiaonnage.  voyas  .r«M  «dov«  obap.  XCII,  p.  10  r*— 18  1*). 
Ce  foyanne  ee  trontrnit,  d*nprte  le  ÎTin  En  «don  (ch.  XCVI,  e,  p.  8  t*),  à  1800  li 
nn  8.K  de  Tm^n»  (Onra4epe);  il  dteit  à  l'Ert  dn  royanne  de  Ynén  ci  à  l'Öneal  de 
Kaehgar.  —  Il  panit  done  correapondro  à  la  idgion  dea  Pamira  où  eat  aitnde  aiqonrd'hni 
Irknabtam,  aar  la  roate  de  Kaebgar  4  Oeh.  —  Le  Tt'in  En  ein  (elmp.  XCVI,  a,  p. 
5r*)  dit  tiii-  tre:  «Im  pays  qui  sunt  an  Nord-Oneal  de  Sn-iri  (Kaohgar),  telt  qae  Him- 

jw»  -f^        et  Tm4n  aunt  tone  iaioa  dea  ancient  Sri        (Sakaa)a.  — 

Ce  texte  dn  Wei  Uo  nena  pannct  de  voir  quelle  dteit  au  miUea  dn  troiaiiine  attelé  de 
notre  ère  la  pniaMnee  dea  prlneea  de  Kaehgar  qni  doninnient  anr  la  nuyenre  partie  dea 
Pnnin. 

6)  Je  n*ai  pea  retroard  ee  nom  ailleom. 

8)  ren-yi  eat  one  abrdfiatien  de  Wom-§U»mm-H  ^  ^  |JL|  {IVin  Em  ein, 
XCVI,  a,  p.  8  r*)«  non  qni  pavait  être  la  trnnaeription  d'Alexandrie:  ^  royaaina  ponr« 
mit  donc  être  identidé  avee  V  *Aki^vfpiia  fi  h  *Ap/êti  de  Strabon,  c.'àd.  av ee  Hérat.  ^ 
Le  Wei  lio  place  inezactemeot  le  paja  de  Wou-yi  après  ceux  de  ygan-ti  et  de  Tiao-idê. 
Le  Ti'iem  Ilan  eAou  dit  formellement  qae  le  Ngtm^  cet  »Und  entre  le  Wim'yi^n^U  à 
l'Est  et  le  Tiao-tche  à  l'Ouest. 

7)  Cette  indicatioQ  se  retrou?e  daos  le  IJeou  lia»  cJi</u  (cbap.  CXVIII,  p    l  r*'). 

L'ddition  du  San  iouo  te  he  dite  des  Stmf  da  Nord  donne  la  leçon  Fm^o 
(noica  eritiqoca  de  Téd.  de  JC*s«»*iEMi^). 
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sout  des  royaumes  qui  extôtaient  déjà  auparavaut  et  qui  n'out  pu 
éti  modifiés.  Les  générations  précédentes  se  sont  trompé»  es 
plaçant  le  T'iao-tche  ^  l'Ouest  du  Ta-ts'in  *)  ^         car  ea 

réalité  il  est  à  l'Est;  les  générations  précédentes  se  sont  son 
Irompées  en  croyant  qa*il  était  pins  puissant  qoe  le  Nffon^ei  ^  (j . 
car  maintenant  au  contraire  il  lui  est  asservi  et  est  appelé  le  Lern- 
toire  occidental  dn  N^^n,  Les  générations  précédentes  se  lost 
aussi  trompées  en  pensant  que  ia  lumière  Faible  ^  était  à 
rOaest  da  T'iao^tch^  car  maintenant  la  Bivière  Faible  est  à  VOaM 
du  Ta'têUn*),  Enfin  les  générations  précédentes  se  sont  trompées  «s 
cro^üut  que  si,  à  partir  du  T'iao-ichCi  on  marche  vers  TOuest  pen- 
dant pins  de  denx  cents  jonrs,  on  approche  de  Tendioit  où  w 
couche  le  soleil,  car  maiiiteaant,  c'est  eu  marchant  vers  TOuest  à 
partir  de  Ta-toïn  qa*oo  approche  de  Tendroit  où  se  couche  le  soleil 
Le  rojanme  de  Th-to'îa  ^  ^  est  aussi  appelé  Xî-lrîeii     ^  |f  ; 


La  nouTelle  route  dn  Nord  va  h  l'Ouest  et  atteint  (les  royanm« 

suivants:)  ^)  le  royaume  de  Tsiwmi  oriental  ^  le  royaume 

1)  Je  n'aborderai  p«  id  la  question  du  Ta  Tt'im,  me  twrnaat  à  iwtvfr  b  leelnr 

ta  livre  cUuique  de  Hiirrii,  dura  and  ihe  Roman  Orient . 

2)  Lp  Ts'iett  liait  chou  (chap.  XCVl,  a,  p.  6  r")  dit:  «Le»  vieillards  do  pty»  i« 
Ngmn'H  (Partbie)  ont  appria  par  tradition  qne  dans  le  l  'iao-teke  (Awjrie)  il  j  avail  la 

Bivière  fidUe         pf[C       1«  m^re  reine  d'oocident  ^  ^       ;  oepeodaat  ila  m  la 

ont  point  vues».  —  üu  Hait  qn'à  l'époque  de»  'l'anq  la  Rivière  faible  fut  identiß«  p»f 
les  Chinois  avec  la  rivière  de  Yaain  (cf.  Documents  sur  kl  'i'ou-iim  oeeiiUtUtiue,  p.  ISS 
et  p.  31S). 

5)  Cf.  Bèom  Smm  eÂoët  ebap.  CXVIIT,  p.  5  r*. 

4)  La  proBondAtioB  kim  JjC.   ^  '  iJ  JjL  )       indignée  par  Y» 

Cifiom  (2^*tM  ffM  tktm,  ebap.  XCVI,  a,  p  G  r»).  —  A  pertir  d'ici,  j'onela  teet« 
qui  «  trait  an  rojraane  de  7«  TV'îm,  ee  paange  ayant  d^à  éii  traduit  p«r  Emtm  {(Um 
ünd  the  Roman  Orient,  p.  67—77) 

6)  Les  aix  royaaioaa  qai  vont  8trc  ioi  éDuméréa  jalonnent  de  1'Kb4  à  l'Otieat  la  naît 
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de  Taiu-mi  occldeûtol ')  3  fi.  royaume  de  Tau-houan  ^ 

,   le  rojaame  de  PtWou  ^)  $  |^  «  le  royaaue  de  F'qui^Icu 
^  ^  *  le  royaume  de  IFoH-fan  ^  qai  tout  dépeudenl  du 


qui  pasae  au  Nord  des  Tien  rhan  pour  nller  de  Barkuiil  "a  l'Ebi  iior.  Mail  il  jmralt  im» 
poMible  de  \t%  identitier  avec  certitude.  C'est  peut-ctrc  ce  texte  du  Wni  lu)  qui  nous  rcn- 
•eigoe  le  mieax  tor  lears  positions  respeetivet,  car  le*  évaluations  de  distances  qu'on  trouTO 
d*nft  le  n*iM  Ail  dum  font,  en  oq  qai  conoeroe  ces  pays,  toat-à*Eait  Cautivea. 

1)  L*  Uwam  Bmm  ehm  (chap.  CXVIII,  p.  S  r*)  ne  ncnttonnt  que  te  IMmi-m  oriental. 
Sim  Sûm^  (Bw  eàam  n  y»  tcAamm  p9m  tekom»  «bap.  Il,  p.  23  r**}  on  «oadui  qnc  It  Tém* 
wd  occidental  stnit  TnieemUnUemeni  être  eonquis  par  le  Tm^wi  orientaK  Le  taito  àn 
IFmrtio  prouve  e^adnnt  que,  en  nilien  du  III*  lièete  de  notre  ire,  leAuMnl  oemdentnl 
•'élnit  fwoaetitiié. 

8)  Le  nom  de  ce  ragmeae  etc  éerit  ^  ^  daae  le  Wiêm  Eim  thom  (ehep.  XCVI, 
K  p.  6  T«)  et  due  le  Mèom  Etm  cAom  (ehep.  CXVIIT.  p.  8  v*). 

S)  Il  eel  piobeUe  qee  /"ee-te  eet  iei  I'dquivnlent  de  F0it4d^l  ,  Meie  FoM 
tat  le  non  de  lee  Barkonl  e^  |inr  oonaéqnmt,  le  nqmnnie  de  FothUi  devmit  se  Ironver 
en  tKe  de  rdnnnémtien  peiiqtte  eelte-ei  eeit  nne  pragrcMÎmi  r^aliire  de  l'fiit  à  TOneet. 
Ln  eolation  de  le  diflBenlld  ne  perett  ttre  fonmie  per  le  Bmm  Bmm  ekam  (ebap.  CXVIII. 
p.  8  r*):  ee  livre  neu  informe  en  effet  qee,  le  roi  de  F*ûm4d  ayant  déple  an  ekef  dee 
BSomg^mvmt  eeloi*et  traaeporta  en  naMO  lee  gena  de  fom^Mt  an  nombre  de  plna  de  flOOOp 
dane  la  région  de  À^go  [S^  ,  qai  éteit  I  ploe  de  90  joort  de  marelie  à  ebeval  an 
Nord  de  la  Goar  poetérieare  de  Km^ie  (Deinue,  prèe  de  Goatehea);  qaelqace  aae  dee 
pine  mieérablee  parmi  eeax  qai  avaient  Aé  ainii  dépleeée  rémeireat  à  e'enfair  et  b  te  r^ 
fagier  dan»  lee  gorge»  dae  nutntegnce  o&  ile  fondirent  on  noaveaa  rojaame  qai  eooeerva 
le  nom  de  P*o»iW;  qaant  an  territoire  de  i*eneien  ragranme  de  Fom4»t  pris  du  lac 

Barkonl.  Il  était  ocenpé,  d'aprie  le  Beom  Bmm  «dost,  par  le  rojaame  de  7i-Ukt  . 
Gee  dvâiemanta  dareat  avoir  liea  dèe  l'dpoqoe  dee  premiere  Hmm  et  e'cet  eane  doate  ee 
qai  eapliqao  poarqaoi  le  TViem  Bmm  «don,  aowi  bien  qae  le  Otom  Hmm  cAen,  placent  le 
royanme  de  P*om-ln  à  YOmt§t  de»  7*M»-cd«e,  e'ee^Mire  dane  le  r^on  d*Onronmt»i  et 
de  Manaa;  telle  dtaat  la  vraie  eitaatton  da  noaveaa  rofanma  de  F^mJri,  on  iroavcratoal 
aatnrel  qa'îl  oeoope  ravaat^eraîère  piece  dane  r^aam^ration  dn  H^ei  Ut. 

4)  Ce  ro/aame  eel  appeU  W^m-emm^têem-U  ^  ^  Ml  dan»  Je  T**km  Bmm 
«don  (ohap.  XCVJ.  b,  p.  8  v*>  et  dau  le  Ifion  Hmm  ckom  (ebap.  CXVIII,  p  l  r<*). 
D*apri»  le  Tt'i^o  Bmm  ekem,  ce  royaeme  touchait,  à  l'ftA  aa  ron^enen  y,  ,  aa 
Sad  aa  Tnm'wU  à  rOaeet  anx  Wom-aomem  Cette  demiire  iadieation 

est  prdeienee,  car  elle  non»  montre  qae  le  rojanaw  do  IFom-t''mm^sem4i  dtait  bien,  comme 
te  donne  d^è  à  peneer  le  ITei  Bù,  le  ploe  occidental  dee  vojanme»  eitad»  le  long  de  la 
note  qai  paeiait  au  Nord  dee  Tim^mm.  —  Le  <S£  jr»  /*My  wem  /cd«  (chap.  I,  p.  6  r<*) 

îdeatide  «e  pey*  avee  Teadroit  appelé  aqoard*bai  Teaeger  Jj^  |^  ;  d'aprèe  la 

carte  da  dietriet  d*Oaronmtd,  daae  le  Sim  Hmm/  «1«  /i«,  Teneger  cet  le  nom  de  la  rivière 
qai  pâme  à  la  »oa»>piéfMtare  de  Ftom'i*mmg  .  i  t*S»t  d*Ooroomtii  ;  il  cet  donc 
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roi  de  la  tribu  postérieure  de  Kiu'rhe  *)  ^  tü^  ^  ^  m 
a  poor  CRpitale  )a  ville  de  Yu-lai^)  ^  j^;  les  Wei  ^  donnèrent 
an  roi  de  oe  paje,  TiHthUa  ^  ^  poor  qa*il  le  gardfti»  le 
titre  de  ehe^tehong  (nommé  par  les)  Wei  ^^j^  ^  '  il  s'intitula 
ta  tou-xcei  ^  ^  et  reçut  le  sceau  de  roi  (uommé  par  lee)  W» 
Ul  ^  1^ .  (La  route)  oblique  Tera  le  Nord-Oneet  et  ce  lont  alon 
les  Wou'souen  ')  ]^  et  le  K'nuy.kia  (Sogdiaue)  J§  ;  ces 
royaumee  existaient  auparavant  et  n'ont  pas  été  modifiée.  Le  IFou-yi 
septentrional  :((^  ]^  ^  ibrme  un  royaume  dittînet  qui  est  an  Nord 
dn  K*aug-kiu,  En  outre,  il  y  a  le  royaume  de  Lieou  ^p,  puis  le 
royaume  de  Ten  *)  ^ ,  puis  le  royaume  de  Ten-tt^m  ^)  ||| 


probable  qae  Teneger  wt  !•  nom  iadifèiie  de  h  ville  qee  lté  Cbinoie  ont  beptiaée  Fm- 
i'mf'  Cependant  lee  identilettions  do  Si  ym  ft^  mm  ifh  peniieent  Ikitae  fort  à  b 
l^re,  et,  poor  nu  part,  je  eoneidàm  qnc  Woif'fa»imt4it  è<At  tvoir  éttf  eitné  bcnoeoep 
plw  à  rOeettt  entre  Manie  et  rSbi  nor. 

1)  La  tribn  poetérienre  de  Km-chg,  i  Pépoque  dw  Hant  avait  aa  capitale  dani  let 

flwntagnea  qai  lont  aa  Sad  de  Oeinea  ^  ^  ^| }  la  tQIo  de  ifin-iMa  ^  de 
rtfpoqae  dee  Têmg  était  an  eontnlre  à  S  ü  an  Nord  de  Oeimea  (ef.  Sm  Stag,  dan» 
Ha»  ehm  d  ffu  UHoam  pom  tehm,  chep.  II.  p.  8S  v«).  IMiua  ert  aitnde  à  80  A'  1 
rOnaet  de  Koa-itVeag  (Oootelien)        ff^ . 

8)  lie  Tk'iâm  Ham  «kam  et  le  Hmm  Bam  tâom  diaent  tone  dem  qne  U  ctpitate  de  la 

tribn  peatdrienre  de  JCmmJ»  ae  tronvaît  dani  1»  valide  de  Wam-ttm  ^ 
Pettt4tre  TmM  MrH  le  non  de  la  ville  aitaée  dan*  cette  vaille. 

S)  Il  eet  probable  qo'an  tempe  dee  Màm,  comme  pltti  tard  à  Tipaqne  de»  2"«^  (cl 
Doamémtê  imr  te  f*iM»4nv  aeeiäeatama,  p.  18),  on  ft-andiiaNit  le»  montagnaa  qai  mènent 
de  ta  rhn-ins;arie  dan»  la  valM»  de  Hli  en  travenant  la  paiee  do  poète  de  Deagnoni 
48f  â       ^        marqoe  droit  an  Snd  de  TSbi  nor  {Si  $m  aiamd  Uo  !>). 
On  aait  qn'aetoellement  l<-  ^nsBagc  iIcs  mnntngoce  ee  fiüt  plo»  à  l*Oocet  par  la  paa»e  da 

poète  de  Iklki-amn  jjj^  ^  19  ^16*  ^  Sairam  nor.  —  Ln  JTeaawmi 
oeeopaieat  U  valide  de  nii,  mak  lie  e'dtendaient  juqa'à  l'Iieyk  kool,  et  mime,  e'il  bat 

en  croire  ud  itinéraire  da  fmitg  eÂou,  leur  capitale  se  »crnit  trouvé  à  50  ti  aa  Nord  de 
la  paue  Bédet.  sar  la  ronte  qui  mène  d'Ouch-Tonrffta  k  l'Imyk  konl  (cl.  Doeaaitafê  m 
Ui  rom-àiM9  oceidtmtatue,  p.  9.  lignes  25—28). 

4)  Le  roynume  de  Yen  eit  mentionné  avee  la  graphie  dans  le  HeoK  Ham  eio» 

(rhip.  ex VIII,  p.  6  r**)  qui  dit  qne  ce  rojannw  cet  an  Nord  dce  ïigm-tê'ai  (Alain»)  et 
dépend  du  Kantf-lc'iu  (Sogdiane). 

ô)  HtiiTH  a  bieu  montré  (China  anrl  fhe  Jloman  Orient,  p.  I3y,  n  ]  ,  et  Vehrr  Wnî^ar 
Hunnm  und  üwtifHU,  p.  249 — 251)  que  le  oom  leu-tt'ai  (prononcé  Jm-tê'«i)  poevait 
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qu'on  sppells  aussi  A-lan  ')  {Ijj^  -,  ils  ont  tons  les  mdines  mœurs 
que  le  K*anp-kiu  jg;  àTOuest,  ils  touchent  au  Ta-U'in  ^ 
au  Snd-Est,  au  K*a»ff'kiu  J§  ;  dans  ces  rojaumes  il  y  a  beau- 
coup de  martres  réputées;  (les  habitante)  août  pasteura  et  vout  a 
la  reeherehe  des  eaux  et  des  pâturages;  ils  sont  ToisiDS  de  grands 
marais;  précédemment  ils  ont  parfois  été  quelque  peu  soumis  an 
K'ang'kiti^  mais  maintenant  ils  n'eu  dépendeut  pas. 

Le  royaume  de  Hou^tô  11^      est  an  Nord  des  Tê'tm^img  ^ 
}^ ,  au  Nord-Ouest  des  Wou-soum  ,  au  Nord-Est  du  K'anff- 

Hu  Si  JS*  ^  ^  P^°^       ^  soldats  d'élite;  (les  habitants) 

sont  pasteurs  et  se  déplacent  à  la  suite  de  leurs  troupeaux;  (ce 
pays)  produit  d'excellents  chevaux;  il  possède  des  martres.  Le 
royaume  de  Kiên^kouen  ')  ^  £  est  au  Nord-Onest  du  K'ang-kiu 

être  Is  tmnscriiition  lîu  nom  du  peuple  que  Strabon  appelle  les  "Aoprct.  IiC  t^nin;'_vnL'C 
(la  ff'ei  lio  que  les  An-ta'ai  (Aorti)  ont  pris  plus  tard  le  nom  à' A-lan  (Alani)  explique 
d'ailleurs  fort  bien  le  terme  Alenoni  qui,  cbsx  Ptolécnée,  eiiibr»»«e  à  la  fois  les  AUni  et 
les  Atti»i;  il  Mt  vnitemUaUe  que  ce  royaorn»  eomprentit  deox  peuplM  dûtiaeto,  let 
Aoni  tt  Ici  Altuî,  «t  qa'il  fut  eoBDn  d'abord  sous  le  nom  du  premier  d'entre  rni  (Aoni)» 
pais  lous  les  nom«  de  tou?  Heiix  combine'*  (Alannr^i:  fnfiii  tons  le  nom  ilu  second  seul 
(Alani).  —  On  sait  qoe  le  nom  des  Alains  s'est  maintenu  pendant  tout  le  moyen  âge 
Gooame  dêsignatioB  d'nne  natiott  fort  iapertaote  occupant  la  région  da  Causas«  et  les  terri* 
toirat  eovirOBiiaDto.  Ifarqiwrt  {Vmttnmêkmtgtm  amr  GuekkhU  mm  JBrm,  II,  p.  240—841) 
eoDiMta  rA)ui%'alence  pbone'tiqM  de  Jm4ê*mi  et  Apni.  Il  coniidire  A»^*m  «omma  nprtf- 
teotant  le  nom  des  Masaagètes. 

1)  Le  Hmh  Htm  chou  (chap.  CXVIII,  p.  6  r°)  é  rif    «Le  royaume  de  Yen  ts'ai  a 

ehftOg^  de  noa  et  s'appelle  le  royaume  de  A-hin-kaû  p||  ^  }^  ^  \\  e^t  nisé  de 

voir  qa«  le  caractère  n'est  ici  que  l'équivalent  du  caractère  jj^^  dont  le  Wei  lio 

se  aert  ponr  rl^sigiier  un  roranme  illstinrt  ;  le  Ilcim  ffan  ehau  fait  donc  erreur  en  parlant 
da  royaume  de  Yen,  puis  du  royaume  de  Ym-ta'ai  appelé  plus  tard  A-lan-ltao;  il  faut 
dire,  arec  le  W^ei  lio,  qu'il  y  a  trois  royaumes;  celui  de  Imoh,  celui  de  l'en  et  celui  de 
Tmm'i**m,  appelé  plu»  tard  d4tH, 

8)  «Lee  USoIimw«,  dit  le  r«Êf  «imt  (ehap.  OCXVII,  b,  ^  7  t«)  wnt  l'ancien  ro- 
fWûm»  dea  Kien-kou«m^  dont  1«  twritoira  «e  trouvait  à  rOncat  de  l**wi0ii  (UamiX  an  Nord 

de  T9m4l'i         ^  (Karaebar),  à  côté  des  montagne*  Blanches  (le  Bogdo  ola  et  l«a 

^   S  ^^[j  „  LÜ  2  ^  o  ^*  te'mojgnagc  ne  à'accordc  pas  avec 

celui  du  Het  Iw  qui  place  les  Kten-koue»  au  Mord-Ouest  du  K'awf-kiu  (Sogdiane).  D'après 
le  T^ana^  cAo»,  les  Kirgû  fareat  ehaaaéi  de  leer  habitat  primitif  par  le.tf4«ii^ii  Him^-mim 
Teh*'iehe  (seconde  noitié  du  premier  siècle  avant  notre  ère)  et  allèrent  se  réfugier  à  7000 
Ii  a  rOaeei  de  la  eonr  da  eàam-p»  et  b  6000  ü  au  Nord  de  Km-eÀg  (Toarlan  et  Goatebca); 


Digitized  by  Google 


560 


10.  CHAVANMIS. 


(tSogdiaue)  ;  ü  a  trente  mille  sokiata  d'élite;  (les  babitaotB) 

sont  pasteurs  et  se  déplacent  à  la  suite  de  leors  troopeanx;  (ee 
pays}  aussi  a  beaucoup  de  martres  et  possède  d'excellents  cheraax. 
Le  royaume  des  Ting'ling  0  If  est  an  Nord  da  K'ana^kiu;  il 
a  soixante  mille  soldats  d*élite;  (les  balntants)  sont  pasteors  et  es 
déplacent  à  la  saite  de  leurs  troupeaux;  (ce  pays)  produit  des  peaux 
de  matres  renommées,  des  peaux  de  JToiisfi-lMa  ^  ^  blancs  et  de 
Koueti'tseu  bleus.  Des  trois  royaumes  précités,  les  Kien^konen  for* 
ment  celui  qui  est  au  centre;  ton»  sont  k  sept  mille  li  de  distance 
de  la  rivière  Ngan-n  ^  ^  où.  se  trouve  la  cour  du  ehan^yu  dei 
Hioiuj-nou  ;  du  côté  du  Sud,  ils  sont  à  duq  mille  U  de  distance 
des  six  royaumes  de  Kiu*eh€  *)  ^      ;  du  edié  du  Sud-Ouest,  Ss 

ib  te  tronvèrent  tbn  à  8000  U  va.  Nord-Ooett  d«a  Ouigoun;  ile  e'tpirajrucBi  u  Sil 
rar  I«  mooU  7'*4NI««m»  qai  paraisMot  être  les  aimitt  Tumg-tm,  ao  Sii  te 

rivièree  Tonnrat  1«  baut  ooon  de  l'UoiMéi  (voyet  cependuit  HooH,  BmékwvtH  tm  fkML 
iét  Tu^mM,  p.  41— 4S,  qd  identifie  le  Ftm-^ma»  mne  le*  monli  Sewn).  A  mi  ënt,  ti 
•emble  bieo  qae  et  eoit  dtu  U  r^gioo  eompriae  entre  lee  noatt  Saitn  «n  Nord  et  ka 
aoot»  Tan^iioa  m  Sad  qn«  ae  «oit  troMé  le  lemeeu  dee  Kiigit;  maie  il  eel  poeatUe  ce 
fliêne  tcnpe  que  ce  people  alt  «a  na«  ère  d*eiteaii<m  imMuae  el  q«*il  ait  poaaa^  k  da 
eertaine  nomente  aea  ramifieatioM  juqne  vert  Hani  et  Kanekar  an  Sud  et  jaaqa^  b 
ner  d'Aral  à  TOaeai,  ce  qoi  jnatiierait  let  diree  de  iTW  Kû  el  do  2"«iy  cApm  aar  l'haUU 
primitif  dea  Kint-iomêm, 

1)  Le  nom  de  ee  peaple  cet  écrit  ~y  Jj^  daiM  Sm-aM  T9*im  (ehap.  GX,  p.  f  i% 
"J*  ^  dani  le  Ht»  eÂûm  (ebap.  XCIV,  a,  p.  4  i^.  et  ^  ^  ^'"*  ^  ^ 

Aëi  kimf  (ehap.  XVlIT.  p.  8  de  l'^litton  lithograpbiqae  de  1891).  Ob  terra  eepcadeat 
plus  loin  qae  T»  Bmna»  prétend  diitingaer  lee  Tlny-lMy  qoi  habitent  aa  Nord  da  JTjiif- 
üa  dee  TUi$4ài§  qoi  denearent  aa  Nord  dee  Hioitf-»om\  maia  eetle  dittinetion  petalt 
bien  faetiee. 

8)  Oee  diataaeee  de  7000  ft'  ot  de  AOOO  ft'  eoot  ccUee  qae  nom  avone  d^  rekaf» 
dana  le  Tmtg  <kom  (cf.  p.  589,  n.  9)j  meia  le  'i^Mg  «Am»  et  anne  doate  Tu  ITeaien  tei- 
mime,  ont  empranté  eea  indicstiona  aa  Tt'itm  Un  cho»  dans  leqœl  nom  lîeoBB  (cbap; 
XCIV,  b^  p.  2  v<>r-  «Ua  K  un  loue  n  (Kircrit)  «ont  à  7000  ft  à  l*Oaeat  de  la  mar  de 
«ktm^  et  à  5000  ft  ao  I<iord  de  Kw-'-^c  [)s>maa)», 

8)  Lea  mi  rojanmm  de  Kim-cke        0|0  doiveot  fttre  aaoa  doute  poor  Ym  Ana 
lee  eis  royaome»  qo'il  a  énoncrM  ploa  beat  (p.  6fi6, 1.  20— p.  657,  ).  1  —  3)  romme  dé{«Ddaat 
du  Kim-d^  postérieur  (Hsimsa).  —  Pour  l'auteur  du //<fo«  i/a«  cion  (chap.  CX VI II,  p.  8 
les  six  royaumes  de  Kiu-ehe  sont:  le  Kiu-che  antérieur  (Yar-khoto,  près  de  Tourfto),  ir 
KÛKÂe  pwtériear  (Daimaa,  prèa  de  Kott^k'ti^),  le  IUo-ms  orieatal.  le  FUm,  le  Pmtià 


Digiii^uu  Lyy  Cioogle 


LKS  PAYS  U'OCCIDBNT  D  APU^  LK  WJCl   LIO.  561 

sout  à  trois  mille  Ii  de  distance  de  la  iroutière  du  K'ang-kiu 
JS;  da  côté  de  TOaest,  ils  aont  à  holt  mille  Ii  de  dietance  de  U 
capitale  du  roi  de  K'an^kiu.  Qoelqaes  uns  oonridèrentces  7t»^-/}n^ 
"J*  comme  identiques  aux  Ting-ling  qui  sont  au  Nord  des 
Hiùn^noai  mais  les  Itay'ling  septentrionanz  sont  à  FOuest  dea 
Wou-souen  et  paraissent  être  un  autre  peuple.  En  outre,  an  Nord 
des  Hiong-nou  U  7  a  le  royaume  de  Houen-yu  j$  le  royaume 
de  KHu^ehe  J|>[ ,  le  royaome  de  Ting^Ung  "J"  ,  le  royaume 
de  Ko'kûuen  fij^  ^  »  ^®  royaume  de  Sin-li  ')  ^  ^ .  Il  est  clair 
que,  puisqu'il  y  a  encore,  au  Sud  de  la  Mer  du  Nord  4(2  des 
Tifig'Hng^  eeox-ci  ne  sont  pas  identiques  aux  Ting-Ung  qui  sont  à 
rOuest  des  Wou-soiieti.  —  Des  vieillards  parmi  les  Wou-souen  ra- 
content que  ehea  les  Titi^Ung  septentrionaux  il  y  a  le  royaume 
des  Jarrets  de  cheval  ^  ^  ;  les  sons  que  profèrent  ces  hommes 
ressemblent  aux  (cris  des)  oies  sauvages  et  des  canards;  au-dessus 
du  genou,  ils  ont  un  corps  et  une  tête  d'homme*,  au-dessous  du 
genou,  il  leur  pousse  des  poils  et  ils  ont  des  tibias  de  cheval  et 
des  sabots  de  cheval;  ils  ne  montent  pas  à  cheval,  mais  ils  courent 
plus  vite  qu*un  cheval;  ce  sont  des  gens  braTCS  et  bardie  an  com- 
bat     —  Le  royaume  des  Nains      \       est  au  Nord-Ouest  du 


(entre  Oaroamtai  et  Mans*)  ex  !«•  ïi-tche  (près  du  lac  IJarkoul) 

1)  YfÊ  Bmuat  m  Ml  4|iw  reprodair»  id  m  teile  d«  Sitm-wm  f»*im  (elwp.  CX»  p.  B  f*) 
oft  il  mI  4H  qv«,  aniérieiiraiiiaBt  à  l'an  200  mvint  notre  ère.  Im  BiùÊif^tom  lonKirent  ài* 
vert  peaplM  qtti  iMUlMent  m  Nord  de  leur  territoire,  à  «avoir  les  Houen-yu,  les  K'iu-ch«, 

IM  ïïiv-ÂV.  kt  Mm*.  «*     «h-Ä  ^  *  Ä  i|[       Ä  10"  T  s  ^ 
^  1^  .  Otu  I0  ft*im  JSkM  eAom  (ehap.  XCIV,  p.  4  f%  h  mUmt  phrm 

devant:  ^       u^k^   T  m  a  mëmzm- 

2)  Cf.  C/i>iii  X»«//.  rhap,  XVill,  p.  8  r**  de  leditioo  litlioeraphique  lif  !8'J1:  «H 
y  a  le  roj'aume  des  Tin'j-ltii<j  \  ce»  gcn»  ont  vies  (loil*  au-(1f>*sou»  àn  ^'Pnou  et  iIps  -jn^uts  <le 

cheTtl;  ils  eicdk-nt  .\  lu  coiirsc»  ^'^jit^lj.^f^'öt^Ptl 
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K'ang^ktui  les  hommes  et  les  femmes  j  sont  tous  grands  de  trois 
pieds;  la  population  est  fort  nombreuse;  (ce  pays)  est  très  éloigné 
des  dif  ers  royaumes  tels  que  Yen^Wai  Isl  '  vieillards  du 
K'ang'kiu  nous  apprenuent  par  leurs  récits  que  souvent  des  Toya* 
geiiFB  ont  traversé  ce  royaume;  il  est  à  environ  dix-mille  U  et  plas 

du  K'nvq-kiu. 

Yu  Houan  hii  les  observations  suivantes:  On  juge  eommuné- 

meut  que  le  poisson  d'un  petit  cours  d'eau  ^)  ue  couuait  pas  la 
grandeur  du  Kitwg  et  de  la  mer  et  qu*nn  insecte  tel  qae 
l'éphémère*)  ue  connaît  pas  les  inâueuces  des  quatre  saisons; 
quelle  en  est  la  raison?  C'est  que  Tendroit  où  Tun  se  trouve  eat 
petit  et  que  la  vie  de  Tautre  est  courte.  Pour  moi,  maintenaut,  en 
jetant  un  regard  étendu  sur  les  barbares  étrangers  et  sur  les  divers 
royaumes  tels  que  Ta  T^'in^  j*ai  déjà  trouvé  cela  une  vaste  tâche 
qui  a  comme  dissipé  mon  ignoranee.  A.  combien  plus  forte  raison 
(ne  saurais-je  m'initier)  aux  spéculations  de  Tseou  Yen  aux 


1)  QmfiMioi  disait  déjà  en  494  av.  J.*C.  que  U  nuiaf«  de  8  pied*  4k«it  li  dtraièrf 
pcUtfNe  de  !•  ^Ik  kiau^Mw  CmS  nMor«  k  S  pied»  de  hrat  que.  en  Tu  64S  de  Mire 
ère*  Fm,  roi  de  W»»  éralue  U  teille  dee  PyginAe  dau  le  earienx  texte  d«  Ebuù  H  ieiê 
qai  perle  dee  combate  dea  Fjgmêe*  contre  Ice  grace.  Quoique  Tu  Bmmm  ne  acntioaM 
paa  Ice  grace  en  perlent  du  royenme  dec  Neina,  et  quoique  la  deieription  qn'U  fût  de» 
hommek  mx  aaboU  de  cheval  ne  a'aoeoide  pu  abiolmneni  avee  la  notion  elaaaîqne  den 
Oantanrea,  il  ne  paratt  diffleile  de  ne  pu  voir  dans  aon  récit  ui  reflet  det  l^pndea  oeei- 
dcntnici  relatim  nnx  Oentaarw  et  ni»  Pygnifca. 

S)  Je  n'ai  tronv<  dnna  anean  dictionnaiin  l*expveeiion  ft  @       'Jfl  ' 
le*  mot!  ^  ^  sont  il*  Tdqaivalent  des  mots  qai  dérignent  nn  petit  eonn 

d'can. 

8)  Le  iMMg  et  la  mer  fX,  ^ff>  eont  une  nitaphore  convent  employés  loiiq«''il 
e'agit  d'exprimer  l'idée  d*nne  étendae  qu'on  ne  canrait  meanrer. 

4)  rineecle  appel«  ^  m  !i^  ne  vit  qw  troie  jonre;  il  ne  peat  d<ne 
eonnatire  lea  quatre  eaieon»  qui  forment  une  année  complète. - 

ft)  Sur  Ice  tbéoriec  eostnotogiqnea  de  Tmm  Tej*  f}j ,  qai  flenricsait  à  la  In  dn 
quatrième  ùèole  avant  notre  ère,  voyci  le  dwp.  LX3UV  de  Atimm»  fk'm. 
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profondes  combinaisons  du  livre  sur  le  Grand  mjstère  du  Vi  king 
Je  me  borne  à  demeurer  dans  la  flaque  d*eaQ  qui  remplit  Tem- 
preÎDte  Inissée  par  le  sabot  d*QQ  bœuf*)  et  je  n*ai  point  d'ailleurs 
la  longévité  de  F*ong'Uou*).  Je  n'ai  pas  le  mojen  de  profiter  des 
Tenta  benreax  pour  voguer  au  large,  ni  de  monter  sur  des  ehevaux 
rapides  pour  visiter  de  loiutaius  pays.  Je  m'eOorce  seulement,  en 
eontemplant  le  aolei],  la  lune  et  les  étoiles,  de  laisser  voler  ma 
pensée  sur  les  «outrées  lee  plus  reculées  dans  les  huit  directions 
de  l'espace. 


NOTE  ADDmONNELUB. 

Je  donne  ci-deeaous  la  tradeetton  de  deux  panagsB  du  commentaire  du 
Chouei  king  relatift  aux  royaumes  de  la  route  du  Sud  et  au  Lop  nor.  Le 
Commentaire  du  Chouei  king  ^  ^        est  Tœuvre  de  Li  Tao-yuan  ]^ 

7C  '  ^PP*  ^       •  4"'  Hiourut  en  l'an  527  de  notre  ère 

(voir  sa  biographie  dans  le  chap.  XXVIl  du  P)i  rhc)\  c'est  un  document  géo- 
graphique de  lu  plus  haute  inipui tance;  tmiis  il  est  souvent  tV>rt  obscur.  Une 
des  meilleures  éditions  qui  en  aient  été  faitet»  est  celle  qui  a  été  publiée  par 
Tchno  Yt-t^^iriff  — •  *^  eu  1754:  elle  a  tenté  de  distm^uier  par  un  ur- 
tilice  typogmphique  deux  parties  dans  le  texte  de  Li  Ttm-yuan  :  l'une,  impri- 
mée en  prras  cnractèi-e.»,  serait  !»•  cotuinentaire  «lu  Chuiu  i  kiur/:  l;i  seconde, 
imprimée  en  phis  petits  «ïractéies,  serait  1p  commentaire  de  ce  commentaii*e 
lui-roi^me.  Cette  disposition  a  certainetuent  l  avantage  de  mieux  faire  apercevoir 
au  lecteur  la  suite  des  idées;  il  convient  cependant  do  se  rappeler  que  la 
diiitinction  des  deux  textes  est  artificielle,  que  le  petit  texte  fait  partie,  aussi 
bien  que  le  grand  texte  de  la  rédaction  primitive  de  Li  Tao-yuan  et  qu'ils 
«ont  inintelligibles  l'un  sans  l'autre.  Dana  ma  ti*aducLioD,  fondée  sur  une  fé- 


1)  ^  ^  &  •  Hotuui  a  id  en  vo«  roumgt  rar  le  7i  tinç  que  publi«, 
•oiu  le  titre  de  ^  ^  le  lettré  iang  Hwny         tjf^  (88 18 ap.  J  -C). 

2)  Cette  iniife  ctt  tirée  da  ebapilre  ^  $^  ^j|  ^  Boa^ium  /m  |f|| 
(t  128  ST.  J.-C.). 

8)  P*mtf4atm  ]^  jjj^ ,  qai  paiee  poor  «voir  véeii  ploeieun  eeataiiiee  d*méei,  cet 
«HA  dam  le  Lamm  Jf«  (VU,  1)  et  à  pliuieen  reprieee  du*  Tekammi§  Ugm  (v«fes  l*ggß, 
8BE,  vol.  XXXIX,  p.  167,  n.  1). 


Digitized  by  Google 


5Ô4 


BU.  CHAVAMlfES. 


impression  (ie  l8Sü  de  Fédition  de  Tchno  Yi-ts'^wff  (chap.  TI.  p.  4  r^—G  et 
p.  9  vo  -10  t"),  j'indique  par  deux  astt'-risqiies  ♦•le  texte  en  gros  caractères, 
et  par  un  astérisque  *  ie  texte  en  petits  caractères. 

Texte  du  Choiiei  king. 

Uue  autre  source  (du  ffo)  sort  des  moutagnes  qui  sont  au  Sud 
de  Ftt-rMM  -f  II  (Khoten);  (cette  branche)  coole  Tere  le  Nord, 
se  lénnit  an  Bo  dee  Tt'ong-Uug  ^  (rivière  de  Kachgar), 

pab  86  jette  à  TBat  dans  le  F'ou'ich'aug  hat  ^  ^       (Lop  uor). 

Commentaire. 

**  Les  eaux  du  Ho  jfpj  ;?fC  se  réunissent  plus  à  l'Est  avec  le 
Ho  de  Yu-i'ien  ||  jlRf  (nvidre  de  £hoteo).  La  loiirce  la  plu 
méridionale  (de  la  rivière  de  Khoten)  passe  par  les  montagnee  qui 

sont  au  Sud  de  Yu-Vien  (Khoten);  on  l'appelle  communément  le 

KUeownuhtdu  Uat^tehe  {IL  %  fi  3  fi  «  ^^^^ 

et  passe  à  l'Ouest  du  royaume  de  Yu't'ieu  (Khoten). 

*  (Le  Toyanme  de  Yu'Vien)  a  poar  capitale  la  rille  de  Si  (ou 
la  ville  occidentale)  ^  U  mA  produit  heaacoap  de  pierre  de 
jade;  (ce  pays)  est  à  380  li  à  l'Est  de  P'i-<-1iau  ^  [Jj  i  et  à  plus 
de  5000  li  à  l'Ooest  de  la  passe  Yang  HUH  •  Le  Bouddhiste  Fa- 
hiên       1^  partit  de  Wou-yi  ^)       ^ ,  il  se  dirigea  rers  le  Sud- 


1)  CL  3*«^  ehom,  «litp.  CCXXI,     p.  20  i«:  «L»  ville  oik  réside  le  roi  •*tppdl« 
Tille  de  Si^im»  (cw^^l.  ville  de  la  nootegne  ooeMeottle)        |ij  Ift  •  Oi  wit 
GmtAlD  a  retrouvé  le  site  da  runîeDne  oapitale  da  rogrnne  de  Tm^itm  can  petit  village 
de  Yotkftn,  dasi  la  oanton  de  BouraslB»  &  neuf  kilonètrea  à  rOncit  de  la  ville  aetoelle 

de  Khotan»  (ITiiiMM  trimiHßfHä  ému  la  Uaul^s-Asie,  t.  III,  p.  IST)* 

2)  Ce  nom  se  rrtmnve  iTce  la  mime  graphie  dans  an  peMege  du  Cke  ekê  ti  p»  H 

^1  1^  3  V*  P*"  P'"*        1*  oniUBctitaite  de  domti  img  par 

1^  ^  cLm  deaz  brandies  (dn  Ho,  h  savoir  1«  riviire  de  Khetea  et  la  rîvièie  de  Kaehgpi) 

eealeiit  vers  le  Nord;  elles  peaseat  par  Wim4t*«m  (Kontdlia),  Wiem^  et  CÜaM<*«i,  pois 
entreot  dan*  le  lae  Lao-Itm  (le  I^op  nor)».  —  Wensin  (Ott  TiiM  Ckmmif**  immb  m 
Indim,  vol.  I,  p.  46)  exprime  l'avis  qoe  le  Wol^yi  de  A-AiV»  a*eat  probaUeneat  aalia 
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Ouest;  sur  sa  route  il  ue  reucoiiim  pomt  d'habitants;  la  marche  à 
traTera  les  sables  était  fort  difficile;  les  peioes  qu'il  endara  n'ont 
rien  qai  paisse  leur  être  eonparé  dans  ce  qne  connaissent  les 
hommes;  après  avoir  été  eu  chemin  pendant  au  mois  et  cinq  jours, 
il  parvint  à  atteindre  Yu'i'im  (Ehoten);  ce  royaume  était  florissant 
et  populeux;  les  geus  j  étaieut  sincèrement  crojants  et  se  ratta- 
chaient pour  la  plupart  à  la  doctrine  du  grand  Yébicole;  leur 
attitude  digne  était  régalidre  et  bien  ordonnée;  les  ustensiles  et  les 
bols  à  aumônes  ne  faisaient  aucun  bruit  A  15  U  an  Sud  de  la 
TiUe  est  le  temple  Li'teh'a  5^  où  se  trouvent  (ce  qu'on  appelle) 
les  bottes  de  pierre;  snr  une  pierre  sont  des  empreintes  de  pieds; 
d'après  une  tradition  populaire  de  Tendroit,  ce  sont  les  empreintes 
d*un  Pratyeka  Buddha  mais,  comme  Fa^Aien  n*a  pas  relaté  ce 
fait,  il  ent  à  supposer  que  ce  ue  sont  pas  des  empreintes  de  pieds 
du  Buddha. 

*  *  Après  avoir  coulé  vers  le  Nord-Ouest,      rivière  de  Khoten) 

se  jette  tlans  le  Ho  (rivière  de  Kacbgar);  c'est  ce  qu'exprime  le 


qae  Karachar  dont  le  nom  f^  t  éirit  ïea  i'i  ^  ^  par  les  historîeDS  ChinoU;  la 

tnmttif»  entra  le  ferme        ^  et  U  forme        ^  doqi  eat  Ceaniie  jêt  le  ferae 

Wou'k'i  ^  que  Warrees  a  retroatée  dana  plueieera  ouvrages;  aax  nemplea  eilÀ 
per  WaniBs,  jta  ajoeterei  en  que  je  tire  de  le  biographie  d'AmoghaTtyra  deaa  le 
Tbienç  yuan  tbt  iùif  «kâ  Hm  mom  bu  {1^.,  XUT»  6,  p,  8S  r®)  :  «Le  SS*  joer  in  11* 
moia  C<I«  1**  «nnée  fitm-pM  «  754).  il  partit  de  le  ville  de  Nftm-ti  ^  ^ 
(KoBtehe),  aer  sa  rente  il  peaM  aaeeeaaifemeet  per  Wimé'i  ^  (Kereeber)  et  par 
le  désert  Uo-ho-yen   ^  ^        ;  dVtnpe  en  étape,  il  travene  Kimo^o  ^  ^  (Yar 

Uoto,  prèa  de  Tvurfan),  ïi-worn  ^  ^  (Hami),  Têiifteh'tmg         ^  (pràa  de 

2ffMi*n  /cAep»),  Tn«ou-/»*mM  fj^  (S9u  #«I«imi),  et  arrive  à  te  eenaenderie  de 
IFtmtMi  (Itmif'teUteu  /ou,  prov.  de  Kam'aom)».  —  Dene  le  mine  eovrep 

(2Vy..  XXXVr  fi,  p.  %i  t«).  m  lit  qee.  vera  Ten  400  de  eotfe  ère.  h  ville  de  ritou- 
Um  (Koviehe)  ejeat  Aé  revegdia,  le  reiigieei  bindoa  Vimelëk^e  treoaporte  aa  réaidenee  à 

Wou>4eh*tu  ^  ift  j»        qell  s'agit  emwre  U  de  le  uilae  loeelité. 

1)  LDrtqae  iee  religieux  Aeieet  en  réfectoire.  Cf.  Fm-hitu»  trad.  Lmos,  p.  18. 
S)  a.  U  leleHon  de  Stmg  Tum,  BBFEO,  vol.  Ill,  p.  307. 
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(Chouei)  king  quand  il  dit  qu'«elle  se  jette  daoe  le  £io  des  Tt'on^ 
W  M^^f^*^  ^  Ploofa  do  Sud  se  dirigsani  plus  à  TSsi,  {mmm 
au  Nord  du  royaume  de  Yu't'ien  (Khoteu).  C'est  ce  qu'exprime  le 
Che  «A«  n      Ä;i  ^  ^  |g  quand  il  dit:  «Les  e«ax  du  Eù 

coulent  vers  TEst  pendant  3000  /i,  et,  arrivées  à  Tu-'fien  (Kbotei) 
font  an  conde  pour  couler  vers  le  Nord-Ëst».  Le  Si  yu  to/touon  dn 
livre  des  Han      ^  f|  dît:  «A  l*Est  de  Tw^ien  (Ehotea), 

les  eaux  couleut  toutes  vers  l'Est».  —  Le  Fleuve  du  Sud  ^  ^ 
se  dirige  ensnite  vers  le  Nord-Est  et  passe  an  Nord  dn  royaome  de 

*  (Ce  royaume)  a  pour  capitale  la  ville  de  Yu-mi  ^'f- 
Ü  est  à  390  2t  à  TSst  de  Yu^t'ien  (Khoten). 

Le  Fleuve  du  6uii,  ailaut  plus  à  1  Esl,  passe  au  iSord  da 
rojanme  de  THng-^iue  ^  ^ . 

*  (Ce  royanme)  est  à  460  U  à  TEst  de  Yu-mi 

**  Le  Flenve  dn  Bud,  allant  plus  à  l'Est,  passe  au  Nord  da 
royaume  de  Tnu-mo  JB.  tIc  ï  plt»  ^  l'Est,  îl  reçoit  snr  la  droite 
lu  grande  rivière  A-)irou-ta  [h}  ^  ^  (Tchertchen  darya). 
(C'est  la  rivière  dont  parle)  le  Qui  che  y»  ^  ^  S  ^ 
(quand  il)  diti  «Ân  Nord-Onest  des  montagnes  A'^eou^ta  ')  ^ 
jg^  iJj  t  il  y  A  une  grande  rivière  qui  coule  vers  le  Nord  et  qui 
se  jette  dans  le  lac  Lao-lan  ^  |j  |^  (le  I^p  nor)».  Cette  rivière 
{A-jieou-{a)  coule  vers  le  Nord;  elle  traverse  les  moutagaea  qui 
sont  au  Sud  de  Teiu^mo  A  7^  ^  li|  ;  plus  au  Nord,  elle  pssn 
à  rOuest  de  la  ville  de  Teiu-mo  K^M- 

*  Ce  royaume  (de  Tsiu-mo)  a  pour  capitale  la  ville  de  TViu-tno 
A  ^  Ifi  qui,  du  côté  de  l'Ouest,  communique  avec  (le  royaume 


1)  et:  p.  m,  n.  1. 

8)  Près  de  Tetwrtebra;  ef.  p.  636,  n.  4. 

8)  Ltt  non  d* J-MMn(«te  »*tppliqve  praprament  à  I«  pirti»  MpfmtrioiialB  dtt  ijéim 
de»  moiito  Konem-loitem,  depuis  le  Sad  de  Ktfnye  en  «Uaiit  ven  l'IBrt.  Cf.  A.  db  BuMMUir, 
Jm  Cèairmlâ,  t.  tl»  p.  41S— 420. 
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de)  Têing-Uine  ^  |Ë  ^  2000  U  de  là,  et  qui,  do  côté  de  l'Est, 
est  à  720  H  de  Chan^kan  ^  ^ .  On  y  plante  les  cinq  sortes  de 
céréales;  les  mœurs  y  sont  à  peu  près  les  mêmes  qu'eu  Cliine. 

*  *  (La  rivière  A^neou-ia)  est  enanite  appelée  rinére  de  Tniu-mo 
■S-  tIc  '  coulant  Ters  le  Nord-Est,  elle  passe  an  Nord  de  Tsiu-mo 
H         coulant  plus  loin  encore,  elle  s'uuit  sur  U  gauche  avec  le 

Fleare  dn  Bod.  (Oes  deux  conrs  d'ei\n)  conleut  ensemble  eo  obli- 
quant vers  l'Est,  et,  s'étant  mêlées,  deviennent  le  Fleuve  Tchou-pin 
^  jfj^.  Le  fleuve  Tehou-pw,  plus  à  TËst,  passe  au  Nord  du 
royaome  de  Ckan-ehan  ^ . 

*  La  capitale  (de  ce  royiiiime)  est  la  ville  de  Yi-ftinn  ')  j^J- 
C*était  autrefois  le  territoire  de  Leou^n  ^  |{  -  Le  roi  de  /.eoo- 
lan  ayant  manqué  de  respect  aux  Han^  en  la  quatrième  année 
yuan-jong  (77  a?.  J.-C.)  Hono  Knnnnn  ^  «  hargea  rinteudant 
de  P'ing^lo,  Fo»  Kiai-tseu  ^  #  i$  ^  d«  Fassassiner  et 
de  nommer  à  sa  place  le  roi  suivant.  Les  ffati  mirent  ensuite  sur 
lo  trdne  Wei't'ùU'kH  j^f  ^  ^  *  ^  précédent,  qu'ils  avaient 
en  otage  et  ils  changèrent  le  nom  de  ce  royaome  en  celui  de 
Chau'chan  j^})  ^  .  Âu  moment  où  tous  les  fonctionnaires  vinrent 
à  la  porte  Heng  &ire  le  sacrifice  pour  lai  souhaiter  bon  voyage, 
le  roi  adressa  de  Ini-méme  cette  prière  an  Fi|^  du  Cîel;  <J*ai 
longtemps  vécu  chez  les  Uan  et  je  crains  que  le  üls  du  roi  précé- 
dent ne  me  fasse  do  mal;  dans  mon  royaume  il  y  a  la  ville  de 
Yi'siun  ^  ^  qui  est  uu  endroit  fertile  et  beau;  je  désire  que 
▼ODS  envoyés  on  général  y  faire  une  colonie  militaire  et  y  accu- 
muler do  grain  afin  que  je  puisse  m*appuyer  sur  son  prestige  et 
6oa  autorité».  Un  établit  donc  là  des  colons  afin  de  maintenir  le 
calme      —  Souo  Mon  ^      ,  dont  l'appellation  était  Yên^yi  ^  |^ 

1)  <X  p.  681,  n.  1  à  la  flo. 

4)  Tba»  en  hlti  trat  ncoptA  mvce  plu  de  détoil  dtn«  I«  cbap.  XCTI  dm  7«*»»  Emê 
eâom  tr«dttlt  p«r  Wvui. 
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et  qui  éiût  originaire  de  Touen-houany  ji^,  était  un  homiue 
capable;  aor  la  reqaftte  dn  préfet  Mao  Fi  %  ^  •  il  fat  chargé 
des  fonetioni  'de  général  de  EtMe  ')  ^  M  :}|^  .  ^  la  tête  de 
mille  soldats  de  Tsieou-ts'iuan  ^  ^  et  de  Touen-houang  ^ 
il  TÎDt  à  Leou'lan  pour  y  &ira  une  colonie  agricole;  U  éleTa  nue 
maisou  blanche;  il  convoqua  des  soldats  de  Chan-cJian^  de  Yen^k't 
(Karaohar)  et  de  K'Uou'tseu  (Eoutcha),  an  nombre  de  mille  pour 
ebacnn  de  cee  trois  rojanmes,  afin  de  faire  un  barrage  transfonal 
dans  le  fleuve  Tchou-pin  fp^  -  Le  jour  où  le  fleave  fut  barré, 

Tean  m  précipita  contre  l'obstacle  en  bondissant  afee  violence  et 
les  flots  recouvrirent  la  digne.  (Souo)  Mon  dît  d'une  voix  sévère: 
«Quand  Wang  T90U£n  ^  ^  dressa  son  iosigoe  de  délégation, 
les  dignes  dn  (ffouang)  Hc  ne  furent  plus  sabmeigées  *);  qoand 
Fa  ^  ^  ât  preuve  de  sa  parfaite  siucérité,  (la  rivière) 
Hou'Vo  cessa  de  couler     Les  divinités  qni  préaident  à  la 

vertn  de  Tean  sont  les  mêmes  aujourd'hui  qne  dans  TanUquité»*). 
{Souo)  Man  fit  en  peraouue  des  prières  et  des  sacrifices;  mais  i  eau 
ne  diminua  pas.  Alors  il  rangea  (ses  soldats)  en  bataille  et  les  mit 
sous  les  armes;  ils  battirent  du  tambour,  poussèrent  de  gruuds  cris, 
tantôt  frappant  de  l'épée,  tantôt  lançant  des  flèches,  et  livrèrent 
une  grande  bataille  (à  la  rivière)  pendant  trois  jours  *);  Fean  se 
retira  donc  et  baissa;  elle  servit  aux  irrigations  et  produisit  U 
fertilité.  Les  Hou,  proclamèrent  que  c'était  un  miracle*  {Souo 
Man)  fit  de  grands  champs,  et,  an  bout  de  trois  ans,  entassa  no 

1)  Tê'iiHM  Tii)u-wang  >^  j^ffj  ^aî  pablia  nne  édition  da   Chomei  king  pM 

d'année*  avant  Trhau  Yi  fi'ing,  fait  remarqner  que  l'anerdote  qa*OD  va  lire  e«t  saij"''^?, 
ear,  d'une  part  le  titre  de  «général  de  Mtil-ektv  n'existait  pu  aoiu  la  seconde  djaaatie  Ham, 
et»  dWrc  part,  un  préfet  nVftH  pas  qatUté  po«r  fair«  nomswr  sa  giö^nl. 

8)  Cf.  SVrM  Bâm  «êom,  chap.  LXXVI,  p.  IB  M. 

3)  Elle  »e  gela.  Cf.  Giles,  Biop.  Diet.,  n«  220$,  et  Ht<m  ITan  ehou,  chap.  L.  p.  2. 

\)  liH  ilïviiiité  lin  flc'ive  'f'f^oupin  doit  lînnc  »<•  soumettre  k  l'autorité  île  Sotuy  Mmm. 
tout  comme  antrcfois  les  divinitr^  da  Houang  ko  et  de  io  ririère  Hotht'o  se  sont  inetiaées 
défaut  Fiinf  TioM»  «t  H'amj  Fa, 

6)  Cf.  Aehille  et  le  fleuve  Xtatbe  (Homère.  tOadét  XXI,  911  et  eoiT.). 
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mUüon  de  mesures  de  grain;  sou  prestige  s'imposa  aux  royaumes 

*  *  Cotte  rivière  (lo  fleuve  Tchou-pin)  se  jette  à  l'Est  dans  le 
lac.  Le  lac  est  ao  Nord  de  Leou-lmiy  à  la  ville  de  Yu-ni    ]^  ^ 

*  (La  rille  de  Yu-ui)  est  celle  qu'oa  appelle  commuuémeat  la 
vieille  Tille  orientale  ^  1^  ^  '*  ollo  ^  ^  1^00  U  de  la  passe  Yang 
^  du  côté  du   Nord-Ouest,  elle  est  à  1785  liée  Wowlei 

do  côté  de  l'Ëst,  il  y  a  1865  U  jusqu'au  loyaumc  do 
Mo-chan  ')  ^  [l\  ;  du  cM  du  Noid-Onest,  elle  est  à  1890 
de  Km-c/te  ^  (ïourfifcu).  Le  sol  y  est  sablonneux  et  salé  et  il 
s*y  trouve  peu  do  champs  cultivés;  (ce  pays)  s'approvimonne  de 
grain  chez  les  royaumes  voisins;  il  produit  du  jade;  ou  y  voit  en 
abondance  des  roseaux,  des  tamaris,  des  saules,  des  éléococca  de 
Tespéco  barbar«  f^j]  ,  des  herbes  blanches.  Sur  ses  confins  orien- 
taux, ce  royaume  occupe  (le  désert  des)  dunes  en  forme  de  dragons 
blancs  ^  4  «  comme  (ce  désert)  est  privé  d'eau  et  de  fourrage, 
(c'est  le  royaume  de  Leon-Lm)  qui  toujours  était  chargé  de  touruir 
des  guides  aux  ambassadeurs  Chinois,  de  leur  porter  de  Tean  et 
des  grains  létis,  d*a11er  à  leur  rencontre  et  de  les  Bceompa«^ner 

*  *  C'est  pourquoi  les  geus  de  l'endroit  appellent  commuuément 
ce  lac  Laotian  *)  ^  f^jf^.  G*est  le  terme  dout  se  sert  le  Che  che 
si  t^u  ki  Jj^        ^  quaud  il  dit:  «Le  Fleuve  du  Öud,  venant 

1)  Ia  phma  m  iei  Insanvmoit  ooa|i^  >t  j'aimcraU  awnx,  ponr  »•  part,  mettre  la 

pwftt  «prt»  rattaebut  Ici  mU  J^f        ^  ^  ^  P^"**  ««mte.  Il  «tt  à 

leMuqoer  cepeedaot  qo«  5»  Son^  4an»  won  «»mneitair«  do     y»  Mttum  (elwp.  1,  p. 
10  1*),  «Mpa  U  phMM  d«  la  mMm»  naaiin  qa«  Tiàgo  ThWhf. 
S>  Cf.  p.  m,  m.  7. 

8)  Iei,  mmmÊ  k  r«tMn|aa  TeAao  IU/m^«  il  doit  f  avoir  one  laevae  daai  1«  teit« 
^ei  d«fait  aiM  dooCa  npiodmn  font  au  aoim  as  eaUtaaea  la  réeit  du  7«*mii  Hmn  eimt 
tm  la  révolte  du  roi  de  CAam-cAam  coatre  Ica  diiaoii  {WriAM^J,  JmtAnp.  Itut^  X,p.S7). 

4)  (Ttttè^ire  que  le  la?  aurait  prie  aaa  aofli  da  ^jt,  [Mo4aM  et  iScM'Im  a'âaal 
qoe  daax  pmtonciationa  d'an  mime  nom. 
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de  Vu-tUen  (Eboten)»  va  vers  le  Nord-Est  peodaut  âOOO  Ii,  «t, 
arrivé     Ckan-^han,  entre  dans  le  lac  Laotian*  >). 


*  *  Les  eaux  du  Mo  ^  vont  plas  à  l'Est  et  passent  an  Sod 
du  royaame  de  Mo-^em  ^  pL|  @|  • 

*  (Ce  royaume)  a  pour  capitale  la  ville  de  Mo^chan  *);  da  côté 
de  l'Oaest,  il  est  à  240  li  de  Wei^U 

**  Les  eaux  àn  Ho  ^  -/^  vont  plus  à  l'Est  et  passent  au  Sud 
de  la  ville  de  Tckou-pin  :  plus  à  TEsi,  elles  passent  au  Sud 

de  U  ville  de  Leowlem  |^  |^  ^  pois  vont  se  déreiwr  do  oôlé 
de  l'Est. 

*  C'est  là  sans  doote  l'endroit  où  était  établie  la  eolonie  des 
soldats  envoyés  pour  défneher  les  champs  et  e'est  pourquoi  la  tîUs 
a  hérité  du  nom  du  royaame. 

*  *  Les  eaux  do  ffo  vont,  plas  à  l'Est,  se  déverser  dans  Isi 

marais  Veott  V^i  qui  sont  ce  que  le  (Chouei)  hing  appelle  le  lac 
F'ou'teii'ang  ^  ^  |^  (Lop  nor).  L'eao  s'y  aoeamnle  au  Nord-Ert 
de  Chatt'chan      ^  et  an  Sud^Ooest  delà  ville  do  Dragou  ^) 


1)  Dana  les  pages  qui  suivent,  te  commentaire  da  VMouei  king  traite  do  Fleare  it 
Nord,  o'«tt*à.^rB  dw  mîteit  di  tLttlifir  «t  d«  YBrk««d;  j'omato  toat  ce  passif  pwr 
arriver  «o  poiat  o&  le*  eaux  dd  Plenv«  iont  te  jeter  dam  te  Lop  aor. 

2)  cr  p  66a,  a.  7. 

8)  Voiet  done,  »î  je  m  me  trompa  qim  trolaiène  leealit^  eyanl  droit  an  nea  k 
£to»4ä»  i  U  preniire  cet  Tanden  Leam-Um  que  nons  plaçons  i  Pi^an  on  à  Në4iàti  k 
eeeoode  eat  le  royaame  de  CAmm-eÄtm  on  Lum-U»  an  Snd  dn  Lop  nor;  In  troiaièa»  «Ii 
eel  an  Nord  da  Tartm,  pen  avant  Tembonelinre  de  eette  rivière  dana  In  Lop  ner;  eiHt 
dernière  viUe  de  Lum-ftm  n'dtait  primitivement  qo*nne  eolonie  miliiaim,  mnie  elle  Uria 
dn  nom  dn  royaume  dont  elle  dépendait,  ainei  que  non*  Tnpprend  Li  Tmtyftum  Invmlae. 

4)  Ainai,  les  eau  s'aoenmniant  ponr  former  le  Lop  nor  qni  se  tronve  nn  Nei^'Bit 
de  GüaMJUm  et  an  Snd*Oaest  des  rninea  qni  ont  reçn  de  rimagtnation  popnimie  la  wm 
de  Ville  du  Dragon.  Il  serait  peut-être  primatnré  d'identifler  osa  mlncn  nvee  entkaf««! 
éU  explorées  par  Sven  Uedin. 


* 
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*  La  ville  du  Dragou  est  le  site  de  la  ville  où  résidait  autrefois 
Kiang  Loi  ')  ^  Jfii  •  O'étaii  on  grand  royaume  des  Hou  ,  Un 
débordement  do  lac  P'ou-teh*anp  (Lop  nor)  recouvrit  la  capitale  de 
ee  rojauiue.  Les  fondements  (de  cette  ville)  sont  encore  couaervés; 
fls  sont  fort  étendus;  si,  au  lever  du  soleil,  on  part  de  la  porte 
occidentale^  on  arrive  au  coucher  du  soleil  à  la  porte  orientale.  On 
avait  pratiqué  on  canal  au  pied  escarpé  de  cette  ville:  sur  la  coulée 
qui  en  a  subsisté,  le  vent  en  soufflant  a  produit  peu  à  peu  la 
forme  d'un  dragun  (iout  la  face  tournée  vers  TOuest  regarde  le  lac; 
c'est  de  là  que  vient  le  nom  de  ville  du  Dragon.  Cette  région  a 
mille  H  d'étendue;  elle  est  entièrement  faîte  de  sel,  mais  de  sel  à 
Tétat  dur  et  solide.  Les  voyageurs  qui  passent  par  là  étendent  des 
pièces  de  feutre  pour  tous  leurs  animaux  domestiques  afin  de  les 
faire  coucher  dessus.  Quand  on  creuse  au-dessous  du  sol,  on  trouve 
des  blocs  de  sel,  gros  comme  de  grand  oreillers,  qui  sont  empilés 
régulièrement  les  uns  sur  les  antres.  (Il  y  a  dans  cette  contrée) 
comme  des  brouillards  qui  s'élèvent  et  des  uuages  qm  Üutteut  et 
on  y  aperçoit  rarement  les  étoiles  et  le  soleil;  il  s'y  trouve  peu 
d'animaux  vivants  et  beauoonp  de  démons  et  d'êtres  étranges. 

*  *  (La  région  où  se  trouve  la  ville  du  Dragon)  touche,  du  côté 
de  rOttSBt,  à  Chan-ehan  ^  et  se  rattache,  du  cdté  de  TEst^  aux 
trois  déserts  de  sable  elle  constitue  la  limite  Nord  du  lac; 
c'est  pourquoi  le  (lac)  P'ou^teiCang  |£  ^  (Lop  nor)  porte  aussi  le 
nom  de  lac  salé  ^  ^ . 

1)  Kiang  Lai  paraît  êtrn  ai  nom  d'homiM. 

2)  E(  es  eotMMnt  la  mU«. 
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LE  MARIAGE  CHEZ  UNE  TRIBU  ABORIGÈNE 
DU  SUD-EST  DU  YUN-MN 


D'APRSS  UNE  RELATION  DE  TCH'EN  TIN6  U  ^ 

VKAIIQIVB  IV  ANHOTÊB  PAK 

T'ANG  TSAI-FOÜ  H      ^  . 

Eo  ^poosant  la        à*nn  cbef  aborigène  do  Yum^nan^  le  Chiam 

Tch'en  Tni(j  ^  ^  se  mit  dans  les  couditions  les  plus  favorables 
poor  faire  nue  éiade  approfoDclie  des  rites  relatif  an  mariage  dans 
la  tribu  gouvernée  par  son  beau-père.  Aussi  le  petit  mémoire  qnil 
écrivit  sur  ce  sujet  présente-t-il  un  réel  intérêt  poor  lea  ethnographes. 
Il  importe  avant  tout  de  fixer  en  quel  lien  il  ooavient  de  plaeer, 
et  à  quelle  date  il  faut  rapporter  ie  mariage  de  Tch'en  Ting,  Mais 
comme  oet  anteor,  fort  prolixe  en  d'antres  caa,  gMde  on  motive 
regrettable  sur  ces  deux  poiuts  de  première  importance,  nous  soromef^ 
obligés  de  suppléer  à  son  silence  par  des  raison  u  émeute  fondés  sur 
les  quelques  indications  accîdentoUes  qn^il  nous  fonrnit. 

Tch'en  Ting  nous  apprenii  que,  lorsqu'il  était  âgé  de  quatorze 
ans,  on  reçnt  dans  le  pays  lointain  od  il  se  trouvait  on  édit  io* 
périal  supprimant  anx  examens  la  composition  réglementain  flo 
huit  parties  pour  la  remplacer  par  des  dissertaiious  et  des  discnsnom. 
Cet  édit  célèbre  est  celui  que  rendit  TEmpereur  K'anff^M  le  bnitîêaift 
mois  de  la  deuxième  année  de  son  règne  (1063j,  mais  il  ne  fut 
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appliqué  qu'eo  1664.  C'est  dooc  en  1664  que  Teh'en  Ting  était  âgé 
de  qoatorae  ans  et  par  eonséqoeiit,  il  était  né  en  1651.  Ce  calcul 
BQ  troa?e  couâriué  par  uu  autre  passage  dans  lequel  Tch'en  Twg 
aooa  dit  qii*il  aTaît  Tingt-trois  ans  lorsque  la  rébellion  éclata  dans 
le  8ad;  cette  rébellion  nVst  antre  qne  celle  de  Wou  San-kouei  ^ 
^  se  révolta  en  1673;  Tch'en  Ting  était  donc  bien  né  en 

1651. 

Comme,  d'autre  part,  il  nous  informe  qu'il  épousa  à  l'âgo  de 
17  ans  la  llUe  dn  chef  local  dont  le  nom  de  iamille  était  Long^ 
on  voit  qne  son  mariage  ont  lien  en  1607;  c'est  cette  date  qn*il 
faut  assigner  au  récit  qu'on  lira  plus  loin. 

Le  chef  local  dont  le  nom  de  famille  était  Long  |f§  doit  appartenir 
à  la  ligue  des  chefs  aborigènes  de  Na-keng-chaii  ^  ^  |Jj  ,  sur  lesquels 
DOQS  tronfous  les  renseignements  suivants  dans  le  TUn  A»  ^  ||| , 
paWîé  en  1807  par  Che  Fan  gfjj  ^  (chap  IX,  1,  p.  11 
de  la  réimpression  faite  eu  1887  par  le  bureau  officiel  du  Yun^nan 
Vong  <d(s):  «  Le  smn-Hsn*t«s»  de  Na-kêng^ehan  M  M  |1|  ^  ^  Ü 
était  le  chef  local  Long  Tchi  nn  |[||  Jjjg  ;  c'était  un  Ho-m  ^ . 
Pendant  la  période  teh'eng'houa  (1465—1487),  on  lui  conféra  le 
titre  de  tiun^kien  local  ^  j!!^  ^*  Comme  descendants,  il  eut 
Long  Kio  fl  % ,  Long  Tch'eng  f|  ,  Long  Tchouen  fg  i$ , 
qui  se  succédèrent  jusqu'à  Long  T'ong  0  ft|  *  ^  ^  ^ 
dernier,  sou  fils,  Loug  Clieun  §^  ^  doit  lui  succéder.       (Le  chef 

A 

du  Na^kêng^an)  a  le  siège  de  son  administration  dans  le  Tillage 
foriâfié  de  Kiu-jen  ^  Le  fleuve  Li^ehö  ')  ^  jjfi      ,  cou- 

lant Ters  r£st  à  partir  de  K'ouei-jong  ^)  ^  $t  arrife  ici  eu  sor- 


1)  Lomg  Toitf  <tdl  la  ehef  r^naat  ra  mwmml  ot  fnt  rédigé  M  tnU  da  Tim  âL 

S)  Ob  appelle  cneore  eajoard'hni  de  ee  nom  le  haut  FleuTe  Rouprv. 

S)  II»  eartee  ckiioieet  mImIIm  ntrqacDt  MTomâ^jotÊg  sor  la  rive  méridionale  da 

neov«  Boag»,  à  pea  prè»  à'  mMitttnee  entre  TMi»-tiämf  fnt       ^        «a  N.O.«  et 

la  frootièce  ImkÎMiie  «a  8.0. 
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tant  da  territoire  de  Nina^yuan  tcheou  ')  ^  |||      ;  (en  cet  endroit) 
la  nom  populaire  du  fleuve  est  Ho-ti     jpj  JÈ-  —  (Dan:^  ce  terri- 
toire de  Na'kenff-ehan)^  an  has  de  la  montagne  S^tom  ^ 
oil  passe  le  fleuve  à  Luny-toueu  ;  a"  bas  de  la  moutiigoe 

Tê'i'pao  "t^  ]^  t  on  passe  le  flenve  à  Man-pan  ')  ^  Jjj^  ;  an  bu 
de  la  montagne  Ba^la  ^      <  on  passe  le  flenve  à  Man^wang  ^ 

'/ï»  qu'où  appelle  lea  trois  lieux  de  passage  de  A'tt-^er*/;  *)>. 

A  c6té  de  ce  teite,  qni  doit  dater  de  la  fin  des  Ming^  Cht  Fan 
nous  en  fonrnit  un  antre  qui  est  d*une  époque  plus  récente  (chap. 
IX,  2,  p.  2  cA  Na^keng-chan  il  j  a  uu  siun^kieH  local.  Sou» 
les  Jl/t'yiy,  pendant  la  période  ^i»/;- von  ^)  (1868^1898),  LongTêom 

^  1^  eut  une  couduitti  méritoiru  eu  ouvrant  (à  la  civilisation) 
nne  région  sauvage;  on  lai  donna  le  costnme  officiel  chinois  et  on 
le  chargea  d^administrer  son  pays;  puis  on  Ini  confêra  le  titre  de 
siun-kieti  local.  11  \àg\i&  le  pouvoir  à  son  fils  Lonp  Tchen,/  ifj^ 
et  la  SQCcession  se  transmit  josqn'à  Long  T*ong  ]}||  Long  Ckatg 
^^^9  Tiên-tchena  §|  ^  jE  •  Quand  la  présente  dynsstie 
pacifia  le  pays  de  Tien  \^Yun'nati)^  (Long)  T'ieu^idieng  fit  sa  soa- 
mission;  on  Ini  conféra  tes  mêmes  fonctions  héréditaires  qa*aopaiafSDi 

A  la  Uiort  de  {Lony)  T' ien-ickemj^  sou  tils  {Long)  Tiai-Cieu  ^ 


1)  Smg-guaM  tektom  toit,  à  l'époque  dw  Jfia^,  bm  pr^ftetan  Mooadftîn  ^n*  b 
préienta  djoMti«  n'»  p»i  mtinUiia«. 

8)  Le»  mrttt  cMnoitBS  aototllw  donaent  aneort  00  noa  m  Fleuve  Roqg»  cb  anoet 
de  Fomdiemf. 

S)  Le  peieage  de  Mtm-futm  est  indiqué  ear  les  eartee  ebinoieee  «etoellee  non  Ida  le  b 
frontière  Tonkinoùe,  au  point  oi\  le  Flenve  Ronne  reçoit  un  petit  effluent  de  droite  wffài 

le  nUnf^àomi  A»  . 

4)  Cette  indieetion  relative  ani  troti  pointe  oft  on  tmvennit  le  Tmtm  Ucay  (FUeve 
Rouge)  deni  le  territoire  de  Wm'ttHf-giam,  eet  répdtd  pur  le  Ta  7*^'  faafiek 
(ebap.  CCCLXX,  p.  6  v«)  qui  l'extrait  d'na  ouvrage  întitnU  2W»  i»  ^  jjjg  ;  vni> 
eemblablenent  dane  ee  «éne  livre  que  dt.  Fàm  a  puitd  le  paai^  ^nn  noue  vomm  de  eüff. 

5)  On  remarquera  que  d'aprèe  ee  terte,  Ice  Cbinoit  «nnient  conféré  le  titre  de 
ttun-iiem  au  chef  lonot  de  Haràm^  oent  uns  plue  tôt  que  ne  le» dit  le  tenta  que  Bons  avens 
traduit  avant  eelui>ci. 
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lui  succéda.  À  la  mort  de  ce  dernier,  son  fils  (Long)  Yao  j^*^  ^ 
loi  SQCcéda». 

Nous  tronvons  encore  quelques  renseignements  supplémentaires 
sar  ces  che£s  locaux  dans  la  grande  géographie  impériale  Ta  Ts'ing 
^  Vong  tehe  (ohap.  OOCLXZIi  p.  4  t^),  sons  la  rnbriqne  fùu  nun 
êseii  de  Na-keng-chan  ^  |X|  i  ^  •  firitoire  eat  situé 
à  cent  U  au  Sad-£sfc  de  la  sons-préfecture  de  Ktin^chorui  ^ 
(cette  sons-préfactore  se  confond  avec  la  ville  préfectorale  de 
ngon  ^.3^)*  Sons  les  Ming^  pendant  la  période  Ich'eng'-'houa 
(1465—1487),  on  nomma  nn  fau  kouan  tiun  bhu  dont  le  nom  de 
famille  étiiit  Long  La  douzième  année  kia-t»inp  (1533),  iora- 

qQ*on  projeta  nne  expédition  contre  le  Ngan-nan  0^  ^ ,  le  prince 
local  dn  Ngan-nan,  Mo  Tena-yong  J|  ^  ^  (Mac  Dang-dong)  *) 
Tajaut  appris,  envoja  des  espions  parcourir  le  pajs;  ces  espious, 
étant  arrivés  à  Na-hm»g-ehan^  forent  arrêtés  par  le  chef  local.  Le 
siège  de  Fad  ministration  du  siunsseu  se  trouvait  autrefois»  daus  le 
lien  appelé  village  fortifié  de  Kiu-jen  ]^  ^ 

Les  textee  qui  précédent  nous  permettent  de  déterminer  avec 
assez  de  précision  quelle  est  la  peuplade  dont  Tch*en  Ting  nous 
décrit  les  mœurs.  CSette  tribu  occupait  la  réjgion  de  Na-^heng^chan^ 
que  les   cartes   chinoises   marquent   au   Sud-Est  de  Lin-ngan  fou 

^       et  au  Sud-Ouest  de  Mong-Ueu  hUn  Ü  É  3ß* 
rive  septentrionale  du  Elenve  Rouge.  Elle  appartenait,  comme  nous 
le  dit  le  premier  des  deux  textes  du  Tien  hi^  à  l'important  groupe 
ethnique  des  fib-m    ^  jSf        Thabitat  8*étend  depuis  JAn-^gan 


1)  Bé  15SS,  Mo  Tnf-fOHf  mit  «bdiqiij,  depait  tidi  an*  «d  Ikvear  d«  m»  Sit 
Jtfb  Teng  yimg  ,  eonme  rappellent  1m  1ititori«n  taMnitet,  on  Mo  Tmtg-fùtg 

^  1^^"  ^'  Ifçnn  du  Ming  ehe  (chap.  CCCXXI,  p.  10  v°V  Oppndant 

Mo  leng-yoïtg  avait  gardé  le  titre  de  f  ai-ckang-komng  ^         ;  notre  teite  n'eat 

donc  pas  ioexact  en  parlant  de  ce  prioce  cd  153S. 

2)  G.  Dev^n'n  a  consacré  nux  llo-ni  one  aMd  loDgoe  notice  dau  aoD  ouvrage  îutitalé 
La  frontière  tino-annamite,  p.  135 — 137. 
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^  à  r£8t  josqoà  F'ou-eul  ,  Tchên-yuan  If^jjC  ^ 

King-tonq  j^'        à  VOaest;  lei  H<hni  te  »ttw^heni  à  la  gnnde 

fàmille  des  peuples  thaïs. 

Âyant  ainsi  daU  et  loeaUsé  la  relation  de  Teh*ên  Tmfft  nous 

pouvons  maiu&euaut  en  aborder  la  lectare  ')* 

£n  termiaant,  nous  rappelleiODS  qae  cette  relation  n'est  pas  le 
senl  ouvrage  qui  doob  ait  été  couserr^  de  Tch'm  Tinç,  Le  Sira 
k'ou  U'iuan  cJiou  Uong  mou  (chap.  LVIII,  tchouan  Ici  lei,  p.  23  24  r^) 
mentionoe  comme  étant  dn  même  antenr  le  Tonp  Hu  Ht  tchouan 
^  ij^  fïjf  eu  24  chapitres,  recueil  des  biographies  concerEaut 
les  lettrés  célèbres  qni,  vers  la  fin  des  Ming^  fireot  partie  de  col- 
lège Tong*lin  ^  ^  §  à  Souff-ktanff^  jx.  (proT.  de  Kiaup-iwh 
dans  cette  notice,  la  Bibliographie  impériale  nous  apprend  que 
Tek'en  Ting  aTait  pour  appellation  Thig^kitou  ^  et  qo*il  était 
originaire  de  Kiang-yin  |^  ^  (sous-préiecture  dépendant  de  Tik'aug- 
tckeou  fou  ,  prov.  de  Kiang-tou),  D'antre  part,  ce  mime 

catalogue  cite  (chap.  LXXVTII,  p.  8  parmi  les  ouvrages  dont 
la  Bibliothèque  impériale  ne  conserve  que  les  titrer,  le  2\en  K'ien 
ki  yeou  jf|  IRi  itß  ^  on  2  chapitres,  dans  lequel  fehlen  Tivg  rap* 
pelait  ses  voyages  à  travers  le  Yuri'Jtan  et  le  Kouei-tcheou 


1)  Lft  tndaeiioD  q«*OD  v»  Iii«  «1  Mt«  nr  le  tcitc  inpiiné  dans  la  huitièonMclîa 
dn  8iMQ/0Mf  km  tcim  y»  H  UTomg  icÂ*M  jh  ~^  ^  ^  $^  ^  ^  §'P  mû 

formé  par  M^an^/  Si-i-'i  iW^'  ;      préface  est  datée 

de  1877;  l'éiiition  est  relie  de  1891,  publiée  (\  C/uiH^-^ai. 

2)  M.  PcUiot,  qui  a  bieu  voulu  attirer  notre  allcutioD  sur  le»  notices  de  la  Bibliagraiilii« 
impérinle,   nous  infurine  qu'il  a  ru  à   Peking  un  exemplaire  du  Tomg  Un  lie  Uhcmam ; 

l'édition  avait  été  gravée  eu  11  11,  et  lea  plaocbes  déposées  au  Tü-kten-ckon-wo*  ^ 
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MÉMOIRE  SUR  LES  RITES  DU  MARIAGE  CHEZ  UN 

CHEF  ABORIGÈNE  DE  LA  RÉGION  DE  TIEN  ET  DE  K'iEN 


Quaad  j'avais  à  peiue  dix  aus  (1660),  je  suiTia  mou  onde  (aujoar- 


ponr  y  exercer  une  foactiou  officielle.  Au  bout  d'un  an  (lobl),  mon 
onde  monrnt.  Mon  ffère  ainé,  étant  malade,  n^avait  pas  pn  suivie 
mon  oncle  lorsqn*!!  était  allé  remplir  cette  charge;  je  me  trouvais 
donc  à  dix  mille  U  de  mon  pajs,  sans  avoir  aucun  proche  parent 
devant  mes  yenx.  J'étais  installé  provisoirement  dans  on  temple  de 
celui  qui  fut  marquis  de  Cheou-t'iuy  ')  ^  ^  à  l'époque  des 
flan  1^ ,  daus  le  fanbonrg  occidental  de  KHv^tch'ouan  *)  jjj^  j|| . 

Dans  Tespace  d*iin  an,  parmi  mes  parents  et  mes  serviteurs, 
vieux  et  jeunes,  hommes  et  femmes,  il  y  en  eut  uue  quarantaine 
qui  monrorent.  Les  cercueils  se  multipliaient  et  se  rangeaient  dans 
les  deux  bâtimeats  latéraux.  Mes  yeux  étaient  attristés  et  mon  cœur 
était  affligé  au-delà  de  toute  expression.  U  ne  restait  en  vie  que 


D.  3  i-t  [1.  2Î5 — 276.  —  C'est  donc  dau«  uu  temple  de  Komm  ii,  le  dieu  de  la  guerre. 


m  ^  ±  ß  äk  if& 


00MP06É  PAK 


m'en  Twg  fll  !§. 


d*hm)  défunt  qui  se  rendait  alors  dans  le  pays  de  Tien  jf(  (  F»n->nan) 
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trois  porsouues  de  ma  famille,  à  savoir:  dame  T9*ien  ^  qui  était 
ma  tante  comme  seconde  femme  de  mon  oncle,  —  Ht.  Po'k'o  ^fy  ^  Of 
père  de  celle-ci,  —  et  la  femme  de  ce  dernier;  —  avec  eux  se  trou- 
▼aieut  mon  maître  Houa  Long'yeou  ^  ^  £  t  origiiiaire  de  Leang» 
kri  ^  ,  deux  jeunes  serrantes,  no  jeone  garçon,  un  vieux  Bsrriteur 
et  une  domestique  âgée. 

Âveo  une  famille  de  huit  bouehes  vivre  à  Tétranger  ^t 
difficile.  Daus  la  région  de  Tien  {ï uu-nah)  et  de  K'ien  {Kouei-trhfou) 
si  le  combustible  et  le  ris  ne  coûtaient  pas  cher,  le  prix  do  sel 
était  très  élevé:  nn  ehê*)  de  sel  valait  une  livre  d*aigent  Toute 
ranuée  nous  maogious  sans  assaisounemeut.  Ma  tante  travaillait  à 
raiguille  jour  et  nuit  pour  nous  fournir  de  qum  vivre,  mais  cela 
ne  suffisait  pas.  Âlors  Fo-k'o^  ne  trouvant  pas  d'autres  ressources, 
proposa  à  ma  tante  de  transtbnner  ses  bgonx  en  un  capîtsl  pour 
aller  dans  les  régions  de  Min  (Fou-kien)  et  de  Yue  {Kouang- 
tong)  faire  le  commerce  de  Topiom.  Bn  ce  temps,  l'Empire  venait 
de  retrouver  la  paix:  dans  tout  le  Sud-Est,  les  officiers  civils  et 
mOiteires,  les  soldats  et  le  peuple  s*adonnaisnt  en  grand  nombre  à 
fumer  de  Topiom  et  Topium  devenait  nn  commerce  important 
Grâce  à  ce  trafic,  notre  famiUe  retrouva  un  peu  d*aisanoe.  Cependant 
mon  mûtre  Houa  (Long^yiou)  nous  abandonna  encore  pour  mourir. 

Po'k'o  *)  était  trèa  iiubiie  eu  calligraphie,  savait  Ijicu  faire  des 
vers  et  était  en  outre  bon  joueur  de  luth.  Sa  femme  M»*»  Yen  H 
excellait  en  peiuture  et  savait  jouer  de  la  flûte.  Même  quand  ib 
sonfliraient  de  la  faim,  les  deux  époux  souvent  se  mettaient  à  jossr 

1)  L»  wm  da  bmill«  de  Fihà'o  éteit  Trkm 

2)  /V  [H  ^       •  Loeatiob  lotte  flûte  dltifwint  noe  feinUle  nombmiie. 

3)  Le  cAe  c>tt  ane  mesure  de  dix  boiueauz  (/«o»  ). 

4)  Cf.  p.  678.  Ugiie  8. 
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dn  luth  et  de  la  flûte  pour  se  coasoler,  et  aassi  poor  nous  consoler, 
BOUS  U  tante  et  le  neveu. 

Bnsaîte  Po^k*o  alla  Tendre  de  l'opinm  dans  la  r^on  dee  eheft 
aborigènes  (  t^'ou  saeu).  11  y  rencontra  le  chef  de  district 

(«tifan-ip«i  tehang-kouan  ^  jÉt  iß  W  )  ')  ftl  •  A.  la  suite 
d'une  courte  entrevue  ils  se  convinrent;  Long  prit  Po-k'o  comme 
pr^ptenr  de  ses  fils  et  le  chargea  de  leur  enseigner  la  calligraphie. 
I)  lui  fit  prient  de  100  onces  d'argent  et  de  100  «Ae  de  ris.  Dés 
lors  les  membres  de  notre  famille  purent  avoir  des  habillements 
eonplets  et  ne  dorent  plne  manger  sans  sel. 

Peu  de  temps  après,  M*"^^  Yen  moomt  en  laissant  nue  petite 
fille  de  ueof  ans  à  peine.  Celle-ci  s'affligeait  et  se  lamentait  sans 
s'arrêter;  ma  tante  eut  compassion  d'elle,  elle  Ini  apprit  alors  à 
lire  et  à  écrire  pour  la  distraire  de  son  chagrin;  aiusi  cette  tufuut 
pénétra  les  grands  principes  des  libres  tels  que  les  Vies  des  femmes 
illnstres  (/t>  nm  ttihouan)  et  antres  ouvrages  Poor  moi,  comme 
depuis  la  mort  de  Maître  Hova^  je  n'a?ais  trouvé  aucun  autre 
homme  poor  le  remplacer,  je  suivis  renseignement  de  ma  tante. 
A  rû<,'e  (le  qudtorse  ans,  je  savais  faire  la  «composition  réglementaire». 
Survint  (1664)  un  décret  impérial  qui  remplaçait  les  pa-kou 
(compositions  en  huit  parties)  par  des  louên  (dissertations)  et 
des  tsô  ^  (discussions)  *).  Les  gens  de  ce  pays  loiuLmu,  oe  con- 
naissant pas  les  règles  des  dissertations  sur  les  livres  classiques, 
furent  tout  d^noertés.  L'un  d'entre  eux  dit  que  le  jeune  garçon 
de  la  famille  Tch'en  était  très  habile  à  faire  des  dissertations  et 
que  ses  écrits  étaient  remarquables.  Alors  des  vieux  lettrés  de 

1)  L'iodioatioB  do  Mm  da  fiuallle  de  m  eb«f  MVt  a  |Mrab  dt  teoonnattre  ea  lai  le 
ebef  ftboriib*  à»  Ni^imftimm;  cf.  p.  578,  lignes  1%  et  eoiv. 
S)  Femne  de  Po-U'a  cf.  plus  haut,  p.  578,  lîgoe  SS. 

8)  Comme  on  le  vern  plea  lois  (p.  5S9)»  cette  enbiit.  dont  le  nom  de  ftnille  Aeit 
2V*M»,  doeiot  la  aaooiido  Htnme  d«  IM*«»  Tbig. 
4)  Cr.  p.  6TS.  I.  1«  et  suir. 
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Tsiug'tch'ouan  u||  j||  <)  et  des  environs,  au  nombre  de  200  personnes 
eovirou,  avec  leurs  sourcils  épais  ^)  et  leurs  cheveux  blancs  vioreut 
étadier  anprés  de  moi.  Gela  me  proonia  natorellemeot  des  honoraires 
de  200  c/if,  et  ainsi  ma  famille  devint  fort  à  son  aise. 

Quand  Po^k'o  se  fut  instiallé  comme  précepteur  chez  le  chef 
abongène,  il  s*aoit  encore  à  sa  fiimiUe  par  nn  lien  de  mariage. 
Quant  à  uous,  la  taute  et  le  neveu,  nous  demeurious  uu  loin  et  à 
Técart.  Ayant  compasuon  de  noos,  il  parla  de  none  à  son  lidte. 
Nous  nons  transportâmes  auprès  de  Ini.  Le  ebef  de  district  et  son 
fils  me  prirent  eu  aüection  à  cause  de  mes  talents  littéraires.  Le 
chef  -de  district  me  mit  incontinent  h  répreufe  en  me  faisant  écrire 
sept  compositions  qui  furent  toutes  satisfaisantes.  Il  consentit  alors 
à  faire  de  moi  le  fiancé  de  sa  fille  aînée. 

Parmi  les  cheis  aborigènes  orientaux  de  la  réjgîon  de  Tt^ 
{Yuu-nan)y  celui  qui  était  le  plus  counu  par  sa  civilisation,  c'était 
celai  dont  le  nom  de  fomiUe  était  Lonç  |||,  car  ses  ancêtres 
aTaient  été,  h  Tépoque  des  Teheou  J^,  Tun  dee  Ki  installés 
sur  la  rivière  Han  Parmi  ses  membres,  neuf  sur  dix  savaient 

l'écritnre  et  la  langne  chinoises;  ils  obserTaient  tous  les  réglée  des 
Teheou  ^ .  C'est  bien  là  le  pays  où  fleurissent  les  rites  et  la  musique. 

Qaand  j'avais  seize  ans  (1066),  je  réussis  aux  examens  dans 
le  pays  de  TUn  (Tun-nau),  J'avais  alors  pour  nom  peiBonael 
T*ai'hia  "[jk  S  ®^  P^"^  appellation  Yu-lwg  ^  Ayant  été 

rayé  plus  tard  des  registres  de  l'état  civil  pour  une  Isute  oommiss 

1)  'i'iing  ie/t'ouan  doit  être,  de  mtmc  que  plus  bftut  K'tH-tck'ouam,  uue  desiguatioo 
littéraire  de  K'iwtnng  fou  ;  cf.  p.  577,  0.  2. 

2)  Mftrque  d'au  grand  âge. 

9)  Dau  1«  Tto  ickoaê*  (i"  aniiée  da  due  TUg.  50e  «t.  J.-C.),  on  tnwta  la  phiaM: 
•La»  daaoanilaBtt  dei  Ttkeou  {àvat  le  nom  d«  famille  était  Ki        ).  qai  étaiaat  Aalilii 

ihns  la  vallée  du  Ue»  J||  ,  c'est  licD  vraiment  Tck'ou  qui  les  a  exterminés».— 
Un  Terra  plus  loin  combien  peu  fondées  étaient  les  prétettlioaa  de  la  (amiUa  iäOmg  i  Iure 
remonter  aa  généalogie  jiuqu'à  l'époque  JcA'atuafit'ttou. 
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lorsque  j'étais  fouctiounaire  à  Ngeou  ^  {Fou'kienjj  j  ui  été  coduu 
depuis  lois  par  mon  appellation,  et  c'est  sous  ce  nom  qae  je  suis 
entré  dans  l'armie. 

Â  l'âge  de  dix  sept  ans,  (1667)  je  refins  de  la  capitale  (Pékiog) 
pour  câébrer  mon  mariage  avec  la  fille  de  la  famille  Long,  L*aunëe 

suivaute  (1668),  elle  me  donna  notrt;  Ills  uîué  Kia-mua  5^  g^j 
efe  ma  ooscnblne  Lan-fang  enfanta  notre  second  fils  Kia^kao 

^  UM  Quand  j'ens  dîz*nenf  ans,  (1669)  j'obtins  le  troisième  fils 
Kia-meou  ^  ^ .  L'année  suiTaute  (1670),  je  quittai  (la  maison) 
an  milîea  da  printemps.  Je  rentrai  à  la  fin  de  l'ann^;  mais  ma 
femme  éUit  tombée  malade  à  la  suite  d'un  accouchemeut  et  était 
morte  déjà  an  commencement  de  l'été. 

Ma  femme  atait  pour  nom  personnel  Ki'homn  i^ij^  et 
ponr  appellation  Yeou'chao  ^  £lle  était  plus  jeune  que 
moi  de  trois  ans.  Dàs  Täge  de  jeans  fiUe»  elle  satait  la  langue 
P*o  >)   ^   et   connaissait   l'écriture   P*o  Kilo    oxcullait  à 

peindre  dss  flenrs  et  des  plantes,  des  oiseaux  et  des  animanx, 
des  montagnes  et  des  coure  d*eaux.  Elle  comprenait  la  langue 
chinoise.  Elle  serrait  sa  belle-mère  avec  une  graude  afiectiou 
filiale  et  elle  traitait  les  femmes  de  sa  suite  avse  une  grande 
bonté.  Pendant  tonte  sa  vie  elle  n'eut  jamais  de  paroles  empor- 
tées ni  des  ain  irrités.  Elle  ne  riait  ni  ne  parlait  à  la  légère. 
Souvent  elle  restait  assise  sans  dire  un  mot  pendant  toute  une 
journée,  et  alors,  si  on  lui  tenait  compagnie,  on  avait  la  sensation 
de  se  trouver  dans  une  cavité  entourée  de  glace  et  de  neige. 
Depuis  qu'elle  était  mariée,  elle  étudiait  journellement  auprès  de  sa 


l)  lit  d&ignntion  de  P'o  est  équivalent  à  celle  de  Pa  yi 
rimo-anmamiU,  p.  99 — 105).  Le«  Pa-yi  s'apiielant  eux-mcmes  du  nom  «le  f,uk  /ai  «les  en- 
fant» des  Tai»  (W    F   K    Müller,  ilan»    Vonng  pao,   t    III    p    17),  le  terme  de  «lansue 
fo»  s'ajipliq'U'  n'ix  iiiiom»'!*  thai^.  Il  y  a  donc  là  uni-  iniliratioii  que  les  IJo-m,  doot  faisait 
partie  1»  tribu  de  Na-kemg-chan,  se  rattache  au  groupe  ctboiijue  des  Thaïs. 
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beUe-mère  dea  li?re9  tels  que  le  Louen-yu  le  livre  de  Meuf- 
tsêu  ^ ,  le  UiaO'ldng  des  femmes  ^  ^  et  antres  oQTra^.  | 
Quaud  elle  les  avait  lus  deux  fois,  elle  pouvait  les  réciter  par  cceor. 
Aprds  an  t.n  d'étodes  elle  comprit  les  grands  prineipes  et  sut  maaier 
le  pinceau  pour  faire  des  eomposîtious  littéraires.  Elle  apprit  la 
calligraphie  de  dame  Wei  ')  |^  ^  ^  ^^'^  ^^^^  Wang  *) 
H  ï  1  6^  Att  boat  de  six  mois,  alla  s'en  était  assimilé  l'esseatieL 
Hélas!  à  dix-sept  ans  à  peine  elle  cessa  de  jouir  de  la  rie. 

L*année  oà  j*eiis  vingt  et  nn  ans  (1671)  en  hiTsr,  ma  tante 
m'engagea  %  contracter  on  second  marisge  avec  Tê*ien  ^ ,  dont  le 
nom  personnel  était  Ki  et  l'appellation  Yu-sou  ^  Son 
pays  natal  était  le  village  de  JTou-eAan  m  |i| ,  dans  la  sons- 
préfecture  de  Hai-yu*)  |^J^-  i^^^^  était  la  fille  aînée  de  Fo-k'o. 
£lle  était-  de  quatre  ans  pins  jeune  qne  moi.  SUe  savait  écrirs  et 
faisait  des  vers.  Bile  étmt  snrtont  habile  à  écrire  des  poénes  en 
mesures  variées,  ^n  caractère  était  doux  et  aimable.  Quand  ma 
première  épouse  était  encore  en  vie,  elles  s*aîmaient  d*one  affection 
toute  particulière;  chaque  fois  que  j'étais  parti  pour  un  voyage, 
elles  demeuraient  ensemble.  Sur  on  large  oreiller  et  sons  one  grande 
couverture,  côte  à  cdte,  elles  couchaient  ensemble  comme  si  elleB 
eussent  été  les  deux  sœurs  nées  d'une  même  mère.  Au  moment  de 
rendre  le  dernier  soupir,  ma  première  éponse  dît  à  son  père  et  à 
sa  mère  qu'elle  lui  douuait  tout  ce  qu'elle  avait  de  vêtements  et 
de  joyaux  dans  sa  maison.  «Je  désire,  ajoutait-elle,  que  vous  deox, 
mes  parents,  la  eonsidéries  comme  votre  propre  fille;  alors  je  dop> 
mirai  tranquille».  Quand  elle  fut  morte,  ïs'ien  en  ressentit  une  vire 


1)  Dame  ff'ei  mourot  en  140  ap.  J.-C.  (cf.  Gilc»,  Biographical  Dictionary,  n"  2271). 

2)  Les  lieux  sont  iru>u/  ni-tehe  ^  ^  ^  (;i2 1—379)  cl  aoD  fils  Wang 
Uienidw                  ^   (SU— :iS8).  Cf.  GÜes.  op.  cit.,  n"»  2174  et  2176  • 

3)  Bai't/u  était  udc  sous-prcfeclnre,  aujourd'hui  aDolic,  qui  ne  trouvait  à  l'Ë»t  de  U 
soii»*pr^iectan  «etoelle  de  TcA'attg-ekou  *^       ,  daos  la  province  de  MiaMg'êom, 


\ 
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affliction.  Mes  beaux  pareuU  cousidérant  que  {IVien)  servait  ma 
(aote  avee  pîëté  filiale  eb  qu'elle  afaii  «a  pour  leur  fille  (défonte) 
une  afieetioa  réelle,  raimaient  fort  eux  aven.  Us  FadoptàreBt  alon 
coiUDie  leur  fille  et  me  la  donnèrent  poor  temme  ea  loi  assurant 
one  dot  ploneiirs  fois  enpérieure  à  celle  qu'ils  aTaient  accordée  à 
leur  propre  fille. 

L'année  suivante  (1672),  en  hiver,  elle  enfanta  mou  quatrième 
fils  Kxn^yêou  ^  ^«  Je  retonmai  alors  à  Yen  ^  (PékiDg). 
L'année  suivante  (1673)^  parce  que  j'avais  dû  me  rendre  dans  le 
pays  de  Tê'in  |^  (CAÀn-n),  je  n'atais  pas  encore  pu  rcTenir  dans 
le  pays  de  IHtn  {Tun^nan)  lorsqoe  l'iosnrreciion  édata.  Partant  de 
la  capitale  (Peking),  je  suivis  le  maréchal  lors  de  sou  expédition 
dans  le  Snd  Doux  ans  apràs  (1675),  je  rentrai  dans  le  Chan'Mi 
et  je  devins  fonctionnaire  à  Yonft'feh'ouan  ^  j(| .  Peu  après,  ayant 
commis  une  erreur,  je  fus  relevé  de  ma  fonction  officielle.  J'entrai 
alors  dans  le  corps  des  conseillers  dn  ? ice-roi  et  j'y  passai  cinq  ans. 

Quand  les  pays  de  Tien  et  de  K'ien  iureut  complètement  pacifiés, 
j*y  revins;  mais  T»Uen  était  morte  depuis  déjà  dix  ans.  J'interrogeai 
les  gens  de  son  entonrage;  tons  dirent:  <A  canse  des  troubles,  tonte 
communication  a  été  iuterrompue  entre  vous  au  Nord  et  elle  au 
Snd.  Gomme  elle  était  accablée  de  chagrin  ^t  qu'elle  s'abandonnait 
aux  larmes,  ce  tai  la  caose  de  sa  mort».  Hélas!  quelle  profonde 
ingratitude  n'ai-je  pas  eue  envers  elle? 

Pavais  alors  une  ser?ante  nommée  Jouei^tehou  ^  qui 
avait  été  instruite  par  ma  deuxième  femme;  elle  aussi  savait  peindre; 
elle  était  Tersée  dans  les  mathématiques  et  pouvait  calculer  les 
éclipses  do  soleil  et  de  la  lone  sans  aucune  erreur.  Afin  de  dissiper 
mon  chagrin,  je  la  pris  pour  concubine.  Un  an  après,  eu  enfantant 
une  fille,  elle  fut  prise  d'une  maladie  du  sang  et  en  mourut  à  peine 


I)  Poar  eonlMttrc  1«  rétolta  à«  Worn  Sait-komn         ^  . 
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six  mois  plus  tard.  Peu  de  temps  après,  ma  tante  mourut  également. 
Hélai i  comment  ma  lie  a-i-elle  pu  èire  maleoiiaiioeiife  à  oe  point? 

À  la  mort  de  ma  eemnte  (fiivorite),  en  eherebant  dane  sw 
cofiee,  je  trouvai  un  ii?re  composé  par  Ti*ien^  sous  le  titre  de 
TêHuff  lo  kao  |t  ^  ^  t  unei  qQ*on  iaecioalo  que  j'aYttU  iaài 
autrefois  ^ur  quelques  luâtitutioua  de^  ulxtrigèues.  Mes  quatre  fib 
me  demandèrent  d'imprimer  (ces  deoz  onTragee),  en  dieant:  «Ce 
sera  pent*étre  par  là  qne  la  mémoire  de  nos  mires  reeteradnrable». 
Cependant,  comme  j'étais  obligé  de  me  rendre  dans  les  eadroits  les 
pins  dÏTen,  je  n*ens  pas  le  temps  de  m*oconper  (de  cette  pnblieation). 

J*ai  laissé  eneore  s*éoooler  vingt  ans!  oette  année,  an  printemps, 
mes  fils  m'ont  envoyé  do  pays  de  Tien  ce  manoscrit  par  la  poste. 
Bn  tournant  les  pages  pour  le  liroi  je  n*ai  pu  m'empdcher  d*y 
associer  bien  des  seutiments  et  des  regrets. 


Dans  le  pays  de  Tien  et  de  K'kny  le  ehef  aborigène  Lor^  m 

se  rattache  origiuairemeut  à  la  famille  Long  ^ .  A  l'époque  des 
Teheoii  ^ ,  celle-ci  était  Tone  dee  familles  princière  du  clan  Ki  fj^ 
qni  avaient  des  apanages  snr  la  rivière  Ban  ]^  *).  G'est  elle  qne 
mentionne  le  T«o  tchpuan  quand  il  parle  des  gens  de  Lo  ^ 
et  des  gens  de  Ijong  ^  \      Qnand  le  royaume  de  Tch'om 


1)  Cf  p.  680,  B.  8. 

'i)  Il  »emble  bleu  que  la  théorie  rattachaut  les  chefs  aborigènes  Je  la  îamiiie  Lauf  k 
uoe  principaatë  de  l'époque  dw  TeÂtom  repoM  aar  aae  iaUrpréuiioo  artntnire  dea  totM. 
L»  T»  teitMM  (4^  nuên  da  doo  lUf)  m  tonM  à  owatiMiMr  I«  dctotodutt  d«  k  fcollk 
royale  dst  fti««,  c'tA^Mn  l«s  meiiibRt  da  ein  qai  dbient  Ittitetlds  tor  Im  bordi 
de  1»  rivièfe  figm  Qotat  vn  mim  de  Lo         et  de  £0*7        ,  ila  appareiwesi  de« 


n  teste  de  l'époque  de*  Royauniee  OoatstUunte  qui  ee  rapporte  k  Tsrade  MI  w,  JAki 
ee  totto  s  dtd  reeneiUi  per  Sttthwm  A*mw  (tred.  fr„  fol.  IV,  p.  408—404  et  p.  40S,  ».  4$ 
Il  y  «et  qneetioii  de  pleeieqn  petitee  priadpeatii  ^mi  eovt  coaperdie  à  dee  btnÊf,  ^eiM* 
dire,  euîveet  les  eoniaettleteare,  à  des  «aserd*  d*a«e  eeruine  eipèee.  Oo  ne  eeireit  eeeeet 
■MOI  coneiddrer  b  et  long  eomme  Ici  doom  de  dent  priaelpaatdi,  et  eette  reaerqee  Ml 
e*efikiidrer  tonte  U  géndklegie  qae  prdiead  déftasdre  Tek't»  fliy. 
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eat  ètknii  Sonff  5|c>  ^"'^  ^«      IB  M     ü  prit  comme 

espÜfii  Im  membres  de  ces  qoatre  faioille«  prîneièrei  et  les  eiiU 
ensoite  dans  les  territoires  de  la  frontière  du  Sud.  Ils  deviarent 
«insi  les  barbares  Miao  'Hf .  Les  Miao  aeinek,  qui,  dans  les  régions 

de  Tien  et  de  K'ieu^  appartiennent  aux  familles  Song  ÎVat 
Ta>  et  Lon^     sont  lenis  deseendants.  Ces  quatre  familles,  en  ce  qui 


1)  La  prweiptnt^  de  Wéi  Ait  dArnit«  p«r  lVi*M  es  M?  «t.  J.«Ci  1«  tvjéWMt  d« 
5ny  fut  nénti  <■  S8S  if.  i.'Q,  fn  T*H  AU  à  rW  cl  à  Qmat  mh  pr^lis- 

dtt«i  prioflipanMi  de  £0  et  d«  £01^«  elles  le  doireet  leor  e^iitenoe  <|i'à  nne  binw  întsi^ 
préUtioB  da  texte  de  8m»  ma  f»*ùm  etqeel  il  •  4t<  bit  eUiwioB  dene  le  Mote  prMesle. 

S)  Lb  2W  Ta^ms  jfi  tche  (ehep.  S91,  à  le  fin)  aentioun  ter  le  terriloire  de  le 
prérectiire  de  Xam^fmÊg  ^  ||r  (pntr.  de  EM4tUom)  kt  Iftae  de  le  ftmtlle  Somf 
^  3f  '"^'^  deiqaeit  il  diii  «Ce  Mot  dat  desseadenti  de  Cbinois  (fttt.  de 
Boyeene  de  Miliee).  A  l'^ipoqee  /eA*eNm-ll*Mi0«^  (le  |iriseipeetd  de)  Somf  fet  ddferdi 
progteMiveieent  per  (le  n^eiie  de)  Ttk*im%  {Tdk*«m)  Ht  priMmeien  tu  bebHeeta  et  lei 

eslU  k  le  froetièie  de  Sed;  ein«  ile  deriareet  giededlemeet  des  (berterae)  yt 

ik  feieat  lei  endtree  de  le  &eiille  de  (oiloi  qei  ett  tteieteeeet)  le  liewwfî'AMy 

•  ^  K*"**  oi^opreeneet  bien  le  Chiaoi*  et  eeemiirteDt  l'Ieriteie  ;  ile  i^oMe- 
p«»t  eeHfemeet  de  lebeuvege  et  de  tiMtge.  Ln  bemeiei  ont  dee  boeneU  cl  dee  vlleaieBti 
à  loagi  pMM;  lee  fmnei  perleat  det  èhi{[&Me  et  ont  dee  vUevAcaie  à  long»  peae.  Loit 
4«  Metiege  d'nae  lllle»  les  nenbrce  de  le  feaiUle  de  jeene  homiee  Ttesneot  le  eheveher; 
lee  MttbM  de  le  bnîUe  de  le  fllle,  eeeoni|iegD<»  de  loei  leei»  perente  et  leer»  proehce, 
lee  freppeat  à  eeope  de  btten;  e*ett  et  qe'ea  appelle  le  meriege  per  rept  3^ 
Ceex  qei  eeat  ea  deail  d'aa  nert  maageat  dee  eliseate  laaigree  et  boirent  de  Teee. 
MeialeaeBt  d*aillenn  eee  geas  teat  deveaee  eeiaplèteaicat  Cbiaeiee,  »  Oa  renerqaere 
éeae  eetle  BOdea  le  earieoee  eervivaaee  reppeleat  l'encieaae  oeateme  da  vuriage  per  npt. 

S)  L«  7W  Tt'm^  fi  t«m§  feAe  (cfaep.  401,  à  le  ta)  piece  lee  JHiee  de  le  famille  n'ai 
^  $  )t[        ^  territoire  de  la  prlfretare  eeeondeire  de  F^i^-ymm  ^ 
(préfeelnre  de  Tm^im§  ,  prev.  de  JCoa»^eA«M)  et  dit:  «Ce  toat  lee  geaa  de  (te 

prindpeetd  de)  7«'«»  qei,  à  l'^eqae  i«k*9mm-4ê*iÊmt  fereat  felte  pritiniaieie  par  TeVtm 
et  defiareat  des  (berbères)  1%,  Lee  liomnee  ee  fiibriqaeat  dee  véteneats  de  featre;  l«e 


feaeaies  ee  foat  aa  eUgaoa  avec  aa  moroeea  de  featre  qa'ellee  oraeat  d*aae  étoffe  verte  1 

e 

eette  eaittare  iceeeiable  à  dee  coroeB  de  boraf;  die  eit  béate  de  plae  d*aa  pied;  aae  loagae 
broehe  ea  Mi  l'eraelaie.  Oee  geas  ent  dee  vestes  eoartes  et  des  jepoas  loagi;  ils  e'oeea- 
peat  de  lebearege  et  de  tisMge». 

4)  Neas  a'aveae  troavd  eucun  reaecfgaeaeat  ear  ice  Jfuai  de  le  famille  Lo  . 
Qaead  à  eeex  de  le  CiaiiUe  Long  ,  aoue  evoas  noatrë  qae  Tch'm  ISk^  les  Ideatilleit 
avec  lee  aboiigèaee  de  Wt-ktmg  ehrn  (vajes  psge  S79— S76;  page  S79,  aote  l  et 
page  I99k  m4e  1);  eepeadeat  oa  reaiaiqaera  qae  le  Ttt  7«*Hy     i*eiy  teiû  (ehepître 
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concerne  lea  bonnets,  lea  vêtcmcaU  et  l'habillement,  la  prise  du 
bonaet  nril,  le  mariage,  lea  faoécaillee,  et  les  sacrificest  obserteni 
entièTeineiit  les  rites  des  Teheou  ^ .  Ils  eonsiddrent  oomme  le  débot 
de  Tannée  le  onzième  mois  marqué  du  signe  tseu  Dana  les 

mariages,  ib  attachent  ane  grande  importance  ans  entremettenri 
et  ce  n'est  qn'apiâs  aToîr  olwer?é  les  six  rites  an  complet  qne  le 
mariage  a  lieu  '). 

A  Tépoqae  des  trois  royaumes,  les  deoz  frères,  VtlLné  et  le  cadet, 
qui  représentaient  la  famille  Long^  alldrent  à  la  suite  de  Tchou'ko 
(Leang)  *),  marquis  Wou  ^  ^  jÊ^  i  pacifier  les  barbares  Man 
dn  Sud  et  y  acquirent  de  la  gloire.  Le  ârère  aîné  de?int  roi  dans 


391,   à   ia    üü)    liituUüuac   Jes    Miao   de   la   latiiiile   Loni^-  sur  ie  territoire 

de  1»  préfecture  de  Kotui^yaug  (prov.   de  Kouei-tckitou):  «Lea  Muno  de  la  famille  lämg 
comptent  qaitre  Ttriétés   Ceux  qui  (oot  dans  la  (ir^feeture  secondure  de  Komamy-ekomeu 
Jl^  sont  les  Lcmg  à  ureilleg  de  cbieos  :^frj  •        «'""«^it  k  n  «buter 

daos  de  profoodes  forèta  et  dut  la  broaaae.  Au  priotemp*,  il»  dretaent  dau  la  eampai^p 
uae  pièce  de  bois  qu'on  appelle  la  perehe  du  d^moD  i  hommes  rt  femmes  aaateut 

tout  autour  et  ae  ehoiai&seut  pour  s'acsooupler;  aprèa  qu'une  jeune  üUe  »'eat  (ainsi)  enfuie 
(a?ee  n  liaaim«),  lea  gêna  d«  U  CanillB  dn  onttn  iUn  la  nebèlenl  nn  mojen  de  \amh  «t 
de  eheweiii;  «Ion  m  t  reeonn  «ox  efttreneiteen.  Dum  lenr  hnUUemeDt.  (eea  gêna)  aiiwal 

le  bbne  ;  ^atnd  Un  lont  en  deuil,  ila  changent  cette  oonleer  oontre  le  Ueu  ^  .  Lea  boBMi 
OHt  kl  ciMfm  ntleehdi  ememUe  et  m  portent  pat  de  ehepceos.  Ib  eo»!  balnlei  à  tnK 
fniller  b  pbrre;  he  IwRinei  trewat  ben  eheveaz;  le  emid  de  b«r  ehigem  eet  es  fome 
de  eoqeille  d^eesuget  et  tonmé  «ete  b  hsttt  à  b  façon  dw  oieinM  d'ita  okba  (d'oft  b 
BOB  de  mlMg  à  «leilbe  de  eUea»);  elbe  «'biUlbat  de  vlteneiite  Ugtrréi  et  w  ftaat  dee 
ptroreo  evee  dee  perlet  faitee  de  eabateBoet  uddieiiiilce  de  daq  eonlevre;  [ailbuoi  cbep. 
SM,  à  h  te,  M  lit  bi  b  pbnee:  ceeUw  qui  eoat  penvra  reaplaocat  cee  perbe  per  d« 
gfeinee  de  Cbi»  lecsJIiyaM].  Qoend  en  hodieie  meurt,  on  fmppe  be  pilom  dem  be  mwtieie 
en  dieattnt  et  en  ee  bventaet  à  I'enbMn.  Le  oeptiène  joar  de  eeptiène  meb,  en  eeeriie 
nos  «épalteree  dee  encêtre*.  Il  y  •  eoeiâ  de  eei  geae  dene  be  eirraib  de  Ttktm-wk^  fjl^ 
et  JC*Mtp^  j^>g^>. 

1)  Cee  ois  riiee  leront  dnoeuiéi  plee  bia  ;  laab  noai  eaioae  l'oecMabn  de  amUer 
q«*ib  ne  emeordoit  pea  eseetemoBt  eree  be  ritee  prélimiaBÛee  de  meriege  tab  qe*Ut  leat 
déerita  dni  b  U  O, 

2)  Sor  eea  expéditions  que  Tehou-lo  Leang  dirigea  contre  le«  barbares  du  Snd-Oueat 
dans  la  prenièn  tnottié  de  tromime  aièeb  de  notre  ire^  tojw  Oiba,  Biogrmpkie^  Déd^ 
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le  Sq(1  du  pajs  tie  D'en  ei  fut  le  chef  de  la  fazoille  Fong  J^. 
Pour  run,  le  nom  de  Long  ]K  Ait  formé  en  enlefsnt  Touean  dn 
caractère  pour  l'autre,  le  nom  de  Fonii  ^  fut  formé  eu  ajou- 
tant  à  Toisean  le  groupe  de  iraite  .  Ile  farent  de  génération 
en  génération  ebefe  des  tribos  Miao  ^  .  Ils  reçurent  eane  donte  de 
U  djoaetie  des  Han  du  pajrs  de  C/iou  ^  )^  (221  —  264  ap.  J.-C.) 
lean  tîtres  de  nobleue  en  même  temps  qoe  Ngan  B<Mn  ^  *!C  i$  Ot 
qui  réguait  daus  l'Ouest  du  pays  de  iT'iV»  C'est  pourquoi,  justj^u'à 
maintenanii  leurs  habitations  sont  £iites  sar  le  modèle  des  palais  loyanz. 

Let  qaatres  familles  (mentionnées  pins  baot)  étaient  liées  ami- 
calemeut  par  des  intermariageä  contractés  UegéuératiOQ  eo  geoeration. 
On  mariaii  tonjdnrs  la  fille  aînée  de  l'nne  an  fils  aîné  de  Tantre, 
en  lui  donnant  huit  suivantes,  ce  qui  était  un  souvenir  de  l'époque 
ancienne  où  les  seiguean  épousaient  neuf  filles.  Cependant  les  sui- 
vantes étaieot  soit  prises  parmi  les  filles  dn  même  clan,  soit  choi- 
sies dans  de  bouues  familles  ou  parmi  les  filles  de  naissance  secon- 
daire. Les  filles  issues  de  l'épouse  principale  ne  pouvaient  pas 
(devenir  des  suivantes).  Il  en  était  de  même  quand  c'était  le  fils 
issu  d'un  haut  fonctionnaire  de  Chine  qui  épousait  la  fille  ^née 
d*nn  dignitaire  issu  de  ces  qnatres  familles.  La  raison  en  est  que 
les  officiers  du  roi  sont  plus  considérés  que  les  seigneurs.  Pour  les 
gens  dn  commun,  on  n'observe  pas  (ces  régies).  Les  filles  de  ces  cheft 
•ont  d*aillenra  rarement  accordées  à  des  hommes  du  commun  ;  quant  aux 
antres  Ülies  de  ces  familles,  ou  ne  tient  pas  compte  de  ces  considérations. 

Pour  moi,  c'est  grfiœ  à  mes  connaissances  littéraires  que  je 
pus  être  apprécié  par  le  chef  de  district  et  son  fils,  et  c'est  pour- 
quoi ce  chef  consentit  à  mes  fiançailles  avec  sa  fille  aînée.  Dans 
les  cérémonies  qui  consistent  k  demander  le  nom,  à  remercier  pour 
le  nom  donné,  à  o£frir  lee  présents  préliminaires,  à  livrer  les 


1)  Ce  personnage  doit  être  eelat  q«'oB  trouve  ncDtioBBé  millMi»  wni*  le  no»  4e 
of.  p.  59B,  ligne  86  de  U  a.  1. 
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cadmox  de  fiancûnes,  pais  à  aller  ohereher  en  personne  )a  âancée 
et  à  présenter  an»  oie  saaTage  oa  se  coaforme  eutièrement  aax 
ritoa  des  Tehêo»  Moi  qai  étais  abandonné  à  la  dérive  dam 
une  région  étrangère  et  qai  étais  d*aae  patiTreté  absoluot  comment 
aurais-je  pa  célébrer  ces  rites  au  complet?  Ce  fat  entièrement  grâce 
à  ce  qoe  fournirent  mon  beau-pdre  et  ma  belle-mdre  futars  qae  je 
pus  m'ea  tirer.  Mon  beau-père  et  ma  belle-mère,  considérant  (]^uû 
j'étais  am  homme  de  classe  sopérîeore,  estimèrent  qa*on  ne  poavsit 
célébrer  le  grand  rite  dans  une  paurre  demeure;  ils  élevèrent  donc 
an  édiûce  à  un  peu  plus  d*nn  li  à  l'Ouest  du  palais  du  cbef  de 
distriet;  là  se  tronTaient  les  snbstractions  de  Tédifice  do  tehö~teh*a 
Feou'tong  ^  ^  ^  sous  la  dynastie  des  Ban  du  pays  de  Chou 
^  SI  *  tcliô'tcli'a  ^  est  un  mot  Miao  {jf  ;  les  cbe&  aborigènes 
appellent  lears  gendres  ukö*ich'a  ^  et  appellent  lenr  fills 
yi-na  ]^  ces  expressions  correspoudont  respectiTement  aux 
termes  chinois  kiun'ma  ^  Jl|  et  kiun-tekou  ^  ^ .  Qnand  le  chei 
de  la  famille  Long  ent  été  nommé  roi,  son  gendre  Feou-tong  ^  ^ 
reçut  le  titre  de  tseu-U'/ou-wei  ^  M  êt*  ^  vk^ùi  alors 
établi  sa  résidence  dans  ce  lien;  puis,  à  cause  de  ses  talents  mill* 
taires,  il  accompagna  le  marquis  ^ou  {Tchou'ko  Leang) 

qui  rentrait  dans  le  pays  de  G&ou  ^\  il  fnt  nommé  ehê^tekong 
^  p|l  ;  toute  sa  famille  émigra  dans  le  pays  de  Chou  et  ainsi 
son  palais  fnt  laissé  à  l'abandon.  C'est  pourquoi  on  profita  des 
restes  de  cet  édifice  pour  y  faire  une  construction.  Les  maisons 
cooTertes  en  tniles  et  en  ebanme  qui  étaient  tout  autour  compre- 
naient plusieurs  milliera  de  logements,  habités  tous  par  des  membres 
de  la  fiimiUe  du  chef  ou  par  des  serritears.  Ils  labonreat  avec  dss 


1)  Nous  avons  ici  l'énumcration  de«  six  rîtes  nuxc^ncls  il  a  été  fait  allasion  plat  hant 
(cf.  p  SSn,  Iiu;ne  C).  CcMnparcz  à  0«  texte  les  prescriptioM  da  ehapitn  iÜNWK  fs 
àn  JÀ  ki  (tmU  Uoavmr,  i,  U,  p.  641  et  aniv.). 
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saHrea  et  sèment  après  avoir  lucemlié  le  terraiu  telle  est  leur 
priDcipaie  OGcnpation.  Leon  mœars  soot  vmplw  et  primitÎTee;  ils 
eoneervent  en  général  I*ancidnne  infloeuce  de  Tépoque  des  trois 
djruaeties.  Cependant  ils  appliquent  facilement  la  peine  de  mort; 
radnlftère  est  oonsidéTé  oomme  an  erime;  eenx  qui  le  eomnielteBt 
doivent  tous  deux,  homme  et  femme,  être  décapités;  les  chefs  u  ont 
pas  de  déme&ce  même  poor  leors  propres  eofrnls.  Qoaod  des  tiibos 
qni  leor  sont  soomîses  pratiquent  des  perfidies  pour  violer  la  loi, 
et  que,  par  sortilèges  on  par  violence,  elles  assassinent  des  Chinois, 
le  chef  aborigène  se  met  à  la  tète  d*on  certain  nombre  de  gens, 
surprend  et  décapite  (les  coupables)  et  ramène  captife  leors  fils 
et  leors  filles.  Si  le  (cbef  aborigène)  avait  recours,  avant  d'agir 
tont  de  suite,  aux  autorités  supérieures,  ee^  démarcbe  demanderait 
besneonp  de  temps  et  les  Afiao  "f^  perfides  se  révolteraient  en  masse 
et  ne  pourraient  plus  être  subjogoés.  Ainsi  on  ne  peot  pas  gonveroer 
cee  gens  avec  les  simples  ciiàtimeiits  de  lu  bastouuade.  Ce  u'est 

^)  yi  ^Pl*  ^       •  ^  9*  ^  cnpMe  1«  «toc  cipyemmi  en  parlant 

aa  U  pavplada  dat  Zû-an        ^  (cf.  Miial»  daw  BBFBO,  I.  IV,  p.  IIIS,  Ugaaa 

14— IS).  Daaa  agn  Aqda  rar  laa  CIÂ,  ^Mpl»  mcMê  dm  Laitßmifm»,  la  Or.  Noal  Baraaid 

décrit  eonoia  aoît  re  procédé  rudimentaire  d'agrirultare  (Bullatin  da  géi^raphie  hittori^aa 

ft  dp'rripîîvc,  1904,  p.  .''17):  fcT.«  Khfl  ne  fiiif  [ir*  àv  r'nivri'^  '•omme  l'Annamite.  !<•  Cam- 
bodgieo.  le  Laolieo.  le  birman,  set  voi«ia&.  Il  sème  le  ru  de  montagne;  e«  mode  de  caU 
tore  porte  la  aom  de  rài.  A  U  fio  de  la  uitoa  dei  plaies,  let  notable»  du  village  cboitia- 
•aal  aar  la  flâne  d*ana  bantaar  ana  rafbea  da  fbrêt  aidBianla  ponr  prodniia  la  quantité 
de  graini  néoetMÎre  à  la  vie  des  habitaata.  Les  hommes  valides  procèdent  immédiatement 
»n  lf'l]rnti>isaillcment  ;  les  arbres  ^ipantesqoes,  lei  foorrJa  irapi'nrtriili!f<!,  tnmhmt  en  quelques 
jours  sous  le  sabre  d'abatis.  I>e  Khà  est  UD  bûcherun  extraordinaire  Dans  ce  travail  de 
déboitement,  il  déploie  une  habiletd  et  ane  activité  merveilleuses.  Lorsqae  ec  premier  ia- 
htm»  aat  aeeoMpli,  tant  la  villaga  pinad  qnaitia  an  einq  nHiia  da  repot  pandant  laïqnala  la 
aolcil  brAlant  destèche  cet  anuw  da  bronnnites  et  de  troncs  d'arbres  abattus  En  avril,  on 
met  Ir  fcn  sous  le  bois  mort,  et  U  raontajne  s'éclaire  d'immenses  incendies.  Dans  la  nuit, 
l"<  tl.^maies  jettent  des  lueurs  rougeùtrrs  sur  le  vert  »ombre  des  masses  compactes  environ- 
nantes et  les  détachent  en  ombres  chinoises  fantastiques  tor  le  Ciel.  L'incendie  dure  pla- 
aiaan  jonra.  La  aol  aa  taaaavra  d'aaa  ^paiaaa  aowba  da  aandrca  griaaa  qna  laa  pnniàraa 
plaies  font  péne'trer  dana  la  tarre.  Alors  les  habitants  valides  du  village  aa  portant  anr 
l'emplacement  mis  'i  nu  ;  ils  construisent  des  abris  improvisé»  qu'ils  habiteront  jnsqn'Ä  la 
récolte  I/e«pace  destine  à  la  culture  est  eatoaré  de  brouitaiUes  épaisses,  et  lea  »emaille« 
commencent». 
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qu'en  !m  tenant  en  Teepeet  par  la  peine  de  mort  qn*on  a  quelqae 
chance  d'obteoir  une  tranquillité  durable  et  une  paix  sûre. 

Le  palais  qu'on  a  oonetrnit  (pour  moi)  contient  trente  rangées 
de  bâtiments  parallèle*!.  Il  y  en  a  dix  qui  occupent  le  milieu  et 
qui  ont  cinq  pièces  chacune.  (Ces  dix  bâtiments)  sont  la  première 
porte,  la  grande  porte,  la  grande  salle,  la  teeoado  salle,  la  tniisiènie 
salle,  qui  sont  tous  sans  étage;  ensuite  le  pavillon  des  livres,  le 
pavillon  de  toilette,  le  pavillon  de  provisions,  le  pavillon  où  on 
brode  et  le  pavillon  de  la  garde.  Ces  derniers  ont  ohaenn  des  ailes 
comprenant  chacune  deux  pièces. 

Derrière  la  troisième  salle,  à  gauehe  «t  k  droite,  il  y  a  de 
chaque  côté  cinq  bâtiments  à  étages;  chaque  étage  coutient  cinq 
pièces  et  des  ailes  comprenant  chacune  deux  pièces.  Les  quatre 
premiers  bâtiments  de  chaque  côté  sont  disposés  pour  loger  les 
hnit  ilamee  de  la  suite  qui  ont  chacune  quatre  servantes  et  une 
domestique  âgée.  Le  dernier  bâtiment  du  côté  gauche  est  réservé 
au  cabinet  des  dames  et  celui  du  côté  droit  à  la  euisîne  intérieure. 

Un  peu  avant  la  troisième  salle»  il  y  a  anssi  à  droite  et  â 
gauehe  cinq  bâtiments  successif  de  chaque  o6té.  Ces  bâtiments 
contieuueut  chacun  aussi  trois  pièces  et  ont  des  ailes  comprenant 
deux  pièces.  Ce  sont  tous  des  bâtiments  sans  étage.  Du  côté  gauche, 
deux  d'entre  eux  contiennent  la  cuisine  intérieure;  les  deux  bâti- 
ments en  avant  de  la  cuisine  logent  les  domestiques;  et  enfin  un 
bâtiment  sert  d'écurie  pour  les  mulets  et  les  chevaux.  Du  côté  dnût, 
deux  bâtiments  servent  de  salons  extérieurs  de  lecture  pour  recevoir 
des  amis,  deux  autres  logent  des  domestiques,  et  enfin  le  bâtiment 
(qui  est  en  täte)  est  consacré  aux  sacrifices;  c*est  sans  donte  là  ee 
qui  correspond  au  Dieu  du  foyer  qui  était  toujours  daus  le 
coin  Sud-Ouest  de  la  maison. 

Bn  avant  de  la  troisième  salle  se  trouve  la  porte  de  la  maison 
intérieure  qui  est  constaoïmeut  fermée  et  dont  la  clef  est  gardée 
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daoB  le  palais  du  chef  aborigène.  Quand  on  ?  eut  Toofrir,  on  donne 
une  ialilette  «i  portier  poar  aller  ohenher  cette  def.  A  Mé  (de  la 

porte)  il  j  a  uue  ouverture  d'une  profondeur  d'un  tche  et  demi 
et  par  là,  au  moyen  d*0De  poulie,  on  ùÀi  iatroduire  de  quoi  boire 
et  manger. 

(Aux  deux  extrémités  de  ces  bâtiments),  à  droite  et  à  gauche 
il  y  a  deux  eonloin  interrompue  au  milieu  pour  séparer  la  maison 
intérieure  de  la  maisoa  extérieure;  ou  y  a  placé  des  réservoirs  en 
ooivre  contenant  à  peu  prés  dix  ehê  on  fiiit  paeeer  par  lee 
mute  dee  tigee  de  bambous  percées  qni  conduisent  et  déversent  de 
l'eau  den  ruisseaux  de  la  montague  daus  chaque  partie  de  la  maison 
pour  fournir  le  uéceMaire. 

Derridre  le  pavillon  de  garde  il  y  a  on  terrain  plat  de  dnq  à 
aix  meoun  pour  une  moitié  on  y  a  planté  des  bambous  verts 
et  on  y  a  creusé  encore  on  étang  rempli  d*ean  destiné  au  blanchis- 
sage; Tautre  moitié  est  le  champ  de  séchage.  Ce  terrain  esteutouré 
d'un  mur  de  grosses  pierres»  d*uue  hauteur  de  plusieurs  jen  ^] 
(mesure  de  huit  pieds).  A  une  disaine  de  pieds  en  dehors  du  mur,  se 
trouvent  immédiatement  les  rochers  escarpés  et  les  parois  abrupte 
do  la  hauts  montagne  dressés  jusqu'au  ciel. 

Les  bois  de  coustructiou  out  été  coupés  daus  (l'île)  de  Ilui-nan 
;  ce  sont  pour  la  plupart  des  poiriers  durs,  des  arbres  de 
eantal  et  d*aotreB  arbres  de  ce  genre.  Le  sol  est  pavé  de  briques 
de  plomb  qui  u  émettent  pas  d'humidite  eu  été  et  qui  ue  font  pas 
sentir  de  froid  en  hÎTer. 

Pour  faire  cette  maison,  les  frais  ne  furent  pas  minces. 

A  l'époque  où  florissait  la  dynastie  précédente,  U  est  vrai,  le 
territoire  de  ce  chef  aborigène  produisait  en  abondance  les  cinq 
sortes  de  métaux  et  des  joyaux  et  le  pays  était  connu  par  sa 

mesura  d»  hait  pooMi. 
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prospérité  et  ties  riciiessea.  On  dit  en  effet:  <A  1  époque  où  se  reu- 
contre  nn  gonveirnemeiii  par&it,  le  del  n'eet  pM  avm  de  see  li> 
veors  et  est  prodigue  d^objets  précieux».  Dans  les  dernières  années 
de  cette  dynastie,  tonte  production  de  choses  utiles  cessa  et  le  peuple 
en  eoufint.  Pour  moi  qui  euii  eorrenu  quand  la  décadence  était 
déjà  accomplie,  j*ai  encore  bénéficié  do  reste  de  cette  splendeur. 
Qn'eût-ce  été  ei  le  paje  avait  été  en  pleine  prospérité! 

A  trente  H  de  la  résidenoe  (du  ebef),  quand  on  a  traversé  de 
hantes  montagnes,  on  trouf  e  une  rivière  uavigable  ')  par  laquelle 
on  pent  atteindre  la  mer  da  Sud  et  parvenir  dane  le  Kiao-tdu 
$  jàt  i^otiking)  et  les  autres  royaumes  du  Sud-Ouest.  C'est  pour 
cela  qne  les  meubles  et  les  ustensiles  qu'on  emploie  id  sont  pour 
la  plupart  en  aeeada  et  en  poirier  et  que  les  parfums  qu'on  brftle 
sont  tous  des  genres  tch'en  (aloès),  «ou  et  ngan^ti  ^  ^ 
(beqjoin). 

Les  femmes  portent  de  courtes  vestes  qui  ne  to  ut  pas  plus  bas 
que  la  cdnture;  elles  ont  de  longues  jupes  qui  ont  cent  plis  on 
parfois  deux  cents;  celles  qui  sont  ricbes  en  portent  dnq  Tune  sur 
rantre;  celles  qui  sont  pauvres  en  ont,  elles  aussi,  deux  on  trois. 
—  Il  en  est  de  m6ne  pour  les  hommes.  —  Leurs  chemises  et  leois 
caleçons,  hiver  comme  été,  sont  en  soie.  Les  jeunes  filles,  quand 
elles  se  couchent  la  nuit,  n  enlèvent  pas  (ces  vêtements  intérieurs) 
et  ne  se  lavent  pas  le  corps;  quand  elles  vont  se  marier,  slors 
elles  se  laveut;  pois,  uue  fois  mariées,  elles  se  laveut  tous  les  joars; 
après  le  bain,  elles  se  frottent  avec  de  Thuile  ton  Ao  ^  j|t| 
(storax)  *);  celles  qui  sont  pauvres  se  frottent  avec  de  la  graisse  de 
mouton;  c*est  pourquoi  leur  peau  est  comme  de  la  graisse  figée 
Leur  chemise  et  leur  caleçon  sont  rattachés  Tun  h  Tautre  par  des 

1)  le  Fkttve  Bong».  C«ttt  ibdMw  MBitrne  sot»  iMaÜMtiw  d«  obef  iWrigiM 

Long  dans  le  territoire  de  Na-km^-chan. 

2)  Cf   Hirth,  China  ami  the  Roman  Orient,  p.  2G3— 2f)R 
8)  Expression  tirée  du  Vhe  king  {Kouo  /ong,  1.  V,  ode  3). 
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boutoas  en  or  qui  se  compteot  par  ceaiaiues;  à  Teadroit  oà  les 
•itrémitéB  du  oaleçon  se  mttaeheot  aux  ehaoasettes  de  ame,  on  fiiît 
auââi  la  fermeture  avec  des  boutoug;  ces  buutous  sout  roods  et  plats. 
Lee  femmee  penvrei  les  oet  en  plomb  on  en  étein.  Le  soir  du  jour 
où  les  eoupes  onl  été  échangées  (e'esUk-dlre  le  soir  du  mariage), 
on  déboutouoe  les  boutous  pour  la  première  fois;  pois  quand 
ranion  a  été  eonsommési  la  femme  remet  eee  fétements  somme 
auparavant;  ce  u*e«t  qae  lorsqu'elle  a  mis  au  jour  un  enfant  qu'on 
enlèTe  (oes  boatons). 

Cependant  ces  caleçons  n'existaient  pas  ches'  lee  cinq  tribns 
Mitw  appelées  Tchong-kia        ^  *),  Kou'jfang  Miao       ^  J|  *), 


1^  Le  Ta  Ts'img  yi  t'onç  teke  (ohap.  301,  à  U  Ad)  place  les  Tehm§^  Àliao  ^ 
|y|î  >ar  le  territoire  de  Im  préfeetan  de  Kouei-yoMg  (|»niv.  da  Koiui4tke<m) 

«I  BOm  feaniit  t^jet  de  cette  peaplede  les  renteigoemeat«  •aivantoi  «Ile  eiineiit  à 
étmmm  «ha*  te  «eaatraetioM  à  étage».  11«  «•!  te  aaoM  da  tailla.  Oau  laar  liaUlla- 
mit  ib  pvtfèrmt  k  Uao  ^  j  Im  hoiaaMa  t'aDtenrait  la  Itia  d*M  tarban  ;  ils  marelMHt 
avae  te  babonahaa.  Laa  fcniiBa»  loat  poar  U  plupart  gracieoen  atballta;  elles  s'appliquât 
tiMifa;  eUai  «OQViaHt  laar  eUfaos  4*aaa  pite  d'éleii  Uaoa;  «llit  aal  de  loni^s  jtipont 
q«i  forment  des  plii,  Aa  oomraenoeaient  da  piinlampa,  ton  da  k  daaaa  mmw  la  laDa^l^  ^ 
(▼oyei  plus  loin,  p.  596,  n.  1),  «Ue»  M  serrent  d'étoffes  bigirrte  poar  les  nouer  en  forme 
4a  boules  de  eonleiua  vatito:  quand  l'une  d'elles  voit  un  bomm^  qai  Ini  plaît,  elle  lui 
lance  (sa  boule);  ««lies  qui  sont  filles,  il  leur  nt  permis  de  s'enfuir  (ainsi  avM  un  homme); 
mais  cela  est  interdit  à  celles  qui  sont  mariées.  Les  cadeaui  de  mariage  sont  proportionnés 
à  la  beauté  (de  la  femme).  Mßme  de«  frèrci  et  ^ajurs  issas  de  la  même  mère  pcnvent  se 
marier  Quanl  un  homme  est  mort,  on  tr;i"  im  btriif  on  réîinit  lei  parents  et  omis;  on 
se  »ert  d'une  grande  amphore  qu'on  a  rem|ilie  de  vin,  el  n  i  moveu  d'une  corne  de  bœuf 
OQ  fait  boire  toute  l'assistance  (V  la  ronde;  le  chef  de  la  iûiuiile  en  deuil  ne  mange  pas  de 
viande;  il  ne  se  nourrit  que  de  poisson  et  de  rrevettcs.  Dans  les  funérailles,  on  se  »eft  de 
cercueils;  un  abrite  la  tombe  avec  un  parasol  qu  on  brûle  au  bout  d'un  an  Le  onzième 
mois  est  pour  les  gens  le  commencement  de  l'année.  Ils  se  serrent  d'os  d'animanx  tels  qae 
boBofi,  Boatoa»  at  poalaU  qa'ila  mêlent  à  da  rii  poar  an  JUvt  da  Twalgre  ;  plos  «a  Tiaaigre 
cat  aaide  «t  paaat,  naillaar  il  «tt.  lia  élèvaat  baaaaoap  da  bllaa  «enimaaiaa  at  a'aa  tartael 
aouTcat  poar  taar  te  honmai;  Ui  «omblMBt  avae  eaot  iagnSdiaatt  «a  poiaoa  dont  II»  aa- 
doiaant  laa  poiataa  da  laar»  flèoba»;  qaaod  aaa  de  «aa  llèebaa  atlaiat  qaalqa'oa,  à  palia  na 
fltat  da  «aag  a^t^  oonlé  qaa  rhomma  aafc  auirt.  Laar  aaraetèia  ait  radoatabla  al  va»i\  ila 
aiaaat  laar  al  loat  laa  plaa  vlolaati  (panai  laa  barbare»)». 

8)  La  n  Wkig  fi  Vùag  ibia  (eba|i.  S91.  à  la  «a)  i^aaîl  la»  Empfang  Mima  à  la 

teiba  d«e  Vo-mmi$  al  parla  de»  JTomMf  ÏÏMfiutf  Mit»  ^  ^  4^  ^  ^  en  aa» 
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Houanff-mao  K'ao-lao  ^  ^  i%  i%  ').  ^'lo  blaocs  â  i?& 


termes:  «IL'-   rieineurcnt  dans  le  circuit  de  Km-iehon  ^  ,  de  ia  préfecture 

Moondairc  de  /f/fi^-j»  (préf.  rte  Kouei-yan^,  prov.  de  Kouet-feA^m).  lis 

choUUsent  des  parois  de  nn  her  cbcarpeea  pour  y  creiuer  de«  grotte«  qui  !fnr  tervent 
d'habitationa  ;  il  n'y  ëtablissent  pas  de  lits;  ils  ageoceot  dea  éehellea  mobil  jour  mooter 
et  pour  descendre;  les  plus  flerée»  de  ces  habitations  sont  It  cent  y/m  (boit  muU  pied»  «a- 
deaiut  de  la  plaise.  Pour  labourer.  iU  Qd  tirent  paa  la  charrue;  ils  ouvrent  le  »ol  avec 
des  bSchea;  ils  reocarrent  lea  semences,  ma»  ne  tardent  pas.  L'homme  et  1*  femme  s'ae- 
couplent  au  moyen  des  babouches  et  des  flûtes  (^^^  fff)  '•  *****  expression 
énigmatique  parait  faire  allusion  aux  réjouiaaaneea  de  la  danse  sous  la  lune  .  Tojez  plus  iuiu, 
p.  596,  o.  1),  al  «•  jiVat  qn'aprèa  que  la  femme  •  ËVtté  (aoo  premier  enfant)  qne  (le  mari) 
livre  les  ottatti  d«  nosa».  l^iUBd  iMr  père  on  leur  mère  ma«rl,  îb  ne  pleurent  pas  ;  iU 
rîmii,  daimt  et  akaatoit  à  ImoM  toix  i  ill  a^dlut  eel«  «hira  le  tamnlt*  dn  cadavre» 
^  i  riDode  iairute,  quid  ib  «atandanl  ka  eria  dea  tmeocÊ,  elove  Ua  formest  U 
porte  (de  1«ur  maiioa)  tt  m  IsnmteBt  ea  dieratt  Ln  oitetiii  revienrat  «mw  eheq«» 
■onde,  mais  loa  pareats  ae  ravtennent  pa». 

1)  Le  eanotàn  ne  se  trouve  pee  dsae  la  didioanairt  de  K'at^-Âi,  il  fait  lin 
1^  ri.  Le  Ik  TVing  jrs  icÀé  (chap.  891,  ^  la  fla)  aone  foerait  la  aoUae  eaivant» 
saf  les  Fi'tao  de  la  prëfeeftata  de  JCovm-jnm;  ^  ^  (pHf,  de  Km«i4«àmiilt 

«On  lea  appelle  aaad  Pi-lac  ;  ils  comptent  cinq  variétà;  ib  ont  lea  eiieveu 

Ipara  et  lea  pîeda  naa;  ib  aont  agilea  et  eoarent  trde  bien;  ib  font  pen  de  oaa  de  U  vie 
et  ae  Herittat  poer  bon  eamandee.  Ib  enronleni  nno  pièoe  de  toile  antonr  da  loar  «m- 

tare;  ceux  qui  se  servent  poor  cela  de  toile  bariolée  sont  les  K'i-lao  bariolés 

ceux  qui  se  servent  d'nao  toile  roage  aont  les  K'i-Uo  ronges  ^jtX.^^^^-  ^^^^ 
les  rourts,  ils  out  des  cercueils,  rosis  ils  ne  les  iühument  pas;  ils  les  placent  dans  dee 
gorges  de  montagne  sans  rien  mettre  par  dessus;  ils  plantent  h  tt\(  une  tablette  en  bob; 
ih  appellent  (cet  endroit)  le  palais  da  pt'rf  1e  la  famille  |^  .  Il  y  a  aoaai  lee 

KU-iao  excréments  de  porcs  ^fc^^'       "iount  la  saleté  et  mangent  dans  lea 

mêmes  uKteniiile»  que  les  ehwn»  et  los  poroa.  li  y  a  aamra  bs  K'i-lao  à  la  tête  laeée 
4^  deiMttrent  dane  la  sous-préfeetare  de  Kouet-ümg  ;  hommes 

at  limmea  no  bîaamt  pooswr  bars  ehavens  qa'à  un  pea  plas  d'an  foni»}  ib  brûlent  bm 
morts.  Oenx  qui  sont  dans  b  (eamp  da)  Fk»f-fÊ  al  (b  préCtetnra  sasandairs  di) 

Fing-yuan  ^       sont  les  fMea  an  dants  «amées  ^  q>i>  mtt  «Mûn 

pins  violents  (qne  les  préc^eata);  qnaad  b  pire  on  la  mèra  menrt,  b  11b  ot  son  dpoaae 
sa  Menât  chaean  dens  dents  de  dsvani  cl  les  mettent  dsns  la  osrenett  ponr  dire  an  ndinn 
perpëinal».  —  Aillenra  (ehap.  401»  k  la  fin),  le  Tm  T$*img  fi  ffûmg  iede  parb  eaeaia  des 
Z*î4eo  ani  dents  enlevées  en  ees  termes:  «Ib  denumront  dnae  b  prlfiMtnre  saeondaiia  da 
FimffUêm  |^  (prdf.  de  Tls-Ay,  prov.  da  lMM»ied«0M);  ce  sont  lea  pins  vialcals 
(de  tons  «es  barbares).  Qnaad  ma  Alla  va  sa  marier,  clb  ae  miaqno  pas  da  bibsr  ses 
dans  deals  da  devant  de  paar  d«  porter  dommsga  &  b  bmilb  de  son  mari.  Qnaad  la  pire 
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et  Lo'lo  aoirs  ^  ^         qai  prati<iueüt  le  manage lora  de U danse 


oa  U  mère  meurt,  iU  m  (erveDl  de  Iod^'ucb  pièces  de  bois  (ju'iU  evideot  de  maaière  à  «a 
fcin  àm  cereoeils  et  iU  Im  anterreat  au  bord  de  la  route». 

I)  Ui  U»1m  9W  M'm  fSmf  s  id  ea  vue  paraiMent  être  ceux  de  la  proTiuc«  da 
KaiÊÊê4eàmk  Natu  nl«v«i»  du»  1«  Tm  Tt'in^  yi  t'on^  tcAe  (chap.  892,  à  la  fin)  If  s  ia- 
dlMâoM  tolVanfn  «or  lea  Loloa  Uta«  ^  ^  «Ils  »c  trouvent  Uns  k  circuit  de 

Moufi  ^         ^  ,  de  la  pr^Mtvre  MoontUire  de  l'ong-mmg  ^  on  lea  appelle 

rani  Mê»  blanc»  ^  il»  «ost  semblable»  mx  LoIm  a«iri  dont  ib  ml  Iw  trilnt 

ÎBKrieares.  Pour  maofBr  et  poor  boire,  Ua  s'ont  ni  fltta  ai  vaae»;  8»  m  NTffat  d«  anf- 
mites  à  trois  pieds  pour  ooire  1m  bêtes  encore  toutM  veUes  gu*|I»  défomt  MigwutM. 
Tonte»  sortes  de  bâtes  telles  qae  rats,  moineaaz.  foarni*  «t  lenra  œufs  et  »utrM  ioMott^ 

il»  les  prennent  et  les  font  cuire.  IIa  mangent  en  avaiieant  la  tête  à  la  façon  des  poiM. 
lU  ne  cotU[)r'jTir!i»nt  ps«  l'érriturp  ils  noupnt  des  cordes  et  pratiquent  dea  entaillM  •»  dM 
naorceaux  de  boi»  pour  faire  foi.  (  .  u^^n  l  un  homme  est  mort,  on  l'enveloppe  dans  one  peaa 
de  bœuf  on  de  chetal  et  on  le  brûle,  i  i  nx  qui  demeurent  dans  (la  aous- prefecture  de) 
F  ousting  ^  ^  sont  W  A-ho  ^  kot»  BOun  iont  MabUblM  à  «ellM  dM 
IjoIob  blanck;  ils  font  le  commerce  du  ihi  n 

Parlant  des  Lolos  noirs  le  Ta  Wing  yi  t'oug  tehe  (chap.  401.  à  la 

fia)  dit  encore:  .cil  y  ea  a  dans  le  territoire  d«  1«  pr<foelan  (dt  Tm-timg  ^  ^^)» 

Kimi  qm  du»  Im  prdbetvra»  flMOBddrM  de)  Fim^fmm  ^       ,  rVM-«  ^  g| , 

tytd'mng  On  les  appelle  aussi  Man  noirs   ^         ;  iU  ont  coutume  d'adorer 

les  d^moD»,  et  c'est  pourquoi  on  les  appelle  aussi  les  demout  Lo  .  A  l'époque  de 

la  djfoaatie  Han  des  Trois  royaiimf-»  f.??l--2iU  sp.  J.-C),  on  conféra  à  i««r  ehef  la  UtN 
de  ro!  da  royaume  de  Lo-lien  ^         ^  £  -  (Tout  »irt  >M-  ,\c  r.e  royaume)  à  l'Est 
et  à  rUuesc  il  y  avait  des  |)eupte9  tel»  que  mu  de  ^9U-à'i        jjj^^  de  Yf-fmff 
et  de  Tumg-ko  ^       qai  étaient  eonan»  par  d«  nom»  de  rofanaMe;  d'aatn»,  tek  qae 

IM  T^mo  ^       •      ^  â  5!c .  %  ^  «iient  eeana»  par  dM 

noms  de  districts  ;  toui  appartenaient  à  la  race  I^ilo.  Urpiii*  Tfi-ko,  de  l'époque 
des    Uan.   (Je   suppose    qu'il    faut  lire  ^  au  lieu  de  ^   tj^  )  jusqu'à 

maintenant,    les  .  lu      .le  ce   pi-uplc  ont  exercé   héréditairement  leur  autorité  dan»  «e 
pay»:  il»  administr..ut  quarante  huit  tribus.  Le  chef  de  chaque  ïribu  est  appelé  feou  mou 
^  ^'^  grade»,  i!  y  pn  ;i  neuf  qu'on  appelle  les  nta(  tek'ö  ;  le 

plus  eleve  est  celui  de  keng-Uiu  ;  jU  préteudeot  que  ce  titre  correspon  d  A  celui 

de  oudtre  ou  précepteur  (du  aoaveraîn).  Ifiafoite  U  j  a  1m  mtm^omn  1m 

€im»romi  ^         Im  am«  ^  ^  cl  on  arrive  joaqn'au  kêUm  ^       ;  ib  oal 

tons  des  fonction»  déterminées.  L'e'pnuse  principale  (d'un  chef)  se  uoiume  nm-to  ; 
aucaa  autre  enfant  que  ceux  qui  out  été  eofantés  par  ia  nai-(,>  ne  peut  succéder  uu  chef 
qoaad  il  inaarl).  Om  gen»  ont  lei  yeoi  enfoncés,  le  corps  grand,  le  visage  uoir,  ks  dent» 
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BOUS  la  lune  ^  ^  ^  Voici  eu  quoi  consiste  le  mariage 
de  la  dann  tons  la  lune      Dans  la  nmi  du  qninse  da  premin 


Uanoiim.  Ib  trat  viokate  ei  luibiiM  à  combtilnj  m  Itnpt  oïdiuirt,  ptr  le  tir  à  l'are 
«C  Ift  ebftMe  ils  s'eanaal  tax  attaques;  c'est  poarqooi  ils  sont  constuimeiit  des  pillards 
détroossant  les  diverses  peuplades  Mou.  En  outre  les  Lolos  oDt  des  femmes  qni  remplissent 
des  fonctions  publiques  et  qni  dirigent  les  aSkirM;  da«i  let  divert  districts  MtODomet 
aiosi  qa'à  i  Ouest  de  la  rivière  il  en  est  ainsi». 

])  Ia>u  7»'eH-yun  ,  dans  le  rbapitrc  TII  de  »on  Pei  cfiov  siu  yrm 

(préfaces  datées  âp  lß64  et  1G66)  •  consacré  uoe  loogue  notice  à  !a  céié- 
Bonie  de  la  danse  sous  la  lune  ^jj^  ^  p^-  ^ous  en  donnons  ici  la  traduction  intégrale: 
«Il  y  a  chez  le*  Mfao  nn  rite  de  mariage  qui  «'appellp  !n  ilantp  =nin  In  I'snf  Cela  consiste, 
quand  arrivent  les  moi«  du  prinfrmp»,  à  ibn^rr  pour  rhi  rrhi  r  à  s'accoupler  (  '<  si  le  mo- 
ment 01^  le  j)rincipe  yanç  commence  et  tend  à  se  developj)er;  les  abricotiers  lli  'irisscot  et 
les  saules  ont  leors  premières  feuilles,  le!-  insectes  qui  ont  hiberné  sous  [rrrr  remuent; 
let  êtres  qui  habitent  dans  des  forêts  ou  dans  des  cavernes  s'agitent  avec  arnmatioo.  Chez 
let  JUiao,  les  pères  et  l,es  mères  prenoeut  avec  eut  leurs  fils  et  leurs  filles  et  choiaiMttt 

pour  7  bàwm  1»  rëuioB  d«  U  iMmm  tout  11  Ihm.  Lm  pèm  «t  Mèm 
tfoDant  groupés  à  l'cadroit  !•  flot  Aevé»;  ton  les  111e  MBt  à  gndw,  toil«  let  fllbt  à 
ànÛ%  ffc  ill  M  tinneat  nagk  «a  dm  budc»  tip&tim  m  Im«  d»  U  futo  pldM.  Dns 
l'eidnitl  él«f<  (MB  fattoie  et  oo  w  t^ovH;  oa  rôtit  det  tntmu  rivmtt  «t  m  let  dévon 
M  t«  Mmnt  de  eoàleatii,  naît  aoa  de  bâtoanetet  oa  boit  ea  tofiat  le  râ  piatte  à  foattc, 
«•T  oa  l*M|nn  d'na  tebe  et  oa  ao  et  nrt  |Mt  dt  vom.  Ba  W  da  la  plaiaa,  let  gargoat 
«al  na  ebigaoa  ea  mat  da  froat  et  l'eatoarent  d*aa  foaUfd  Mù»;  lean  vertat  a*atleig- 
ami  pa*  à  la  eeiatnn;  lean  ealettet  a*ttlelp,tat  pat  mx  geBoai;  «atra  k  vette  et  U 
oatolto  lit  portoat  aae  ealatan  do  toio  de  eoalear;  lie  plaateat  «ar  1«  eomnet  de  laar 
chignon  det  planes  de  coq  qni  tfotteat  au  vent  et  s'agitent;  ils  tiennent  en  main  aae 
flAte  de  roseaux  qui  a  six  tnyans  et  qai  cet  longne  de  deux  pieds;  en  effet,  (les  .Vüro) 
connaissent  les  six  tubes  tm,  mais  ne  connaissent  pas  les  six  tubes  complémentaire».  Les 
fillf«  nussi  plantent  det  plumes  de  coq  »nr  îenr  chignon  comme  les  garçons;  elles  portent 
des  r'i  inïle»  de  tête  longues  d'un  picH,  pt  dp?  anneaux  d'un  pouce  (aux  orn'Mps  ;  le  ba»  de 
leurs  robe»  ainsi  que  leurs  œanehes  et  leur  roi  sisut  tout  bordes  de  soi>  ir  r  ul.ur;  quoi- 
que les  dessins  et  les  teintes  de  ces  soies  suieul  intérieures  à  ce  qn'on  a  eu  (.  bine,  cepeo- 
dent  les  formes  anciennes  et  les  dispoeilions  originales  (de  ces  étofTes)  n'ont  rien  de  tbI- 
gaire;  ces  jeunes  filles  enfilent  dn  perles  pour  en  faire  de»  peudeatifs  qui  s'entrechoquent 
tor  leors  tem|i«s  ;  elite  formeat  ano  dn  coquillages  det  r^setox  doot  let  coquilles  toeracat 
ea  too«  taat  tar  loan  épaules  ;  lean  japn  oat  det  plie  flat  conno  ht  deailice  aar  In  aOn 
dn  papilloBi.  Ln  honaMo  oat  det  ealfiltw  «t  s'oat  pu  de  japoat  ;  In  fcmant  oat  dn 
japoai  «t  a*oat  pn  do  ealottn  (oa  nit  qaa  Tappanan  cet  toute  eoatrain  aa  Citet). 
Diat  l^tornllo  oatre'  lear  jope  et  Icar  veeta»  ln  Blln  parieat  aatii  aao  niatan  de  leia 
de  eoalear.  Sln  tieaaeat  dn  tortn  do  «gn  fcitn  ta  benbaa  tneid  «t  laooamtct  de 
taie  Ugèn  de  awalAfa  à  fvrmar  aa  balloa  de  tele  de  eoalear.  Ibatn,  belln  et  Itidn 
taat  là  Bitlén  oannVIo.  Iftln  tieaaeat  toatn  laan  belloaa  annt  d'avair  aoannaef  i 


I 
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moia,  oa  clretae  ua  mât  dans  la  campagne  ei  on  fait  une  grande 


réunion  d'hommw  «t  femmea;  lea  kommet  voni  dotant  en  aonf- 
flant  dans  des  flûtes  de  roseaax;  les  femmes  agitent  des  sonnettes 
de  métal  par  dernôre;  ils  se  mettent  à  danaer  eu  £ùsant  des  éfo- 
lutiono,  ohaenn  obaortant  la  rang  qrn  Ini  aat  aaaigné;  ila  ehantent 
eu  se  répoudaat  de  femme  à  homme;  quand  nne  femme  trou?e 
qii*nn  homme  Ini  plût,  elle  le  anit  aoaaitdt;  le  lendemain,  on  la 
ranvoie  dana  la  maison  de  aa  mère  et  eoanite  des  entremettensea 
sont  chargées  d'aller  demander  le  prix  do  présent  de  mariage 


cbanter,  mais  quand  ceux  qui  »ont  h  feadroit  le  plus  elevc  leur  disent  de  chanter,  ellea 
chantent  toutes  saoa  exception.  T/fts  garçons  tie>nnent  tous  leurs  âûtes  avant  d'aroir  com- 
mence à  en  jouer,  tuais  quaud  ceux  qui  ^ ml  l'endroit  le  plus  é\evé  leur  disent  d*eo 
joaer,  ilt  ta  joaeot  tout.  Leurs  ciiauu  suut  pinintifs  et  gracieux  ^  quand  il»  fiai&seat  un 
ooapltt,  ib  r^itoiii  troîa  fois  1«  refrain  poor  prolonger  la  mélodie.  Cependant  la  muaiqae 
dct  flAtM«  taatAt  haute  il  ttstAt  batie,  h  répand  u  loi»  «tm  It  elmt  al  «'«a  fa  eo  m 
^mlpt^■H.  Tiadîiqaa  Iw  aat  loafllnl  dm  laait  flfttn  et  ^ aa  l«a  aatna  ^aateat.  In 
Bail!  •*«pteat,  ha  piada  m  lèrat,  ka  ngarib  a'aaiaaatt  ha  eorpa  toaramt,  las  ttlas  sa 
balaMeat»  ha  àam  taat  aatiètca  sotti  an  moufaiMat.  As  «onManeeBaat,  ih  OMiiiftiteBt  la 
dMr  da  sa  ngatailnb  nah  aa«itât  aa  sépaianti  pakb  A  patil  ib  daaseat  afae  ana  aieitalimi 
aroÎMaoto  al  aa  paarsaïvaat  rapidsBiaBt  Isa  ans  hs  aatns.  A  aa  aMneat,  «a  fait  aa  garçan 
s'appmelier  d'iuia  fllh  si  la  ilh  s'Aotgiiar,  aa  lûsn  aaa  1111e  s^pinaaliar  d*aB  garyoïi  al  h 
gaiçott  a'élaigaar;  parfida  plamaara  IHhs  a*appraaliaBl  à  Taafi  d*aa  Kaiçaa  qat  aa  sait  la- 
qaaik  «habiri  parfob  plashaia  fwçaaa  rivaUssal  paar  s*appraidiar  d'aaa  llb^  al  eallai«i 
aa  sait  hqaal  driter}  il  j  aa  a  qai  s^appradiaat  Faa  da  Taalta  pab  sa  qaiMsaA,  d*aatesa 
qui  se  quittant  pats  se  regardent  encore.  Lears  yeaz  consentent,  leur*  cœurs  sa  eeafiSDikaBA. 
Laa  ballons  vont  et  les  flftte»  viennent;  soudain  l'union  se  fait;  alors  les  besnz  gai^aai 
»■parlunt  ht  baUas  Alhs;  les  laids  emportent  les  laides;  quelques  Isid*»^  n'ont  pas  êli 
emporté  et  les  garçons  qui  restent,  ne  poarint  faire  autrement,  les  emportent;  quant  à 
celle»  sont  si  laides  que  même  If^  laids  ne  les  emportent  pas,  elle^  reri?*nnf*nt  dp^ole'e» 
et  se  «entpnt  honteuse  devBnt  celles  qui  ont  pu  t  tre  (Mn[iortées.  Quand  ces  hocitiip^  em- 
portent ces  lemmes  sur  leur  dos,  ils  traversent  les  ruisseaux,  franchissent  les  ravins  et 
choisîstent  un  endroit  cnrhf  pour  s'accoupler;  ils  détachent  leurs  ceintures  de  *oie  et  se 
les  attachent  en  les  lichaagcaut;  ils  revii  [ineiu  en  se  teuant  par  ia  main  a  l'endroit  où  ils 
avaieat  d&asu  sous  la  luoe;  puij  chacun  suit  aoo  père  et  sa  mère  et  s'ob  revieut  chex  soi; 
easaite  on  discute  les  présents  de  noces;  si  les  prdMata  «oanstsat  aa  baab,  ces  bœufs 
▼ont  par  deux  ;  s'ils  eaasistoal  aa  aiaataaa»  aaa  maatoni  vaut  par  paina.  Ces  gens  ean- 
mencent  par  l'union  libre  et  ensuite  ils  font  les  prMents  de  noces.  Serait-ce  là 


une  roatume  provenant 
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(qu'il  faut  pHjer  pour  avoir  la  femme);  quand  ou  est  <i*accord, 
rbomme  Tient  ebM  U  femme;  oe  ii*esi  qo'eprÔB  afoir  mia  aa  monde 
un  enfent  qu'elle  reioarne  dans  la  maiton  de  ion  mari.  Le  TchâouM 
dit:  Âu  deruier  mois  da  priotemps,  on  fait  une  grande  réunion 
dliommee  et  de  femmee;  cellea  qui  ont  atteint  l'ftge  de  pnbertét  il 
ne  leuT  e«t  pae  interdit  de  soivre  nn  homme;  cellee  qni  n*ont  pas 
atteint  cet  âgei  cela  ne  leur  est  pae  permis  ').  Maintenaut,  cbea  les 
cinq  tribns  Iftoo,  lee  femmee,  nnUlee  ou  non,  anivent  tontee  dea 
hommes;  c'est  saos  doute  une  dégëuéresceuce  de  cette  coutume. 

Panni  let  filles  des  chah  aborigènes,  il  j  en  a  qni  ont  les  pieds 
eomprimés.  Cbes  le  peuple,  on  ne  eomprime  pas  en  général  (\m 
pieds)  aÜQ  d'avoir  plus  d'aisauce  pour  le  travail.  La  compresaion 
ae  fiût  d'une  manière  très  fiscile:  il  y  a  dans  les  montagnes  une 


1)  IeA*M  Tb^  B«  oito  pw  tièt  «gMtmnit  1c  paiNg»  in  Mmm  U  •oq«d  il  m  HOnt 
ce  pamgf,  qai  M  tronvt  à  Ttitid«  An  md  tÂc  ,  rat  «ian  QODfm  cLb  Araiidm 

■oit  dn  printempt,  m  ordnBM  de  féanir  le«  honiNMe  et  lai  feamet.  A  eette  époqae, 
«ta»  qui  t'enfttieBt»  mU  n«  te«r  est  pM  interdit.  Gem  qal,  «mm  «atie,  a*o1iâieeiit  pas  à 

.rt  »4».  «  k.  p»u..        Z  /^J  ^  #  19  A .  1^  ê  ^ 

îff  *  &  M  ift  ifrj  ^  ffl  ^  #  1  ^  ,  " 

teur  Loit  'io-mintj  ci;ilnj'i':  ic  terme  «i'cut  qui  «  enfuieut»  en  di*»ut  que  ce  sont  crm, 
garçon»  ou  fille»,  que  leurs  parents  n'ont  j)U!s  mânes  et  qui  s'enfaîent  jiour  venir  à  la  ri- 
Uîîinn  TcheH(]  K' any-tch' tn'j  dit,  J't»iilre  [»art,  que  1  expression  «san»  -aiisr»  ^iu;iiitic  «.»aDt 
être  en  deuil».  11  e4tt  t^rideut  cependant  que  le  texte  du  Tch^u  U  e»t  assez  vague  pour 
autoriser  l'iaterprétation  qa'en  doBse  Tck*ê»  2\Mf  ;  le  mpproebement  qu'il  établit  eatie 
OB  test*  Bi  OBB  oobAbm  d«B  JTiBB  Bat  iBalnietil^  bbb  paroa  qB*U  bobi  proBfBffsil  q«B  lu 
JfiM  Bat  «ooeentf  Ibi  iBnan  des  TViBW»  mm  pBi«B  qB*il  bob*  idrÜB  qa«  let  aMn  de 
1b  ChiBB  BBtiqae  obI  pu  pBtfeia  Mtb  fort  BBBlegoae  à  cellei  de»  üibb  da  diMsptidBW 
BÎèdB.  Lm  dditeaiB  da  Ttät&m  U  à  I'dpoqaa  fit»  toy  oat  pidlsada  qaa  a»  paaaBSe  da 
TakÊêu  Ji  «Bit  BBB  iBterpolBtlBB  iBtrodaita  par  Uto»  ^  ^  jaatHlar  aBrtaiaw 
aMeorea  adniaiatvatifBi  prim  par  Wlnf  Mam§  (V— M  ap.  J,-C.)  ^  tnd. 
BiBi,  t  I,  ^  107,  7);  ttBie  bar  dira  bb  pafalt  fendd  qa»  «u  dee  ibImim  da  ae^aMt 
al  let  SBeÎBBB  eoanaBtBlattii  leli  qae  TUMjf  K'ëiif4«A'mt  B*««t  paial  tiéT«q«d  bb  daali 
raBlhaBtidtd  de  ea  texte.  Ob  peat  d^aiileun  tiAr  bbbovb  bbc  trace  de  la  «obIbm  à  la* 
qaallB  il  cet  fiût  iei  ellwia»  dasi  la  petit  calBadriar  dea  JKa  ^  >»|>  Jjß  qai  dh  qw 
aBB  daBiièaw  naia  dn  priBlaupe.  «a  doaaa  aatiiAwtiaB  aoi  fmauB  al  bbz  hanMa»; 
eatla  phraae  aiguifle,  eomma  l'expUqeeat  lea  oomiBaatatean,  qaa,  à  eette  Ipaqa«  da  l'asadi, 
«B  apparie  l«t  homBiee  aat  flUea  («ojei  le  Sim  d««wy  2V'«v  iâiy  Um,  ahap.  S7i,  p.  6 
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plaote  appelée  xoet'ling-gien  ');  on  prend  le  jus  de  ses  racines;  on  le 
fait  bouillir  et  oa  eu  lave  (les  pieds);  aa  boat  de  peu  de  jours,  à 
chsqae  pas  la  fi«Qr  de  lotot  d'or  (le  marque  à  l'endroit  où  le  pied 

s'est  posé). 

Lee  Miao  eomportent  de  très  nombreneee  variétés;  leare  eoatu- 
mes  diffirent  lee  unes  des  antres  ei  les  rites  da  mariage  eux  aoBiî 

ne  sont  pas  identiques. 

Les  quatre  famiUee  Song^  TV'at,  £o,  Long  et  Fong^  tenles  poesè* 
dent  les  rites  corrects;  les  prescriptions  à  observer  sont  d'une  extrême 
multiplicité;  ou  ne  se  sert  pas  de  musique»  ce  n'est  qu'au  bout  de 
trois  mois  (après  le  mariage),  quand  les  mariés  se  présentent  an 
temple  ancestral,  qu'on  fait  de  la  musique;  en  même  temps  ou 
réunit  en  un  grand  banquet  les  parents  de  la  &mille.  Le  marié, 
quand  il  se  présente  pour  la  première  fois  (anx  parents)  de  son 
épouse,  leur  offre  comme  cadeaux  des  bàtouuets  eu  bambou  tacheté 
efe  des  éveo tails  en  plumes  de  faisan.  Les  parents  donnent  (en  retour) 
des  bœufs,  des  moutons,  des  chiens  et  des  porcs.  La  nouvelle  épouse,  « 
quand  elle  se  présente  anx  parents  (de  son  mari),  offre  eu  cadeau 
des  jujubes,  des  cKàteâgnes,  des  noisettes  et  des  graines  de  pin, 
taudis  que  les  beaux  parents  fout  présent  (à  la  belle-fille)  de  ciuabre 
de  che'tt*ing  ^  ||  '),  de  foulards  du  pays,  de  pièces  de  soie 
des  üftao,  d'or,  de  joyaux  et  de  b^onx.  Tels  sont  les  usages  traditionnels 
de  ces  cinq  familles  (qui  portaient  à  Torigine)  quatre  noms*). 

Lorsqu'on  célébrait  mon  mariage,  on  a  admis  en  partie  les  rites 


1)  Lnûd  Haf  »U»  ^  f^l  M  tnmve  neotionn^  dmm  le  7«  T4*mf  ffifonf  tcAê 
(elMp.  893,  à  Itt  IbX  eonuB  n»  da  pioduotioM  da  1«  préfeetara  NMedain  d«  Ttm^  minf 

2ffMtt-ûàOK«itt  prov.  i»  Kauri'tcÂtim). 
S)  V«fei  plut  hu  U  ».  4. 

8)  8oHe  d«  pisrr«  Ttrte  dont  on  H  itrl  «n  peistafi  <«f.  d«  MHy,  Lu  lafidtinÊ  «Mmw« 
p.  llB^lie). 

4)  Oa  •  va  plw  hftttt  (p.  M7,  ligoc»  S-^)  qua  !«•  fomillM  Long  «t  flomf  Mut  oonti 
dérdc*  tont«  dau  eomiM  {««et  de  le  pi<tendae  prieeipeeU  d«  Lonf. 

89 


X 

9 


biyiiized  by  Google 


600 


T'AKe  T8AI-F0U. 


ehinoif!  on  a  employé  des  inrtnimeDts  de  moeîqoe  (chiooît)  et  ansti 
de9  tambours  de  cui?re  des  Miao,  Quand  je  suis  ailé  pour  la 
première  fois  à  U  reocontre  de  m»  fntare  époase,  je  me  suie  ùak 
escorter  par  cent  paires  de  lanternes  en  gaze  jaune- rouge  et  par 
cent  flambeaux  formés  de  torches  ea  bambous;  il  y  eut  des  pétards 
par  mîlliera.  Je  me  soU  servi  de  la  chaise  à  porteor  richement 
décorée,  et  d*uu  parasol  bleu;  je  me  suis  tait  lievaucer  par  un 
cortège  conforme  an  rang  de  mes  ancêtres.  Un  mouton,  nn  boen^ 
'Un  porc  et  un  chien,  tons  oro4a  de  soie,  denz  vases  de  vin  et  cent 
mille  sapèi^ues  furent  portés  comme  cadeaux  au  portier  (de  ia  maison 
de  mes  beaux  parents).  Je  me  snia  serri  des  Miao  du  pajs  pour 
remplir  toutes  lea  fonctions  (eu  cette  occasion). 

Quand  je  fus  arrivé  au  palais  (du  chef  aborigène),  la  musique 
st  les  coups  de  canon  se  firent  entendre  sept  fois  de  suite.  Ia 
porte  s'ouvrit.  Le  beau-père,  vêtu  du  costume  oflBcîel,  va  en  toute 
hâte  se  tenir  debout  sur  le  psrron  de  l'Est  et  salue  le  gendre  et 
ses  aides  préposés  an  protocole  pour  les  inviter  à  entrer.  Ces  aides 
sont  tous  des  lettrés  connus  appartenant  au  collège  officiel  et  qui 
sont  très  veiB^  dans  les  rîtes.  Ils  portent  an  complet  le  bonnet, 
la  robe  et  les  iusigues  oiliciels  quand  ils  viennent  assister  à  la 
cérémonie. 

Le  gendre,  accompagné  ds  ses  aides,  entre  par  le  côté  droit. 

n  se  prosterne  deux  fob  au  pied  de  la  salle.  Ensuite  les  aides 
.guident  le  gendre  pour  monter  dans  la  salle;  ils  y  préparent  une 
place  qui  fait  face  an  Sud.  On  prie  le  beau-père  de  s'asseoir; 
celui-ci  refuse;  le  geudre  fait  huit  prosteruatious;  le  beau-père  en 
accepte  quatre  et  lui  rend  les  quatre  autres.  Ensuite  le  gendre 
descend  au  bui  du  la  salle  pour  prendre  sur  lui  «l'oie  et  les  pièces 
de  soie»  (donnés  en  présent)  et  remonte;  il  les  expose  (dans  la 

1)  Ce  »ont  1m  Cubvux  tainbonrs  dits  de  Tchou-ko  Lia»S;  il  ea  MfmqiMtliM  plat  loÛU 
Ott  cnanaU  le»  Iravani  de  U«ger,  Foj,  Ut  Oroot,  Uirth  à  «  «^jcC 
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saIIo)  et  accomplit  la  cérémonie  tien  (libatiou),  en  se  pronternaat 
«lenz  fois  Ayant  aehevé  («eiie  eérémonie),  le  gendre  et  ses  aides 
s'aâsejeut  tournés  vers  TEst;  le  beau-père,  vers  le  Snd;  ou  leur  offre 
WL  trois  reprises  i'iafasîoa  faite  avee  des  fruits  de  longan  Us 
sMneKnent  six  fois. 

Les  aides  conduisent  le  gendre  dans  la  salle  intérieure.  £n  ce 
marnent  on  tire  trois  conps  de  bombarde,  on  jone  de  la  mnsiqoe 
et  ou  laisse  tomber  le  store.  Les  aides  adressent  à  haute  voix  trois 
in^itatioBs  à  la  belle-mère.  Un  instant  après,  la  belle-mère  avec  les 
dames  de  sa  soite  s'avanee  ponr  prendre  place  à  rintériear>du  store. 
Lie  gendre  se  prosterne  huit  fois  à  l'intérieur  liu  store.  £lle  aussi, 
elle  aecepte  les  quatre  premiers  saints  et  rend  les  quatre  antres. 
Elle  l'invite  ensuite  à  s'asseoir  au  dehors  du  store  et  on  lui  pré- 
sente trois  SfÛB  des  fleurs  de  pruniers. 

Âprès  qn*on  a  fini  de  boire,  de  rintérienr  du  store  sort  nue 
clame  âgée  vêtue  de  rouge-violet  qui,  se  servant  d'une  pièce  de  soie 
rouge  légère  d'une  disaine  de  pieds  de  long,  attache  la  eeiotore  du 
gendre  et  Temmène  h  rintérienre  du  store.  Les  aides  (dn  gendre) 
ue  peuvent  pas  j  entrer.  Jb«n8aite  la  belle-mère  conduit  (le  gendre) 
dans  la  troisième  salle  où  il  se  prosterne  deux  fi>is  (devant  elle). 
Âprès  cela,  il  se  prosterue  successivement  de  vaut  les  belles-mères 
en  second*)* 

Celles-ei  lui  répondent  tontes  en  8*agenonillant.  Ensnite  on  fait 
s'asseoir  le  gendre  la  face  tournée  vers  le  Sud,  la  belle-mère 
8*assied  avec  la  face  tournée  vers  l'Ouest  et  les  belles-mères  en 

1)  Poar  tom  ce»  rites,  voyci  k  ebapitn  Bo»m  U  in  Li  H  {ttêA.  Ooanwr,  t.  Il, 
p.  648). 

>)  .  L'cxprcMioD        ^  est  tndoile  fort  eiaeteaeat  «luis  te  flie(i«nD«n 

de  Giles  ''n*  ri4;]r)*i  rnmmr  sisnifiant  «lirifil  hniizatisi».  On  a  <1nnrie  t^n  botanique  le  nom  de 
Scpfirün^  Inagan  à  l'nrbrc  que  les  Chtnuia  appellent  aussi /awjr  ynt  (eu  eiitttonai«  Awy  «jTiM) 

'''^    Bretschueitler,   .^tateria  médita  of  tÂt  mmektU  CAimm»  d«B»  Jonm.  (AvUl 
Braoch  K.  A    S.  toI.  XXIX.  p  429,  n°  285). 
3)  Lea  d&mes  de  ta  suite  de  la  belle^mère. 
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second  s'asseyent  toutes  à  un  rang  eu  arrière.  On  préseute  par  trois 
fois  rinfodon  de  roies,  pais  rinfasioa  de  jiyabes,  de  chàiugnes  et 
de  graines  de  lottis.  Chaque  fois  qu'on  sert  une  itifnsion  (le  gendre) 
8*incliue,  et,  quaud  (le  service)  est  achevé,  il  se  lève  et  se  prosterne 
à  deux  reprises  poor  remereier  (la  belle-mère).  La  belle-mère  Ini 
donne  alors  eu  présent  uuc  paire  de  coupes  en  or  et  une  autre 
paire  de  coopee  en  jade,  vingt  paires  de  b&tonnets  en  ivoire  ornés 
d*or,  nne  paire  de  règles  quadrangnlaires  servant  de  presse  papier 
en  or,  et  une  autre  en  argent,  deux  barres  d'or  et  deux  lingots 
d'argent  ;  pais  elle  ordonne  à  la  dame  vêtue  de  rooge^violet  de  le 
recondaîre  an  dehors  dans  la  salle  principale.  tÀ,  on  se  met  à  table; 
une  repress utation  théâtrale  a  lieu.  Quand  le  vin  a  passé  trois  fois, 
on  dessert  la  table;  quand  le  gendre  a  ebangë  de  costume,  on  pré- 
sente le  plat  avec  des  dés  ');  on  boit  encore  trois  coupes;  il  se  lève 
et  reprend  le  costume  officiel.  Les  aides  le  conduisent  au  pied  de 
la  salle  où  il  se  prosterne  deux  fois  pour  remercier  (le  beau-père). 
Celui-ci  fait  apporter  des  pièces  de  satin,  de  gaze,  et  de  deux  autres 
aortes  d'étoffes  en  soie  légère,  au  nombre  de  dooae  rouleaux  de 
chaque  espèce,  douce  lingots  d*or,  deux  bols  en  jade  et  deux  brttle- 
pariums  antiques,  pour  eu  faire  cadeau  au  gendre,  qui  Ten  remercie 
en  se  prosternant  par  deux  fois. 

Ensuite  (le  beau-père)  conduit  le  gendre  en  le  faisant  passer 
par  la  deuxième  salle  et  par  la  troisième  salle  et  traverser  le  pa- 
villon des  livres  pour  rintroduire  dans  le  pavillon  de  toilette.  Â 
chaque  porte,  un  aide  annonce  à  haute  voix  le  rite  qu'il  faut  ac- 
complir et  (le  gendre)  fait  deux  prosternations.  C'est  ce  qu'on 
appelle  «la  prosternation  aux  portes»  ^  .  C'est  parce  que  le 
(beau- père)  va  laisser  voir  sa  fille,  qu'il  donne  de  l'importance  aux 
portes  ei  qu'il  cause  des  difficultés  an  gendre.  0  vous!  peuple  i/too, 

1)  Ccrt  cnoon  «igoard*hiii  It  oootane  «d  CUm  im  Im  Imqvtto  d«  r^odwMW, 
d'apporter  d«t  d^  poar  orgftDÛer  im  j«as  qoî  exciteront  Im  oonnvei  à  hmf» 
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on  peut  ilire  que  vous  êtes  absurde  en  cela!  car  se  prosterner  de- 
vant lfl0  portée  eei-ce  à  dire  qn*il  SkiWe  ee  proetorner  chaque  fois 
qa*on  Toit  une  porte?  Ont-ellee  de  rioteUigence,  ces  portes,  pour 
qn'ou  se  proäterue  Ue?aut  elles?  ') 

Qnand  les  aides  soot  sortie,  le  beaa*père  de  ooQ?eaii  présente 
Iti  geDclre  à  la  belle-mère;  le  gendre  lui  fait  deux  saints  ordinaires 
et  deox  proateruatioas;  il  agit  de  même  à  l'égard  de  ses  belles-mères 
on  sseond. 

Âlor»  on  amène  le  gendre  au  milieu  de  la  »alle;  il  se  tient  debout 
toamé  vers  le  Nord.  On  fait  la  mnsiqoe  des  jenoes  filles  Miaoi 
pi  odeurs  dizaines  de  jeunes  servantes,  Yétues  de  rouge-violet,  frap* 
peut  jusqu'à  en  ébranler  le  ciel  les  tambours  de  cuivre  de  TcJiou-ko 
(/««an^)*);  elles  déroulent  leurs  évolutions  dans  la  cour;  elles 
chantent  des  chansous  Miao  et  leurs  mélodies  qui  tantôt  s'élèvent 
tantôt  s'abaissent  sont  semblables  an  chaut  du  rossiguol  dans  les 
arbres  odorants. 

Toat-à-coap  la  dame  âgée  vôtue  de  rouge-violet  prend  nn  fil 
de  soie  rouge  qu'elle  attache  an  bras  gauche  du  gendrs;  déroulant 
00  fil,  elle  entre  dans  la  chambre  et  Tattache  au  bras  droit  de  la 
fille,  qu'elle  fait  alors  sortir  eu  la  tirant  au  moyen  du  fil. 

1«  fille  a  la  tête  couverte  d'une  pièce  de  soie;  elle  se  tient 
debout  à  côté  du  gendre  et  tous  deux  se  prosternent  devant  les 
tablettes  sacrées  des  ancêtres;  quand  huit  prosternations  en  tout  ont 
été  accomplies,  le  mari  et  la  femme  se  prosternent  l'un  devant 
l'antre;  ensuite  ils  se  pr(»ternent,  en  faisant  en  tout  huit  proster- 
nations, devant  le  beau-père  et  la  belle-màre.  Ou  les  invite  à 
s'asseoir.  Ijc  beau^pöre  et  la  belle-mère  sont  tous  deux  tournés 


1)  Tbif  M  wnibl«       avoir  eeaprU  qm  estte  oontame  Hait  aiM  aorrivanee 

d*att  aadaa  Aal  de  ehoni  oft  1«  oiariago  étati  la  rjitiltat  4*a&  rapt  et  oft  par  «oméqaant 
chaqae  porto  donnait  lioa  ft  un«  rétittanct  nonvella  de  la  part  dca  parente  da  la  faoMke. 
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vers  le  Nord;  les  belles-mères  eu  second  se  tienaent  debout  à  lean 
côtés.  Le  gendre  et  la  fille  tonroés  ven  TEst,  sont  tons  deux  êtm. 
La  dame  âgée  vêtue  de  rouge-violet  soulève  la  pièce  de  soie  qai 
coQTrait  la  fille  pour  montrer  sa  figure  ao  gendre.  Lee  belies-mèra 
en  seeond  se  répandent  toatee  en  compliments  en  langue  Miao  et 
looent  la  fille  en  disant:  «Notre  fille  est  bien  digne  du  gendre!» 

On  présente  nn  bouillon  dans  lequel  il  y  a  des  boulettaa  de 
farine;  il  u'y  a  qu'un  seul  bol  pour  le  geudre  et  la  iiile;  k  tous 
deux  ce  sont  des  servantes  qui  présentent  à  maug^  en  se  servant 
de  euiUers.  Après  cela,  le  beau-père  emmène  le  gendre  au  dehon: 
la  fille,  à  la  suite  du  gendre,  sort  du  pavillon  de  toilette  et,  arrirée 
dans  la  salle  du  pavillon  des  lirres,  elle  s'arrête;  la  dame  âgée 
vêtoe  de  ronge-violet  détacbe  le  fil  du  bras  gauche  du  gendre  et 
fait  rentrer  la  fille.  La  dame  âgée  vêtue  de  ronge-violet  joue  le 
rflle  d*atde  préposée  aux  cérémonies. 

Eu3uite  on  rappelle  les  aides  pour  qu'ils  rentrent;  ils  ont  changé 
d'habit  et  sont  vêtus  de  soie  Miao;  ils  dansent,  frappent  les  tam- 
bours de  cuivre  et  chantent  en  langue  Miao;  ils  invitent  Is 
nouvelle  mariée  à  monter  en  char;  les  filles  de  la  suite  se  rendent 
en  pleurant  dans  lee  chars.  On  les  escorte  en  frappant  les  iambous 
de  cuivre  et  eu  Houfüaut  dans  les  âûtes  de  roseaux;  la  musique  £iii 
entendre  une  harmonie  comme  celle  des  oies  sauvages  dans  le  cisl. 
Ân  dehors  on  &it  partir  des  canons.  On  ouvre  la  porte  dn  railies. 
Le  beau-père  accompagne  le  geudre  jut^qu'au  bas  Ue  la  salie  priuci- 
pale;  ils  se  font  trois  inclinations  dn  corps.  (Le  gendre)  monte  à 
cheval  et  s'en  retourne  au  galop  dans  sa  résidence  an  milieu  des 
sons  de  la  musique. 

Au  bout  d*un  moment,  les  chars  ornés  de  sonnettes  arriveni 
Toutes  les  femmes  de  la  famille  (du  mari)  disposent  en  dehors  de 


1)  Cf.  p.  600,  n.  l  et  p  OQà,  u.  ^. 
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la  porte  principale  une  table  pour  les  parfums,  brûlent  des  monnaies 
an  pApier,  puis  reconduisent  le  diea  de  le  famille  j£  $  pou 
elles  accneillent  (les  arrivantes)  poar  lee  ioiredtGiîre  dans  ie  pavîHoii 
des  lifres.  Les  aides  réoiteat  des  formules  pour  inviter  par  trois 
foie  la  noofelle  époose  (à  venir).  La  dame  figée  vétoe  de  rouge- 
violet  prend  la  clef  et  ouvre  la  porte  (du  char);  elle  tient  le  fil 
ronge  attaché  an  bras  droit  de  la  nouvelle  époose  pont  qu'elle 
desoeede  du  ehar;  lee  servantes  aideot  les  dames  de  la  sniie  à 
aortir  (de  leurs  chars).  Tout  le  monde  escorte  la  nouvelle  épouse 
pour  ramener  dans  la  ohambie  à  concher.  Un  aide  se  tient  debout 
au  milieu  de  la  saliy  et  auuonce  à  haute  voix  les  rites  qu'il  faut 
accomplir;  les  dames  de  la  suite  accomplissent  les  mêmes  ritss 
derridre  la  nouvelle  épouse.  (Les  mariés)  ne  s'asseyent  pas  sur  le 
lit;  on  dispose  à  terre  des  nattes  sur  lesquelles  ils  s'assejent;  ils 
boivent  en  échangeant  des  coupée;  les  dames  de  la  suite  s'asseyent 
oo  file  comme  les  oies  sauvages.  Le  nouveau  marié  et  la  nouvelle 
.  mariée  boivent  chacun  une  fois;  puis  ou  passe  successivement  1« 
boisson  aux  dames  de  la  suite.  Âprès  cela  les  aides  frappent  les 
tambours  de  cuivre,  chantent  des  chansons  joyeuses  et  jettent  des 
poil  ronges  pour  souhaiter  (aux  époux)  beaucoup  de  file. 

La  musique  étant  finie,  les  aides  invitent  le  nouveau  marié  à 
installer  les  dames  de  la  suite  dans  leurs  appartementSi  et  alors  il 
sort  avec  toutes  les  dames  de  la  suite.  La  dame  figée  vêtue  de 
rooge-viulei  ferme  la  porte  de  la  chambre  et  fait  changer  de  vête- 
ments et  de  chauseures  à  la  nouvelle  mariée;  elle  lui  présente  une 
infhsion  parfumée  dont  elle  la  lave  par  trois  fois. 

Lm  aides  guident  le  uouveao  marié  pour  qu'il  aille  au  son  de 
la  modctue  installer  dans  leurs  appartements  (les  dames  de  la  suite) 
en  commençaut  par  la  droite.  C'est  la  droite  qui  est  lu  place 
d*boonenr  ches  ces  gens  et  c'est  pourquoi  on  commence  par  la 
droite^  Les  servantes  aident  chaque  dame  de  la  suite  à  rendre  ses 
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hommages  aa  nouveau  marié.  Le  nouveau  marié  reste  assis  pour 
recoToîr  les  deux  premières  prosternations  et  répond  aux  deux 

autres.  La  servante  âgée  présente  le  vin  à  la  dame  de  suite  qui, 
à  deux  mains,  en  offre  la  moitié  à  boire  au  nouveau  marié;  la  dame 
reprend  (la  coupe)  et  boit  ^  genoax:  puis  elle  se  lève  et  8*incline 
par  quatre  fois.  Les  serrantes  la  soatienaeat  pour  rentrer  derrière 
les  tentures. 

Les  aides  conduisent  ensuite  le  uoaveau  marié  pour  installer 
dans  le  second  appartement  (la  seconde  dame)  et  le  cérémonial  est 
le  même.  Quand  on  a  fini  avec  les  quatre  (appartements)  de  TOuest, 
on  s'occupe  des  quatre  (appartements)  de  l'Est  et  tout  se  passe 
comme  pour  les  (appartements)  de  droite. 

Les  aides  ramèaeut  le  uouveau  marié  dans  la  demeure  principale; 
quand  il  a  fini  de  changer  de  vêtements,  les  aides  sortent.  La  nou- 
velle épouse  se  présente  poor  TaceoeiUir  et  s*ineUne  par  quatre  fins; 
le  nouveau  marié  de  son  côté  répond  par  quatre  saluts.  £n  se  tenant 
par  la  main,  ils  entrent  derrière  les  teotnres  brodées.  Les  dames  de 
la  suite  qui  viennent  de  finir  de  se  laver  viennent  toates  avec  leurs 
nouveaux  vêtements  en  dedans  des  teutures;  elles  aussi  s'inclinent 
par  quatre  fois.  Quand  le  nouveau  marié  et  la  nouvelle  épouse  ont 
fini  de  répondre  à  leurs  marques  de  polit^e,  elles  prennent  congé 

et  chacune  d'elle  retourne  dans  sa  demeure. 

Âu  premier  chant  du  coq,  les  <lames  de  la  suite,  ajant  fait  leur 
toilette  (litt.  «  peignées  et  lavées»  ),  viennent  dans  la  chambre  nuptiale 
pour  présenter  le  thé  et  apporter  leurs  félicitations,  filles  attendent 
que  la  nonvelle  épouse  oit  fini  sa  toilette,  pois,  aToe  le  nouvesu 
marié,  elles  vont  à  la  porte  de  la  chambre  à  coucher  de  la  mère 
du  mari  pour  offrir*  le  thé.  La  mère  du  mari  accepte  le  (thé)  mais 
refuse  de  les  recevoir;  elle  se  fait  excuser  par  une  servante.  Le 
nouveau  marié  et  la  nonvelle  épouse  accompagnés  de  toutes  les 
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daoïes  de  la  suite  font  deux  prosteruatioua  de?aDt  la  porte  de  cette 
chambre  à  coneher,  paU  le.  retirant. 

Le  nouveau  marié  revêt  alors  ses  habits  officiels,  monte  à  cheval 
et  se  rend  an  palais  de  son  bean-pére  pour  présenter  ses  remercî- 
menis.  D*abord,  dans  la  salle  prineipale,  il  se  prosterne  devant  son 
beau-père.  Eusoite  il  entre  dan»  la  salle  postérieure  et  se  prosterne 
devant  sa  beUe-mère.  On  le  retient  pour  nn  banquet  anqnel  assis- 
tent an  nombre  d*nne  eentaine  tontes  les  parentes  de  sa  femme, 
telles  que  sœurs  ou  cousines;  avec  chacune  d'elles  il  échange  deux 
prosternations.  Qnand  le  banquet  est  fini,  le  mari  retonme  chet  lui. 

Le  soir  veuu,  le  uouveau  marié  et  la  nouvelle  épouse,  accom- 
pagnés  des  dames  de  la  soite,  vont  offrir  à  la  mère  du  mari  du 
▼in  et  des  fruits  secs;  celle-ci  refuse  encore;  on  accomplit  les 
mêmes  rites  que  précédemment  et  on  8*en  retourne.  Il  en  est  ainsi 
pendant  cinq  jours.  Ijs  sixième  jour  on  organise  un  orchestre  et 
ou  dispose  un  ie^tui  daus  la  salle  postérieure.  [Le  nouveau  marié  ') 
et]  la  nouTellâ  épouse  commence  par  se  proeterner  en  rBonneur  du 
ciel  et  de  la  terra;  ensuite  elle  sacrifie  au  dieu  de  la  famille  ^  ; 
eusuite  elle  sacrifie  au  dieu  du  foyer  elle  se  prosterne  ensuite 
devant  la  mère  du  mari;  puis  devant  les  parants  de  la  famille; 
puis  devant  les  sœurs  do  mari.  Les  dames  de  la  suite  accomplissent 
les  mêmes  rites  que  la  nouvelle  épouse  en  se  tenant  derrière  elle. 
Devant  une  taUe  tourné  vers  le  Sud  s'assied  la  nouvelle  4pouse; 
devant  huit  tables  tournées  vers  l'Est  s'asseyent  \ea  dames  de  la 
suite;  devant  qnatra  tablée  tournées  vers  TOuest  s'asseyent  les  pa- 
rents de  la  famille;  h  une  table  tournée  vers  le  Nord-Ouest  pr^i- 
dent  la  mère  et  les  sœurs  du  mari.  La  mère  du  mari  présente  une 
tasse  et  des  bfttonnets;  la  nouvelle  épouse  les  refuse  à  genoux;  les 
sœurs  du  luuri  prennent  la  place  de  leur  mère  pour  accomplir  le 

1)  .Te  mets  ces  mots  entre  crochets  parceqa'ils  paraisseot  être  une  saperfétstion  qa'il 
faut  supprimer. 
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même  rite.  Après  cela,  la  aouvelle  épouse  s'agenouille  pour  prédeut^i 
one  tasse  et  des  bätonnets«  d*aboTd  à  la  mère  do  mari,  eDSuits  toi 
pareuts  de  la  iiviuille,  eusuitü  aüx  sœurs  du  mari.  Après  avoir  bu 
trois  fois,  on  dessert  les  tables,  et  on  change  de  vêtements;  on  boit 
encore  trois  fois.  La  nouvelle  épouse,  accompagnée  des  dames  de  la 
suite,  descend  au  bas  de  la  salle  pour  se  prosterner  et  remercier. 

Après  cela  elle  entre  à  la  snite  de  la  mère  dn  mari  dans  la 
chambre  de  celle-ci;  elle  prépare  ponr  elle  les  rideaux  du  lit,  les 
couvertures  et  l'oreiller,  les  vêtements  et  les  parures  de  tête;  e&e 
loi  présente  Tean  poor  se  rincer  la  boache  et  pour  se  larer  ki 
mains.  Quand  la  mère  du  mari  s'est  conchée,  elle  se  retire  accom- 
pagnée des  dames  de  la  suite. 

A  partir  de  ce  moment,  chaque  jour  an  premier  chant  du  coq, 
elle  ne  manque  pas,  après  s'être  levée,  peiguée  et  lavée,  d'aller  avec 
les  dames  de  la  suite  à  la  porte  de  la  chambre  à  coucher  de  la 
mère  du  mari;  si  celle-ci  n'est  pas  encore  réveillée,  elle  attend  en 
silence.  Quand  la  mère  du  mari  s'est  réveillée,  la  uouTelle  épouse 
appelle  aussitôt  les  servantes  pour  qu*el1es  ouvrent  la  porte,  et  elle 
entre;  elle  aide  la  mère  du  mari  à  mettre  ses  vêtements  et  ses 
chaussures,  à  se  peigner  et  à  se  laver.  Elle  lui  présente  le  d^eoner 
du  matin  et  ensuite  se  retire.  A  midi,  elle  vient  encore  avec  les 
dames  de  la  suite  pour  o£Erir  la  nourriture.  Ohaque  jour  elle  met 
à  sou  service  une  des  dames  de  la  suite.  Le  soir  venu,  elle  nettoie 
le  pot  de  chambre  de  la  mère  du  mari,  arrauge  les  couvertures  et 
Toreiller  et  attend  pour  se  retirer,  qu'elle  soit  couchée. 

Il  en  est  tons  les  jours  ainsi.  Si  la  jeune  éponse  est  malade, 
elle  charge  la  domestique  âgée  de  demander  pour  elle  un  congé, 
afin  que  les  dames  de  la  suite  lui  rendent  les  serrioes  qui  ont  été 
décrits  plus  haut. 

Trois  mois  (après  le  mariage),  on  propose  de  faire  une  offimde 
aux  tablettes  sacrées  des  ancêtres  de  trois  générations.  Le  mari  et 
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répuuse,  accompagués  des  dames  de  la  suite,  vont  leur  rendre 
hommfege.  On  dispose  on  ÜBstin  somptuenx;  dans  la  salle  principale 
se  réuuisaeut  les  hommes,  et  dans  la  salle  postérioure  se  réunissent 
les  femmes.  Le  mari  ei  réponse,  tenant  en  main  des  oadeanz,  se 
prosternent  à  la  ronde  detant  les  personnes  plus  âgées;  de  chacune 
d'elles  (répouse)  reçoit  des  présents  et  alors  elle  est  reconnue  comme 
éponse. 

Quand  j'étais  jeune,  j'étais  très  timide;  j'avais  souvent  entende 
mon  oncle  7«'i«n  Po'ko  dire:  «Les  mœurs  des  Miao  sont  fort  dis* 
soines;  seules  les  cinq  familles  TiW,  St»»«^,  £0,  Long  et  Fong  ont 
une  morale  très  rigide;  même  si  des  jeunes  gens  de  leur  famille  se 
livrent  à  la  débauche  avec  des  femmes  bu  des  fiUes  de  lenrs  servi- 
teurs, its  les  tuent  sans  rémission».  Ces  propos  m'avaient  inspiré  de 
la  crainte,  et  chaque  fois  que  je  rencontrais  quelque  jolie  fille  i/iao, 
je  n'osais  pas  lever  les  yeux  pour  la  regarder.  Quand  j*eus  réussi 
aux  exameus,  )  allai  rendre  visite  au  président  examinateur  en  chef 
M'^  Yen  qui  me  demanda:  «Quel  est  votre  âge?»  Je  répondis: 
«Seize  ans»;  Texaminatenr  M'  Chen  -/^  me  demanda:  <Aves«yousnn 
eog^emeut  de  mariageV»  Aussitôt  je  devins  rouge  sur  toute  la 
figure  et  je  ne  pus  pas  répondre  un  mot.  Mon  condisciple  ffiang 
Wang^houei  ^  répondit  pour  moi:  «Je  pense  qu'il  n'y  a  encore 

rien  de  ce  genre».  W  Chen  médit;  «Que  vous  êtes  encore  sensible!» 
M'  Te»  reprit:  «Si  vous  n*dt6s  pas  encore  fiancé,  quand  tous  seres 
venu  à  la  ca[)itale  et  que  tous  aurez  passé  votre  second  examen, 
je  me  chargerai  de  vous  servir  d'entremetteur».  Je  redoublai  de 
confusion  et  fbs  incapable  de  répondre.  Plus  tard,  quand  je  célébrai 
mon  mariage,  je  me  laissai  entièrement  diriger  par  les  aides  pré* 
posés  aux  cérémonies;  quand  ils  annonçaient  qu'il  fallait  saluer,  je 
saluais,  et  se  prosteruer,  je  me  prosternais;  lori^c^u'il  s'agit  d'installer 
les  dames  de  la  suite  dans  leurs  appartements,  je  pensai  qu'elles 
étaient  des  filles  venues  pour  accompagner  l'épouse,  et  que,  comme 
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j'aTais  à  me  condaire  en  maître  de  maison,  c'était  pour  cette  raison 
que  les  aides  m'iovitaient  à  les  installer;  quand  ensuite  elles 
m'ofirireni  le  fia,  je  sapposaî  amplement  que  ces  penonoes  de  la 
famille  de  ma  femme  honoraient  eu  moi  le  uouveau  marié;  plus 
tard,  qaand  je  les  fis  chaque  jour  en  compagnie  de  réponse  aerrir 
la  mère  dn  mari,  je  compris  graduellement  qu'elles  étaient  des  * 
concubines.  Quand  je  les  ?ojrais  Ti?re  constamment  de  la  vie  de  ma 
femme,  elles  me  semblaient  n'èfare  point  de  rang  inférieur,  mail 
quand  elles  m'aperceraient,  elles  se  tenaient  debout  dans  une  atti- 
tude respectueuse  et  n'osaient  pas  s'asseoir  en  ma  présence.  £n 
outre,  moi  et  ma  femme  ne  pou  rions  pM  causer  ensemble;  en  effet, 
ma  femme,  entendait  le  chinois  mais  ne  pouvait  s'exprimer  en  cette 
langue;  si  ^le  comprenait  mes  paroles,  je  ne  comprenaia  paa  les 
siennes;  c'est  pourquoi  je  n'arais  pas  le  moyen  de  rinterroger,  et, 
eu  définitive,  je  n'arrivais  pas  à  saisir  quelles  sortes  de  personnes 
étaient  (lee  dames  de  la  suite).  D*ane  manidre  générale  aussi,  (ce 
maleutendu)  provint  de  ce  que,  me  trouvant  habiter  dans  un  pays 
tiès  montagneux,  isolé  et  sans  informations,  je  n'avais  aucune  per- 
sonne de  mon  fige  arec  qui  je  fusse  en  relations  étroites  et  qui  pût 
m'expliquer  les  coutumes  de  ce  pajs.  Ëii  outre,  comme  je  restais 
peu  de  temps  chea  moi,  je  ne  parrenais  pas  à  comprendre  la  langue 
de  ces  gens.  J'avais  seulement  do  oAté  de  ma  mère  un  oncle;  mais 
il  était  âgé  et  grave,  et  il  était  ciiüicüe  de  le  faire  causer  à  son 
neveu  sur  des  questions  d'ordre  intime.  Quant  à  ma  mère,  elle  était 
habituellement  très  sévère  et  je  'n'osais  pas  non  plus  l'interroger, 
et  d'ailleurs  j'aurais  eu  peine  à  ouvrir  la  bouche  sur  ce  sujet;  aussi 
bien,  ma  mère  elle  aussi  ne  comprenait  pas  la  langue  Iftao  et  elle 
n'avait  donc  pas  le  moyen  de  me  renseigner.  Seule  ma  cousine 
fille  de  mon  oncle  maternel,  était,  quoique  jeune,  fort  intelligonte; 

I)  ÎVie»  JEÏ,  que  2V4*«»  îimff  époin  ptu  tard  es  MOOsdM  eoeai.  Cf.  p.  98S,  1i|Mi 
9  et  «aiv. 
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mais,  comme  elle  avait  uo  autre  nom  de  famille  que  le  mien,  dès 
qn*elle  me  toyait  elle  se  cachait  auantôt;  je  restais  ainsi  fort  soli- 
taire et  digne  de  pitié.  Enfin  je  conservais  dans  mon  eœnr  nne 
crainte  à  cause  de  ce  qu'avait  dit  mon  oocle  uu  sujet  des  jeunes 
gens  de  la  Camille  qo'on  mettait  à  mort.  C'est  pourquoi  donc, 
voyant  chaque  jour  les  dames  de  la  snite,  je  les  traitais  comme  des 
étrangères  en  visite  et  je  n'osais  point  avoir  parfois  qneiqnes  fami- 
liaritéi  avec  elles. 

Ân  début,  ma  belle-mère  venait  une  fois  par  mois;  au  bout  de 
trois  mois,  elle  vint  deux  on  trois  fois  on  même  quatre  on  cinq 
£»18  par  mois.  Dès  qu'elle  venait,  elle  regardait  attentivement  les 
jeux  et  les  sourcils  de  sa  fille,  ainsi  que  les  yeux  et  les  sourcils 
de  son  gendre  0*  Parfois  elle  avait  des  conoiliabnles  secrets  avec  la 
vieille  intendante.  Pour  moi,  je  ne  comprenais  pas  de  quoi  elle  par- 
lait. £n  recherchant  quelle  pouvait  être  sa  peus^,  il  me  semblait 
qu'elle  se  demandait  si  son  gendre  et  sa  fille  avaient  consommé  le 
mariage.  De  temps  à  autre,  elle  aussi,  elle  interrogeait  secrètement 
sa  fille;  sa  fille  tout  aussitôt  avait  un  visage  qui  rougissait;  elle 
baissait  la  tête  et  ne  répondait  pas;  si  (sa  mère)  insistait  pour 
l'interrc^er,  elle  8*obstiuait  à  ue  pas  répondre;  sa  mère  alors  s'en 
allait  en  frappant  des  pieds.  Quand  je  voyais  css  scènes,  j'étais 
près  de  mourir  de  chagrin.  Ma  mère  trouvait  cela  étrange  et  m'en 
demandait  la  cause;  je  lui  répondais  que  je  ne  me  l'expliquais  pas; 
ma  mère  en  conservait  de  la  tristesse  et  ne  pouvait  que  soupirer. 
Ou  jour,  ma  belle-mère  vint  encore  et  interrogea  secrètement  sa 
fille;  quand  elle  vit  sa  fille  ne  pas  lui  répondre,  elle  fondit  en  larmes. 
Sa  fille  ne  pouvant  le  supporter,  se  pencha  à  Toreille  de  sa  mère 
et  lui  dit  quelques  mots;  aussitôt  celle-ci  eut  un  transport  de  joie; 
elle  me  caressa  Tépanle  à  plusieurs  reprises,  puis  s'en  alla. 


1)  V07«  plu  bîB  p.  615,  Up«t  7  «t  loiv. 
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Auparavant,  ma  1)el1e-mdre  avait  eu  plusieurs  fois  des  entrettetis 
secrets  avec  la  vieille  inteaUaote;  ma  cousiue,  qui  suivait  toujours 
ma  mère  .ponr  Tassister,  enteodit  tout  ee  qo^elles  disaient.  En  ce 
temps,  Qia  coasine  habitait  depuis  plus  de  deux  aos  chex  les  Miao 
et  comprenait  leur  laogne;  elle  comprit  les  paroles  échangées  entre 
elles.  G*est  pourquoi,  comme  ma  mère,  après  avoir  vu  plosienra 
fois  ma  bellô-ruère  sembler  mécoDteute,  eu  était  fort  triste,  ma 
consine  lui  dit:  «Ne  vous  chagrines  pas.  Il  n'y  a  pas  anive  choae. 
Mais  je  sais  ce  qui  en  est».  Cependant,  elle  ne  dit  pas  encore  ^ 
lua  mère  ce  dont  il  s'agissait;  eu  effet,  il  lui  était  difficile  d'en 
parler.  Alors  ma  mère  vit  son  chagrin  et  ses  dontes  s*aocroStre,  et 
moi-mêoie  je  m'inquiétais  toujours  da?aQtage. 

An  bout  d'une  demi<*année,  moi  et  ma  femme,  arrivâmes  à  neos 
comprendre.  Je  pus  entendre  la  langue  Miaox  quant  à  ma  femme 
et  aux  dauies  de  -la  suite,  elles  avaient  étudié  auprès  de  ma  uière, 
lisaient  un  peu  l'écriture  Chinoise  et  pouvaient  parler  chinois.  Je 
demandai  alors  à  ma  femme  pourquoi  précédemment  sa  mère  causait 
avec  elle  en  secret,  tapait  des  pieds  et  fondait  eo  laroies.  Ma  femjne 
m'en  dit  la  cause:  ce  n'était  pas  autre  choae  que  ce  que  j'aTais 
suppose. 

lia  vieille  intendante  était  une  femme  âgée,  Teuve  et  Tertueuse 
appartenant  au  clan  de  la  ikmille  on  l'avait  invitée  à  venir 

pour  s'occuper  de  toutes  les  affaires  de  la  maison;  tout  le  personnel 
de  (la  maison)  obéissait  à  ses  ordres;  comme  elle  savait  écrire  en 
lan^e  P*o  *)  tout  ce  qui  se  passait  dans  la  maison  était  relaté 
sur  uu  registre  eu  langue  P'o  au  moyen  duquel  elle  informait  mon 
beau-père  et  ma  belle-mère.  C'étut  une  femme  très  rigide  et  très 
sévère;  ma  femme  et  les  dames  de  la  suite  aum  que  les  servantes, 
venaient-elles  h  agir  d'une  manière  quelque  peu  incorrecte,  elle  les 

1)  Cf.  p.  581,  n.  1. 
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réprimaDdait;  ii  U  faaie  était  légère;  elle  leur  donnait  des  elaqnee; 
si  la  faute  était  grave,  elle  se  »er?ait  d'an  bâton;  celles  qai  l'aper- 
eevaieot  étaient  tout-de-snile  Baiaies  de  penr. 

Ua  b^Q  soir,  ma  belle-mère  fit  apporter  les  apprêts  d'an  festin  ; 
oo  aligna  ane  quantité  de  flambeaux  oroés  dans  lappartement 
«econdaire.  On  disposa  nne  couche  magnifique  avec  tentures,  couver- 
tures  et  oreiller;  ou  invita  l'une  des  dames  de  la  suite  nommée 
Lan-fang  ^  ^  venir  en  rétemeuts  de  gala  se  prosterner  devant  ma 
mère;  elle  ee  prosterna  encore  devant  moi  et  ma  femme,  puis  de- 
vant la  vieille  intendante;  ce  ne  fut  qu  ensuite  qu'elle  se  prosterna 
devant  ma  belle-mdre.  Â  chacune  de  ces  personnes,  elle  présenta 
trois  fbifl  le  vin,  ensuite  elle  rentra  dans  l'appartement  secondaire. 

Le  soir  venu,  quand  ma  belle-mère  partit  et  que  ma  mère  elle 
aussi  fut  rentrée  (dans  son  appartement),  ma  femme,  tenant  deux 
flambeaux,  voulut  me  conduire  dans  l'appartement  secondaire  pour 
7  passer  la  nuit.  Je  lui  demandai  pourquoi.  Ma  femme  me  dit: 
«Nous  avons  dans  notre  famille  le  principe  (suivant):  lorsqu'une 
fille  est  mariée  depuis  six  mois,  et  qu'elle  n'est  pas  enceinte,  elle 
doit  permettre  à  une  des  dames  de  la  suite  d'entrer  en  relations 
avec  (le  mari)  afln  qu'il  ait  de  bonne  heure  an  fils.  Maintenant  je 
veille  au  service  de  votre  toilette  sans  résultat.  Ma  compagne 
Latii'-fang)  étant  la  plus  âgée  (des  dames  de  ma  suite)  doit  entrer 
la  première  en  relations  avec  vous;  c'est  pourquoi  ma  mèru  vous 
a  fiait  apporter  les  flambeaux  ornés  de  fleurs.  D'ailleurs,  d'après  la 
coutnme  de  ee  pays,  quand  un  homme  est  marié,  il  faut  qa'il 
obtienne  un  enfant  dans  un  an:  s'il  u'j  parvient  pas,  il  lui  serait 
dès  lors  difficile  d'avoir  des  descendants.  Si  auparavant  ma  mère  se 
montrait  continuellement  très  inquiète,  c'est  justement  à  cause  de 
ma  stérilité>.  Je  compris  alors  (tout  ce  qui  s'était  passé)  et  j'allai 
coucher  dans  l'appartement  secondaire.  Âux  premien  chants  du  coq, 
la  domestique  âgée  préposée  à  l'appartement  obligea  aussitôt  ma 
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concubine  à  regagner  son  propre  appartement.  Ma  femme  à  ce  mo- 
meat  égalemoot  se  le?»  pour  faire  la  toilette.  Un  inatftut  après* 
tontes  les  dames  de  la  suite  sd  léanirent  à  elle;  nia  femme,  snivie 
d'elles  toutes,  se  rendit  auprès  de  ma  mère  pour  lui  offrir  du  tbé, 
lui  apporter  ses  bons  rceui,  Fasnster  à  sa  toilette  et  an  premier 
déjeuner.  Pais  elle  rennt.  Aussitôt  après  elle  m*in?ita  à  aller  pr^ 
senter  mes  remerciai euta  à  ma  belle-môre,  devant  laquelle  j'accom- 
plis le  rite  de  la  doable  prosternation. 

A  partir  de  ce  moment,  Lan  (ma  concubine)  vint  tous  les  iroia 
jours  auprès  de  moi;  elle  s'en  allait  au  premier  chant  du  ooq.  On 
pourrait  lui  appliquer  ce  que  dit  le  Checking  eu  parlant  de  œlle 
qui  vient  et  s'en  retourne  sous  les  étoiles').  Au  bout  de  deux  mois, 
Lan  n'étant  pas  enceinte,  ma  belle-mère  vint  comme  aupaxavaut, 
apporter  les  flambeaux  ornés  de  fleurs  et  les  apprêts  d*nn  fiasUa 
pour  introduire  auprès  de  moi  Tchen-kou  ^  ^  (uue  autre  dame 
de  la  suite  de  mon  épouse). 

Un  mois  après,  ma  femme  devint  enceinte,  Lau  et  Tch^n  le  fureut 
également.  Quand  les  femmes  sont  enceintes,  la  vieille  inteodaiite 
ne  leur  permet  pins  d'entrer  en  relations  avee  le  mari.  D'ailleara, 
c'est  une  chose  très  sévèrement  prohibée.  £ii  effet,  chez  les  Miao^ 
on  redoute  beaucoup  pour  les  petits  enfants  Tînoculation  de  la 
variole').  Aussi  la  variole  est-elle  toujoors  mortelle;  sur  cent  maladee, 
un  ou  deux  à  peine  eu  réchappeut.  La  contagion  de  cette  maladie 
se  répand  très  &cilement;  ceux  qui  en  sont  atteints,  même  les 
adulter,  tous  deviennent  varioleox  et  les  varioleux  meurent  sans 
exception.  Souvent  par  un  seul  enfant  varioleox,  la  calamité  se 
répand  dans  un  Tillage  entier  et  fait  périr  toute  une  peuplade.  Le 


1)  Cf.  Cl«  Ouf,  KoM/oHf,  liv.  Il,  od«  10. 
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fleol  moyen  de  prérenir  la  variole,  c'est  d*écartor  les  femmes  en- 
ceintes de  lean  maris,  car  les  enfiints  qu'elles  mettront  an  monde 

plus  tard  u'aurout  jamais  la  variole*  C'est  âpéciuleiueot  pour  veiller 
k  cela  qae,  dans  les  grandes  familles,  on  îustitoe  les  vieilles  inten- 
dantes. Daus  les  faoïilie^  Je  couditiou  modeste,  (les  feaiines  euceiutes) 
sont  strictement  surveillées  par  la  mère  dn  mari. 

n  est  fiusile  de  reconnaître  nne  femme  enceinte.  Dès  le  lendemain 
maiiu  i1q  soir  où  elle  a  conçu,  elle  porte  eutre  les  sourcile  une 
petite  ligne  en  forme  de  fil  ronge  qn'on  pent  à  peine  distinguer. 
Les  épouses  de  grandes  familles  doivent  chaque  matin  faire  une 
visite  à  la  vieille  intendante  qui,  à  première  vue,  reconnaît  (celle 
qui  a  été  marquée)  et  lui  dit:  «Vous  êtes  enceinte;  ne  demeures 
pluâ  avec  votre  man>.  Aussitôt  elle  Tinstalle  dans  une  autre  chambre 
dont  elle  ferme  la  porte  à  clef  pendant  la  nuit;  elle  la  surveille 
jour  et  nuit,  et,  au  bont  de  sept  mois,  quand  le  fbetos  est  formé, 
on  relâche  la  surveillance.  Ces  mesures  ont  été  motivées  par  le  fait 
que,  si  on  n'observait  pas  ces  prescriptions,  les  conséquences  s'éten- 
draient bien  au-delà  d'uue  seule  personne  ou  d'une  seule  famille 

Ma  belle-mère  apprenant  que  mes  trois  femmes  étaient  enceintes, 
en  fut  très  contente.  Par  elle,  les  six  autres  dames  de  la  suite, 
Tcheng-'tcliong^  Wan-hiang^  Houei'tiue^  Ngan-Uie^  Jouei-tchou^  K'iong' 
Vien,  furent  introduites,  avec  le  même  cérémonial  des  flambeaux 
ornés  de  fleurs  et  du  banquet,  pour  avoir  des  relations  intimes 
avec  moi.  Les  hait  dames  de  la  suite  venues  avec  réponse,  étaient, 
pour  moitié,  de  ses  parentes,  et,  pour  l'autre  moitié,  avaient  été 
choisies  dans  de  bonnes  familles.  Ëllcs  étaient  toutes  filles  des 
principaux  fonctionnaires  de  ce  chef  local.  Pour  ce  qui  est  de  l'âge, 
mon  épouse  tenait  le  milieu;  quatre  dames  étaient  graduellemeiit 
plus  âgées  qu'elle,  la  quatrième  ajaut  quatre  ans  de  plus;  quatre 


1)  A  CMme  de  tt  pro|Mgàtion  de  la  rariole. 
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dames  étaient  graduelleuieut  moius  âgées  qu  elle,  la  plus  jeacé 
ayant  qaaire  ans  de  moins.  C'était  là  aanî  no  Hglameni  da 
Tcheou  ^ .  ËUes  avaient  toutes  même  vêtement  et  même  parure. 
Seule  répouBe  avait  eu  plus  un  collier  d'or,  et  eea  bracelets  étiieut 
en  or  nni. 

Waii'hiang  était  uue  fille  de  bonne  famille.  Elle  était  d'un  an 
plus  âgée  que  non  épouse  et  ^it  née  le  môme  mois,  le  même  jour 
et  h,  la  même  heure  qu'elle;  efle  avait  même  voix,  même  rire,  mêa» 
pbjsionomie;  à  sea  cbevenz  près  qui  étaient  plus  courts,  poux  toa( 
le  reste  elle  lui  ressemblait  fort.  Même  uue  demi-année  après  moi 
mariage,  et  même  après  que  ma  femme  et  moi  étions  arrivés  à 
nous  comprendre,  il  m'arrivait  parfois  à  première  vue  de  ne  pai 
les  distinguer  Tune  de  Tautre.  Parfois,  quand  je  voyais  venir 
Wan'hiang^  je  me  levais  pour  Tameuer  auprès  de  moi  et  loi  parler. 
Elle  me  dissît  alors:  «Je  ne  suis  pas  ma  jeune  maîtresse;  ayii  b 
bouté  de  iaiiti  attention».  Il  eu  fut  souvent  aiusi  et  les  gens  de 
la  musou  riaient  eu  le  voyaot.  Même  ma  mère  s*y  trompait  el 
l'appelait  eu  la  prenant  pour  sa  beUe*fi1le.  En  effet,  comme  eei 
deux  femmes  ne  différaient  en  rien,  on  ne  pouvait  les  distinguer. 
Un  jonr,  ma  femme,  voulant  me  &ire  une  plaisanterie,  fit  metfav 
son  collier  à  Wan-'hiang^  et  envoya  celle-ci  dans  la  chambre  à  condier: 
je  me  trouvais  assis  sur  le  Ut  et  pensai  que  c'était  ma  femme 
veoait;  je  voulus  l'attirer  à  moi  pour  lui  parler,  mais  anssitèt  «Ik 
prit  la  fuite  en  courant,  semblable  à  uu  oiseau  qu'on  effraie.  Je 
trouvai  fort .  étrange  ce  brusque  départ  de  ma  femme,  ai  difiénote 
de  ce  qu'elle  était  d'habitude.  Un  instant  après,  mon  épouse  esirt 
sans  avoir  an  cou  son  collier;  je  la  pris  pour  W^an-hiang  et  loi 
demandai:  «Où  est  votre  jeune  maîtresse?»  Mon  épouse  dit:  <<^ 
est  ma  jeune  maîtresse V»   et  aussitôt  elle  vint  s'asseoir  à  côté  de 
moi  sur  le  lit.  Je  fus  derechef  fort  surpris  de  riodiscrétioa  df 
Wani'kiang);  en  effet,  une  dame  de  la  suite  n'oserait  pas  tnitof 
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soo  maître  eo  egal.  Âu  bout  d'un  momeai,  Watt'hianff  entra  et 
prit  le  collier  qu'elle  .mît  an  oon  de  mon  éponae;  elle  dit  en  me 
regardaut:  «Je  vous  reuds  ma  jeune  maîtresse».  Toute  ja  maison 
ea  fit  nn  grand  éolat  de  rire.  Snirani  un  vieai  dicton:  «Lee  cœara 
des  bommee  sont  tone  différents  comme  lenrs  ?isages>.  Ce  qnî 
revient  à  dire  qae  les  visages  sont  tons  différents.  Cependant,  de 
par  le  monde,  il  en  est  qni  sont  réellement  aemblablea,  et  ce  ne 
lut  pas  seulement  I*  caà  pour  Tchong-ni  et  Vang  Hou  d'une 
manière  générale,  chez  les  ifioa,  il  j  a  nn  trée  grand  nombre  de 
fiUes  qui  ont  même  extérienr.  Souvent  j*en  voyais  qai  ▼enaient  denz  par 
deux  et  ii  me  semblait  impossible  de  les  distinguer  l'une  de  l  autre; 
ei  ce  n*était  pas  aenlement  les  sœnrt  qnî  ae  ressemblaient  ainsi; 
cela  se  produisait  aussi  entre  les  cousines  et  les  belles-sœurs;  même 
ches  dee  personnes  éloignées  l'une  de  l'antre  de  plnsiears  disaines 
ou  d'une  centaine  de  H  on  tronvait  plus  d'nn  cas  de  ressemblance. 
Eu  e£fet,  parce  que  dans  le  pays  des  iMiao^  les  pica  et  les  sommets 
des  montagnes  sont  sonrent  identiques  les  ans  aux  antres,  les  gens 
qai  naissent  là  ont  donc  aussi  des  visages  souvent  identiques. 

filon  époose  m'avait  dit  une  fois:  «Je  mourrai  certainement  à 
dix-sept  ans;  celle  qui  prendim  ma  place  ce  doit  Mre  Wan^hiang. 
Traitez  la  donc  a^ec  égards.  Bien  traiter  Wan-htang^  c'est  me  bien 
fandter».  Je  m*en  étonnai  et  loi  demandai  des  explications,  £lle  me 
répondit:  «J*ai  rêvé  autrefois  que  je  me  promenais  dans  une  mon- 
tagne où  se  trouvait  nn  palais  en  jade  avec  une  tour  en  pierre 
Torte;  une  femme  taoïste  m'amena  auprès  de  celle  qu'elle  disait 
être  la  princesse  immortelle  Vu-tchen.  Lu  princesse  immortelle  avait 
on  TÔtement  de  soie  brodé,  et  une  coiffure  en  forme  de  nuages 
bariolés;  elle  était  assise  tournée  ven  le  Sud.  Je  me  prosternai  dans 
le  bas  de  la  salie.  Â  côté  d'elle,  une  taoïste  me  désigna  avec  sa 

1)  Ou  bBÎt  que  c'oufucias  re««emhlAit  fort  à  Vatii/  JJun  et  qae  cette  reMembUoc« 
faillit  même  lui  être  funeste  j  cf.  üttfu-ma  Timt,  trad,  fr.,  t.  V,  p.  8äü. 
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tablette  en  disant  à  la  princesse:  «Cette  jeune  fille  est  très  in- 
telliganta  et  pourra  comprendre  le  taù;  il  tant  la  garder  pour  tow 
servir»,   lya  princesse  immortelle  répliqua:  «Elle  est  encore  trop 
jeune.  Poar  le  moaieut,  qu'on  lui  fasse  lire  des  lifres  chinois;  il 
faat  attendre  josqn'à  ce  qa*dle  ait  dix-aept  an§».  Alors  on  me  fit 
sortir.  Je  revins  dans  ma  chambre  à  coucher  et  je  ris  une  jeune 
fille  oecopant  mon  lit;  je  Tapoetrophai  et  c'est  ainai  qae  je  me 
réteillat  en  earsaot.  Plus  tard  quand  mon  père  eboînt  lee  damsi 
de  ma  suite,  il  trouva  Wan'hiang,  Dôe  que  je  la  vis,  je  reconoua 
celle  qni  daue  mon  révo  occupait  ma  coaohe.  Qai,  en  effet,  anrut 
pu  occuper  ma  couche?  Puisque  c'était  Wan*hiang  qui  l'occupait, 
il  fÎAot  que  ce  soit  Wan^fUang  qui  prenne  ma  place.  £n  outre, 
antrefois,  je  ne  eonnaieiais  pas  ce  qu*o'n  i^pelle  les  livres  chinois; 
maiuteuant,  auprès  de  votre  mère,  j'ai  lu  le  lonen-yu  et  le  Rio»-  , 
ldng\  ne  sout-ce  pas  là  des  iirres  chinois?  Voilà  comment  je  sais 
que  je  devrai  mourir  à  dix*sept  ans».  En  entendant  oe  rédt,  je 
fus  fort  affligé;  cepeudant  comme  c'était  un  réve,  je  pensai  qu'il 
n*j  avait  pas  là  de  certitude.  Plus  tard,  mon  épouse  mourut  ea 
effet  à  Tage  de  diz-sept  ans;  à  peine  une  demi-année  B*était-eUs 
écoulée  que  Wan-Mang  mourut  à  son  tour.  Âlors  je  contractai  on 
second  mariage  avec  dame  Ti^im.  Dans  ce  que  ma  femme  avait 
raconté  au  sujet  de  celle  qui  prendrait  su  place«  elle  s'était  doac 
grandement  trompée;  la  raison  en  est  sans  doute  que  mon  éposae 
et  W<m''kian(f  avaient  un  extérieur  semblahle;  au  moment  du  réve, 
quand  l'âme  était  revenue  du  dehors,  celle  qu'elle  avait  vue  occupant 
son  lit,  e*était  sa  propre  personne,  et  ce  n'était  pas  Wan^dang* 
Ne  sachant  pas  que  c*était  sa  propre  personne,  elle  l'apostropht. 
Comme  il  se  trouva  que  Wan^hiang  avait  le  même  extérieur  qoe 
mon  épouse,  e*est  pour  cette  cause  que  celle-ei  emt  que  c'était 
Wiin-hiamj  qui  prendrait  sa  place;  mais   Wan-hiang  en  déÛnitiw 
ne  justifia  pas  cette  supposi.tion« 
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Quand  les  claotes  de  la  suite  sont  chacuoe  seule  dann  son  ap* 
partemont)  la  vieille  intendante  leur  applique  à  toutes  le  même 
règlement.  Elle  ne  leur  permet  pas  de  ee  coneher  à  plat  Tentref 
ni  sur  le  dos,  ni  de  travers;  après  les  avoir  couvertes  d'une  couver- 
tore,  elle  lyoate  par  deesos  on  édredon  brodé  dont  lea  qnatre  coins 
sont  asaujettiä  par  des  amicaux  eii  cuivre  pesaut  de  deux  à  trois 
livres,  comme  si  on  voulait  empéoher  (la  dormeose  de  se  retourner). 
Quand  ces  dames  se  sont  couchées,  on  leur  interdit  de  se  lever  de 
nouveau  pour  uriner;  au  dehors  des  teaturea,  on  dispose  des  lampes 
qui  brûlent  toute  la  nuit  Devant  le  lit,  il  y  a  chaque  soir  une 
des  servantes  qui  à  tour  de  rôle  est  de  service;  la  vieille  intendante 
parfois,  fait  une  iuspectiou.  Quand  elle  entend  une  des  dames 
ronfler,  elle  entre  aussitôt  brusquement,  la  tire  par  les  cheveux  et 
la  bat;  les  servantes  aussi  n*ont  pas  le  droit  de  ronfler.  Les  dames 
de  la  suite  se  couchent  régolidrement  à  la  seconde  veille;  au  pre- 
mier chant  du  coq,  la  vieille  intendante  bat  sept  fois  la  fenîtle  de 
cuivre;  dans  cliaque  appartement  particulier  la  domestique  âgée  bat 
aussi  la  fsnille  de  cuivre  pour  lui  répondre,  et  toutes  obligent  les 
femmes  à  se  lever  pour  faire  leur  toilette.  Quand  leur  toilette  est 
finie,  les  femmes  se  réunissent  dans  la  chambre  principale  pour 
babûler  l'épouse  principale;  quand  celle-cî  a  fini  de  s'habiller,  elles 
vont  toutes  ensemble  pour  servir  la  belle-mère. 

Quand  une  fémme  est  enceinte,  si  lorsqu'elle  est  dsbout  elle  ne 
se  tient  pas  droite,  si  lorsqu'elle  est  assise  elle  n'est  pas  dans  une 
posture  correcte,  si  quand  elle  est  au  lit  elle  se  couche  sur  le 
ventre,  ou  sur  le  dos,  ou  de  travers,  si  elle  boit  trop  de  vin,  ou  si 
elle  mange  de  Tail  et  autres  aliments  excitants,  la  vieille  intendante 
loi  J6ût  aussitôt  des  remontrances. 

Lorsque  les  dames  de  la  suite  sont  en  compagnie  de  réponse 
principale,  elles  peuvent  s'asseoir  ou  se  lever  eu  même  temps  qu'elle, 
et  encore  s*amuser  on  se  livrer  à  des  jeux,  sans  qu*on  ait  des 
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obser?ation8  à  leur  faire.  Mua  si  elles  sont  eiv  présence  do  mari, 
elles  n'osent  pas  s'asseoir,  et*  pendant  des  jours  entiers,  se  tiennent 
constamment  debout  à  ses  côtés  sans  oser  avoir  l'air  négligent  ou 
arrogant.  C'est  à  eanse  de  la  séférité  de  la  Tieille  intendante  qoe, 
dans  toute  la  uiaisouoée,  il  n'est  personne  qui  élève  la  ?oix,  le: 
servantes  ee  rangent  deliont  sur  la  droite  et  sur  la  gaoebe,  retien* 
neut  leur  souffle  et  semblent  ne  pas  respirer;  elles  sout  dans  une 
attitnde  grave  comme  si  elles  étaient  des  soldats  des  armées  im- 
périales recevant  les  ordres  du  général  en  chef. 

Qnand  le  mirîire  de  1»  maison  désire  faire  asseoir  une  des  damsi 
de  la  saite,  elle  doit  s  asseoir  sur  son  lit;  si  elle  s'asseyait  sur  une 
chaise,  la  vieille  intendante  en  étant  infermée,  ne  manqoerait  pss 
de  la  fustiger.  Si  Tune  des  dames  de  la  suite  encourt  la  colère  da 
maître  de  la  maison,  la  vieille  intendante  Toblige  à  retirer  sss 
vêtements  inférieurs  et  la  bat  rudement  au  milieu  de  la  cour;  elle 
ne  loi  fait  aucun  pardon. 

Pour  ce  qui  est  des  services  qu'on  rend  à  la  belle-mère,  à  sa- 
voir: rincer  son  pot  de  chambre,  laver  son  linge,  nettojer  bm 
vêtements  et  sm  chaussures,  arranger  ses  couvertures  et  ses  ornUeit, 
lai  apporter  à  boire  et  à  manger,  celles  qui  ont  eu  un  flla  s'se- 
quittent  de  ces  soins  trois  jours  de  suite;  celles  qui  ont  eoiauté 
une  fille,  deux  jours  de  suite;  celles  qui  n*ont  eu  aucun  eo&st 
8*en  acquittent  pendant  un  jour;  elles  font  cela  en  observant  cet 
ordre  de  soecession  sans  oser  jamais  le  troubler;  la  vieille  intsn- 
dante  veille  à  ce  qu'il  en  soit  toujours  ainsi.  Même  Tépouse  prin- 
cipale n'ose  pas  se  faire  remplacer  par  une  servante.  Si  une  d« 
femmes  est  enceinte  on  se  trouve  malade,  il  faut  qu'elle  demande 
uu  congé  pour  ue  pas  faire  son  service;  elle  sera  remplacée  par 


Digitized  by  Google 


Lb   MAHIAOB  CHKZ   UNK  TfilBU    ABORIQÈNK   fcTC.  621 

celle   qui  la  suit.   Après  qu'elle  a  eofauté  ou  qu'elle  est  guérie, 
ello  rentre  dans  le  rang. 

Je  peuse  que  toutes  ces  coutumes  sout  eu  réalité  des  rites  da- 
tant des  trois  dynasties.  D'ane  manidre  inattendue,  la  tradition  s*est  ' 
interrompue  dans  le  pays  central  et  a  été  conservé  liaus  les  régious 
de  la  frontière.  Selon  an  vienx  dieton,  qnand  tes  rites  sont  perdni, 
il  &ut  les  chercher  chez  les  gens  de  la  campagne.  Maintenant,  on 
les  chercherait  rainement  chez  les  gens  de  la  campagne:  c*est  chez 
les  barbares  Miao  qn'on  les  retrouvera.  C'est  d'^leurs  déplorable. 

Tontes  les  dépenses  fidtei  ponr  ma  mdre,  ma  femme  y  veillsit 
entièrement  Les  huit  dames  de  la  suite  avaient  chacune  leurs 
attributions  déterminées;  ai  nne  tache  n*était  pas  bien  accomplie, 
ou  SI  un  olijet  était  mal  fait,  celle  que  cela  regardait  en  portait  la 
honte.  Oui  certes,  les  harhares  Jftao,  arec  lenr  connaissance  des 
rites,  ne  ressemblent  pas  à  la  Chine  qni  les  a  oubliés.  Oui  certes» 
si  la  femille  Long  a  été  riche  et  puisiante  depnis  les  Han  jusqu'à 
nos  jours,  et  si  elle  a  conservé  cette  situation  dô  génération  en 
génération  sans  jamais  la  perdre,  ce  n*est  pas  qn*e11e  se  soit  confiée 
dans  des  cuirasses  solides  et  des  armes  tranchantes,  mais  c'est  qu'elle 
a  pris  son  appui  dans  la  possession  héréditaire  de  ces  Tertus. 
Maintenant,  le  fait  qu'une  fille  issue  d'elle  a  pu  si  parfaitement 
remplir  les  devoirs  d*nne  épouse  suffit  à  montrer  rezcellence  de 
l'instrootion  donnée  dans  cette  famille.  Quand  les  filles  savent  par^ 
faitement  remplir  les  devoirs  d'épouse,  les  fils  savent  parfaitement 
s'acquitter  des  obligations  de  fils,  et  alors  la  vertu  est  maintenue. 
Comment  se  pourrait-il  alors  que  la  richesse  et  la  puissauce  ne 
fussent  pas  durables  et  même  pour  fort  longtemps?  Maintenant, 
dans  le  iiu^aume  du  Milieu,  les  LiOLumes  d'uu  haut  raug  souhaiteut 
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incousidérémetit  li  uvoir  uue  richesse  et  uue  puissance  louguemeut 
durables,  sans  chercher  ce  résultat  daos  la  pratique  de  la  fiiéké 
filiale  et  de  la  fraternité;  au  contraire,  ils  s'abandonnent  aux 
Bouddhistes  qui  suppriment  les  liens  de  la  famille;  ils  a*imsgînent 
accomplir  le  bien  en  récitant  des  livres  saints,  eu  faisant  des 
aumônes,  eu  nourrissant  des  rd^eux  et  eu  modelant  des  statues. 
C'est  déplorable! 
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mêlangës. 

TKAITË  £NTB£  LA  GRANDE  BRETAGNE  ET  LE  JAPON. 

Londres,  IS  août  4905. 

TBXT  OF  THB  AOfRWItXST* 

The  following  despatch  to  His  Majesty's  Ambasusador  at  St.  Petersburg, 
forwar(iing  a  copy  of  the  Agreement  between  the  Uniteii  Kin}:;dom  and  Japan, 
si^ntHl  at  London  on  Aug.  12,  was  issued  by  the  Foreign  Office  oatheeveinng 
of  2Cth  inst.: 

The  Marquis  of  Laosdowne  to  Sir  C.  Uardinge.  ^ 

FoiPîVn  Office,  Sept.  6,  1905. 

Sir, — I  enclose,  for  your  Excellency's  information,  a  copy  of  a  new  Agreement 
concluded  between  His  Majesty's  Guvernrneot  and  that  of  Japan  in  substitution 
for  that  of  Jan.  30,  i902.  You  will  take  an  eariy  opportunity  of  coaimunicating 
ibe  new  agreement  to  the  Ru.ssian  Government. 

It  was  signed  on  Aug.  12,  and  you  will  explain  that  it  would  have  been 
immediately  made  public  bat  §or  the  fiict  that  negotiations  had  at  that  time 
already  commenced  between  Russia  and  Japan,  and  that  the  publication  of 
such  a  document  whilst  those  negotiations  were  still  in  progress  would  obviously 
have  been  improper  and  inopportune. 

The  Russian  Government  will,  I  trust,  recognise  that  the  new  Agi^eement 
is  an  intemationai  instrument  to  which  no  exception  can  be  taken  by  any  of 
the  Powers  interested  in  the  aflhirs  of  the  Far  East.  Tou  should  call  special 
attention  to  the  objects  mentioned  in  the  preamble  as  those  by  which  the 
policy  of  the  Contracting  Parties  is  inspired.  His  lf^esty*s  Government  believe 
that  they  may  count  upon  the  goodwill  and  support  of  all  the  Powers  in 
endeavouring  to  maintain  peace  in  Eastern  Asia,  and  in  seeking  to  uphold  the 
integrity  and  independence  of  the  Chinese  Empire  and  the  principle  of  equal 
opportunities  for  the  commerce  and  industry  ot  all  nations  in  that  country. 

On  the  other  hand,  the  special  interasts  of  the  Contracting  Parties  are 


1)  A  sinilsr  d«t|istdi  was  scUreasod  to  His  Majesty's  AiaUwsJor  st  Fkris. 
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of  a  kind  upon  which  they  are  fully  entitled  to  insist,  and  ttie  announceraeot 
that  those  interests  must  be  safe^znarded  is  one  which  can  create  no  surprisei 
and  need  prive  rise  to  no  misf^rivinp:«. 

i  i  ill  our  eüpeciiil  aiLerition  to  the  wording  of  Article  il.,  which  lays 
down  dihiitictly  that  it  ia  only  in  the  case  of  an  unprovoked  attack  made  on 
one  of  the  Contracting  Parties  by  another  Power  or  Poweis.  and  when  that 
Party  is  defending  its  territorial  iii,'hts  and  special  inter'^ts  from  aggressiTe 
action,  that  the  other  Party  is  bound  to  come  to  its  as<;istance. 

Article  III.,  dealing  with  the  question  of  Korea,  is  deserving  of  espwial 
attention.  It  recopnise  in  the  clearest  terms  the  paramount  position  whi-h 
Japan  at  this  moment  occupies  and  must  henceforth  occupy  in  Korea,  and  her 
right  to  take  any  measures  which  she  may  find  nece»>8ary  for  the  protection 
of  her  political,  military,  and  economic  interests  in  that  country.  It  is,  however, 
«xpreesly  provided  that  such  roeaanrea  most  not  be  contrary  to  the  priodi^ 
of  equal  opportunities  for  the  commerce  and  industi  \  (<f  other  nations.  The 
new  Treaty,  no  doubt,  differs  nt  this  puint  conspicuously  from  that  of  1902. 
It  has,  however,  become  evident  that  Korea,  owing  to  its  dose  proximity  to 
the  Japanese  Empire  and  its  inability  to  stand  alone,  roust  ftll  uoder  the 
eontrol  and  tutelage  of  Japan. 

His  Majesty's  Government  observe  with  «atiilhetion  that  this  point  was 
readily  conceded  by  Russia  in  the  Treaty  of  Poace  recently  concluded  witb 
Japan,  and  they  have  every  reason  to  believe  that  similar  views  am  held  by 
other  Powers  with  regard  to  the  rslations  which  should  sufacwt  between  Japan 
and  Korea. 

His  Majesty^s  Government  venture  to  anticipate  that  the  alliance  thus 
concluded,  designed  as  it  is  with  objecta  which  are  purely  peaceful  and  for  the 
protection  of  rights  and  interests  the  Validity  of  which  cannot  be  contested, 
will  be  regarded  vrith  approval  by  the  fiovemmeiit  to  which  you  ara  accredited. 
They  are  justified  in  believing  that  its  conclusion  may  not  have  been  without 
effect  in  facilitating  the  settlement  by  whidi  the  war  has  been  so  happily 
brought  to  an  end,  and  they  earnestly  trust  that  it  may,  ibr  many  years  to 
come,  be  instrumental  in  securing  the  peace  df  the  world  in  those  regions 
which  come  withing  its  ceope.— I  am,  &c ,  LaMBDOvm. 


Agreement  between  the  United  Kingdom  and  Japan,  signed  at  London,  Atigu£t  12, 
1905. 

Prbamblb. 

The  Governments  of  Great  Britain  <tinl  JaiiiinJtHng  desirous  of  n  plaeinq 
the  Agreement  concluded  between  them  on  the  liOth  Junuary^  ltH.>2,  by  (rcsh 
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stipulaÜOM^  have  agreed  upon  the  folkwing  ArHeU$t  wttieh  have  for  their 
€hject:^ 

(a)  The  eoneoKdaHon  and  maintenatu»  of  the  general  peace  in  Ute  regions  > 
of  Eaetem  Aeia  and  of  India, 

(b)  J%e  preeervation  of  the  eommon  intereete  of  aU  Poumv  in  China  by 
insuring  the  independence  and  integrity  of  the  Chinw  Smpire  and  the 
principle  of  equal  opportunities  for  the  commerce  and  induMry  of  all  nations 
in  China. 

(c)  The  maintenance  of  the  territorial  rights  of  the  High  Contracting 
Parties  in  the  regiom  of  Eastern  Asia  and  of  India^  and  the  defence  of  their 
special  interesta  in  the  said  regiom:  — 

Article  1. 

It  is  agreed  that  wtienaver,  in  the  opioion  of  either  Gnat  Britain  or  XapaD, 
any  of  the  rights  and  interests  referred  to  in  the  preamble  of  this  Agreement 
are  in  jeopardy,  the  two  GoTemmeniB  will  eommunicate  with  one  another 
Ailty  and  franltly,  and  will  consider  in  oommon  the  msasnree  which  should  be 
taken  to  safSegnard  those  menaced  rights  or  interests. 

Article  II. 

If  bv  reason  of  unprovoked  attack  or  a*rfjr«^sive  action,  wherever  arisin«;, 
on  the  part  ol'  any  other  Power  or  Pmvei's  either  CtnUractiii^  I'arty  shouiil 
be  involved  in  war  in  lietence  of  its  territorial  riplits  or  special  interests 
mentioned  in  the  preamble  ol  this  Agreement,  the  other  i  onti-acting  Party 
will  at  oDce  come  to  the  assistance  of  its  ally,  and  will  conduct  the  war  in 
eommon,  and  make  peace  in  mutual  agreement  with  It. 

Artiole  ni. 

Jajian  poasessmg  paramount  political,  military,  and  economic  interesta  in 
Korea,  Great  Britain  reeognisse  the  right  of  Japan  to  take  such  measnres  of 
guidance,  control,  and  protection  in  Korea  as  she  may  deem  proper  and  neces- 
sary to  ftafeguard  and  advance  those  intei'ests,  provided  always  that  such 
measures  are  not  contrary  to  the  principle  of  equal  opportunities  for  the 
comuierce  and  industry  ol  all  nations. 

Article  IV. 

Great  Britain  havmg  a  special  intersst  in  all  that  concerns  the  security 
of  the  Indian  iW>ntier,  Japan  recegniseB  her  right  to  take  such  measures  in 
the  proximity  of  that  frontier  as  she  may  find  necessary  for  safeguarding  her 
Indian  possessions. 
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Article  V. 

The  lii^'h  Contracting  Parties  agree  that  neither  of  them  will,  without 
consulting  the  other,  enter  into  separate  arrangements  with  another  Power  to 
the  intjjodlce  of  the  objects  deecnbed  in  the  preamble  of  this  Agreement. 

Article  VI. 

Am  regards  the  present  war  between  Japan  and  Rnssla,  Great  Britain  win 
continue  to  maintain  strict  neutrality  unless  some  other  Power  or  Powers 
should  join  in  hostilities  ag^nst  Japan,  in  which  case  Great  Britain  will  come 
to  the  assistance  of  Japan,  and  will  conduct  the  war  in  common  and  make 
peace  in  mutual  agreement  with  Japan. 

Articilb  VII. 

The  conditions  under  which  armed  assistance  shall  be  afforded  by  elilier 
Power  to  the  other  in  the  circumstances  mentioned  in  the  present  Agrsementf 
and  the  means  by  wbidi  such  assistance  is  to  be  made  avaihible,  irili  be 
an-angsd  by  the  Naval  and  Ifilitary  authoritiss  of  fbe  Gontracting  Parttea, 
who  will  from  time  to  time  consult  one  another  fully  and  frady  upon  all 
questions  of  mutual  interest. 

Artiole  VIII. 

The  present  Agreement  sliull,  subject  to  the  provisions  of  Artirle  VI., 
come  into  effect  immediately  after  the  date  ol  its  si^^nature,  and  remain  in 
force  lor  ten  years  from  that  date. 

In  case  neitlier  of  tlie  fli^h  Contracting  Pnrties  should  have  notified 
twelve  months  before  the  expiration  ot'  the  said  ten  years  the  inLetitiun  of 
terminating  it,  it  shall  reiimiii  bimiing  until  the  expiration  ol  one  yenr  fmno 
the  dny  on  which  eitlier  ot"  the  U'i\ih  Contracting  Parties  shall  have  di'iiouncei 
it.  Hut  it,  when  the  ilate  lived  toi-  its  expu'alion  m  rives,  either  ally  is  aclually 
engaged  in  war,  the  alliance  shall,  ipso  facto,  continue  until  peace  is  concluded. 

In  faith  whereof  tbe  Lndei^iigned,  duly  authorised  by  their  respwlive 
Governments,  have  signed  this  Agreement  and  hove  afllxed  thereto  their  Seshi. 

Done  in  duplicate  at  London,  tbe  12tb  day  of  August,  1905. 

(LS.)  Lansdowne, 
His  Britannic  Majesty's  Principal  Secretary  oi'  State  for 
Foreign  Ailairs. 

(L.S.)  Taoasu  Hayashi, 

Envoy  Extraordinary  and  Minister  Plenipotentiary  of 
His  Majest}'  the  Emperor  of  Japan  at  tbe  Court  of 
St.  James. 
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TRAITÉ  ENTRE  LA  RUSSIE  ET  LE  JAPON. 

Portsmoutli  (N.  H.),  23  août/5  sept.  1905. 

Sa  Hajeslé  l'empereur  du  Japon  d'une  part,  et  Sa  If^jesté  rempereur  de 
toutes  lee  Ruaeie*  d'antre  part,  aaimèB  du  dé«r  de  rendre  lee  Uen&itB  de  la 
paix  à  leurs  pays  et  à  leurs  peuples,  ont  résolu  de  conclure  un  traité  de  paix, 
et  ont  à  cet  effet  désigné  leurs  plénipotentiaires,  notamment: 

Sa  Htgesté  remperenr  do  Japon:  Son  Excellence  le  baron  Komnra  Jotaro 
Jnsammî,  grand-cordon  de  l'ordre  impérial  du  SoleiULevant,  son  ministre  des 
alTairss  étrangères,  et  Son  Excellence  M.  Takahira  Kogoro  Jusamroi,  grand- 
cordon  de  Tordre  impérial  du  IVésor-Sacré,  son  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  aux  Etats-Unis  d'Aménqoe; 

Et  Sa  Majesjié  l'emperaur  de  toutes  les  Russes:  Son  Excellence  M.  Serge' 
"Vintte,  son  secrétaire  d'Etat  et  président  du  comité  des  ministres  de  Tempiro 
de  Russie,  et  Son  Excellence  le  baron  Roman  de  Hosen,  maître  de  lu  com-  im- 
périale do  Russie  et  s(m  amba^ssadeur  extraordinaire  et  plénipolenliaire  aux 
Etatïi-Unis  d' Amérique: 

Qui,  après  avuir  échanpé  louts  ploin«  pouvoii-s,  j^uels  ont  été  reconnus 
être  en  bonne  et  due  loi  me,  ont  conclu  1^  articles  suivants: 

Article  Il  y  a  désormais  paix  et  amitié  entre  Leurs  Majestés  l'empereur 
du  Japon  et  l'empereur  de  toutes  le«  Ru^^ies,  et  entre  leurs  Etats  et  sujets 
respectifs. 

Art.  2.  Le  gouvLM  ticrnPiit  impérial  niss,e,  reconnais.sant  que  le  Japon  fmssèciû 
en  Corée  des  intérêts  prépondérants,  politiques,  militaires  et  éconnmiquo^.  sen- 
gage  à  s  ahsteini'  de  tonte  opposition  on  intention  au  sujet  des  tne^iii  e.->  de  bons 
conseils,  de  protection  et  de  contrôle  que  le  gouverneuiaut  impérial  du  Japon 
peut  juger  nécessaire  de  prendre  en  Corée. 

Il  est  ronvenn  que  les  sujets-  rnsses  en  Corée  seront  traités  exactement  de 
ta  nu>me  manière  que  les  sujets  ou  citoyens  des  autres  puif^ancos  etrangeren. 
c*est-à-dii-e  qu'ils  seront  placés  sur  le  même  pied  que  les  si^ets  ou  citoyens  de 
la  nation  la  plus  favorisée. 

U  est  aussi  entendu  qu'afin  dV-viter  toutes  causes  de  malentendus,  les  deux 
hautes  parties  contractantes  s'abstiendront  sur  la  frontière  russo-coréenne  de 
prendre  aucune  mesure  militaire  qui  puisse  menacer  la  sécurité  du  territoii« 
russe  ou  coréen. 

Art.  3.  Le  Japon  et  la  Rus-sie  s'engagent  mutuellement  : 

1"  A  évacuer  complètement  et  simultanément  la  Mnndcbourie,  à  l'exception 
do  territoire  aflecté  par  le  bail  de  la  péninsule  du  Liao-Toong,  conformément 
aux  clauses  de  l'article  additionné  premier  annexé  à  ce  traité; 

V  A,  rétrocéder  entièrement  et  complètement  à  radministrataondelaChine 
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toutes  les  parties  de  la  Mandchourie  actuellement  occupées,  ou  sous  le  contr&ie 
ilea  troupes  japonaises,  ûu  k  l  exception  »les  territoires  ci  düsüus  mentionnés. 

Le  gouvernement  impérial  de  Russie  déclare  n'avoir  en  Mandcboiu  ie  aucun 
avantage  territorial,  ni  aucune  concession  préférentielle  ou  exclusive  au  détri- 
ment de  la  souveraineté  chinoise  ou  incompatible  avec  le  principe  de»  fafiiitf» 
égales. 

Ail.  4.  Le  Japon  et  la  Uuf?sie  s'enjrayent  récipi  iqueinpiit  à  ne  pa^  porter 
obstacle  aux  mesuroû  générulet»  coiuinuin  -,  u  toutes  lus  puissances  que  la  Chine 
pourrait  prendre  pour  le  déveioppeiueut  du  comineroe  et  de  l'iodustrie  de  la 
Maodchounc. 

Art.  5.  Le  gouvernement  impérial  de  Hussie  transfère  et  assigne  au  gou- 
vernement impérial  du  Japon,  avec  le  consentement  du  gouvernement  de  la 
Ciiine,  le  bail  de  Port-Arthur-TaUen-Ouaii,  et  do  t«nritoir«  adjacent,  les  eaux 
territoriales  et  tous  les  droits,  prifilèges  et  conoessioiis  eoniMacee  ou  indus  dan» 
ledit  baiL 

Il  transfère  également  et  assigne  au  gouvernement  impérial  du  Japon  tom 
les  travani  publi<»  et  propriétés  situés  dans  le  territoira  affecté  par  le  bail  ci- 
deiMis  mentionné. 

Lee  deux  hautes  parties  eontraetantes  s'engagent  mutueUeoMiit  à  obtenir  It 
eonieotemeat  da  gouveni«nent  chinois  DMntionné  dans  la  stipulation  précédente. 

Le  gonvemement  împériid  du  Japon  s'engage  de  son  o6té  k  ee  que  les 
droits  de  propriété  des  sujets  russes  dans  le  temtoire  auquel  il  est  fiût  allusion 
d-desius  seront  par&itement  respectés. 

Art.  6.  Le  gouverAement  impérial  de  Eluarie  s*engBge  à  transftrar  «t  à 
assigner  au  gouvernement  Impérial  dn  Japon,  sans  compensation,  et  avec  le 
consentement  du  gouvernement  diinois,  la  voie  ferrée  entre  CSiang-Clioaa 
(Ronan-Gbang-Zu)  et  Pmrt-Arthnr,  et  tous  ses  embranchements,  ainsi  que  tons 
les  droits,  privilèges  et  propriétés  nttadwnt  dans  cette  région  de  même 
que  tontes  les  mines  de  charbon  sitnéee  dans  la-dite  région,  appartenant  à  la 
voie  ftrrée,  on  exploitées  pour  son  bon  fonctionnemeat. 

Les  deux  hantes  partiea  contractantes  s'engagent  mutuellement  à  obtenir 
le  coneentement  du  gouvernement  de  la  Chine  mentionné  dane  la  stipulstioB 
précédente. 

Art.  7.  Le  Japon  et  la  Russie  s'engagent  à  exploiter  leurs  voies  ferrées 
respectives  en  Mandchourie  exclusivement  dans  un  but  <K>mmeiiùal  et  industriel, 
et  en  aucune  façon  dan^  un  but  straté^îique. 

Il  est  entendu  que  cette  restriction  ne  s'applique  pa.s  à  la  voie  Terrée eUue« 
dam»  le  territoire  affecté  par  le  bail  de  la  péiurisuie  du  Liaa-Toung. 

Art.  8.  Les  «ronverneiuent^  inijx'riaux  du  Japon  et  de  Russie,  en  vue  d  en- 
courager et  de  tiiciliter  les  rappoits  et  le  trafic,  concluront  ;ins«it<'*t  que  pos^il4e 
une  I  nv>  iiLioti  ili>ti[i>  t  >  poui  le  fonctionnement  parallèle  des  service  de  leurs 
voies  terréus  en  Mandchourie. 
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Art  9.  La  gouvarnameot  impérial  de  Russia  cède  an  gouvanwmant  impérial 
du  Japon,  à  perpétuité  et  en  toute  souveraineté,  la  partie  méridionale  de  l'Oe 
de  Snkhaline,  toutes  les  Iles  a^jaeontss,  h»  travaux  puUics  et  propriétés  qui  s'y 
trouvent. 

Le  50*  degré  de  latitude  nohi  est  adopté  comme  frontière  s^tmtrionale 
da  tarritoii«  cédé. 

La  délimitation  exaete  de  ce  territoire  sera  déterminée  conformément  ani 

clauses  de  l'article  2  additionnel  annexé  à  œ  traité. 

Le  Japon  et  la  Russie  s'engagent  mutueltement  k  ne  construire  dans  leurs 

posiscssions  resjiectives  île  l'île  de  Sakhaline  ou  duns  les  ileö  adjacentes  aucune 
fortification  ou  aucun  autre  cnivraf.'e  mililaiie  semblable. 

Ils  M'en£;agenl  ausüi  respectivement  à  ne  prendre  aucune  mesure  militaire 
de  natura  à  entraver  la  libre  uuviguuon  des  détroits  de  La  Péi'oute  et  de 
Tartarie. 

Art,  10.  Les  .sujpt.s  russes  habitant  le  territoire  cé<lé  au  Japon  auront  la 
faculté  (le  vendre  leuis  Inens  vreih  et  li-  rpt-asinei-  leur  pays;  mais  s'ils  préfè- 
rent rester  dans  le  territoire  eédf,  ils  îerunt  (naintenus  et  protégés  dans  le 
plein  exercice  de  leurs  industries  et  dioits  de  propriété,  à  la  condition  de  se 
soumettre  aux  lois  et  à  la  juridiction  japonaises. 

Le  Japon  aura  toute  liberté  de  rotirer  le  droit  de  résidence,  ou  de  dé> 
porter  de  ses  territoires  tout  habitant  frappé  de  déchéance  politique  ou  ad- 
ministrative. Il  s'engage  cependant  à  ce  que  Jes  droits  de  propriété  de  ces 
habitants  soient  pleinement  respectés. 

Art.  11.  La  Russie  s'enga<;e  à  s'entendre  avec  le  Japon  pour  accorder  anx 
svgets  japonais  les  droits  de  pécheiies  le  long  des  cfttes  des  possessions  rosses 
dans  les  mers  du  Japon,  d'Okhotsk  et  de  üehnng. 

Il  est  entendu  que  Tengagsment  ci-dessus  n*affectera  pas  les  droite  appar» 
tenant  déjà  aux  sujets  russss  on  étranger  dans  cette  région. 

Art.  IS.  Le  traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  le  Japon  et  la 
Russie  ayant  été  annulé  par  la  guerre,  les  gouvernements  impériaux  du  ^pon 
et  de  la  Russie  s'engagent  à  adopter  comme  base  de  leurs  relations  commer- 
ciales, en  attendant  la  conclusion  d*un  nouveau  traité  de  commerce  et  de 
navigation  sur  les  basss  du  traité  qui  était  en  vigueur  avant  la  guerre  actuelle, 
le  système  de  traitement  réciproque  sur  te  pied  de  la  nation  la  plus  favorisée, 
ce  qui  comprend  les  droits  d'importation  et  d'exportation,  les  formalités  de 
douane,  les  droite  de  transit  et  de  tonnage  et  radmioistration  et  le  traitement 
des  agents,  sujets  et  navires  d'un  pays  dans  le  territoire  de  Tautre. 

Art.  13.  Aussitôt  que  possible  après  que  le  trsité  actuel  sera  entré  en 
vigueur,  tous  tos  prisonniera  de  guerre  seront  réciproquement  rendus. 

Les  gouvernements  impériaux  du  Japon  et  de  Russie  désigneront  chacun 
un  commissaire  spécial  qui  sera  chargé  de  recevoir  les  prisonniers. 

Tous  les  prisonniers  aux  mains  d'un  des  ^uvemeroents  seront  livrés  au 
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commissaire  do  l'autre  pouvernement  ou  à  son  représentant  dùmeuL  auion?»^, 
et  re<;^U8  par  lui  en  nombre  tel  et  dans  tel  port  de  l'Etat  qui  efleciuor.i  \à 
rnïiiisB  qu'ils  seront  d/'signés  à  l'avance  par  œ  dernier  Etat  aux  commissaires 
de  la  puissance  à  qui  seront  destinés  les  pi'isoiitJiei"s. 

Chacun  des  prouvernefiients  du  Japon  et  de  Russie  présentera  ù  Tautrp. 
aussitôt  que  possible  après  que  la  retnise  des  prisonniers  aura  étt-  lerniinéf. 
une  déclaration  des  dépenses  directes  subies  par  lui  pour  le  soin  et  le  niaintieo 
des  prisonniers,  depuis  la  date  de  la  capture  ou  de  la  reddHioo  jusqu'à  celle 
de  la  mort  ou  de  la  remise. 

La  Russie  s'engage  à  rembourser  au  Japon,  aussitôt  que  possible  aprèi 
l'échange  des  déclarations  ci-dessus,  la  difTérence  entre  le  montant  des  sommei 
déboursées  par  le  Japon  et  le  montant  des  <:onime?  déboursées  par  la  Russie. 

Art.  14.  Le  pi-ésent  traité  sei-a  ratifié  par  Leun  Majestés  Tempereur  4a 
lapon  et  l'empereur  de  toutes  les  Russies.  Cette  ratification  sera,  avec  aoan 
peu  de  retard  qu'il  est  possible,  et  dans  tous  les  cas  pas  plus  tard  quo  cinquante 
joa»  à  partir  de  la  date  de  la  signature  du  traité,  annoncée  aux  gonfomements 
impériaux  du  Japon  et  de  Russie,  nspectivement  par  l'intermédiaire  du  minisbw 
de  France  à  Tokio,  et  par  l'ambassadeur  des  Etats-Unis  à  Satnt-Pétenbonvg. 
A  partir  de  la  date  de  la  dernière  de  ces  déclarations,  le  tnuté  entrera  m 
vigueur  dans  toutes  sw  parties. 

L'échange  formel  des  ratifications  aura  lien  à  Washington  aussitôt  que 
possible. 

Art.  15.  Le  ti-aité  actuel  sera  signé  en  double,  en  finançais  et  en  anglsiSi 
Les  textes  en  seront -^abeolument  conformes;  mais  en  cas  de  oontsstation  dans 
l'interprétation,  le  texte  français  fbra  foi. 

Gonibrntément  aux  clauses  dss  articles  3  et  9  du  traité  de  paix  entra  le 
Japon  et  la  Russie,  les  plénipotentiaires  soussignés  ont  oondn  les  artidet  sd- 
ditioDoels  soirants: 

1*  Relativement  à  l'article  3,  les  gouvernements  impériaux  du  Japon  stée 
Russie  s'engagent  motoellement  à  commencer  le  ratrait  de  leurs  forces  militsira 
des  tei  ritoires  de  Mandchourie,  simultanément  et  immédiatement  ayii^  ipie  le 
traité  de  ymx  entrera  en  vigueur;  et  dans  une  période  de  dix-huit  Tsois  à 
partir  de  cette  date,  les  armées  das  deux  puissances  seront  complètemenl  leti- 
rées  de  la  Mandchourie,  à  l'exception  du  territoire  pri»  à  bail  du  ia  péiausuk 
du  Liao-Totjn^. 

Les  forces  des  deux  puissances  occupant  les  positions  de  première  ligne  se- 
ront  le*  pieniieres  retirées. 

Les  hautes  parties  cou  tr.i  clan  tes  se  réservent  le  droit  de  maititonir  des 
gardes  pour  assurer  la  protection  de  leurs  voies  ferrées  respectives  en  >land- 
chourie. 

Le  nombre  de  ces  gardes  ne  devra  ])as  dépasser  quinze  par  luloraètre:  en 
se  basant  sur  ce  chiffre  maximum,  les  commandants  des  armées  japonaise  et 

I 
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rues»  fileront  d'un  commun  aeeord  le  nombre  des  gardes  à  einptoyer,  en  fixant 
oe  nombre  à  un  chiiTre  auüsi  bas  que  possible  pour  les  besoins  de  la  nation. 

Les  commandants  des  forces  japonaises  et  russes  en  Mandcbomie  s'enten- 
dront sur  les  détail»  de  l  évacuation,  conloiniément  aux  [tiiiuipes  ci-flessu.s,  et 
prendront  d'un  cDinmiiti  .ucord  les  mesures  nécessaires  pour  révucuatiun  aussi- 
tôt que  possible,  et  dans  tous  cas  pas  plus  tard  que  dans  la  période  de 
dix-huit  mois. 

2®  Relativement  à  l'article  9. 

Aussitôt  que  possüiWe  aprè*>  que  le  traité  actuel  sera  entré  en  vi^rneur,  ujie 
comnii.'ision  dû  tl«'limitation,  composée  d'un  nomin  e  le  me  tiibres  égal  qui  seront 
nommes  respectiveuieut  par  les  deux  liaMti^-  pn  iu  s  r  lunaclantes,  devra  sur  les 
lieux  fixer  d'une  façon  permanente  la  ii  outière  exacte  entre  les  posnssione Japo- 
naises et  russes  dans  l'ile  de  Sakhuline. 

La  commission  devra,  autant  que  les  considérations  topographiques  le  per- 
uieitront,  suivre  le  50*  parallèle  de  latitude  nord  comme  ligne  de  frontière,  et 
en  cas  d'écarts  de  cette  ligne  sur  tous  les  points  qui  seront  nécesaairsst  une 
coœpensatioB  ssra  fiUte  par  des  écarts  identiques  sur  d'autres  points. 

Ladite  oommissum  devra  également  prépaiw  une  liste  descriptive  des  Use 
B^jAcentes  comprises  dans  la  cession. 

Enfin,  la  commission  devra  préparer  et  signer  des  cartes  indiquant  la 
Irootière  des  territmres  cédés. 

Le  travail  de  la  commiMon  sera  souœii  à  Tapprobation  des  hautes  parties 
eontractantss. 

Les  articles  additionné  d-desnis  doivent  être  considérés  comme  ratifiés  en 
même  tempe  que  la  ratification  du  traité  de  pals  auquel  ils  sont  annexés. 

POrtsmontli,  le  5*  jour  du  9*  mois  de  la  38*  année  de  Heqi, 
con-espondant  au  83  août  (5  septembre)  1005. 
En  foi  de  qnoi,  les  Plénipotentiaires  respeetift  ont  signé  et  apposé  leur 
eosau  au  présent  traité  de  paix. 

Fait  à  Portsmouth  (New-Hampshire),  le  S*  jour  du  9"  mois 
de  la  38*  année  de  UeQi,  correspondant  au  i3  août  (5 
septembre)  1906. 

La  proclamation  du  Mikado. 

A  l'occasion  de  la  publication  de  ce  traité,  la  proclamation  iiii|)ériale  sui- 
vante a  été  publiée  au  Jajton: 

Nouü  avons  toujours  considéré  comme  un  principe  fondamental  de  noire 
politique  internationale  de  maintenir  la  paix  dans  l'Est  et  d'assurer  la  sécurité 
de  notre  empire.  La  poursuite  de  ce  but  élevé  a  toujours  dicté  notre  conduite; 
mais  l'année  dernière  la  nécessité  d'assurer  notre  propre  existence  nous  a  mal- 
heureusement  contraint  à  entrer  en  guerre  avec  la  Russie. 
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Depuis  le  œmmencement  de  la  ^iierro,  notre  année  et  notre  manne  ont 
amplement  assuré  hi  (Icfeiise  du  pays  a  1  Hilti  iL»ur  fit  ont  sujiport*-  des  piiva- 
tion^i  de  toutes  sortes  dans  la  campagne  à  l'étranger.  Kites  ont  ainsi  remporté 
de  glorieux  succès. 

Non  fonctionnaire  civiift,  de  concert  avec  notre  Diète,  se  sont  acquittés  de 
ieursj  devoirs  conformément  a  notre  volonté. 

Toutes  les  n^esures  nécessaires  h  la  poursuite  de  la  guerre  et  à  l'admini- 
stration des  allaires  intérieures  et  étranp'ères  ont  été  prises.  La  situation 
exigeait  que  notre  peuple  fftt  fru^ral  et  prudent.  11  a  supporté  de  bon  ca^nr  le 
fardeau  des  dépenses  nationales  et  a  généreusement  contribué  aux  frais  de  la 
guerre  en  prAtant  ainsi  son  concours  unanime  au  maintien  du  prestige  et  Ö» 
la  dignité  de  TKtat. 

Ce  résultat  est  dû  en  r^rande-  partie  aur  esprits  de  nos  ancèti'es  ainn 
qu'au  dévouement  de  nos  fonctionnaires  civils  et  militaires  et  au  patriotisaie 
et  à  Tabnégation  de  tous. 

Après  vingt  mois  de  guerre,  la  situation  de  Terai^  et  les  intérêts  du 
pays  se  trouvent  consolidés,  et  comme  nous  n*ttvoBS  jamais  montré  de  défaflliM» 
dans  notre  détir  que  la  paix  soit  maintenue,  il  est  contraira  à  notre  volonli 
que  notre  peuple  soit  soumis  sans  nécessité  aux  horreurs  de  la  guem.  Aussi 
lorsque  le  président  des  Etats-Unis,  dans  rintirèt  de  la  paix  et  de  rhumanité, 
suggéra  aux  gouvernements  de  la  Russie  et  du  Japon  qu'ils  devraient  s'enten- 
dre sur  les  conditions  de  paix,  appréciant  pleinement  sa  bonté  et  sa.  bonne 
v<rfonté,  nous  avons  accepté  sa  suggestion,  et  au  moment  convenable  nous  avons 
désigné  des  plénipotentiaires  chargés  de  conférer  avec  les  plénipotentiaires  dek 
Russie.  Les  plénipotentiaires  des  deux  puissances  s*étant  réunis  et  ajant  cao- 
fkré  fréquemment,  les  plénipotentiaires  russes  ont  accepté  les  propositions  de 
nos  plénipotentiaires  qui  étaient  essentieltes,  ayant  pour  objet  le  but  poursuivi 
pur  la  guerre  et  le  msintion  de  la  paix  dans  TEst.  Ils  ont  ainsi  manifesté  la 
sincérité  de  leur  désir  de  conclure  la  paix.  Nous  avons  examiné  les  condiliens 
convenues  d*aecord  entre  les  piénipotentiairse,  et  les  ayant  jugées  en  confiirmité 
entière  avec  notre  volonté,  nous  les  avons  acceptées  et  ratifiées. 

Ayant  ainsi  obtenu  la  paix  et  la  gloire,  nous  sommes  heureux  d'invoqner 
la  bénédiction  des  esprits  de  nos  ancêtres  et  d'être  en  mesure  de  léguer  le 
l'ruit  de  ces  tiaut<  faits  à  notre  postérité. 

Notre  plus  ardunt  désir  est  de  partager  la  gloire  avec  notre  peuple  et  de 
jouir  pendant  longtemps  des  bientaits  de  la  paix  avec  toutes  les  nations.  La 
Russie  est  de  nouveau  l'amie  du  Japon,  et  nous  désirons  sincèrement  que  les 
relations  de  bon  voisinage  maintenant  ?-établies  deviennent  intimes  et  cordiale' 

A  notre  époque  de  proj^rès  ininterroni])us,  on  doit  faire  des  etlorts  ince-- 
sants  pour  améliorer  l'administiatiun  des  affaires  de  la  nation,  tant  intei-ieorc-7^ 
qu'extérieures,  tandis  que  l'efficacité  militaire  <loit  être  luaiiitenue  dans  tijiite 
sa  tbrce,  même  en  temps  de  paix.  11  fout  s'efforcer  d'atteindre  le  succès  dsns 
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1«  domaine  pacifique,  de  aorte  que,  d*une  ta^^n  eoiraspondante  à  «a  puieiance, 
la  prospérité  de  la  nation  puiaw  èb«  maintenue  et  son  progrès  permanent 
aaeiiré. 

Nous  mettons  fimiement  noe  n^îets  en  garde  eontre  toute  maniftalation 

de  vaine  fierté  et  noue  leur  ordonnons  de  se  livrer  à  leurs  occupations  ordi- 
naires et  de  taire  tous  leurs  efforts  pour  consolider  l'empire. 


TRAiTL  ENTîiE  T.E  JAPON  Kl'  LA  CORÉE. 
Seoul,  17  novembre  1905. 

Les  gouvei nenierits  dw  .I:ij)on  et  de  Corée,  désireux  de  toitifier  les  |iiin- 
cipes  de  solidiirité  qui  unissent  les  deux  empires,  ont,  dans  co  but,  a*rieé  et 
runclu  le^^  stipulations  suivantes  qui  serviront  jusqu'au  moment  OÙ  l'on  con- 
statera que  la  Corée  a  reconstitué  ses  forces  nationales. 

Article  premier.  —  Le  gouvernement  du  Japon,  par  le  ministère  des 
afiairee  étrangères  à  Tokio,  exercera  dorénavant  le  contrôle  et  la  direction  âfs 
relations  et  affaires  extérieures  de  la  Corée  :  les  représentants  diplomatiques  et 
consulaires  du  Japon  seront  chargés  de  la  protection  des  sujets  et  intérêts  de 
la  Corée  dans  les  pays  étrangers; 

Art.  2.  —  Le  gouvernement  du  Japon  s*engage  à  veiller  à  la  mise  à 
exécution  des  traités  actuellement  existants  entre  la  Corée  et  d'antres  puis- 
aanœs,  et  le  gouvernement  de  Corée  s'engage  à  ne  conclure  désormais  aucun 
acte  ou  engagement  ajant  un  caractère  international,  sauf  par  rentremise  du 
goovemement  japonais. 

Abt.  3.  —  Le  gouvernement  japonais  sera  représenté  à  la  cour  de  Sa 
Haj«até  Teropereur  de  Corée  par  un  résident  général,  domicilié  à  Seoul,  dans 
le  but  surtout  de  prendre  la  directbn  des  affisires  ayant  trait  aux  questions 
diplomatiques.  Ce  diplomate  aura  le  droit  d'audience  particulière  et  personnelle 
avec  Sa  Majesté  Temperenr  de  Corée.  Le  gouvernement  japonais  aura  ^la- 
ment le  droit  d'établir  des  résidents  dans  les  divers  poiis  ouverts  et  sur  tous 
las  points  dn  territoire  coréen  où  il  le  jugera  néoessairo.  Ces  résidents  jouiront, 
aovs  le  contrôle  du  résident  général,  des  prérogatives  et  attributions  appert^ 
oant  jusqu'ici  aux  consuls  allemands  en  Corée,  et  qui  pourront  ètro  nécessaires 
pour  mettra  à  pleine  exécution  les  conditions  de  cet  accord. 

Art.  4.  —  Les  stipulations  de  tons  ces  traités  et  accords  entra  le  Japon 
et  la  C^rée  qui  ne  sont  pas  incompatibles  avec  les  omiditiona  de  cet  accord 
doivent  demeurer  en  vigueur. 

Art.  5.  —  Le  gouvernement  japonais  s'engage  à  veiller  au  maintien  du 
bien-être  et  à  la  dignité  de  lu  niaibon  iiiipéiialo  coréenne. 
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En  foi  de  quoi  les  aousugné».  dûment  autoriwi  par  leur  gouvernemeet, 
ont  signé  cet  aooord  et  appoeé  leur  eoeau. 

17  novembre  1905. 

Hatashi  G0II8IIKB, 
mvoyé  extraordinaire  et  minittre  plinipoie$Uiaire. 

Pak  Che  Soon, 
mini^itre  det  affaire»  étrangères. 


niniti7Ad  hv  Oooc^ 
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M,  Â.  Stbtn:  RepoH  of  ar^oêolo^al  survey  teork  in  the 

North-  West  Frontier  Province  and  Baluchistan  for  the 

period  from  Januarif  2nd  1904,  to  March  BUt  190Ö,  — 
Pwhmr,  6oT«n«Mit  Preat,  1906;  —  iB*4*  4e  T  +  86  pj^.  «t  18 
pttndkMî  prii:  Rovpiw  8— 4-~0  on  S  thilUop. 

A  peine  reTenii  de  cette  tnémonble  exploratioB  du  Tarkestan 

oriental  qui  nöns  a  révélé  des  moniimeBtB  de  première  importance, 
M.  Stein  a  entrepris  d'antres  Toyages  ponr  lesquels  le  désignait  son 
titre  de  (%ef  du  service  arcbëologiqae  dans  la  province  dn  Nord- 
Ouest  et  le  Baluchiàtan.  Il  a  consigné  dans  un  rapport  officiel  le 
résultat  de  ses  nouvelles  investigations  dont  nous  allons  essayer  de 
donuer  un  aperçu. 

1.  District  de  Eohat,  sur  la  rive  droite  de  Tlndus,  au  Sud  de 
Peshawar.  Daits  la  passe  de  Eohat,  on  discerne  les  vestiges  d*one 
route  qui  paraît  être  antérieure  à  la  conquête  musulmane,  car  elle 
set  fort  semblable  dans  son  profil  et  sa  construction  aux  routes 
dîtes  rentes  bouddhiques,  qui,  par  les  passes  de  Malakand  et  de 
Shahkot,  mènent  dans  TUdyana.  —  Des  ruiues  connues  sous  le  nom 
d*Âdh-i-8amudh,  dans  le  voisinage  de  Eohat,  sont  les  débris  d'une 
enceinte  de  murailles  et  de  bastions  qui  devait  servir  de  refuge 
aux  seigneurs  de  Eobat  en  cas  de  danger. 

2.  Vallée  de  la  rivière  Eurram  et  district  de  Bannu,  sur  la  rive 
droite  de  l'Indus,  au  Sud  de  Kohat.  —  En  l'année  404  de  notre  ère, 
le  pèlerin  Chinois  /Vi-Am»,  partant  de  l'endroit  qui  est  aujourd'hui 
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Nangrahar,  près  de  Jalalabad  dans  la  Tall^  dn  Eabal,  se  dinge« 
Ten  le  Sod  arec  deax  autres  com|»agnona;  il  traversa  lee  petites 
moutagaes  neigeuses  /h  8  Ul  *  Safed*kob;  il  aniva 

ensuite  dans  le  royaume  de  Lo-yi  ^ ,  qui  correspond  à  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  la  Kurram;  pois  daos  le  royaume 
de  Po-tw  ^  ^  dont  le  nom  parait  être  une  forme  ancienne  do 
nom  aotuel  de  Bannu.  Ces  ideutificaiions  confirment  celles  qui 
étaient  déjb  généralement  admises  (cf.  Iiegge,  Traveh  of  Fa»hien^ 
p.  40,  n.  4,  et  p.  41,  n.  5);  aussi  M.  Stein  ne  8*7  attarde-t-il  pas; 
il  consacre  un  paragraphe  plua  étendu  à  souteuii  l'hypothèse  déjà 
proposée  par  Cunningham,  que  le  district  de  Bannn  n*est  aniare 
que  le  Fa-la-Jia  ^  de  Ilinan-l&ung.  Marquart  (Eraiikihr, 

p.  276)  voyait  dans  le  iaWa-ua  la  provinoe  de  Gandàwâ,  an  Sud 
de  Ehelat,  dans  le  Balucbistao.  Il  y  avait  done  Üen  d'éclairer  la 
question  par  uu  examen  topographiquc,  afin  de  décider  qui  avait 
raison,  de  Gonningham  ou  de  Marquart.  C'est  à  l'opinion  du  premier 
que  H.  Stein  se  rattache  par  des  raisons  qui  me  paraissent  fort 
probantes.  La  route  qui  débouche  du  Safed-koh  dans  la  vallée 
de  la  Kurram  doit  aToir  en  dans  l'antiquité  une  importance  com- 
merciale et  politique  considérable  parce  qu'elle  ouvre  une  commu- 
nication ÎMàà»  entre  Kabul  et  la  partie  centrale  de  la  ▼allée  de 
rindos.  —  Les  débris  qui  couvrent  le  site  d'Âkra,  à  sept  milles 
au  SSO.  de  Bauuu,  marquent  sans  doute  l'emplacement  de  la  ville  qui 
était  au  temps  de  Hiuan'têang  la  capitale  dn  Bannn. 

3.  Les  mines  de  Kafirkot  sont  celles  d^ane  vieille  forteresse  qui 
dominait  à  quelque  distance  du  côté  du  iSud  le  confluent  de  la 
rivière  Kurram  et  de  Tlndos.  Les  excellentes  photographies  prises 
par  M.  Stein  nous  permettent  de  voir  comment  étaient  construits 
les  bastions  et  les  remparts;  elles  nous  montrent  les  corieiiz  petits 
sanctuaires  dont  l'nn,  pins  orné  que  les  autres,  était  sitaé  en  debon 
de  l'euceinte. 
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4.  Dans  le  district  de  Hazara,  qui  est  sur  la  rife  ganche  de 
l*lDfiQS,  au  Nord  da  34^  degré  de  Lai.  M.,  M,  Stein  a  fait  quelques 
obBerraiioiui  aiehéologiqaes;  U  a  notamment  pu  eipliqoer  par 
l'existence  <i  un  aucien  lieu  de  pèlerinage  à  5  miles  au  J^i.O.  de 
Mansshra,  la  présence  da  famenz  édtt  d'Açoka  gravé  sur  le  loo  à 
1  mile  à  rO.  de  cette  ville. 

5.  Kxpioratioa  da  massif  du  Mahabau,  à  l'Ouest  de  l'Indus,  à 
la  hauteur  de  la  localité  de  Âmb.  La  région  du  Mahaban  avait 
été  jusqu'ici  lu accessible  aux  Européens;  grâce  à  uu  apaisemeut 
momentané  des  disputes  qni  créent  un  état  de  guerre  presqae  per^ 
xu  tuel  entre  les  tribus  Tnsofeais,  M.  Stein  a  pu  pareonrir  tonte  la 
chaiue  du  Mahaban  dont  il  a  pris  d^  vues  photographiques  mer- 
▼eiUeusement  nettes.  En  comparant  la  configuration  du  Mahabau, 
avec  ce  que  diseut  les  historieus  d'Âlexauclre  sur  la  citadelle  d'Aornos, 
H.  Stein  a  démontré  que  la  localisation  longtemps  admise  de  cette 
citadelle  dans  le  massif  du  Mahabon  était  insoutenable.  D*antre  part, 
il  a  trouvé  sur  le  pic  de  Banj,  au  S.£.  du  Mahabau,  uu  groupe 
considérable  de  raines  qui  doivent  être  nn  des  lieux  les  plus  célèbres 
dans  la  topographie  sacrée  dn  Gandhara:  là  en  effet  se  dressait, 
selon  toute  vraisemblance,  l'un  de«  quatre  grands  stûpas  de  l'Inde 
du  Nord,  élevé  en  commémoration  dn  don  que  la  Bodhisattva  fit 
de  sou  corps  à  une  tigresse  affamée.  Tous  les  archéologues  applau- 
diront à  cette  nouvelle  et  importante  découverte  de  M.  Stein. 

Bo.  OHàYMtS, 

E.  VON  Zacu:  LexicographUche  Beiträge^  ill.  —  Peking, 
1905;  m-8  de  135  p. 

M.  von  Zacb  poursuit  sans  relftche  ses  études  critiques;  on 
troisième  lueicnle  de  ses  contributions  lencographîques  siguale  des 
inexactitudes  dans  les  travaux  de  Giles,  de  Palladius,  de  De  Groot 
et  de  quelques  autres  parmi  lesquels  je  me  trouve  moi-même. 
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M.  von  Zach,  il  laut  le  reconuiûtre,  a  géuéralemeDt  raison  dani 
les  Amendements  qu'il  propose.  Suis  doute  il  est  plus  aisé  de  ne 
pas  se  tromper  quand  on  fait  mélier  de  signaler  les  fautes  d'antroi 
que  lorsqu'on  aborde  le  premier  Tétude  d'un  texte  difficile;  tel 
censeur  qui  relève  des  erreurs  dans  l'interprétation  d*une  inseriptkm 
aurait  peut-être  commis  lai-même  d^  bévues  nombreuses  s'il  s'était 
hasardé  à  déchiffirer  l'estampage  et  à  le  iraduire.  U  n*en  reste  pss 
moins  rrai  qn*nn  critique  doit  être  loué  quand  ses  remarques  sont 
justes  et  qu'elles  font  progresser  la  science. 

Bf.  von  Zacli  intitule  ses  essais  «Contributions  leiioographiqiMs»; 
son  bui  est  donc  de  fournir  des  matériaux  de  bon  aloi  aux  futurs 
auteun  de  dictionnaires;  en  fait*  la  majeure  partie  de  ses  pages 
sont  consacrées  à  rectifier  des  erreurs  du  dictionnaire  de  Giles;  si 
cet  ouvrage  capital  s'améliore  dans  sa  seconde  édition,  ce  sera  sans 
doute  à  son  in&tigable  critique  qu*il  le  devra  en  grande  partie. 
Mais,  tout  en  rendauL  hommage  à  l'utilité  de  ces  observations,  j'ai 
souvent  regretté,  en  lee  lisant,  que  la  discussion  ne  fùi  pas  instituée 
sur  des  bases  plus  larges;  M.  von  Zaeb  se  borne  trop  strictement 
à  rectifier  la  traduction  de  tel  ou  tel  sinologue  et  parfois  même  il 
est  si  concis  qu*il  ne  peut  guère  être  compris  que  de  Tantenr  seul 
auquel  il  s'adresse;  j'aurais  voulu  qu'il  groupât,  lorsque  se  présente 
un  sens  obscur,  plusieurs  textes  susceptibles  d'illustrer  ce  sens, 
qu*il  expliquât  comment  et  pourquoi  un  mot  a  pris  telle  acception 
particulière,  qu'il  fit  eu6u  lui-même  oeuvre  de  lexicographe.  J  aurais 
désiré,  d'autre  part,  qu'il  s'efforçât  d'indiquer  ses  sources  avec  une 
plus  graude  précision:  d'oik  vient,  par  exemple,  ranecdote  relative, 
à  Vin  SUn  (p.  61)?  d'où  est  tirée  la  phrase  de  Sseu-^na  Kouang 
citée  â  la  p.  66  (lignes  27—28)?  On  pourrait  poser  encore  plnsieuES 
autres  questions  du  même  genre,  et  il  est  fâcheux  qu'on  puisse  le 
faire,  car  il  importerait  au  contraire  qu*un  lexicographe  marquât 
toujours  avec  une  extrême  exactitude  où  il  puise  ses  citations. 
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Sans  cntrepreudre  uue  critique  des  critiques  Ue  M.  von  Zach, 
je  me  contenterai  de  signaler  un  point  snr  le^el  j'hésite  à  être 
d*aoeorâ  sTse  loi.  P.  86  et  p.  86  et  sai?.:  M.  von  Zaoh  fidt 
grand  état  du  Yuan  che  kiai  7ÎQ  Jj^  |^  ^  ;  cet  onvrage  peut 
assnrément  rendre  des  serrioei,  mais  bien  aon?ent  aussi  il  in* 
dnirait  en  erreur  celui  qui  s'y  fierait  sans  réserves  «  c^est  ainsi 
qa'il  explique  (fojez  von  Zach,  p.  87)  le  mot  ye'li'k'O'-wen 
J&  ^  2&  comme  la  transcription  d*nn  pvétendn  terme  mongol 
irul  kun;  Devéria  {Xotes  d'épigraphie  mongole-chinoise,,  p.  41,  n.  2 
da  tirage  à  part)  a  déjà  en  l'occasion  de  discuter  cette  opinion  et 
d*en  montrer  Tinanité.  Je  rappellerai  encore  (p.  87)  le  terme 

^  p  j*"^  reoonnn,  à  bon  droit  je  crois,  le  pluriel  du  mot 
hêckik  {Tmaag  pao,  1904,  p.  429,  d.  3);  je  ne  vois  guère  Tniflité 
de  substituer  à  ce  mot  celui  de  jitaitai  proposé  par  le  Yuan  ehe  yu 
Hot;  enfin  est-il  bien  désirable  (p.  36),  quand  on  a  établi  Téqui- 
Talence  )||  ^  ^  =  Suleyman,  de  remplacer  le  nom  Svleyman  par 
le  nom  Seleme^ 

A  propos  de  l'expression  |ë|  ^*  ^*  (P<  ^)  reld?e 

uue  omission  de  Giles,  eu  moutraut  que  cette  expression  déaigue 
un  texte  écrit  dont  les  mots  peuvent  être  lus  à  volonté  dans  tons 
les  sens  possibles;  c'est  auHâi  la  definition  qu'eu  a  donnée  Couvreur 
[Diet.  Chin,'/r,t  éd.,  p.  156):  «Ecrit  dont  les  lettres,  lues  en 
Uifiérents  aeua,  offrent  toujours  une  signification».  Ces  définitions 
sont  exactes  en  principe  et  on  trouve  des  ^  à  combinaisons 
multiples;  eu  fait  cependant,  la  plupart  des  [mJ  j)!^  ne  peuvent  être 
Ins  que  dans  dêujo  sens,  l'un  qui  est  le  sens  normal,  l'autre  qui 
est  uu  seas  cou?eutiouuel;  M.  vou  Zach  cite,  d'après  le  Tsin  cJiou 
(ebap.  XCVI,  p.  8  r^)  Texemplé  de  la  femme  de  Teou  Too  ^  {@ 
qui  envoja  à  sou  man  exilé  daus  le  désert  de  Gobi,  nne  pièce  de 
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soie  sur  laquelle  elle  avait  brodé  uue  poésie  dont  le  texte  pouvait 
être  retoarné  et  formait  nu  tableau  cirealain  ^  ^  ^  itÉ  H  ^  « 
quand  on  Usait  loa  mots  en  snmtit  los  cercles  mais  on  fiosani 
certains  détoura  ^  ^  J;^  ^  ^  «  trouvait  eu  pré- 

sence d*nn  texte  dont  le  sens  était  fort  pathétiqne.  Comme  ce  podme 
no  compoTtdt  pas  moins  de  840  mots,  l'historien  Ta  tronvé  trop 
long  pour  le  rapporter  intégralement  ^  nous  supposons  qn'il  devait 
s*enionler  en  forme  de  spirale  on  de  cercles  eoneentriqnos;  si  on 
suivait  âiuiplemuut.  la  ligne  de  la  spirale  ou  les  cercleü  successifs,  ou 
tronvait  nn  premier  sens  qui  était  destiné  à  tons  les  lectenrs;  si  an 
eontraire  on  Usait  les  mots  en  passant  d*nno  spire  on  d'un  corde  à 
l'autre  suivant  uue  courbe  détermiuée,  on  obtenait  uue  poésie  intime 
dans  laqnelle  la  fomme  de  Teau  T*ao  exprimait  à  son  mari  son  chagrin 
d'être  séparée  de  lui.  Il  est  évident  que  le  [m]  ^  ne  comporte  ici 
que  deux  sens.  —  D'autre  part,  le  Kin  che  eouo  ^  >Q  ^  (section 
des  miroirs)  noos  a  conservé  nn  miroir  de  Tépoque  des  T*ai»p  qtd 
portti  une  inscription  ^ ,  car  on  peut  la  lire  soit  dans  le  seus 
normal  j£  soit  à  rebours  'fEl  il  n*y  a  donc  li  anssi  que 
deux  sens  possibles;  ?oici  ce  texte: 

I-  M  iâ  iiü  M,^  m  m, 
n.  m  m')m    a  «  ü  «î. 

111     H  ±  ^  fi  #  -m  M. 

m  m  m  m.  B  ^  m. 
^-  m  m  m         m  #. 

Si  ou  lit  ces,  vers  dans  le  sens  uormal,  les  rimes  seront: 
lit*        Iffti  'Mff  ^  on  le  lit  à  rebonrs,  les  rimes  seront: 


1)  Sur  !p  miroir,  tel  qu'il  est  rcproiluit  dnn»  if   Ktu  cke  touo,  on  lit  1^  ' 

mai»  il  (';t  Jvidiuit  (^u'il  faut  renverser  l'onire  de  i-cs  deux  mots,  paia^a«,  quand  oo  lit  U 
poéaie  en  sens  inrerti,  c'est  le  mot  qui  aeul  jient  rimer. 
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t^*  1^.  La  signiâcatiou  reste  d'ailleurs  à  pea  près  la 

même  dana  les  deox  alteroaUTes,  eomtne  on  peut  le  voir  par  la 
tradnetion  ei-deaioiis; 

Ordre  normal* 

Sa  clarté  dépasse  celle  de  la  pleine  lune;  —  il  a  le  poli  du  jade 
et  la  rondeur  do  la  perle. 

Il  j  a  des  phénix  louan  sVIfiirant  derrière  ses  ornemeuto  de 
métal;  —  des  phénix  fon^  gambadent  devant  son  support. 

Les  fleurs  de  châtaigne  d'eau  *)  sont  ?i?anie8  sur  son  disque;  — 
comme  au  fond  d'un  puit^  il  mire  les  lotus. 

Son  ftme  sentante  répond  à  l'élégance  (qui  s*7  regarde);  — 
l'image  qu'il  réfléchit  rivalise  avec  la  heanté  éUe^méme  *). 

Öa  puissance  surnaturelle  de  clarté  reüeto  les  êtres;  —  de  géné- 
ration en  génération  on  se  transmettra  (ce  miroir). 

Ordre  inverti. 

On  se  transmettra  (ce  miroir)  de  génération  en  génération;  — 
quHud  les  êtres  s'y  reflètent,  ii  a  une  clarté  surnaturelle. 

La  beauté  y  poursuit  son  ombre;  —  l'élégance  y  correspond 
avec  une  âme  sentante. 

Les  lotus  s'j  mirent  comme  au  fond  du  puits;  —  sur  son  disqne 
les  fleurs  de  châtaigne  d*eatt  sont  vivantes. 

Eu  avant  du  support  il  y  a  des  pkéuix  fong  gambadants;  — 
derrière  les  ornements  de  métal»  des  phénix  huan  s'effsrent. 

Comme  une  perle  ronde,  comme  un  jade  poli,  quand  la  lune 
est  pleine  il  redouble  d'éclat. 


1)  De  nêoM  qoe  le»  phénix,  Iw  flenn  de  eblUigM  d*Mii  étaient  nn  motif  fréqncnt 
dnw  Vornmncntatiain  de«  niirein, 

S)  (^«ud  1«  jolie  fpmme  m  regnrde  dent  son  miroir,  elle  7  volt  one  imige  «nimde 
qni  rivnlÎM  de  beanté  irae  ■Ue^nlme. 
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M.  TOD  Zaob  termine  eon  fticieole  p^r  nne  fori  intéreseuife 
étade  sur  les  nome  qui  figurent  dans  Torograpbie  et  rhydrograpUe 
du  Tibet  d'après  le  «Si  yu  t'ony  wen  tche.  Nous  sonbaitons  qn'il 
&88e  nn  tra?atl  semblable  pour  les  parties  dn  Si  yu  1*0«^  ven  teke 
qui  cooceraeut  le  l'ien  chau  pei  lou  et  le  T'ien  chan  nau  Ion; 
qnoiqne  ee  dictionnaire  ne  doive  pas  toujours  être  cru  dans  les 
étymologiee  et  dans  les  localisations  qn*il  propose,  il  renferme  cepen- 
daut  une  uomcuclature  polyglotte  extrêmement  utile  pour  la  con- 
naissance de  TAsie  centrale;  ce  ne  serait  pas  un  travail  bien  con- 
sidérable que  de  la  transcrire  intégralement  et  M.  von  Zacb  serait 
plus  capable  que  tont  antre  de  s'acquitter  de  cette  tâche. 

Ed.  GHATAiijris. 

Explorationa  in  Turkestan^  with  an  account  of  the  Busin 
of  Eattern  Pénia  and  Sittan.  —  Expeditiou  of  190ât 
under  tJie  Direction  of  Raphael  Pûmpsî.ly.  — 
WubingtoD,  published  bj  tbe  Carnegie  liMtitutioa  of  Washington, 
April  190B.  —  io*4*  de  xa  «I  SS4  p. 

Les  sinologues  liront  avec  intérêt  les  observations  de  W.  M.  Datis 
sur  le  bassin  de  Ilssik  Eni  (p.  105 116)  et  l'important  mémoire 
de  E.  Huntington  intitulé:  A  geologic  and  physiographic  Reconnait- 
«um  in  Central  Turketian.  On  regrettera  que,  à  côté  des  vus 
photographiques  qui  sont  excellentes  et  très  instmctives,  les  cartel 
qui  figurent  dans  cet  ouvrage  soient  des  plus  médiocres. 

Eo.  Gh&vahiiis. 

W.   Güiz:    Wilhelm    FilcImerB    Reifte   in    Ost-Tibet.  — 
(Globof,  14  Sept  1905»  vol.  LXXXVIIl,  p.  149^164). 

Wilhelm  Filchner,  déjà  connu  par  son  vojage  dans  les  Pamin 
(cf.  Toung  paoy  1904,  p.  213)  a  entrepris  en  1904  une  nonvelli 

expédition  qui  paraît  avoir  eu  des  résultats  considérables  pour  ift 
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cartographie;  il  a  parcouru  éfcodié  la  r^ion  des  lacs  près  des 
soiireas  dn  Houang  ho^  et  toai  le  pays  an  Nord  de  la  chaîne 
Bayan-kfini.  M.  Filéhoer  publiera  sans  doute  proehainemeot  une 
relation  détaillée;  maia,  dès  maintenant,  Tariicle  de  M.  GoU  uoos 
permet  d*apprtfder  l*importaiioe  de  cette  exploration  qni  a  rapporté 
de  fort  bouues  photographies,  comme  ou  .  peat  le  Toir  par  les  six 
planches  vaaété»  dans  le  Globna.  En.  Oha? avilis* 


% 
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Baron  Ftodinand  de  BIOHTBOFBH. 

La  mort  imprérae  du  Baron  Ferdinand  de  RiOHTHOPElit  président  de  it 
Société  de  Géographie  de  Berlin,  succombant  à  une  attaque  d'apoplexie,  dam 
la  capitale  allemande,  le  6  Octobre  1805,  est  une  perte  considérable  pour  la 
géologie. 

Né  près  du  vaiage  silémen  de  Karlsriifae^  le  5  Mai  i833,  Richtfaolên  étodii 
la  géologie  avec  H.  EL  Bayrieb  et  C.  S.  Weiet  et  la  géographie  avec  le  câèbfe 
Oarl  Ritter,  Lors  de  Tambassade  du  Comte  Frédéric  d'Euleoburg  ebaigé  de 
négocier  pour  les  états  allemands  des  traités  de  commerce  et  d*amitié  avec  las 
paya  d'Extrême-Orient,  M.  de  Richtbolbn  fut  attaché  à  la  mimion  de  ce  diplo* 
mate  comme  géologue,  MM.  Wichura  et  de  Martens  étant  chargés  de  la  beta* 
nique  et  de  la  zoologie.  Richthofen  s'embarqua  avec  le  Gomte  d'Euleoburg  i 
Trieste  le  Mercredi  23  Mai  i860  sur  l'Impénifrice^  vapeur  du  LIojd  autrichien 
Je  note  dans  les  lettres  du  Plénipotentiaire  allemand  le  passage  suivant  relatif 
à  Richthofen. 

Jiaiigkiik,  Ihcnanche  IG  février  1802. 
«Après  le  titUn,  KicLtbufeo  nous  quitta  en  chaluupe  |M)ur  coQtinuer  son  vojsge  |>u  U 
Oual  jiuqa'à  Moalmeia  d'oà  il  ne  rendra  à  CalcatU,  et  ée  là,  par  Tioténear  de  I'Liie, 
d«  rOucit  à  l'irt  de  U  Sibérie  par  det  reetci  irèi  dugeraoMa.  La  veyaga  qaMl  •  fnjfM 
darara,  n  teet  pasie  biaa,  aa  »ois»  daox  ani*  J*BTaii  1«  «gmr  très  graa  cd  Iii  éinat 
*4ia«,  car  inü^enäraaieiit  da  revanlr  plehi  d«  daegeri  «a  deratit  dvqeel  il  j«  ne 
iépare  de  lai  avec  ngrat»  car  il  ett  ae  bomaia  ai  ainabla  «t  ai  iaatrait!  IHm  la  ata* 
daiael»>)  . 

En  1869,  la  Chambre  de  Commerce  de  Shang  haï,  présidée  par  Edouard 
Cunningham,  de  Boeton,  ayant  décidé  Texploration  systématiquè  des  giaemeotf 
de  charbon  de  la  Chine,  M.  John  Ross  Browne,  dors  ministre  des  Etate^UeiB 
à  Peking,  lui  conseilla  de  confier  cette  tâche  au  Baron  de  Richthofen  qeH 
avait  rencontré  en  Oalilbrnie.  C'est  ainsi  que  M.  de  Richtbofea  parooumt  la 
plus  grande  partie  de  l'Empire  chinois  pendant  les  années  1869  et  i670;  Im 


1)  Od-AHtm  1860—1862  im  Brù/m  da  Qrmfèm  FrU»  m  AJMirry.  pp.  S99L.-4MI 


Digitized  by  Google 


H&OfiOLOQIK. 


645 


difficidtéB  qui  surgireni  après  les  massacres  de  T'ien-tsio  robligirent  à  arrêter 
me»  eiiklorations  an  cours  desquellss  il  adressa  à  la  Otambre  de  Gommerce  de 
Shang'haf  une  strie  de  lettres  remarquables,  qui  sont  à  mes  yeux  ce  que  le 
célèbre  voyageur  a  écrit  de  plus  solide  snr  l'Empire  du  Hillen  *),  Le  Baron  de 
Richthofen  devait  à  son  retour  en  Europe  donner  en  anglais  le  résultat  de  sse 
Toyages,  mais  un  don  généreux  de  l'Emperenr  Guillaume  i"  permit  d*entre> 
prendre  la  publication  d'un  ouvrage  encyclopédique  sur  la  Chine,  dont  la 
}»artie  hisloiique  est  souvent  critiquable,  si  la  géographie  et  surtout  la  géologie, 
ne  laissent  lien  ù  désirer^).  Lors  de  Toccupation  de  Kiao-lcheou  par  le^  Âiie* 


S)  lirtlsr  from  Bwoa  Riobtbofen  on  tli*  ProvioM  of  Hiuisa.  Prietsd  st  the  «Shanghai 
BfWBing  Co«ri«r»  CMBee»  1870,  pp.  13. 

Reprinted  at  the  cCUsg>foong»  Printisg  OWh-e.  1SÎ2. 

—  Tj«tter  front!  Baron  von  Richthufen  on  the  FroTince  o£  Hapdi.  Printed  it  tb« 
«Shanghai  ËveDing  Courier»  UtUce,  187U,  br.  in-fol.,  pp.  5. 

—  The  Same.  Printed  by  P.  A;  C.  Walsh...  1874,  in-föL  Let.  datée  de  «March 
S7tb»  1870.  on  tbn  Hee  Riv«r,  aear  T\n<ttbiaf,  province  of  Hapdin« 

—  No  TIT.  Report  by  Baron  von  Hlrhthoren  on  the  provinces  or  Iloatik  iaA  Sbassf , 

Shangbni:  Printe i  at  thr  «North^Chint  Uenld»  Office.  1870»  br.  in-fol.  pp.  SS. 

Uatce  Peking,  June  1870. 

Reprinted  st  tbo  «Leo  Nsno  Offleo^  1876,  in^l. 

—  No.  IV.  Letter  bj  fioron  von  Riehthorao  on  the  Provioeea  of  Cbekisag  soid  Ngu^ 
llWOi.   —  Shanghai:  Printed  at  the  «N'orth-China  lleralJ»  Office,  Î871,  br.  in-fol.,  pp.. 19. 

—  No.  V.  Letter  by  Barnn  von  Richthofeo  on  the  Regions  of  Nanking  and  Chiskiug. 
Shanghai:  Priated  at  the  «Ëveniog  Courier»  Office,  1H71,  br.  in>fol.,  pp.  19. 

Clmp.  aimi  dast  Tàt  Sàêmfàm  Bmdget^  28  Sept.  1871.) 

—  No.  VI.  Letter  bj  Bsros  roe  Riebtbofm,  fton  Si-agm-fa,  on  the  KebsHiea  ia 
Kanau  and  Sboaai.  Sfaaegbait  Priated  tt  tbo  Oflk»  of  tbo  «North'Cbina  Honid»,  1879» 
pp.  6. 

—  Ho.  VÜ.  I/etter  by  Baron  voa  liichtbofen  on  the  Provinces  of  Cbili,  Shanai,  Shenai, 
8s*<ebfrta,  wRb  Nolot  oa  Mongolia,  Kooaa,  Tftanna  nod  Kwcieboa.  Shanghai:  Priated  at 
the  «CbiagofboBg»  Printing  OBIee,  aad  at  tbo  Office  of  tbo  «Nortb-Cbiaa  Horaldo,  1878, 
pp.  88  tans  I'App.  de  3  pp. 

(>8  lettres  ont  été  réimprimée»  en  1900. 
S)  Cblha.  —  Ergebnisse  eigener  Reisen  und  darauf  gegründeter  Stadien  von  Ferdinand 
Freiberm  foa  Biebtbofen.  Eitler  Bnad.  Eimüitämder  fdoji.  Hit  tia.  Hottaebattten  aaé 
ai  Knrtao.  Borlia,  Vorltg  von  Dietrieb  Reiowr,  1877,  gr.  in«,  pp.  xuv— 768. 

—  Chi^A...  voa  Kohthofea.  Zweiter  Band.  Da*  liöräVuhe  Ckma.  Mit  126  Holz- 
•irhnittcn,  einer  farbigen  An«i<'ht,  2  Karten  and  &  geologiachen  Proftltafda.  Berlin,  0. 
Reimer,  1882,  gr.  in-S,  pp.  xxiv— 7«2. 

Cbtan.  —  Ergebahac  oigeaor  Rmaoa  aad  daimof  gegrfladeter  Stadiea.  Voa  Ferdi- 
nnad  Fraberra  von  RIebtboféa.  —  Vierter  Bud.  PaltoaMagUtker  fkéL  Eatbnltead  Ab- 
bandluDges  von  L)r  Wilhelm  Damcs,  Dr.  Emanuel  Kayser,  Dr.  G.  Lindström,  Dr.  A. 
Schenck  and  Dr  Cnnra  l  Schwager.  Berlin,  Otetrich  Reiner,  1883^  iji-4,  pp.  xti«>^88, 
16  grav.  et  54  lithographies. 

—  Atlas  voa  Gbîaa.  —  Orograpbiadie  and  geologische  Knrtea  von  Ferdienad  Freiherr 
voa  Riehtbofea  lo  dca  VerfoNora  Werk  :  China,  Ergebaiaie  eigeaet  Reiaeo  aad  dnranf  gO' 
gründeter  Studien.  —  Erste  Abtheilung:  Dm  NördUefie  China  (zum  zweiten  Textband  ge- 
höri/i.  Erste  Hiilfto:  übersicbUbUtt,  Yorerliaterungea  end  Tafela  1—18.  Berlia,  Dietrieb 
Reimer,  IHëâ,  in-fol.  oblong. 

^  Zweite  UiUte:  Tafel  13—86.  Uid ,  1885.  ia-loK  obleog. 
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mamb,  le  Baron  de  RiehthofèD  fut  natarellemeot  une  des  personnes  oontnltfei 
tout  particulièrement  sur  le  (irovince  de  Ghan-toung,  dans  laquelle  était  «tuée 

la  nouvelle  possession  prussienne*).  Je  ne  puis  qu'exprimer  le  regret  que  le  Baron 
de  liichthofeii  n'ait  pas  restreint  le  champ  de  son  action  à  la  géologie  et  a  b 
géogi*aphic' :  son  intlueace  sur  les  études  sinologiques  aujourd'hui  si  floris^ntes  er. 
Allemagne,  a  certainement  été  néfaâte  peudaiit  plusieurs  années  en  décourageii.: 
les  bonnes  volontés  de  gens  d'un  savoir  véritable  comme  Friedrich  Hirth.  Jus- 
qu'à la  fin  de  sa  vie,  le  Baron  do  Uiclitholen,  resté  actif  t-ur  la  brèche,  coritiara 
ï\  donner  des  travaux  importants  sur  la  «jwmorphologie  de  l'Asie*)  h  tilleuii 
l'action  de  ce  savant  ne  s'est  pas  bornée  à  la  publication  de  travau  \  ;  e:  soniielv 
il     par  son  ensetgnementt  joué  un  rôle  considérable  sur  le  développement  des 


4)  *v.  Richthufen.  —  Karte  der  Kiau-Tahau  Bucht,  Onk-Shantung.  SituatioDmiekDODg 
oaoh  den  Orieinalcn  de«  Verfassers  und  anderrn  Quellen  von  Wich.  Kiepert,  Schrift  nai 
Gebirge  vom  Verfasser.  (Aus;  «Uiohthofea,  CÂi«a9)  1:750.000.  Uerlia,  D.  Reimer.  1S9T. 

—  *Der  geologische  Bm  von  Sebuitung  (Kiia4idw)  alt  Iwlondertr  Beridtaichtiyia| 
der  aatsbereD  Legentittea.  Nteh  der  HitthdlniiB  dei  Gahrivrath  Prêt  Dr.  Petdunl 
Frhr.  v.  RichthofcD  io  der  ZeUschrift  für  pivUit^  G^kfif  (Bcrlia)  Afce  WtM. 
{^Umturm.  Wochenschrift  13  [ISÜS]:  141—145.) 

^  Kiaûtàchau.  {Üeuttche  KoloHiaUeitun^ ,  17.  Märs  1898,  p.  07). 

^i.  a'oD  discoors  de  ftiebthofen   {Zeit.  f.  prmkti$»A»  (holoffù,  1808,  Ueft  3, 
PI».  78->84.) 

—  Scbantung  und  »eine  Kinpimirspfortc  Kiautschou  von  Ferdinand  Freiherni  vob 
Rîchthofen.  —  Mit  3  ^:r'>s»cn  Karten  ausser  Text  (1  topograjihif^p  «nrl  l  geoiogi«c^< 
Karte  der  Provinz  Scbanluug  —  1  Karte  des  Nordöstlichen  China;,  6  nlciuen  Kartea  in 
1^  md  9  LiehtdroektelUa.  ~  Berlin,  1898,  Sietiieli  Kmner,  in-S.  pp.  xzni-8>4 

■  —  iMs  Beebtiehreibung  dca  Ntiaeu  XÏMaùeAM  v.  Uebthofaa.  {Wttkmmâ,  Gm.  SiA 
BtrU»,  XXV,  1898.  pp.  71—74). 

—  Üie  Kiautschou  Bucht.  {Fetcrmatms  Mttt.,  XLIV,  1898,  pp  43-4) 

  Kiaataohott,  seine  Weltsteiiung  und  vorauMicbtliche  Bedeutung.  Nach  Ferdioabl 

Freiberftt  ?ra  RiehtlMiiéB.  {Geog.  ZtUâekrift,  Vi,  1898,  pp.  108->107.) 

—  «p.  r.  Riebtbofim.  —  KUnteebou.  «eiDe  Waltitelliuig  und  TemMriebÜ.  Bedeetaar- 

(^Prcuss.  .Tal  rluch,  Xn,  pp.  167-191.) 

5)  über  Gestalt  und  Gliederung  einer  Grundlinie  in  der  Morpholoeif  Ost-Asien«.  Vos 
l^erdiaand  von  Richthofen.  {ßUau^ib  k.  preius.  Ak.  ft'Ut.  Berim,  I^OÜ.  pp.  888 -tôi.) 

Tirage  à  part:  Berlin,  6.  Heiner,  iD-4,  pp.  88. 
— .  t)ber  Geetali  nnl  Otiedenug  einer  Orondlinie  in  der  Mnrpbologie  ^Muriir  Hnk 
P.  t.  Richthofen.  {PetermaimU  MiU^  XLVIl,  1901,  pp.  140—9.) 
Par  K.  Futterer. 

—  Geomorphologiache  Studien  aus  Ostasieo.  11.  Gestalt  und  Gliederung  der  ostasiali- 
eeben  Kflatenbogen.  Von  Fcrdinnd  «on  Riebtbofen.  {SUsnnga.  k.  prmm.  Âk,  Wim.  JMk^ 
1901,  pp.  789-808). 

Notice:  La  Gtxtgraphie,  16  nor.  1901,  pp.  S6S— 7.  par  le  Or.  L.  Leloy. 

—  Georaorpholn^'isrhe  Studien  aus  Ostasien    TIT    Die  morphologiache  St«llnof  »M 
Formosa  und  den  lliiikiu-IaselB.  Von  Ferdinand  von  Kichthofeo.  {JSitntmg^.  k.  freut», 
WUt.  BerUn,  1902,  pp.  94é— 97».) 

IHrage  à  pert,  in*4,  pp.  88, 
--  Prof.  P.  V.  Richthofen«  Geomörpbologieehe  Stndien  eut  Oeteein.  {P*i$rmmmt»  Jfitf« 
XLVIU,  1902,  pp.  261  —  5). 
Par  K.  Futterer. 
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études  géographiques  et  géologiques,  non  seulement  dans  son  pays,  mais  aussi 
dans  les  autres  eontrées  d'^irope  et.  en  Amérique 

Henri  Gordikr. 


liiûutûiiaut  G£ILLI£B.£S. 

Le  lieutenant  GniixtÈREe,  dn  4*  Zouaves,  est  mort  le  15  Juillet  à  Sseu-maOf 
au  cours  d*une  mission  qui  lui  avait  été  confiée  par  le  Comité  de  rAsiefrançaîsew 
Je  n'avais  pas  vu  partir  sans  appréhension  le  jeune  voyageur,  qui  ne  m'avait 


6)  Voiri  une  liste  de  quclqnc»  ouvrages  de  KichtbofeD  non  cites  ri-ili>«su9: 

—  Liber  tien  Gebirgsbau  an  der  Nonlknste  von  Formosa  Von  Ferdinand  FreihcTra 
VOO  RicbtbofeD   {Zeitschft.  Demttckeu  GttoUi^.  üet.,  Xli,  IbôO,  [ip.  ï>62 — 545). 

—  Fint  prslifltiiMrf  notic«  of  geologlnl  explorsUom  in  Cbist.  By  F  Baron  von 
Riohthofeii.  [In  s  idler  addressed  to  Professor  J.  D.  Wbitney.  and  coiDmanicnted  to  the 
Ameriesn  Arademy  of  Arts  und  Sciences,  Proccalinfji:.  Vol.  VIII,  18d9,]  Br.  itt4,  pp.  18. 

€«tte  lettre  est  dntc'e  de  (  Imu'pi-hai,  I"''  mars  lHfi9. 

—  Geological  Explorations  iu  Cbiua^  by  Barou  roD  liicbthofeo.  In  a  Letter  to  Prof. 
J.  D.  Whitney,  dated  Peking,  Aag.  80th,  1869.  end  eomninniented  Iiy  liim  for  this  Jonr> 
aal.  (Ämmeam  Jour»ül  of  SàemM  and  Art»,  NewhaTce,  Second  Series.  VoL  1870, 
Art.  xlix,  pp  410-41:5) 

—  (ieologische  llnteriiichnn^en  in  Chiua.  (V^  xtn,  yerhandl.  Geol ,  pp.  343 — 350; 
1870.  pp.  243—246;  Am.  Jour.  6n.,  h,  1870.  pp  410-413  [Ueber  die  Kohlenlager  in 
dor  siidUehea  UilRe  der  Provînt  Shami  in  China  ]  Berg-  m.  Hmttmmmm-'Zritg ,  XXIX, 
1870,  pp.  OS -444). 

—  Ncncste  Reisen  und  Forsehunccn  in  China;  geologische  Untersuch an^en  seit  Sep- 
tember 186S,  von  Baron  V.  v.  lUchthofen.  {FeUnumm,  Mitih.,  186U,  n<*  9,  October,  pp. 
321-3.) 

^  Dns  Alter  der  goldfährosden  Ginge  and  der  tob  Ihaes  darahsstttea  Gaatdn«. 
Halls,  {Zniaekr.  d,  fuammi.  Na t uncut .  XXXV.  1870,  pp.  883—286.) 

—  On  the  Eïistenre  of  the  Nnmmulitic  Formation  in  China;  by  Baron  von  Richt- 
hofen.  (,Krom  a  letter  to  Prof.  J  Ü.  Whitney,  dated  Su  Chan,  Thtna,  Dec  12ih,  1868.) 
{American  Jouth.  Sc.  and  Art»,  Newbaveu,  Third  Series,  Vol.  i,  1871,  Art.  XVIil,  pp. 
110—118.) 

—  On  the  Poreelain  Rock  of  China;  hy  Baron  von  lUehlbofen.  —  Fron  a  letter  to 

Prof  J  n  Whitney,  dated  Shanghai,  Nov.  17.  1869.  {American  Joum,  Scùmeê  êmd  dtti, 
Newbaven,  Tliird  Series.  Vol.  T.  1871,  Art.  XXV1Ï,  pp.  179-181  ) 

—  Le  BkU.  de  la  Hoc.  de  Oéog ,  sept.  187îi,  donne  uo  extrait  du  A.  6.  Herald,  da 
15  lepl.  1871,  ralalif  aux  exploralioni  dn  Baron  R. 

—  Geologisehe  RoiaenotiscB  ans  Cblaa.  <W{«b,  Mamfl.  M,  1978,  pp.  806-806.) 

—  Account  of  the  geo1n^:ii  al  investigation*  in  Chias  np  to  l»t  March,  1869.  {Jmtr. 
Jcaä.  Proe.,  VIII.  1878.  pp.  111—121.) 

~  [Ueber  Geologie  von  China.]  {DetUeche  Geol.  Geteilt  Zeiiukr.,  XXV,  1873,  pp. 
760—768.) 

—  Usber  den  Thssgeass  la  China,  von  F.  Frhr.  v.  Riehthofen  iP9t«mtnm*$  JHUt., 
1878,  XVin,  pp.  228-9  ) 

—  Freiherr  v.  Riehthofen.  —  Uebcr  die  Ursacbeti  der  Gleichförmigkeit  de*  chinesj. 
achea  Racentypas  and  seiner  örtlichen  Schwankungen.  {terA.  Berliner  Get./.  Antfirof.^ 

'    1878.  pp.  87-48.) 
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pas  paru  sulOaainnient  préparé  ])our  le  graod  voyage  qu'il  entreprenait  e«. 
j^avais  exprimé  met  craintes  et  formulé  mes  l'éservet  à  Ut  Société  de  Géographie. 
Et  cependant,  lorsque  Grillièree  succomba,  il  n'avait  pas  commencé  la  partie  la 
plus  difllcile  de  sa  tAcbe;  il  espérait  que  sa  bravoure  et  son  enthousiasme  }>our« 
raient  le  conduire  au  Tibet:  la  force  et  la  santé  lui  ont  manqué  en  cours  de 
route. 

Le  lieutenant  Louis-Joseph-George«  Grillièrcs  était  né  ù  Mende  (Lozère)  le 
27  Juin  1868.  U.  C. 
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CHINE. 

La  ligne  du  chanln  de  fer  Pe-king— IlBn-k*eoo  a  été  inaugurée  le  9  nov.; 
elle  a  une  longueur  totale  de  iSOO  kilomètres. 

Le  R.  P.  Eugène  BâUHBET  a  remplacé  le  R.  P.  Henri  BouOHER  oomnie 
recteur  de  Zi-ka-wei. 

FRANCE. 

M.  Reginald  Kann  a  fait  le  vendredi  16  juin  au  Ck>inîté  de  l'Asie  française 
une  oonférenee  sur  l'Armée  japonaise  en  Memdehourie. 

Hans  sa  si'aiire  fin  mardi  0  juin,  TAcailémie  de  Médecine  a  nommé  corres- 
pondant national  i*aur  la  section  d'anatonoie  et  de  physiologie,  M.  ïersin,  de 
Nba  Trang  (An-nam). 
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LIVRES  NOUVEAUX. 

La  neufieme  lÎTiaison  da  BeeueU  de  téxteê  ehin<n$  à  Cnêa^e  de* 
élèveê  de  VÉcoU  wpédale  de$  Languee  orUntale»  mvamteê  publié  par 
M.  A.  VissiIrk  compreod  les  pages  129  à  144  et  les  pièces  uomé- 
rotées  155  à  159  et  B85  à  695. 

Elle  coutient,  dans  la  partie  supérieure  des  pages,  uue  descrip- 
tion de  l'Annam  empruntée  an  journal  de  voyage  du  minUtre  Wang 
Tchc-tch*ou§D,  plusieurs  extraits  d*onTrages  historiques  (insnrreetion 
de  Iblli,  vie  de  Foû-hi,  règne  de  Ts'in  Chè-houang-ti)  et  le  com- 
mencement d*un  précis  géographique  de  l'empire  chinois.  Dans  la 
partie  basse  des  pages  figurent  des  Rapports  adressés  au  trône  sur 
uu  règleoieut  minier»  sur  le  commaudemeot  intérimaire  d'une  bri' 
gade,  sur  des  punitions  infligées  à  des  soldats,  snr  la  situation  de 
la  cornpagaie  chinoise  de  navigation  à  vapeur  ou  ^  Tchäo- 

ehâ»tf*kiûy  sur  la  création  du  Ministère  du  commerce  on 
Chäng-poiU  et  sur  la  fondation  d'écoles  d'agriculture  et  d'industrie; 
pniSf  des  proclamations  concernant  les  droits  de  douane,  la  police 
des  «fumeries»  d  opium  ^  ylwkouhn)^  le  défrichement  des 
terres  en  Mantchonrie  et  la  répression  dea  fauteurs  de  trouUss 
affiliés  aux  sociétés  secrètes. 

Le  R.  P.  L.  RîCHARD,  S.  J.,  ^  ^  ^  imprime  à  l'Orphelinat 

de  T'ou-sè-wè  une  Géof^raphie  de  l'Empire  de  Chine  tirée  à  titui 
éditions:  l'une  plus  étendue  renferme  une  bibliographie  spéciale  à 
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lu  tin  de  chaque  chapitre;  il  lui  manque  pour  être  terinitiée  les 
tablM,  rindex  alphabétique,  la  table  alphabétique  des  préfeetares  et 
S0Q8*prélectare8,  et  tin  petit  dietionnaîre  dee  prineipanx  termes 
«mplojéfl  eu  géographie  chinoise;  l'autre  éUitiou  abrégée  est  destinée 
•ortout  au  écoles  de  fraoçaîs  de  la  miasion;  il  lui  manque  encore 
les  préfectures  et  sous-prefectures  lie  quelques  provinces;  uue  graude 
earte,  faite  au  Japon,  probablement  terminée  à  rhenre  actuelle 
complétera  un  ouvrage  appelé  à  rendre  de  grands  services  en  Europe 
aussi  bien  qu'en  Chine. 

Le  Tome  XXYIII,  Année  1902,  du  BuUêtin  des  Obtirratiùnê 

de  l'Observatoire  magnétique  et  météorologique  de  Zi-ka-wei  vient 
de  paraître. 

M.  A.  N.  VozKBSBHSKT  vieot  de  publier  à  St.  Pétersbourg 
an  ouvrage  intéressant  sur  Li  Uoug-tchang  sous  le  titre  de: 
jlmytiHMaa'fc  ilim  Hoaiêtu^k»»  HoTopiH  KiiTafi  aa  noc4«4Hifl  40  jm%  et  avec 

une  préface  do  M.  Tchang  Tcheu-toung  (4AäHMuuT)iib)  et  uu  portrait 
excellent  de  rancien.  vice-roi  du  Tche-li. 

Nous  avons  reçu  de  l'auteur:  ConversaHoM  en  Lanmê  Mahnte 

(composées  dam  l'idiome  umel  de  la  Péninsule  malaise)  KcriUe  en 
caractènê  arabeê  Tran§eritee  m  earaetiret  latins  et  Traduites  en 
français  par  Albert  MfcRSjKB,  Diplômé  de  l'École  des  Langues 
Orientales  vivantes.  Paris,  Imp.  ß.  Monod,  pet.  in*é. 

Le  huitième  volume  des  publications  du  Séminaire  des  Langues 

Orientales  de  Berlin,  vient  de  paraître.  11  renferme  la  Chronique  du 
Séminaire  d'octobre  1903  an  mois  d'août  1904,  Die  Sprachett  des 
Berlinhafen' Bezirks  von  Kiaffl  und  Vokmaww,  Die  drei  Kiavg 
H  ÎL  des  Chouking  ^  von  Albert  TscHàPS  (avec  2  pl.), 
Beiträge  tur  Kenntniss  der  Sprathen  von  Deutseh'Neuguinca  von 
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Dempwoltp,  Die  Sprat^envêrhsitniête  in  der  Aatrolahe'Bai  in  ÛêuiêeK' 
Neuguinea  von  A.  Uamkk,  Regeln  der  Kan toner  Kau/mannsgÜde  in 
Pakhùi,  Übereettt  fon  HinionsiiispektOT  A«  H.  Ba^ch,  Von  lekang 
über  Land  nach  Chungking  von  Dr.  Üktc  (a?ec  2  pl.),  Die  Ta/el 
de»  Yü  von  £.  Hainiscu  (aTee  1  pl.)*  Japanieehe  KriegAanknotm 

Dans  le  Rapport  du  Huitième  Congrès  ioteroational  de  Geographie 
qai  vient  de  paraître  à  Washinj^ion,  noue  relevoue  les  titres  des 
mémoires  qui  traitent  de  l'Asie  orientale  et  centrale:  A.  Kakihski, 

The  Climate  of  Tsaidam.  —  Capt.  P.  Kozlupj^,  The  Scientißc  Remits 
of  ihê  Maeeian  Expedition  to  Eham*  —  Eosni  Otani  Nishi  Hohowakh, 
Where  are  ths  Ktten-lun  MounUdnet 

Dans  les  Annales  des  Sciences  politiques^  du  15  uov.  1905,  M.  Mau- 
rice CousAwr  traite  de  La  vü  politique  en  Extrême-Orient  (1904—1905). 

Noos  reviendrons  sur  VHiaioire  dee  RelaHon»  du  Japon  avec 

r  Europe  aux  XVI«  et  XVIP  Siècles  Thèse  pour  le  Doctorat  de 
l'Université  de  Paris,  présentée  à  la  Faculté  des  Lettres  à  la  Sor- 
bonne par  H.  Naoaoka,  Licencié  en  Droit  de  rUnÎTersité  de  Tokio 
Diplômé  de  l'École  des  Sciences  politiques  de  Paris.  Paris,  üeiiri 
JTonve,  in-8.  % 

Nons  avons  reçn  de  M.  le  Colonel  G.  £.  Gerini:  On  Siameee 

Proverbs  and  Idiomatic  Expressions^  tiré  du  Journal  of  the  Siam 
Sœietyt  1904  et  The  Nagarakrelagatna  lÀet  of  Cowttriee  on  the 
Indo-Chineee  Mainland^  extrait  du  Journal  of  the  Eogal  Àeiaiie 
Society  ^  1905. 

Notre  collaborateur,  M.  J,  Tak^ikusu,  a  donné  au  Journal  oj 
the  Pali  Text  Society  on  long  et  intéressant  travail  intitulé  On  the 

Abhidhanna  Literature  of  the  Sarvàstivâdins. 
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La  Nature,  du  10  aoAt  1908,  renfènne  un  article  de  M.  Hecri 
CoaoïBft  sur  l'Observatoire  de  Zi^ka-wei. 

n  a  para  cette  aon^  an  mois  de  janvier  à  Johannesburg,  Trana- 

Taal,  un  Condemned  E11(!^^sh-^f<nldarîn  Dictionary.  With  Piionetically 
written  Pronunciation  for  Englith  epeaking  People;  l'auteur  est  M. 
Eogenio  Bianohini  qoi  a  passé  plusieurs  années  dans  le  nord  de 
la  Chine;  ce  petit  ?ol.  de  91  pages  ne  renferme  pas  de  caractères 
cbinoî»,  mais  en  revanelie  il  est  rempli  d'annonces.  On  sait  qn*il 
j  a  plus  de  44000  Cliiuou  sur  le  Kaud. 


PUBLICATIONS  FÉBIODIQUES. 

The  Korea  Review.  -  [Cf.  Toung-pa»,  Man  1005,  p.  133].  — 

Vol.  5,  No.  1,  January  1905.  —  Korea  and  Formosa.  —  The  Iron 
Minee  of  Kang^won  Province*  —  l%e  Ru§eo*Japaue§e  Confiict.  A 
Renew  [of  Prof.  K.  Âsakawa*s  work].  —  The  Seoul  Fman  Railway 

[opened  for  general  traffic  at  the  beginning  of  1905 j.  —  Odde  and 
Mnde.  —  Edkori^  Comment.  —  Newe  Calendar* 

 Vol.  5,  No.  2,  February  1905.  -  A  Hunt  for  Wild 

Höge.  By  J.  £.  Aimms.  —  Spelling  liejorm^  Petition  of  Lower  A. 
Ekutih.  —  The  Stone  Fight.  —  Progreee  of  the  Seoul*  Wiju  Railway. 
By  N.  C.  Whittkmork  ["The  construction  trains  are  now  running 
in  from  the  ri?er  (Yaloo)  to  Morai  Kohai  a  distance  of  25  li. 
South  of  there  the  road  bed  is  nearly  all  done  down  to  the  Chuug 
river,  in  Syeu  Cbyuu,  ami  there  is  promise  of  the  construction 
trains  running  as  far  as  that  by  Maich.  The  construction  trains 
are  also  running  40  li  north  of  Pyeng  Yang  and  50  south  from 

Auchu   A  branch  line  runs  from  Tyul  San  Kwan,  about  10 

miles  down  to  Paik  Eot,  a  deep  water  port  on  the  coast  where 
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many  of  the  troops  were  landed  doriog  the  spriog.  The  line  from 
Pyeng  Yaog  to  £ai  Ju  follows  the  line  of  the  high  road  in  the 
main,  but  swings  away  from  it  in  Tarions  places.  At  An  Chn,  it 

crosses  the  Chuug  Chun  River,  and  also  the  Pak  Chyun  river  some 
20  to  30  li  below  the  main  road,  and  does  not  come  back  to  the 
immediate  ficinity  of  the  main  road  nntil  Tynng  Chnd  is  reached. 
Then  swings  ofi  again  around  the  mouutainR  in  Kwah  San,  and 
again  parallels  the  cart  road  from  a  point  20  li  east  of  Syen 
Chynn  Kol  as  far  as  Tyol  San  Kwan*'].  —  A  Wmnan'ä  Wit  or 
An  Arithmttie  Problem.  (Folk-Tale  translated  by  itev.  G.  Engel).  — 
Oddê  and  End»»  —  Ediiorial  OmmgnL  A  Review^Bj  A.  Ekhvürb. 
[W.  F.  Sauds'  article  of  the  Feb.  Century  on  Korea  and  the  Korean 
EmftêrorJ,      News  Calendar, 

— —        Vol.  5,  No.  3,  March  1905.  —  Korean  Conundrums, 

By  Chas.  F.  übunhusi  l.  -—  A  Korean  Mint.  —  Rear  Admiral  Schley 
Oft  Ihe  Little  War  o/  1871.  —  Attack  on  Doctor  Foreythe,  —  EdiloriiU 
Coument,  —  Neve  Calendar,  * 

_          Vol.  5,  No.  4,  April  1905.  —  The  Making  of  Pottery, 

By  W.  E.  Smith.  —  7%»  War  in  N,  E,  Korea,  —  **ifr.  ffon^. 

Tiger'  (Folk-tale  translated  by  liev.  G.  Engbl).  —  How  Prient»  Ucame 
Genii  (By  the  Same).  —  Prof,  Aeaka\oa*e  Book,  —  The  Cüy  of 
Ywnj-byun.  By  C.  D.  Morris  [Political  Center  of  North  Pyeng  Yang 
ProTince].  —  ^^Tticubadce  Warmth'^  aa  applied  to  Korea  by  Japan.  — 
Northern  Korea,  By  J.  Hunter  Wstts.  —  Sanitation  in  Korea.  — 
Editorial  Comment,  —  Question»  and  Anewers,  —  Newe  Ccdwiar, 

  Vol.  5,  No,  5,  May  1905.  —  Korea  and  Japan,  — 

A  Vieit  to  Quelpart.  —  The  Magic  Ox-Cure.  —  The  Seoul  Fuean 

Railway .  —  Editorial  Comment,  —  News  Calendar. 
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 ^  Vol.  5,  No.  6,  June  1905.  —  Dr.  Morrison  on  Korea,  — 

A  poisibie  FrotectoraU»  —  FrayuienU  from  Korean  Folk'lore,  Bj 
Mr.  Ti  Ghong^wuD.  —  An  unwordêd  Bequêtt,  —  A  vint  to  Qitel" 
part.  —  Korean  Business  Life.  —  Unknown  Laud.  R.  H.  SlDK- 
BOTfiAM.  —  Edüorial  CommenU  —  Newi  CaUnäar,  —  A  arioui 
Diitwrbaneê  [Middle  of  Jnae  io  the  Chung-chting  Ptofince]. 

Journal  of  the  China  Branch  of  the  Royal  Asiatio 

Society.  —  [cf.  row.y  Pao,  Oct.  1903,  p.  368J.  -  Vol.  XXXV, 
1903-1904.  —  Km  T§f  Tt,  An  Eminent  Military  Commander  oj 
the  Tang  Dynaety,  By  J.  Edkivs.  [Native  of  Oheog  Hien,  in  Honao]. 

—  Standard  Weights  and  Measures  of  the  Cliin  Dynasty.  By  Rev. 
F.  H.  Craltamt.  ~  Somê  Chinese  Funeral  Cwtome*  By  Bot.  W. 
Gilbert  Walshb.  ^  Wang  An-»hih  (  Ï  ^  ^  )•  By  John  C.  Fbr- 
OU80N.  —  The  Mantnes  and  the  Golden  Chersonese,  By  T.  W.  Kmos- 
MiLii.  —  Proeetdinge  [45th  AnniTersary  Meeting:  Address  of  Dr. 
Edkina;  Letter  of  Prof.  H.  Cordier]. 

 Vol.  XXXVI,  1905.  —  Notée  of  a  Journey  Orerland 

from  Szemao  io  Rangoon,  By  Fred.  W.  Carby.  —  Irrigation  of  the 
Cheno-tu  Plain  and  beyond.  By  Joshua  Valb,  C.I.M.  -~  Journey  to 
Sungp'an.  By  W.  C.  Haines  WatsoW.  —  The  History  of  the  Loochoo 
Islande,  By  Charles    Lkavs^iwo&ih,  M.Â.  —  Jam,  By  Juan  Mkncaeini. 

—  Shanghai  Folk»lore,  By  Rev.  Ernest  Box,  M.Â.  —  In  Memoriam. 
Rev.  Joseph  Edkins^  D.D.  (f  23rd  April  ioOS).  —  Proceedings, 

Balletin  de  PEcole  Française  d'Extrême  Orient.  [Of. 

Toung-pao,  Déc.  1904,  p.  633].  (V,  No.  3,  Juiliet-bept.  1904).  ~ 
I.  Notes  chinoises  sur  tlnde.  Par  M.  SyWaiu  Livi.  IV.  Le  Paye  de 

Kharostra  et  récriture  Kharostri.  —  II.  La  littérature  historique  du 
Japon  des  Origines  aux  Ashikaga  (suite).  Par  AI.  Cl.  £.  Maitrb.  ^ 
Première  Étude  sur  les  sources  annamitee  de  Vhisloire  tCAnnam,  Par 
MM.  L.  Caoièus  et  Paul  Palliot.  —  IV.  Notes  d' Épigraphie.  Par 
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L.  FiWOT.  (VII.  L'inscription  de  PirÄh  Eban;  VIIÏ.  loscription  de 
Pri^  Tbät  Kvan  Pir;  IX.  Les  plateaux,  da  Nüi  Gam;  X.  Le  rasung 
haUau  de  Ban  Ifetniot).  —  Y.  Dei»x  Imeripiimê  en  Khanuiki  du 
Musée  de  Lahore.  Par  M.  A.-iU.  Boyer.  —  L'inscription  chame  de 
Bün-hoa*  Par  M.  Antoine  Cabatov.  -—  VII.  Jnêcnption  de  Bhava^ 
II  roi  du  Cambadgê  (561  çaka).  Pàr  If.  George  GoBoès.  — 
VIII.  Ékudes  de  Littérature  bouddhique.  Par  M.  Ed.  IIubeb.  (I.  Le 
RSmSyava  et  lee  Jstakae;  IL  Le  Trésor  do  loi  ßbampsinito;  III. 
Pnfleatantra,  ¥,  1;  IV.  Trois  eootes  dn  S&îrntamkàra  d'Açvagbosa 
conservés  dans  le  Vivycuiàna)»  —  Notes  et  Mélanyes,  —  Bihliogi'aphie. 

Okroniqw,  —  Néerologiê  [G,  Domontier,  par  CL  E.  Maitbb).  — 
Docu menti  adminiêtratija, 

 (IV,  No.  4,  Oct.-Déc.  1904).  —  L  Xm  Mwwnênt»  du 

cirque  de  Mi-so'v.  Par  M.  Henri  Parmis.ntikk.  —  II.  Xofeg  d' Èpigraphie. 
Par  L.  FinoT.  (XI.  Les  Inscriptions  de  Mi-80*n).  —  lil.  La  âbiikhyar- 
kSriks  étudiée  à  la  lumüre  de  sa  tersion  t^inoise  (II).  Par  M.  J.  Tak  aküsü. 
—  Notes  et  Mélanges.  —  Bibliographie»  —  Chronique,  —  Nécrologie 
(François  Joseph  Schmitt,  f  à  Bangkok,  19  sept.  1904,  par  L.  Finot).  — 
Documents  administratifs. 

—  (V,  Nos.  1—2,  JanTier-Jnin  1905).  —  1.  Le  Tréear 

des  Rois  Chams.  Pau  MM.  H.  Pahmentirh  et  E.-M.  Dubaîîu.  —  H. 
L'argot  annamite.  Par  M.  A.  Chéom*  —  TabUau  chronologiqtte  det 
Dgna^es  annamites  par  M.  L.  GadiArb.  —  IV.  Notes  sur  la  géographie 
apocryphe  de  la  Birmanie  à  propos  de  la  légende  de  Pùrna,  Par  M. 
Ch.  DoROisKLLB.  —  V.  Études  Indochinoises.  Par  M.  Édoaard  Hobbb 
(I.  La  Légende  du  Rsmayaça  en  Annam;  II.  "ThiP*  ou  **Thei"; 
III.  Le  clan  de  l'Aréquier;  lY*  Padàti,  "char*'  ou  ^'fantassin";  Y. 
Le  jardinier  régicide  qui  devint  roi).  —  Notes  et  Mélanges.  — 
Bibliographie.  —  Chronique.  —  Nécrologie  (A.  Bastian;  J.  Edkius; 
A.  Brandes,  f  ^  Batavia,  26  juin  1905).  —  Doeuments  administratifs. 
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M.  L.  Binyun  veut  bien  ine  signaler  une  inexactitiidi;  (jui  s'est  gliïîsre  (hms 
son  article  Mir  un  j>as.saire  Je  Tchno  Monq-fo»  {T^o<in(i  pao^  1005,  y.  r)H).  La 
KUscnpttiMi   lie  cette  |ieiiiture  est  ainsi  conçue:  *.  ^  ^ 

jll  ^ti^lâ»  *^'*^P*^  ^^^^^  mois  du  printemps 
de  lî»  2*  année  iche-ta  (1309)  du  paysage  de  Wa«(;-/c/j^ouaM  dont  l'autaur  estio 
yeou'tehkeng  Wang^  de  l'époque  des  T^ang».  Pais  Tehao  Jfonj^-fou  signe  de  son 
surnoni  qui  T§eu<uig  ^ .  Ainsi,  nom  avons  afisire  id  à  une  oopie 
&ite  par  Tehao  Mang-fou  d*un  tableau  de  Wang  Wei  représentant  le  paysage 
de  Wanç'tdi'ùuan;  ce  tableau  était  fort  célèbre,  comme  te  montre  le  récent 
artide  de  Hirth  dans  le  T^oung  pao  (1905,  p.  458).  Il  ne  fkut  pas  traduire  la 
phrase  diinoise  d-dessus  oomme  si  Wang'teh^ouan  était  un  surnom  de  Wang 
Wei]  ce  nom  de  localité  est,  il  est  m,  devenu  un  des  surnoms  de  Wang  Wei\ 
mais,  dans  le  cas  présent,  il  désigne  la  localité  elle-même. 

n. 

T*oung  paOy  i9(fö,  p.  351,  lignée  13—14:  Les  caractères  chinois  ^  ^ 
^  ne  peuvent  déngner  «l'Indoscythe  Dbaitnaraksa«,  car.  en  premier  lieu, 

Dharmaraksa  n'était  pas  un  Indoscythe,  et.  en  second  lieu,        ne  peut-être  la 
tjiinscription  de  Usa.  En  réalité,  le  texte  chinois  est  fautif  et  il  faut  lire 
W  '  àonc  question  ici,  non  de  la  traduciinn  de  Tn  hi  kut'i 

rédifZ'  e  enlie  414  et  433  par  Dharmaraksa,  loais  de  deux  tva  luctioiis  pluî»  ari- 
cietines  de  ce  m&me  ouvrage,  l'une  qui  fut  faite  entre  147  et  189  ap.  J.-C. 
par  rindoacytbe  Leou-kia-tch'^en  ^  ^||,  l'autre  qui  fut  écrite  entre 

408  et  413  par  KumSrajiva  jj^  ^  ^■f'i  ce  sont  ces  deux  traducteurs 
dont  les  noms  apparaissent  sous  les  formes  abr^^       ^  etIo-cAe 

m. 

T'owKj  pao,  1905,  p.  533,  lignes  5 — 6  de  la  note  1  :  au  lieu  de  «clmp. 
XCXVl,  6,  p.  8  v"j>,  lisez  «cliap.  XCVI,  b,  p.  8  v«»^  —  au  lieu  de  «période 
yuau'che  (1 — 5  av.  J.-C.)»,  lisez  «période  yuan-clui  (1—5  ap.  J.-C.)'«. 

Eb.  CUAVANNI^. 
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